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ABBREGE^ 

LHISTOIRE 

D'ANGLETERRE, 

d'Escosse  et  D'Irlande. 

DIFISE'  EN  TROIS  PARTIES. 

pù  l'on  void  non  feulement  tout  ce  qui  s'eft  pa/Té 
fous  la  domination  des  anciens  Bretons,  Ro- 
mains ,  Anglois  y  Saxons  ,  Piftes ,  Efcoflbis," 
Danois  &  Normands  ;  Mais  encore  ce  qui  s*eft 
fait  de  plus  remarquable  fous  les  derniers  Roys, 
iufqu'à  prefent  :  Ec  enrichy  en  cette  nouuelle 
Edition  de  leurs  Portraiils  graucz  en  Taille- 
douce  fur  les  Originaux. 

RecHctRy  très-  exaElement  parle  S^  dv  Verdîer, 
HiJioYto graphe  de  France. 

PREMIERE  PARTI 


A  PARIS,  ^iiy- 

Chn  EsTiENNE  LpYsoN,  au  Palais,  â  Tentrée  de 
la  Gallcrie  des  Prifonniers,  au  Nom  de  Iesv5. 


M.  DC.  LXVII.  () 
AFEC  P  Riri  LEGE  DV  ROT. 


SON  ILLVSTRE  AMY: 

LEANTB^ 

Ne  mus  eflonne7^pa,s  p  ïe péL* 
re  ce  grand  Ouurage  de  <vofive 
nom  ,plûtoflque  de  celuy  d'a;n 
homme  qui  ferait  ne  plus  grand 
que  fvous.  Je  ne  lay  fait  que 
pour  apprendre  à  toute  la  terre 
que  iefaiy>lus  d'eftat  de  fvofire 
wertu  que  de  la  fortune  ^  ^  que 
te  préfère  t  amitié  dont  ^vous 
m  honore^  aux  carejfes  de  ceux 


EPISTRE. 

qui fe  contentent  d'eflre  Grands 
Ja.ns  moir.  les  auantages  qui 
,  doiuent  Accompagner  la  Gran^ 
deur  :  le  leur  ay  quelquefois 
donné  de  t encens  ,  mais  te  ne 
fuis  -plus  à  humeur  à  le  faire  y 
//  faut  que  te  cejfe  d  eflre 
prodigue  pour  leur  apprendre  k 
deuenir généreux .  Vn  autre  que 
vous  trauaiUeroit  peut  -  efire 
beaucoup  auant  que  de  com- 
prendre la  caufe  de  ce  mouue^ 
ment  :  Mais  comme  te  me  /uis 
fouuent plaint  dHfvn  Grand  que 
fvous  connoijfex, ,  te  croj  quil 

^wûusfèra fort  aisé  de  c^nnoiflrë 
que  ie  ne  <veux  plus  faire  de 
prefèntaux  Grands  delà  terre 
pour  ne  plus  faire  dingrats,^  ■■ 


EPISTRE. 

Cefi  donc  (VOUS  feul  que  te  tuge 
digne  de  lu  qualité  Pro- 
tecteur ïmon  Ouura,ge\  mais 
afin  que  h  pofierité  J^itche  que 
ce  n*efi  fas  fans  rdfon  que  ie 
donne  cette  gloire  l  njofire  meri* 
te  j  ie  la  prie  de Je  fonuenirque 
fvous  eftes  le  plus  généreux  amy 
de  tous  ceux  qui  font  profefjion 
d aymer  fortement  :  ^e pies 
deffkuts  ordinaires  des  homrHes 
auoient  banny  la  Vertu  de  toute 
la  Terre  ,  eUe  fe  pourroit  re-^ 
trouuer  en  fvous  :  ^e fila  fva-^ 
leur  pouuoît  receuoir  ^vn  prix 
digne  d'elle ,  ilwous  feroitdeâ 
fans  exception  de perfonne  -,  Et 
enfin  que  fi  la  ciuiUté  fait  ay^ 
mer  ceux  qui  luy  peuuent  don-^ 

^  •  •  •  ■ 


EPISTRE. 
lier  de  ï écht  ,  fvous  efies  le 
plus  A^édble  de  tous  leshont^ 
mes.  Je  fens  i  l heure  que  i$ 
parle  à  <vous  des  mouuemens . 
qui  me  pouffent  k  tien  demeu^ 
ter  pas  Jur  ces  termes  j  Muis 
comme  fvous  n  efies  pas  moins 
fnodefîeque  hraue^  ciuilt^  ge^^ 
nereux  ;  ie  me  contenter ay  de 
WQUs  dire  que  tauray  touftours 
pour  fvous  les  fentimens  deftim 
meoà  fvous  me  'voyex.y  que 

ie  feray  touftours  ^ 

V 


Vojhe  femtteufi 
Dv  Yerdi^R^ 


AV  LECTEVR. 

^  'Kiftoire  d'Angleterre  eft  d 
^  belle ,  &  il  y  a  des  cuencmens 
W  fi  peu  communs  &  Ci  furpre- 
nans  ^  que  fans  douce  tu  n'auras  pas 
iujeçde  plaindre  le  temps  qu'il  te  fau- 
dra donner  à  l'apprendre  des  chofts 
que  tu  fer  ois  bien  marry  d*ignortr; 
i'ay  eu  des  peines  inconceuables  à  dé- 
brouiller des  confufions  quit'eftonne- 
ront  ;  mais  quand  eu  auras  iudicieufc- 
menc  confîdcré  la  conduite  que  i'ay 
cuë  parmy  des  defordres  fi  grands  ,tw 
comprendras  fi  facilement  ce  que  ie 
Ji'ay  pû  comprendre  qa*apres  y  auoir 
employé  toutes  les  forces  de  mon  et 
prit ,  que  tu  te  croiras  redeuable  à  ma 
peine.  Comme  toutes  les  Hiftoires  des 
grands  Eftats  ont  toufîours  des  corn- 
mencemens  que  l'on  peut  reuoqueren 
doute  parce  qu'ils  font  eftrangcs ,  & 
qu'il  s'en  faut  raporter  à  des  Autheurs 
qui  n€  font  plus,  tu  te  fouuiendras,mott 
Ledleur,que  ie  ne  puis  eftre  caution  va- 
lable de  tout  ce  que  tu  trouueras  de  fiic- 
prenant  dans  les  premiers  fiecles  :  je  te 


diray  pourtant  cpie  je  me  fuis  feruy  des 
plus  fidelles  Autheurs  que  i'ay  pu  trou- 
uer  pour  acriuer  à  la  vérité  de  THiftoi- 
re.  Se  que  s'il  y  a  de  Terreur  on  me  la 
peut  bien  pardonner.  Qiiant  aux  guer- 
res que  les  Anglois  ont  eu  à  deme£ler 
auec  la  France  par  Tefpace  de  deux  cens 
ans,  ie  les  ay  dites  fi  fincerement,& 
après  des  Hiftoricns  fi  dignes  de  foy, 
que  ie  ne  crains  pas  qu'on  m'acufe  d  a- 
uoir  efté  partial,  ny  d'auoir  eu  plus  d*a- 
ihour  pour  ma  patrie,  que  pour  la  jufti- 
ce  &  la  vérité,  les  matières  du  premier 
Volume  fieront  efloignées  de  ta  con* 
JioifTance  j  celles  qui  compofcnt  le  fé- 
cond ne  te  feront  pas  toutes  inconnues: 
le  troifiéme  te  rauira.car  il  ed  fans  dou- 
te que  tu  y  verras  d^s  chofes  que  tu 
n'auras  apprifes  qùe  confuféméc^&rque 
lu  necroirois  iamaisfi  elles  n'efloienc 
arxiuées  en  ton  fiecle  :  prépare  feule- 
ment ton  efprit  à  receuoir  la  vérité  j  & 
comme  mon  trauail  a  efté  grand,&  que 
c'eft  pour  Tamour  de  toy  feulemêc  que 
jelay  mis  en  lumière,  recompcnfeJe 
detoneftime:  Que  fi  ton  jugement  y 
remarque  quelques  de£fauts  ,  tu  les  ex*, 
cuferas,  s'il  te  plaift  auec  douceur. 


SO  MM  AIRE  DES 

chofes  contenues  en  ce 
Premier  Liure. 

DEfcription  de  U  grande  Bretagne  (Sr 
de  VÈfcoffe.  Fertilité  de  ces  Royau^ 
mes.  Eftat  PoliticjUe  pour  le  temps  pre^ 
fent.  Abolition  des  Ènefques.  Change^ 
ment  dans  la  luftice.  De  la  Religion  de 
te  temps.  Defiription  de  l'Irlande.  Q^uels 
furent  Us  premiers  habitans  de  la  grande 
Bretagne.  Incertitude  dn  commencement  . 
de  la  Monarchies  Bnttus  premier  Roy. 
Dini/ion  dn  Royaume  entre  fes  enfans. 
Succeffion  des  Roys  depuis  Ihj  iufqnes  au 
temps  de  la  contjnefte  de  cette  Ijle  par  les 
Romains.  Iules  Ce  far  C  attaque  &  la  rend 
tributaire  de  l'Empire.  Les  Bretons  fe  re^ 
uoltent  à  l'aduenement  du  règne  dÎAu^ 
gu(le.  Sont  remis  a  Cobeijfance.  Faix. 
Naifl&nce  de  lefus-Chrift,  Guerres  ci^ 
ailes  9  &  nouuelle  reuotte  pendant  CEm^ 
pire  de  Caligule.  Plautius  ^  Vefpafiany 
font  enuoyez..  Exploits  de  ces  deux  Ca^ 
fitaines.  V Empereur  Claudius  y  defcend 


âHiâ  vm  ârmle.  CcntinHâtion  des  ex^ 
floits  de  PUmim  &  de  VeffAftan.  Ofie^ 
fins  y  efi  laifsè  four  y  cemmànder.  Ses 
txplçits.  Didius  Callfis  &  V erantHS  y 
commandent  fucceffinement.  Ttêifiefmc 
tenolte  des  Bretons  foHS  U  conduite  de 
Bunduica  3  Règne  des  leenes.  Psulinus  i 
'Tolyclite ,  Fetronius  T urpitianns^  dr  Tre^ 
beUitis  Maximus  ,  Ueutenans  genersu^ 
de  Néron  en  cette  Jjle.  Qttatriefme  reuoltc 
des  Bretons  fous  les  ordres  de  yenntm. 
Veffafian  Emperenr  y  enmye  Petilins 
Cerealis.  Cinquiefme  reuolte  des  Bretons. 
jigricoU  enuoye  contre- eux.  Brsues  €X- 
floits  de  ce  General.  Domitian  deuisnt 
ialoHX  de  fa  gloire  &  le  fait  tuer. 
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DE 


L'HISTOIRE 

D'ANGLETERRE, 


« 

^^rm^  A  Grande  Bretagne  ^e/m^ 
^  vrte  Iflela  plus  confidef à-  fùonàê 

Mîlâ!^  ble  &  la  plus  célèbre  ^^  UGrAn-^ 
J^E^^  celles  qui  n'ont  point  de  * 
bornes  tqi^e./  l'Océan.  Elle^eft  affifo'^^^'^ 
en  cette  vafte  mer  entre  le  Nord  & 
i'Qccident  dfe  rEurope/  Elle  à  poutl 
fon  Orient  la  b^fle  Allemagne  &  le 
Dannemarcj  La  France  &  la  Fian-i 
dre  pour  fon  midy  :  L'Efpagne  &  \'\im  ^ 
lande  pour  fon  conchant  >  &  les  Or-» 
cades  du  CQfté  duSi^ptentrion.  Ellceft  . 
quafi  dVne  forme  triangulaire;  carj^  - 
elle  a  le  Cap  de  Kent  à  TEft  ^  Celuy 
deCornwalàrOeft^Ôçceluyd'How-.  ^ 
Tome  !•  .A  ^ 
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%  ^jihbngê  de  l'Uifhin 
burne  vers  Te  Nord  qui  font  rrcd^^ 
grandes  poinccs  dans  la  mer.  Sa  lotù 
gaeur  du  Midy  au  Septentrion  eft  de 
trois  cens  vingt  milles  AngloifesjSa 
largeur  de  croîs  cens  mm^s  feule* 
ment» 

On  la  diuife  généralement  en  deux 
parties  :  Supérieure  &  Inférieure.  La 
fupérieure   contient  le  Royaume 
d'Angleterre ,  l'inférieure  eft  ce  qjie 
nous  appelions  Efcode.  Le  Royaume 
d'Angleterre  n'eft  compofc  que  dè 
deux  Prouinces  félon  le  gouoern'e^ 
ment  Ctuil ,  qui  font  Angleterre  6c 
Calles^  appanage  des  fils  aifnezdes 
Roys  de  la  Grande  Bretagne.  Oa 
diuife  auflî  TEfcoITe  en  deux  parties  y 
'  Orientale  Se  Occidentale  ^  qui  font  . . 

ieparées  par  le  mont  Granrzbaine^ 
^  L' AngIeterre,dont  L<HHteeseft4a  Cb^ 
picale^  eft:  dtuifée  en  quarante  ^  vne 
Comtez  :  on  en  conte  douze  en  I9 
Principauté  de  Galles,  quia  pour  fa 
Metropolicainè  Ludllor.  Les  quaran« 
|e&  yne  d' Ai^i«î«««  rpnt  • 
Cornwal^  *  '  * 

Déa.  /  ^ 
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Sommcrfet.  '  "         •   '  v 

Vili. 

Hant.  Ou  Southamptoo*  .  ' 
fiarck. 

5utry.  Ott  Surty^.  :*îoim. .  '. 
Suflek.  .i  .'-.^  . 

Kent. 

Glocefter. 
Oxford, 
fiuckinghan, 
Becbfbra. 

Suflblk.  ;  :  ,  î 


NorthfolK. 
Cambridge^  ..-i    <;rf  «  ;  > 

Huncingceiu 


Northampcpn 

Leyceftec.  .  .w^  ::0 

Rutlatid.  «^lijniaiop:  ^  ^..1 

NociaghAQ»  •nou  i  .m  ^î/^  > 

Dacby.            •  ,!jf<}n:,Ci 

Vai:wich«  i 

Vorceftcr^  ,v'ii^';-c:ii'!i  1 


Chez.  :/juirnor; 
Hcreford.  -i^- 

Alontmoutfc.-  m'^^'  '    '^'^  ^'-^  ' 
Yorck. 

Richemont,  *  liO  .vi:î^c 
Durham.  -i^^»  - 

Lanclaftre.  -î-^-^^^ 
Vf'eftmorlancî,  ^ 
Cumbcrland.  .b  ..  .  (J 


Northumberland,  •n;.<i:    .1  ^Vi 

Z(fi  Comtiz.  de  la  PrtncipOfiié' dr^  ^ 

Galles, font     •  - 

Radnorcf,  .:i:(Hr  ^ 

BercKiiock;  rJyuUiov. 

Clamorganc*  /:,,oiuirnfV 

Caermarden*  ^i:\J:i^^lïmL\:l 

PetnbroK:.  *n;>3fj  rnidric  V'I 

Cardigan.  <  .laihoyo  JL 

Montgommwy,  .bn^  .h;>I 

Mcrioneth.  .j  '-cj^iiî  i 

Caernaruon  •  u  r  i  i  ru  j  o  i/^ 

Dcmbig.  .vfjî£0[ 

Flint»  .rb7/4:W 

JL'Ifle  d'Anglefcy.  .^^i^^p^  v/ 

â  A? 
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'  nemem  diuife  en  deux  uircheiufehç;^ 
d9-Cantorbery  tÎT  tCTwcl^  ^Ùi' 
EuefjHes  fufragMs  >  n9H^^^m,^ 
deJfoHS  comme  il  fe  compme 

/  •  • 

Qtianc  à  la  féconde  partie  de  la  ^^Z^'^- 
Grande  Bretagne  qui  eft  le  Royaume  if^ 
d'Efcoflè,  eUcadJuxcenscifk^ai^^ 
ftpc  milles  de  longueur ,  cent^tiatre^ 
vingt.dix  de  largeur.  Elle-éê<-compoii 
fée  de  trente-quatrc  Vicomtw^  ^oi 

Laudon*    .  ♦•:ii^fr.    '  ' 


!  f  t      *  • 
«    *  • 


Merche.  .  \ù 

Teifîdale^ 
Galloray. 
Carie.  \\*t  i  wî 

CoiL  .     .  .       ,v  riit":  r  ^ 

Ciiqwgjiari»; 

Sterling.  , 
.  ^(iWïejthîuf:-"!  ,>'»''î  ;  •  Jr.  ' 
Lettnox../  ' 

Scrahierne. ,  ,u«tii  .  .  " 
•  Scorie.' 
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tire. 

Xoehtqahabrc, 
.  Boyne. 

Stranaoernés 
.  Fize.    ■  ■  •      .   "'••■••^   ••  .F 

'jingus,  '  -  'V 

Murray. 
^3uquhane. 
SyaçhbpgeJ  •  •  r. 

Carrioch.  :  '.n 

firaidalbain.  ^  :  c.  > 

Scrachbrain, 
Badioioth. 

Marre*  t- 
.  Même.  .;,j,r> 
Neflèlan*!,  .      *  .-  .■r.'h 

ACatfanes;  ,  io  > 

«»  Edimbourg  Capitale  .dt 
Royaume  eft  fituée  dans  la  Vicomté 
de  Laiidon.  Letmtsx ,  Ernnale ,  Stra- 
aicrne ,  Storic  &  Roûe ,  Argil  ^  4àtd 
•  la  Duché  d' Albanie  que  les  Efcofifeis 
appellenc  AlUbaum*  -f^i?. 
rtrtiUti    Ces  deux  Royaumes  abondent  en 
4i  m  beaotoup  de  cJ^Tes  nece^bttcs-  à  4» 
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vie  des  hommes.  Il  y  a  quantkéL  ^  ^ 
de  fruids  ,  plus  de  CHeuaux  qu*en  * 
toute  autre  Pcooince  de  TEUrope.  Les 
pafturages  y  font  excellens  &  princi^ 
paiement  ea  ADgletcrre:Oii  n'y  txiai^ 
que  point  de  be/lail  ^  &  les  Foreft» 
foumi(Iène  largement  le  bms  neced 
faire  au  chaufage ,  aux  baftimens,  aust 
meubles  »  aux  machines  de  guette ,  & 
à  la  fabrication  des  Naoires  ;  Mais    '  ' 
toute  Tindurtrie  des  hommes  n'y  a 
fceu  faite  venir  du  vin  »  car  cous  cewt 
que  l'on  y  boit  aux  bonnes  tables  ou 
cpaununement  ^  leuc  arriuent  d« 
France ,  d'&fpagne  »  ou  de  Candie. 

Si  ces  terres  prodoifentau  dehom 
des  chofes  qui  les  rendent  recom- 
mandables  3  elles  ne  font  pas  moiiïs 
riches  jau  dedans.  Paul  Joue  dit  qa'ii  . 
y  a  des  veines  d'or  &  d'argent  au  païs 
de  Galles.  La  Comcé  de  Cornwal 
produit  des  mines  d'eflain  qui  pa(!e 
pour  le  meilleur  de  ronce  la  terre.  Les 
Montagnes  de  Richemonc  produi- 
fent  le  plomb  à  foifon.  Le  reirroir 
de  Oembig ,  &  la  partie  Occidenule 
de  la  Comte  d'Arby  en  fournilïenc 
vne  quantité  peu  croyable.  On  voie 

A  iiij 
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•    .     jibhegi  de  t/Jifiàirè 
[       vne  mine  de  cuiure  à  Newland  (î 
'  file  qo^cUe  Cert  d'eftonnemènt  à  tous 
ceux  qui     ont  cônnoillance.  Pour 
le  fer  il  y  eft  plus  rare  &  dans  vnc 
l>onté  beaucoup  moiiKlre  que  celuy 
43oi  croit  en  Efpagne. 
.  L'air  ne  tient  rien  de  l'extrémité 
des  chaleurs  d*£/pagne  y  ny  de  la  fcoî» 
dureda  Datinemarc,  /&  cela  fait  que 
les  maladies  y  eftanc  moins  fréquen- 
tes qu'aiUenrSjIaviedm  homities  y  eft 
pluslongue» 

:   bè  tous  tes  peuples  de  rEarope  il 
41' y  en  a  point  4ont  l'hameur  foit  plus 
martiale  :  Ils  font  neantmoins  gene*' 
:  reux  ôc  £  courtois  aux  eftrangers  que 
l'oniiepeut  dire  que  cette  grande  in^ 
-dinaitoti  qu'ils  oi!it  pour  la  guerre  ieï  . 
rende  inhumains  &  farouches.  .  . 
M0éaf^.    ib  eftoient  ancienfiément  dinîTez 
f4$$fHe.  ett  trois  Ordres  en  IVn  &  en  Tautre 
.Royaume:  En  Ecclefiaûiques^Nobles 

48( 'f!kbeiens«  '  ^ 

L'Eftat  Ecclefîaftique  edoit  corn- 

;{i/oréd'Archeuefques  »  d'Euefques»  de 
Doyens  &  d'Archidiacres.  Les  en- 
fkns^  des  Roys ,  les  Dacs^  les  Mar<« 

^uisa^  les  Comtes  ^  les.  Vicomtes.^, 
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l4»fiAQoifSiqui'il$  nomtnênc  Mylords^ 
ks  Gheualiers les-  fifàiyers  riàiii  . 
{•tfu&:ie  Corps  jd&l%.'Nobldïè^  Les 
Magiftrats     les  Bourgcoi$-C€lay  du 

Peuple.,    .-iM.-'"'        '-r.-'r  -''^^ 

iCe&  irois  ordres  éftoient  gouuer-3, 
née  pie  vdi^etilibs»  {iKtCiii^MiQ&  &  lUf 
ftices.:Par  le  Parlement  qui.  cft-  vue 
luftice  mixtev  Pâic.  des  ioftices  Ecdc- 

âau^queSy.PSu:  Jira<  pjùué  Confeil  qu^ 
fuiuoic  le  Prince  pat  «OW.  P«rlc  baiw 
R.oyal^  oùi'patcaitoic.  des  aâàires  de 
la  Gauronrie.  PârlaChamlwecftoil»  . 
lé»(Ai  toDtiis  les  a&ii^  aiitiniielles  iè 
Xttidoienc.  Pat  k  l?»n.c.  commun:,  où 
toiicesk$  -.eattres'Cioile$  eftoàem  piaf* 
4ées>  Pat  rEfchiquier.,  où  il  s'agiflbic 
du  Fifc  &  des  Finances  Royales  ;  Et 
cafin  pafrd'aotcei  ïiuiliçes  où  lesa0âi- 
IÇKde  la  Marine  fe  tetjninoieni  ,  & 
fflles  de  kChÂQfielIetie  où  bieQ  iÔH# 
V^nc  l'oti  x»o<Jeroit  les  Sentences  d* 
mort  ;  &  où  l'on  cofnpofoic  à  l'amia» 
ble  les  dificreos  de  grande  impor* 

tance.  • 
.  La  plus-part  de  ces  de  luftices  fu- 
rent eftcintes  quand  l'Ëftat  Monar* 
cbique  changea  de  fîice  par  la  mort 


> 
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p:agique  de  Charles  Sxmià  premief  ^  | 
àvL  nom.  Cat  il  eft  ccmm  quelles*.  I 
Vlùrpaceucs  pdceiu  rauchorité  dei  I 
cadèr  les  Parlemens ,  d*aboiir  les  Ar^"^  j 
cheuefques,  les  ËaefqaeSy  &  toute»  i 
les  dignicez  Ecdefiaftîques  qui  corn*  ' 
pdKiMiirle  firamiet  onre^  icémàXk^i  I 
uerfèi:  le  Banc  Royal  pour  ne.  rien 
auoir  parmy'et»  quj^ipér  iinarqiàer' 
Tauthonié  Soaueraine  ;  Ma^s  t:oiiitne  | 
les  Parlemens  ont  touâours  èfté  ne- 
ceiSrâes  au  repos  public^  que  dans  le 
changemcnc  de  la  Mbnacchieen  Re* 
publique ,  les  Eftacs  GenfttauxJMoa^ 
uerent  que  les  aâàices  du  Royaume 
4euoi^eftre  gouuernietpar  MfCoii^ 
feil ,  &  les  particulières  foàaiires  au 


prouuée  ,  &  que  les  critibineHes 
roiem  terminé  dcua  Ibis  Pânnée  pa» 
des  Commiflaires  qui  crauailleroieiiB 
au  procez  de  ceux  qui  ieroient  deck- 
rez  ennemis  de  la  République  »  oui 
qui  feroienr  d'autres  aâions  dignes  dd 
mort  $  Ces  mefaies  vfurpaceurs  fit- 
tent  contraints  de  reftabiir  les  Parle-» 

mens  »  &  de  ti^er  vingt  vaeper(piw 
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itAng.  itEfcoJfe  &  ihlimàt.  î> 
fies  dà  Corps  des  Eftats  pour  compo« 
(kt  ce  CoureiL  Aujourd'hay  que  la 
Couropne  a  repris  fon  luftre  fous  le 
règne  de  Charles  fécond ,  toutes  Jet 
chofes  ont  efté  remifes  dans  le  mtC^ 
me  eftat  i|Q'eile&  eftoienc  aoant  cetté 
tyrannique  vfurpation. 
:   La  Gi^ande  Bretagne  a  efté  fuiqu'â  î)$  U 
nos  derniers  iiecles  vne  pépinière^  de  i^fH-- 
laquelle  on  a  veu  fortir  grand  nombre  ff^ 
de  Sain^  .»  &ie.ne  ccaindray  point 
de  dire  qu'il  y  auoit  peu  de  Royaii« 
mes  dans  rVnitiecs  oû  la  pieté  parût 
•uee plus  d'éclat  ôc  dç  luftce.  Mais  la 
folle  paflion  qae  Henry  Vill.conceni 


xele  &  de  /a  choeur.  Il  ne  pût  d>tenis 
du  Pape  vne  difpenfe  de  quitter  Ca-* 
cherine  d'Efpagne,  fa  femme,  pouc 
légitimer  les  carefles  de  cette  concit^-  - 
bine)  Luther  commençoit  alors  à  ifu 
jner  vne  dodrine  plus  libertine  ÔC 
moins  feuere  que  celle  qiri  nous  «ft 
prefcrite  par  les  Conciles  &  les  Sou«  . 
'«erains  Pontifes  de  Rome ,  il  l'em«- 
jvaâa ,  il  refuia  de  reconnoiftre  fon   *  - 


pour  Ânnedp  Boulen  luy  fit  perdre  Icf 
grand  auantage  qu'elle  ciroic  de  {on 


cent,  «icune  diffîcalcé  de  le  CxÀ9fm 
4ans  Ia.reuolcè.  Cette  ûouuelle  Reli^ 
^  gioii  commença  d'entrer  en  crédit , 
Ja  douceur  du  veiiin  s'efpandir  infen^ 
fiblement ,  il  s'efleua  plufieurs  fedte^ 
qui  furem  routes  bien  receucs.  Mais 
celle  de  Caluain  a  efté  depuis  peu  fî 
i;  généralement  appronuée,  qu'on  faic 
maintenant  difficulté  de  fou^rir  rou« 
ces  celles  pour  leiquelles  on  auoit  eti 
beaucoup  de  refpeâ;  &c  d  amour.  De 
ione  qfue  pour  eftre  bon  Anglois  il 
l&uc.  eAre  bon  Caluinifte.  ^ 

L*Hybernie  ,  ou  l'Irlande  ayant 
prefque  toujours  efté  Tvn  des  plus 
illuflres  fleurons  de  la  Couronne  de 
la  grande  Bretagne^  &  tout  ce  Royan-* 
me  citant  encor  pour  le  prefent  fous 
le  pouooir  des  légitimes  Roys  d'Ati<^ 
gleterre ,  il  ne  feroit  pi^  raifcoinable 
que  ie  n'en  parlaflè  point  icy  :  veut 
meiîiiemeut  qu  elle  doit  faire  vne 
partie  de  la  matière  qui  compofera 
iioftre  HiftoirCf ' 

BiyM^  '    ^^^^  nombre  de  cel- 

ftiûn  i^J^s  qni  •  n'cmt  poftht  d^ucr^s  borsMS 
i'irlaic^  x^^  l'Ocean:  qui  a  pour  fon  Orieiic 

4'Anglecerre^  dont  elle  n'çiireparéf 
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à  Jng.  ^Efc0ffe&  d'Irlande,  if 
qaeparvnbras  deirier^  quelon  peut 
ùckmcnz  paflTer  en  vn  •  ioun  VEf^^ 
gneèicoflîéda  Midy:  la  vafte  mer 
à  rOccident ,  &  VIÙq  d'Ifland  an 
'  Sepeentriôn;  Elle  a  qust.tre  censmit. 
Jesde  longueur,  /a  plus  grande  lari. 
geiir  eft  de  deux  cens  milles.  Ceux 
qui  la  diuiifiûc  cioiieimm  y  éiCent 
quelle  eft compofée de  ciiKj  Prouin*. 
cçs,  qui  font:  -         :  • 

Monfter.  .     *  - 
Lynften 

Connagh.  ,       .    '   .  - 
•  Vlftcr^ 

Aieche  ,  quicft  ficuéç  auiuitiea 
des  autres. 
Monfter ,  qui  cBt  la  partie  que  nous 
appelions  Momomie  ^  eft  compofée 
de  fept  Comtez.     -        ^  . 
Lynfter,  ouLagenie  de  dix. 
Medie,^  deJafbftefceâedeJUlia^ 
&  de  la  Baronie  de  Deluin. 

'  Coiinag  ^  ou  Connacie ,  de 
Comtez.  - 
*  Vlfter ,  ou  Vltoiiie ,  de  fepc. 
Xje  Clergé  de  ce  .Royaume  eftmc 

autrefois  compofc  de  quatre  Arche- 

iicfq^esp  de  ving-neuf  Ëiierques» 


14    *  Jihhusl^de  l^HlJtoki  I 
de  toutes  les  astres  dignités  eftaUîet 
dans  la  Religion  Catholique»  Les  ai:« 
•mes  AngIoi(ës  y  ont  apporté  tant  de 
changement  depuis  peu  de  temps  ^ 
qu  il  faudroic  eftrefur  les  lieux  pour 
«a  parler  auec  certitude*.  Les  Catho^ 
liques  y  ont  pourtant  conferué  cout«  i 
la  chalieuc  qu'il  leur  a  efté  poffible^  . 
ayans  tous  Je^  jours  les  armes  à  la 
main  pour  maintenir >^  liberté  de^ 
leurs  confciences  ;  ils  défendent  la  . 
gloire  de  la  Croix  bien  fouuent  au  pris  ^  i 
deleuriàng. 
Cette  Ifle  eft  défendue  par  de  bons 
oru»  fournie  d'vn  grand  nombre  de 
elles  riuieres^  peu  fertile  en  arbres 
«fittiâacrs ,  pa&btemmt  ^ccoinÂio- 
iià^  des  grains  necellaires  à  la  fubfi- 
fiance  de  Tes  habita»  :  mais  osfli  ii 
abondante  en  bons  padurages ,  qu'on 
,  lie  voit  point  de  beftail  plus  gras  dans 
*  ^toutes  les.  parties  de  l'Europe.  L'air 
,n*y  eft  pas  fi  fubtil  qu'en  Angleterre , 
il  y  eft  neantmoins  plus  doux  ^  &  plus 
:  tempéré.  Les  peuples  font  ordinaire^ 
:  ment  d Vne  tatUeqai  excède  celte^f 
V  Auglois  xuturels  y  ils  font  pourtant 
.snp&QgYigoiirâa»  jfc  mama  propres 
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itAng.  (CEfi'àJfc  &  d'Irlande,  if 
«i;nicftier  des  armes  ,  car  on  rie  les 
voit  fortir  que  fore  rarement  pour  al- 
ler porter  la  guerre  chez  leurs  voifins. 

Il  ne  feroit  pas  facile  de  dire  quels  QS^^^^  f^ 
fuient  les  premiers  habitans  de  ces''^''^ 
trois  Royaumes  j  car  tous  ceux  qui  en  ^h^ylfans 
ont  parlé  font  tellement  éloignez  U 
dans  leurs  opinions,  que  Ton  n'y  peut  Orandc 
trouuer  vne  lumière  alFez  force  pour  ^'^^ 
en  parler  àucc  vérité.  Neantmoins  le^^* 
plus  apparent  fentiment  cft.  Que  ce 
furent  de  ces  anciens  peuples,  qui  fc 
jetterent  dans  les  Gaules  peu  de 
temps  après  le  Déluge  ,  &  qui  ne 
V  oy ant  qu Vn  petit  trajet  de  nier  à  fai-K 
re  pour  s'cftendre  ,  entreprirent  de 
trauerfer l'efpace  qui  eft  depuis  Calais 
à  Dowres,&  s'y  eftablirent  peu  à  peu, 
après  auoir  apporté  toutes  les  précau- 
tions polîiblcs  pour  preuenir  les  ob- 
ftacles  qu'ils  pouuoient  trouuer  à  ce 
grand  delTein.  Il  y  a  quantité  de  rai- 
fons,  fur  Icrquelles  on  peut  donner 
vn  bon  fondement  à  ce  que  je  disr 
mais  ieles  paffc  fous  filence,  parce 
que  c'eft  vne  curiofitc  qui  doit  ac- 
compagner le  irauail  d>ne  Hiftoire 
entière ,  &  qui  ne  fc  doit  pas  cftcndre 
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1  * 

il     >  j .  •  .i*  0  •  » 


jn^é/.  .  S'il  ya  de  gf»cte -iiffiwlfM  ôfe^ 
W/iiMfe,  pwnc,  dles  fe  rencontrent  encor  plus 
À  ^#«1-  grandes ,  à  fçauoit  ^erirablcmeift  lé 
nom  de  ccluy  .qui  9  commandé  le 
J'^^r^  gremier  fur  toutes  ces  belles  Pfpûifta 

«w-^A/V.  CCS  y  où  pour  nMea^^^^i^^  ^  P^^*^. 
té  la  première  Couronne. ,  ^  ♦ 
La  commone/opimoii^desi 
nens  Anglois,  Efcoiïoi&  Ôc- Bretons 
.cfl:,  que  cefiift  vntiomméBrattBqae 
"    Tambidon  de  ces  peuples  ^vcud  £8iic<ç 
forcir  de  Syluius  Pdfthûmi^s  ^««*, 
aeueu  xlu  grand.  Ënée^,  F^oy^  d^es 
Trayens  ^  des  Latins.  Maisdautanc 
qaei&neroy  pasafTesdeiottr  à  cme 
ppin  ion  pour  lapprouuer  comme  Jn- 
ikilliblQ,' ie  ne  paderayde  luy  ivy  de 
tous  ceux  qu'vn  Autheur  nommé  1 
<Seofroy  de  M^ntmouth  4tty?a[jbk  i 
fucceder ,  iiifques  à  la  conquedb:  que 
• ,  Iules  Cefar  fit  de  la  Grande  -Bretagne 
iiij:  Cadiuelan,  que  comme  des  Prin^ 
ces  imaginaires,  bc  dont  Gelàr  ^  Taci*  ^ 
tf^  Dion»  Gaffius^     Gildas  Jxom  ia- 
jfaais  parlé.  Ne  Voulant  pas  toutefois 

wtdaneoiQÛDér  de  «ui»  ceux  ^  kf 
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WK4kix,  régner,  ft  plaigne  de  moy,  fiy 
queies  Anglois  de  ce  ceinp$  me  re- 
«prochent  que  ie  d6nne  rrop  mes 
ièfitimen;s,  ie  defcrkay  cou&leurs  ex« 
^oits  iMMnmes'ils  auoicnt  régtlé'vé^ 
«tc^blemenr.       >  '  - 

£  Rrr  r  S  h 

Koy    AngUtmi."  ■ 

*  Le  comttieDcemera:  da  preceri*^ 
.du  règne  de  Brutus  eft  incectain , 
.quelques .  Atttfaeurs  le  onarqaeiii  eiv 
X^n  idu  moiude»  1834.  &  quelques-  vns 
^  i%^Oé  iLamdc  (ué  fon  peré  ,  ce 


1 

1 

a({earer  fa  vie  aux  lietk 
;ou.  A  auoic  eilé  commis  ^  cela  lie 
:que  quittant  ritalie,il  troûuafa  retrai- 
te cJiez  Aâaracus  ,  l'vn  dès  plus  puifl 
Xâus  Scigneurs^de  Grèce.  Pandra(u&  . 
quicammanddic  alors  dans  ce^^beati. 
.Royaume,  tenoit  grand  noipbre  die 
Trayens  efclaues;  Ce  fbt.  vh  fojet 
pour  iuy  faire  conceuoir  vn  liardy 
deiïein.  IlaiTemUa  quelques  •  Ibldacs 
fous  le  crédit  d'Aflaracus ,  auaqua  ^ 
Pandrafus,  le  fit  prifonnier  ,  tira  de 

ièsmakS'fes  compatti0ces,le  coim 
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lis  jtHregUel'fJifioiré 
uaignit  de  luy  donner  fa  âlle  vniqat 
en  mariage,  &  de  luy  fournir  toutes 
les  choies  necellàires  à  fauorifer  le 
dedèin  qu'ilauoit  fait  d'aller  chercher 
vne  demeure  où  il  pûft  conmandec 
fbuuerainetnent.  Les  Pieux  ayam 
efté  confolcez  ià*defiiis  ^  il  luy  fÎK 
refpondu  par  llOrade  qu'il  allajft 
chercher  vne  grande  ctrre  qui  (ermc 
enfermée  de  l'Océan.  U  Te  mil  fur  * 
inerties  vents  le  poufTerenc  vers:  la 
.parue  des  Gaple$  que  Ton. noœmoic 
Aquitanique  :  Il  mit  pied  à  terre,  per» 
ça  jufquesà  la  rivière  de  Loyïe,  de 
donna  quelques  batailles  contre  GtOm 
iarius  ou  Gay^os  Roy  de  la  Prtfu 
nince  ^  donc  les  troupes  furent  mal 
mené».  Savi&oîre  iuy  dotmetr  Heu 
d'efperer  qu'il  s'empareroict  £icile» 
mène  du  Royaume  :  Mais  ayant  con* 
que  cette  terre  a'eftm^pas  celle 
qui  luy  auoit  çfté  deftinèe  par  les 
'Oracks»  il  Te  remit  fîic  merv  aborda 
J'Angleterre-qui  fe  nommoit  alors 
*  Albion,  exMimina  quelques -gean»^ 
qui  la  pofSbdoient. ,  s'en  ûù  procla*  ^ 
mer  Roy  enuiron  Pan  du  monde  . 
^  ky  4onna  le  notti  de  Brée 
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MgBett  .  U  mmt  eu  plufieurs  campai 
ff^çns  de  Cès  grands  (rauaux  &  de  (qb 
CKploics^  il  le«r  départie  toutes  lès 
terre3  qui  corapoCem  cette,  grande  ^ 
Ifle:  Affigna'ftedà^eMimnriàCoi»  « 
lùi^l'vn  de  Tes  principaux  Ca[»cai^ 
fies  y  la  Prabince  de  CMnwaI  qtti  fut 
appeliée  Cocnabie^  &  fondak  ville 
de  Londres  à  laquelle  il  donna  le  nom 
4e  Tmfe  Nêmm  dans  liu^ueUe  il  fut  < 
encené  J'an  du  monde  1852.  deuant 
la  iiaiffiinoe  de  leâtt^iGbiiâ  ôt 
api'eaenauoir  régné  14»  ^       j.-  - 

Topt  ta  a  iBÙtaM  ^  j'^-' 

trois  entans  qu  il  auoic  eua  ae  la  nUc  x^jm  - 
de  Pandrafus  dioiCerent  enu^èux  h  imeemm, 

^  rkiÊidâ 

>:  \;LOCR/Mr  S,  .  :, 

/  Le.  partage  de  Taifné  nommé  Lo« 
crisiu-  fîic  ce  que  fions  appelion  ' 
Angleterre  »  lepaïs  de  Galles  ercheûc 
à-^^mbei^ic  puiâié  j  le  dermer  que 
lion  nommait .  Albanaâus  eut  lEC* 
cofle  quiiut  appellèe  Albanie.  Cer 
Pxettinces  ne  furenc.  poa^can^  pas^ 
long-temps  diuifôes.  Humbert  Roy 

des  Huns  ayai»  fottuiteaieatèabocdé 
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te         ZéhhrègUe  rHifhife  ^ 
4€$  coAe$  -^iXcoSé^  il  y  6c  defcMidfiê 
des  troupes  :  Albanaûas  vibulant  de^ 
fendue  ion  Royaume  fut  tué  :  lioi, 
crinus  Se  CamJber  cirèrent  raifon  de 
^tu  nMvepar  ccâkd'Monoiaeit ,  iKaci 
xnéej  duquel  ;fu€  taillée  en  pièces 
Gambeii.  M  ^V^fcifc^pas^ifmg^i^^ 
Apres  la  gloire  de  cette  vîâoire }  Ces 
deux  Rjois  n'aùoiënc  péint  deenÊmte 
.Cela  fie  qv^e  TEfcofle  &  Je  païs  d^ 
GMlei>aHerent  rejoindre  kii^Co^ 
tiede.Locfiims,  u  }\  l  *  -.ru;/!  !..  •  si 
Ce  Prince,  auoit  efpoufé  Gundqii 
kne  fiUe  de  Corinée  -Dac  de  Gok^ 
nwal,  ilenauoitvn  fils  appellé  Ma-^ 
.  dan^.  NMOtmoins  lefimdclâ  guerntft 
des^  Huns  luy  ay^nt  donné  .Tne  ££^ 
daue  parj^itenieiic  beHe  ,  il  en 
uinc  fi  padionnément  amoureux  qu*it 
Kpudm  ÙL  femme  pour  refpoufer, 
ij^indolene  ne  pouuant  ibuâxir  vMa^é 
tragc  de  cette  nature  arma  tous  les 

Civ^mibÊem>pmx  tioeskwiétgefie^ 

leufe  raifon  :.LQcrinus.fut-.tué  dVri? 
«oup  de£éche,  &j  iartnoàsri^  feà»» 
jQc  fiK  jettce  daus  .vne  riuici'e -auec, 
****"fiUe  qii>llea^imbèttëc^«aBtt8a^ 


....  -y 
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"     M  A  d  AN.  '  ' 


pourqtmy.  nous  <  ^'m^âiraçs^  rietsTt'i^ 
laifla  deux  enfans  qui  ne  fuiuitent 
poiac  foi^ 'exemple  ^  iis  âireQt  ^uiBl 
plus  malheur  eux  ^  &  né  moucucênç 

auecicaiîléscglâîéei. -  <•  >>î  < l;'* ,f  ^  ^  ; 

'  .Mempsidu&raifné  voulant  i^eg)^  ix^oij^' 
feu!  fit:yne  iongué^ueW  à  fcm  fine/, 
âûfliifia  k  fi&moàiir  inhtt|naioement^  I 
mais  cette  barbare  aâion  fu^^  flliuic^ 
dVne  lemarquablç  vengeance^  Il 
^ymoic  la  cha(!e,  leKoyaumeeftoit 

CMî^n  j4allvnfejtca^pfi^ut  le,<kuore<^i, 

ÉBKANCr$r'  ^^^  ^ 
^il  -  -''-^ 
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0diettx.*pa]r.yx»cinfim  crmotez^- 
cfctuy^cycelena  ùl  gloice  par  de  ge^i 
nereiues  aétioos  j  CuilfaSkh  mec 
auec  vne  armée,  fendit  dans  les  Gaii« 
Jci  ok^  gflgaa^de  ^ûdMuiû^biiit^^ 
&  moacuc auec  Vil  extrême  regret  de^ 

^^wrnez  i^cndaac  quarante  ai&s 


f  r 


2.    f^^f^-M^  ^^^^^ 

Brotus  £scondikaj^f]^&fe  f(m;£^] 
&  luy  (îicceda,  mais  ce  «e  fut  pas 
auec  vnè  pareitle  iatisâiûion  de  fcs 
c  :  i  '  tpcuples,  car  n'ayant  nen  :foit  pendant 
dkans  qa^il^  k  \€2aii^^  cumeir 
l'pftima     par  ce  qu'ion  auoiiLcâamé  - 

^       -ILe  r^ne  -  de  <fim  £bi4]iitfm"^nMi^6 
n^oit  Z^y  eiitqueiqueidiG^'jdé  con«i 

ces  de  l'Albanie  iiMMxviïi(MpU 

'l«j|4gjgg  jigjgk^y*g'¥!ii  sggsW'^ 
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d  Angl.  £  Efc.  dr  it Irlande,  ly 

fon  noù^  pios  iiluftre  que  Leyl  n'a*»  - 

uoïi  fait  k  fien  pac  la  fondation  de.- 


des fondeitfetis  de  la  defnierè  Jcie  ces^ 
Villes.,  prédic  des  cha(è&  Jorc^uanca^: 
geufes  à  la  gloire  des  Bretons  de  la 
•  rençoQCce  de  cet  .oy lêau,^U  eftok^ac»^ 
nue  à  la  Couronne  en  vn  aage  fort 
bai,  iimoacttt  hïtMtiL\  ce  foc  eiw 
.Jlîron  Tan  du^nonde  5084.  &  lailîa 
fbnTcoâiefcmplyderon  fils  Bladoé^ 


Bladud  ne  fat  pas  "raoihs  jaloàr  de 
^peitiiec.fii  memoke  quauoit  efté . 
JBLudubras  Ton  pçre ,  il  fie  ba(tic  la 
«tUe  da  Curksdm  que  ies  iBrrtoàs: 
appellent  Bathe,  &  pour  la  reiuice  re« 
eooimandablereikibellitdVn  Mutant:  * 

4e  bains  d'eaux  chaudes,  afin  que 
les  malades  (frofitadent  de  fes?fiMiac 
48^  delà  fituatioa  de  la  place.  Ce  âii 
vn  Prince  qui  eut  des  paflîons  fi  gran« 

^ petttl»  Ma^  ittjl fit  ^^b^k 
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14         jibbrege  de  l^Hifioire  ^ 
.des .  Eicoles  publiques  à  6i:ai)foFC« 
Mais  la  iîidsfaâion  qu'il  preiioic  à 
^  '   voir  les  méraeiHeiix  tfft^ks  de  cette 
fcience^  luy  fut  bien  chçrcmcnc  veii«^- 
-   *  ;  duë) .  carVeftaoc  fiiit  appropricpr  dès  ^ 
^aj^esiurJc^uelies  il  auait  déployée 
toute  la  force  Se  fa  rdênte  jiôut  voler 
paci'aic^fes  charmes  ne  i'empefche** 
rem  pas  dctotuber  fur  T Autel  d'Ap-- 
polion  efleué  dans  k  ville  de  Troye 
la  NéQue^qu'on-nommoic  alors  Tre« 
nouant,  &  dé &«àier  itudJiMirtuliK»^ 
x^ent  la  au;  année  de  fon  règne ,  du 
iéotide  3  f x:)4  4  &  8iî  ^«j  «oam  toMiàa»  i 
ce4cIeliis.Cluift/ 

kiQA     "ï-^  regrie  dè  Leyr  fbn  fils  &  fon 
'  *     fiicoeifeor:  fin  fort  ^  remarquable  ^  il\ 

lite  a^s  9  pçndànn  kfqûels^ 


nale  nom  de  C4r/r;'^ ,  aujourd'huy  * 
zppdïéc  Leyçeflef.  Sa  femme  fie  luy 
ayant  point  iaic  d'en£uis  mafles^  il;^ 
refblut  de  partager  fes  EHiats  à  trois  ^ 
filles  qu'il  en  auoit^  lL  maria*les«  denJc- 
aifhé^s  aux  Ducs.  d'Albanie  6c  de' 

jOiN^nubie^  ai^ùcUi{^cloiuapkif  ^ 
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â'Angl.  d'Efc.  é'  et  Irlande,    ij  ^ 
là  moitié  des  terres  où  il  comman- 
doit 'y  Ec  quand  à  Cordeille,  on  nom- 
moic  air  fi  la  plus  jeune,  il  fe  refoluc 
de  la  priuer  de  cous  fès  biens ,  à  caufe 
qu'elle  n*auoit  pas  fatisfait  félon  fon 
humeur  à  quelque  demande  qu'il 
luy  auoit  faite.  En  effet  Aganipus, 
Roy  des  Gaules  ,  ayant  témoigné 
qu'il  la  voudroic  bien  efpoufer  ,  il  en 
demeura  d*accord ,  mais  à  condition 
qu'il  ne  luy  donneroic  point  de  ter- 
res, ny  point  d'argent  pour  la  doter. 
C'eftoic  vne  injuftice ,  oi\  la  nature 
auoit  grand  fujet  de  fe  plaindre,  il  en 
fut  auffi  chaftié  fort  feuerement.  Les 
Ducs  d'Albanie  &  de  Cornubie  fes 
gendres  le  dcpoiiillerent  de  tout  ce 
qu'il  s'eftoit  referué.  Il  eût  recours 
à  fes  filles  pour  fubfifter  auec  quelque 
cfclat,  elles  luy  refuferent ,  &:  ne  luy 
voulurent  accorder  que  l'entretien 
dVn  homme  feulj  Son  courage  luy 
fit  refufer  ce  party ,  il  s'alla  prcfenter 
à  Cordeillc,  elle  fut  plus  fenfible 
pour  luy,  qu'il  n'auoit  efté  pour  elle: 
Elle  employa  le  crédit  quel*amour  &C 
fa  bonté  luy  donnoit  auprès  du  Roy 
des  Gaules  fon  mary,  Aganipus  fouc- 
Tome  I.  B 


[AUre^c  de  t mfioire  ^ 
QttàLeyrde  fort  belles  troupès^  É 
.  ^iia  coixu>acre  Tes  gendres ,  les  déffîc 
^  &  reiiiotita  glarieq(etif et»  {îirîe  trô^^ 
se.  Agfinipus^eftant  moo:  peiji  4e 
tjtmps  aprc» ,  Cordeille  repm4e  che-v 
fepiti  de  Bjecagne  pour  demeurer  au* 
prés  de  Ton  pere ,  lequel  eflant  audt 
inort  quelques  mois  après  ^  les  J^re*- 
^tqns  la  rçcçnnurent  p ouï  leur  Soify 
i^raine^  * 

ÇORDEÏLLEf/  . 

JLe  regnede  ^ccîte  Princc(ïe  fut  de 
cinq  ai^s ,  pendant  lefquels  die  tàx 
\  tpuâours  .ks  ari««^  à  la  :m^  pour 
4^£cxldxp  Con  Eftat  contre  rambition 
v  4eMarganus&  de  CuoedagiuSf  en** 
*   ^ans  des  Ducs  d* Albanie  &  de  Cor-;^ 
Qubie  :  Mais  bien  que^iès  fiiîets  ASènt 
de  rncrueillcuxeâbrtj  pour  luy^con--' 
feniei;ia^Couronnej,ils  funnimàn** 
çis^  c[lc  pf  iTe  &  en^rrmée  ep  vnD 
^  prifon ,  où  le  regret  de  fon  iflfQi;ttt5iç 
,   ^y.âtbienrtoAfinit  &  yie^   .  i 


«CI.    Mm^^  ^  Cunedagius.  aysms. 
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^AngLd*Efc.&(t  Irlande,  zy 
rent  en j>aix  i>ar  T^ipace  de  deux  api,: 
entiers ,  au  bouc  defquels  s'eftans  * 
brouillez  à  lafafcitation  de'  queh]ues 
)ercurbatéurs  du  repos  public ,  on 
^ua  les  armes  de  tous^  CdÉlk«  Mair^^ 
garnis  premier autheur  de  la  querell 
iefurdé&kvpris  Se  ttié  par  Cuneda-. 
gius  qui.den'^eurant  ainil  maiAre  ^b«  .  ,  . 
lolu  de  toute  la  Grande  Bretagne  ^  la. 
gouuer«a  glorieufement  par're^ace' 
-dé  trence^trois  ans«  Sa  mort  eilanc  ar*  ' 

I  •  •  •  ^ 

'Riqalo  fonfils  obtint  la  Couronne  \ji^Jl^ 
qu'il  pofïèda  vingt-fibr  itns ,  péndanc  - 
lefquels  vne  pluye  de  fàng  eftanc  • 
tombée  en  grande  abondance  paï^^ 
i  efpace  de  trois  jours  confecutifs^  il  ; 
s'engendra  dans  tout  le  Royaume  vne  \  ^ 
fi  horrible  quantité  de  mouches  y  que  '  * 
laie  eftant  deuenu  fort  contagieux^.' 
la  more  emporta  le  tiers  de  eôas  \st  '^ 
habitans  de  Tlfle  ,  ce  qui  donna  va  ' 
merueilleux  eftohriement  à  Riuàlo^ 
ûfiti  Elire  de  beaux  factifirces  au  teoK  * 
pie  de  Diane,  &'ne  voulant  rien  ou-'  ^  , 

Mèci:  pouccoQCcibaecaaialutdupei^* 


pie  ,  confult^,  vn  cxcelfcnr  Aftrola* 
gue  qu'on  nommoic  pecdix.,  qui  luy 
donna  le  moyen  de  faire  çelîer  cet 
orage  y  &c  qui  luy  prédit  le iuccez  de. 
ce  qui  en  .deuoic  arriuer  à  TEflar^ 
Son  règne  p'ayarit  donc  doré  que  Iç. 
temps  que  nous  auons  dit. 

^  ::  Gf^RGrSTirS. 

Gurguftius  fon  fils  fut  mis  ^r  1& 
trofne»  &j)eù  de  temps  après  luy 
01^$  Ton  nls  »  lequel  n'ayant  lailTé 
quVn  en£uic  fort  jeune ,  la  couroru 
ne  palla  fur  la  tefte  de  lago^  neuea 
éç  Gurguftius  :  mais  elle  n'y  fur  pas 
long-temps^  JÇimdfus  fiU  de  Sifillmg^ 
la.  répéta ,  &  après  luy  elle  vint  au 

{>ouuoii:  de  Gorhùdego  »  lequel,  ayant 
aille  deuxenÉwispoijr  l^y  fucceder, 
J^a.  f uftement  tout  ce  qu'il  Moic 
pQur  «fteindre  toute  fa  fawûlle,  .Eti 
efSic  ces  deux  frères  notnmez  ftrnx 
S^.JPorrex^ ,  s'eft^n&queteUea^  p(iur  la. 
qualité  de  Roy,  que  chacun  vouloiç 
emporter  fin:  ion  roqaoprrent^  , 
rejîçtuafon  fi.we  j  il  fut  auiïï  tup  fff  - 
ia  meie»    W  .  ? 
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dàjjs  tout  le  Royaume.  Il  (è  trouu'a 
diiq  cônourtens  à  la  Couronne ,  ^ 
cette  ambition  fit  répandre  beaucoup 
^  iàng  par  TeCpace  <fc  plafiemrs  an. 
«ces.  Mais  enfin  Dunvalo  furnommc  " 
Molmutius  y  fils  de  Cioehon  Duc  de 
Cotnubie  l'emporta  fui  Tes  precen-  . 
dans.     ,  •  -  '^  • 

Ce  -fbt  vn  Princfr  libéral ,  qîii  fit  j^jj 
fleutic  lesfciences  dans  Ton  Royau^ 
ine,  qui  reftablic  aùântageufement  îe 
commerce  parmy  canc.de  Prouinces 
brouillées  ;  qui  commanda  que  les 
Temple$  des  Dieux  fuflenc  refpeâez  ^ 
comme  lieux  d'azile  à  cous  ceux  qui 
s*y  peutroienc  tefugier;  Qui  or« 
donna  des  fupplices  concre  les  lar- 
toDs,  qui  fit  de  belles  Loix  pour  Te 
fbulagement  de  fon  peuple  ^  oc  pour 
le  dire  en  peu  de  paroles ,  qui  fut 
digne  de  la  bonne  forrune  qu'il  auoie 
trouuee  en  fes  armes.  Son  règne  fut 
de  quarame  ans.  Samort  arriua  Taii 
du  monde  3540.  &  450.  deuanc  la 
naiflance  de  noftre  Seigneur,  ft  laifla 
deux  enfans  nommez  Belims  8c  Brer^.  . 

B  iij 
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/  55  -     Jihhrtgè  de  l'Hifloire  -     ^  * 

nuâ^  cefuc  viieaouiielle  matière  poilc 
^^pporter  ençor  vne  fois  Jà«  guerre  ci- 
uikulans  le  Royatimè, 
aco.  Belinus  emporta  la  Locgrie,  fa 
.Cornubic  &  la  CambtijB  t  T  Aibatue, 
le  pays  qui  eft  au  delà  de  la  riuietf 

JL/on  croyoit  que  ce  paçtage  eftaiu 
Xtidideafemeni  foit  maintiendroit  ces 
deuxfreros  dans  yne  inteUigenoe  par* 
faite  :  Ce  fut  au  coijtraire ,  ils  ae  fe 
'       ^mifm^t  point  coneebs  j  chactm 
vyoulut  commander  "  à  foix  coifapa* 
^jlS^o^»  <^cla  fit  qu'eftàns  roas  deiTx  fort 
«Courageux,  &  qu'ayans  mis  de  for^ 
tw  armées  eh  campagne ,  ils  vindrent 
t  mii^jçî^ai^is.  Brennttê  fut  le  plus  maL , 
^J^uremi: ,  (a  défaite  le  contraignit  de 
||  :rei^r  dans  les  Gaules  pour  y  ^ 
^  mendier  du  fecours.Seginus  Duc  des 
iAIlobroges  lereceuc  feuoraWement, 
^Uj  fit  efpoufer  vne  fille  vnigue  qu'il 
aiiéit.  La  mort  ayant  emporté  Segi- 
.  fius  peu  de  mois  aptes,  les  Gr^ds  dti  ^ 
païs  réconnurênt  Brenpmj^ont  leyc 
V  Souuerain  ^  prirent  lt$^ armes-»  mi- 
,   renc  quantité  de  vj^iflêaux  en  mer 

.   jpour  pa({er  j^^àés  eâ  Bceta^^aè 


• 
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flT  jingl.  à  Efc.  &  â^IrUnde. 
léverrgerdè  routrage  qu'il  aiioîr  re- 
ceudefon  fiere.  Belinus  eftanr  auer- 
ty  de  ce  grand  appareil  de  guerre,  ne  • 
douta  point  qu'il  ne  fuft  drcflé  con- 
tre luy  :  Il  arma  puiirammént  pouc 
s^oppofer  à  Tes  ennemis.  Leur  mere 
les  voyans  precs  d^en  venir  aux  mains, 
employa  toute  l'éloquence  &  tous 
les  charmes  de  la  nature  pour  arreftet 
l'orage  qui  deuoit  tomber  fiirl'vn  où 
fur  J'autre.  Ses  larmes  &  fes  raifons 
eurent  aflez  de  force  pour  appai/er 
ces  cfprits  irritez  ,  ils  fe  reconcife- 
renc ,  joignirent  leurs  forces ,  fon- 
dirent dans  les  Gaules  ,  mirent  en 
déroute  tous  ceux  qui  fe  voulurent 
opporer  à  leurs  armes  :  5e  firent?  ' 
reconnoiftre  pour  Souueraixis  dans 
toutes  ces  belles  ProuinceS  ;  eftà- 
blirent  de  bonnes  garnifons  .dans 
toutes  les  places  dont  l'aflîete  pou- 
uoit  tenir  en  bride  tous  ceux  qui  fe 
voudroient  feruir  de  leur  efloigne- 
nient  pourrecouurer  la  liberté  qu'ils 
auoient  perdue  ;  Paflerent  en  Italie; 
Se  rendirent  maiftres  de  quelques 
villes  delà  TofcaneiMarcherent  droite 
à  Rome  en  refolinion  de  la  faccager:; 

B  iiij 


ji        Ahbrege  de  l'Hifiûtrè 
Défirent  vne  armée  de  quarante  mil- 
le Romains  qui  s'auança  pour  les 
combatre,  emportèrent  la  ville,  Ôc 
fans  doute  eulTenc  furpris  le  Capito^ 
le&fe  fuiïènt  rendus  maiftres  abfb- 
lus  de  cette  raaîcreflTe  Ville  de  toute 
la  terre,  fi  quelques  Oyes  qu'on  y 
gardoit  n'euiFent  fait  vn  bruit  allez 
grand  pour  rcueiller  ceux  qui  le  gar- 
doient ,  fe  voyans  donc  repoufTez 
par  Manlius  Capitaine  Romain,  Sc 
d'ailleurs  ne  jugeant  pas  pouuoir  fiib- 
fifter  envn  païs  tant  efloignc,  daii- 
tant  que  la  pefte  faifoit  vn  horrible 
degaft  dans  leurs  troupes,  ils  acceptè- 
rent les  conditions  dVn  traité  qu*on 
leur  propofa,  &c  reprirent  le  chemin 
des  Gaules  où  la  guerre  ciuile  s'allu- 
moit  aucc  chaleur.  Quelques  confî- 
derations  leur  firent  pourtant  chan- 
ger de  deffein  :  Car  Brennus  s'arreft:^ 
dans  l'Italie  pour  y  faire  de  nouuel- 
les  conqueftes  ,  &  Belintu  folicité 
par  Tes  Capitaines  ramena  fe  refte  de 
fes  troupes  en  Bretagne  où  il  paflâ  le 
lefte  de  fes  j  ours  auec  gloire. 


l:'iL]iîizcd  by 


<îurgantius  (bu  fils  receut  apres 
luy  U  Couronne,  t&  tous  les  Htièo^ 
riens  font  d'accord  que  fi  elb  auoit 
eu  beaucoup  d'efclat  fous  le  règne  d«> 
BtUmt ,  elle  a'ien  perdit  rien  fous  ce- 
lay-cy.  Au  contraire  la  gloire  de.  îbi»  ' 
pere  luV  (èroant  d'vn  ptti(Iàti&  aigaifc. 
lon{>oiv  le  porter  à  des  adions  Mar«> 
tiales^^il  remit  au  dcooit  tdi»  ceux  qilL 
l'ofetent  cliocquéc  ,  &  rendit  \à% 
Daces  tributaires  de  (a  CottroBh*. 
Sa  y'vt  s'eftanc  auanttgetiièaient  pai^ 
fée  en  toutes  ces  guerres,  on  luy  don- 
na vne  feptikure^  Royale  dans^  ^^cr- 
Icon  ,  &  fon  fils  fut  appelle  aô 
«ommandcment  de  la  Monatchie.  . 

Guicclmas»  on  nommoic  ain^ 
Prince,  ne  trouuanc  donc  plus  de  miu 
tins,  ny  plus  d'ennemis  pour  exercée 
Tne  valeur  qVil  auoit  héritée  de  fofi 
pere,  prit  vne  fîrtn<tie  qoi  fiit- irne 
.des  pkis  ex«llcntes  ^Princeffes  dÉl 
ïpondè:  car  fon  nury  nlayant  yefcit; 
que  fort  peu  de  temps ,  elle  ptit  1$ 

B  V 


d'jéng}.:  à%[t^é  à'IrUnàt. 
Sa  more  auffî  fuc  digne  d'y  ne  t^lc 
Vie^  U  voulut  combatre  vn .  moiiftr»,' 
qui  raiiageoii;  quelque  Piodhce^^il  |uc>. 
dcttoré*.  "  *       ^  ' 

*  GORBONIANÏ  '[    ^  i 

La  vie  de  Gorboman  fon  \fil$^£iir 
Beiucoup  plus  illuftre  &  plus  glo^ 
ritfufe«  Il  fiitvMtnetiXj,  fefic  ayma:, 
&^ouucrnafes  peuples  en  paix*'  IV 
n-'mioit  qu'vn  fils  fort  jêttiie  «<^nd 
mourut  :  cela  fit  que  fon  Sceptre  fur 
mis  entreles  maiiis  de  forn  '^ftére  que?^ 
lonnommoit  Ari:^ii/4jj[^»-  \ 

ARCHIh4G^^ 

^  i  I^a  fortuûe  a  cela  de  propre  qu'eL 
fe*  aueugle  ceçut*  qu'elle,  efleoe  $- 
tok  q\i'Arcbil4g9  fe  vid  fur  le  troûie,  « 
ilpriua  les  grands  du  Royacime  des^ 
charges  queieurs  aierites  leur  auoien^^ 
âcquifesj  ôc  les  mit  entre  les  mairts  de 
perfonnes  viies»^qiiin'èfl;4Hent  pa$^. 
dîgnes^e  Ie%  poîlèder»  Ce  qui  les  ir- 
rita de  celle  façon  queis'eftans  efleuez 
contre  iuy  ils  le  châtièrent  &  oiirenc  : 
EliduTHs  Ion  frère  ivufa  .plaee ,  parcé' 
que  c'eftoit  va  Prince  dont.  la.  verta^ 

B  v;; 
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^6  ;  "jihhregÛt  r Hilloîre 
iîirpafToit  encor  la  naifîance. 
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Mais  ce  grand  homme  ne  croyant 
pas  qu'il  luy  fuft  permis  de  gardeç 
cette  Couronne  auec  jufticc,  il  s'in- 
fînua  fi  fortement  dans  refpric  4es 
Grands,  qu'il  les  fît  confcntir  à  refta-^ 
blir  Archilago  ,  lequel  cftant  mort 
dix  ans  après  qu'il  eue  efté  remis  fur 
le  trofiie.  EUduras  reprit  le  gouuer- 
nement  de  TEflat ,  auquel  il  fut  ex- 
trêmement trauerfé  par  deux  frères 
puifnez  qu'il  auoir. 

l  KEGINrS. 

vjta  mort  de-ce  Prince  eftant  arriuée^ 
après  qu'il  eût  pacifié  tous  ces  trou- 
bles ,  RegiriHS  fils  de  Gorbopuin  OQOU 
pa  fa  place.  .  ^ 

Ceux  qui  luy  fuccederent ,  furent. 
Morganus,  fils  d'Archilago. 
ynanus  fon  frère,  qui  futchafle  pour 
Jes  tyrannies  qu'iLexerçoit  fur  fes 

'  fujets*  • 
Idwalo.  ^  . 

Kimarus  1 1.  du  nom^ 
Ceruntius*  . 
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^ Jngl<tE[c,  &  Irlande. .  J7 
Catellus.  ,  '        •  • 

Coillas.  '  •  "  '  f -"^  iv 
Porrex  II.  . 
Cherinus,  ce  Prince  euttro|s  .%  qui?]^* 

régnèrent  fucccûTiuement. 

iilgentius. 
Eldadiis.      V        .  •  •        -.^  / 
&  Androgeus.      ^  .  ;.v^^ 

Ce  dernier  eut  rr4W^i  ^uiliiy^fiicce- 

da,  &  après  luy.^-v'-  .^^f^  ^^^^a 
Eliud.  .•^^  V   '""-^r^  î^^'^S 

Eledancus.  *       -  /    ,  ^ 

Clotenus.  •  V^  '  ^ v;  . 
Gurguntius  II.  du  nom.  ^,      .  ^ 

Bledudo.  V^.^:^^^^^^^^^^ 

Capccus.  .  f 
Oenus. 

Sifillius  II.  dunoi»^  *     \  ^  - 
Blcgabridus.     .  y      ^      -  *  *. 
Archcmalo^-  .     ..  ." 
Eldolus.  '  ^     ;     V  ...        *  .  ' 
Redion. 
.  Redargius* 
Samolius.  « 

•  Penifel.  ^ 
Pyrrus*: 

Çapoius^ 


0.       Ahhe£l  de  l'HijIoirt  '  ^ 
Digucllius.        »  '  ^  ' 

Délias  qui  mourut  l*an  da  monda 
3905.  enuiron  64.  auam  la  nailTahce 
\èBle(iis.Chrift. 
Delius  laiflà trois  eafans  ^  Lnd  j  Çafr. 
fiàeUnSc  Ncnnius. 

Lr  D. 

\ 

JUid  prit  le  Sceptre  après  (on  peré,- 
'  Cefutvn  Prince  belliqueux ,  libéral^ 
&  fort  magnifique*  Il  mourut  neuf^ 
ans  après  Ton  auenement  à  la  Coa« 
ronae  ,&  doutant. qu'il  lailToic  deux* 
enfans  fort  fmnes  ,  CaiBueian^iMi.' 
frere^  prit  radminiitracion  4u  Royau« 
me,  par  le  conienrem'enÉ  de;  Grands* 
4upays.  V  ^ 
CASSIFELAN. 

Ne  voulant  pas  touresfois  que  ron 
die  qu'il  vouloitdépoiiillerfes  neueux 
dcl  eur  héritage,  il  donna  la  Cornubie 
à'  Tkomkfninsy  qUi  eftoit  Taitiié,  &  fie  * 
Prince  de  Kent  le  fécond  ,  que  Ton;- 
nommoit  Anàrogeus. 

,  L  ambition  des  Romains'  eflanc 
•lors  ^uplus  haut  dëgré  oû  elle  p6ii« 
uoic  arriuer,  &  Iules  Cefar  n'erabrafl 
(ânt  rie  moins  que  la  caqueftede  tour 
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teki6e'rre,iIfc)madans  l«  Gau!es5&  •  ; 
dans  r AllcQiagn^.  5a bonne  ifonuae  .  , 

l'ayant  rendu  maiftrç  abfoln  des  Gau* 
]es,  6c  peu  de  chofe  reftanc  à  conque* 
rir  pouc  poffedçr  toute  T  Allemagne^il 
crûr  que  fa  gloire  ii'àuroic  pas  vnet  *^ 
clac  entiecjs'il  ne  contraignou>le^  Bre- 
tons à  dépendre  de  TEmpirc  Ro^ 

main}  Voila  pour quoyiLfercfoluti^'yf  *, 
porter  fèsarmeSà 

,  La  prpfperitc  qj^i.  nous  enfle  toû- 

jours  le  cœur ,  luy  donna  cent  fois  le  étnaque 

mouneneient.  d  y  faire  paflèr,  vne  ar-  UMre^ 

mit,  fur  l'opinion  qu'il  ne  trouuerojt  '''*^"  • 
rien  d'aSfez  tort  pour  byrefifter^rt^ 

la  prudence  ne  luy.  eftant  pas^  moins^  a, 
£amiliefç  que4e  courage,  '  il  fc  refolut  > 
dy  apporter  toutes  le? précautions  nie.  . 
cefTàires  pour  en  auoir  vn  (uccez  heu* 
'Mux ,  &  fur  cette  penféç  il  fit  partie    .  .      '  ; . 

Ivn  des  plus  experirnentez: 
Càpiraines'de Ton  armée,' poutalleç. 
reconnoiftre  toute  c^tetefté,  dont.  '  '  : 

Ttfftéducluy  eftoic  tourà  fait  iifconuc..  * 
Cependant  ne  voulât  rien  lai  (Ter  en  ar-.,  ^       ^  ^  ^ 
riere,qui  put  faciliter  fon  defTein,  il  fit 
vn  grand  amas  de  vailFeaux,  &  fe  pre-^.    /  ' 
para  pour  triompher  dé  cès  Jnful^  j 
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4^         Ahhr égide  rHtflotre 
comme  il  auoic  triomphé  de  tous  les^ 
peuples  ^u'il  auoicattaquez  fur  la  ter- 
re ferme. 

Vn  fi  grand  appareil  ne  s'eftant  piî 
faire  fi  fourdement  que  les  Bretons' 
n'eneulTent  vne  connoiiTance  ties-a(l 
feurée,  ils  luy  enuoyerent  des  AmbaC- 
fadeurs  pour  luy  dire  qu'ils  vouloienc 
bien  dépendre  deTEmpire,  pourueii 
qu'il  les  voulufl:  confiderer  comme 
amis  ,  &  fe  contenter  d*vne  recon- 
noifiànce  honorable. 

Cette  propoficion  ne  s'efloignoit 
pas  de  Tintcntion  de  Ce/ar ,  il  fit  auflî 
partir  vn  AmbalTadeur  pour  traicter 
auec  eux  des  conditions  auec  lefquel- 
les  ils  fe  vouloient  rendre.  Mais  au 
lieu  de  demeurer  dans  les  termes  dVa 
honnefteaccommo  jement,  ils  mirent 
prifonnier  cet  AmbalfadeLir  ;  ce  qui 
fut  fi  fenfible  à  Cefar ,  qu'il  refolut 
.  d'en  prendre  vne  remarquable  ven- 
geance. En  effet  après  auoir  fait  met- 
tre les  voiles  au  venr,  il  parut  fur  \ts 
cofles  de  la  Bretagne,  où  trouuanc  ces 
peuples  afiemblez,  en  refolution  de 
deffèndre  leur  liberté,  il  y  eût  vn  rudè 
combat.  Mâis  enfin  la  fortune  fe  de- 
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clara  contre  les  Bretons  ,  ils  furent 
vaincus,  &  leur  défaite  fut  caufe  que 
s'eftansaiïemblez  pour  tenir  le  Con- 
feil  de  guerre,  ils  refolurent  d'enuoyer 
demander  la  paix  à  leur  ennemy. 

Cefar  leur  accorda  ce  qa  ils  demaiï- 
doient,  &  quatre  jours  après  la  batail- 
le la  paix  fe  fit  à  rauancage  &  à  la 
gloire  de  ce  grand  Vainqueur.  Mais 
les  Bretons  ne  demeurèrent  pas  long, 
temps  dans  les  termes  où  la  necefîîcé 
les  auoit  réduits.  Vn  furieux  orage  de 
mer  ayant  mis  tous  les  vaifTeaux  de 
Cefar  en  pièces  ,  ils  ingèrent  que  ia 
perte  de  fes  munitions,  de  fes  viures, 
&defes  machines  de  guerre,  feroic 
périr  tous  leurs  ennemis  ,  &  fur  cette 
opinion  ils  fe  reuolterent  ;  Mais  bien 
que  tous  les  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes  fulïent  accourus  de  tou- 
tes les  parties  de  Tlfle  ,  pour  contri- 
buera cette  entreprife,  ils  ne  furent, 
pas  plus  heureux  en  ce  combat ,  qu'ils 
aiioient  efté  au  premier,  &  cela  fit 
qu'ils  eurent  derechef  recours  à  la 
clémence  de  leur  Vainqueur, 

Cefar  fe  contenta  pour  lors  de  leur 
demander  de  nouueaux  oftagcs^qui  né 


le 


•'4Z        jihhregi  de  ft-Hjloire  •  v 
luy  ayans  point  efté  re£u^es^  ilrepadâ  ' 
la  mer  pour  ^ller  vifîcer  les  Gaules 
Il  il  vouloitconferoer^cotnmeFnede 
es  plus  giorieufes  conqueftes  :  Maij^ 
sTàyâc  pas  lai^Iè  la  Bretagne  adèrbien 
xeduite  pour  la  voir  endéremenc  Coû^ 
|p24r  rai^à  TEmpire,  il  y  repadà  l'année 
iuioante^auecvneii  grande  quanticé 
'  devaiflèaux,quela  plus  grande  partie 
des  Bretons  fe  jugeans  perdus  (ans  re« 
fource,  allerêc  chercher  des  mocagnes 
.  »  '  poursycachcrïDolàvientqueqtiel:^ 
ques  Hiftoriens  alFurenr  que  ces  fuy- 
Ards^onimtocerent  d'habiter  les  lieux 
les  plus  reculez  d'ECcoSSh  &  dlrlande^c 
...      Les  autres  plus  courai^eux  ayans  chot- 
J^ÇsIfi^eUn  pourieur^General,  rçndi^ 
^^lÉbt  plufieurs  combats ,  &deFendirét 
^^^^  leur  iibertcauec  beaucoup  de  chaleur; 
$0  ^u'^         ^^fi^^    démon  de  Cefar  fe  croiu 
c^M-  uabeaucoup  plusibrt  que  le  leur*  Caf- 
^1^^  .y^^yfbtdé^itiu^quesàtrôisfois^è^ 

fhaUitiirfic  que  les  peuples  des 
Ç^fns^z  dt,  AdidUfex  Se  d'EJfex  eni 
uëyerentdeè  Amballadéurs  ati  Vain^ 
qiieur  pour  luy  prommtce  obeïllance 
&  fidelicéjà  condition  qu'il  leur  don-» 

4)fUM  iHttîrtGoutteaiçiic  yn  jeune  Sd^ 
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gneur  norhirré  M Avdruha,ce  , 
&eftoic  tottfiours  déclaré  mortel  enw 
nemy  de  CajfiHçlaH* 

'M  AN  DRy  BACE  ^ 
'CoHHcrncHr  en  AngUtcYtifom  l'anthoritc 

'  Ils  ne  traudillerent  pas  beaucoup 

à  diQ)ofer  Cefar  à  ce  choix  ,  parce- 
qu'il  auoit  deforte^  iodinadons  pour 
ce  Mandrubace,  qvieles.Hiftoriens  . 
font  fils  d'Androgeus  dont  nous  tfuotis 
parlé €y-de(rus«  La  paixqia'ils  obtins 
rent  en  fuite  ayant  difpofé  la  plus 
grande  partie  des^wtres  peuples  de. 
la  Bretagne  à  iouïr  despjuileges  dont 
ils  iooïflpient  ,  ils*  enu^ytfrent  vers 
ce  Vainqueur;  pour  le  fuppl^er  de  le? 
mettre  au  nombre  de  ceiix  étt(quels 
il  ddnnoit  fa  proteârion.  Ceftoit 
l'obji^cde  tous  lesdefirs  de  CtÇxtSy  il 
tie  fit  auiE  aucune  difficulté  de  leuc 
accorder  ce  qu'ils  demandoient  -,  de 
forte  que  CaffltieUn  fe  voyant  aban- 
donné de  tous  ceux  par  le  courage 
deCqt^ls  il  efpéroit  de^Ct  conferuer  la 
Couronne ,  il  euuoy^  des  Ambaflà- 
deurs  à.  Ccfar  pour  inwtef  cbât  seddu 

jion^  ^ 
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Ccfar  n'auoic  point  cfté  difficile  à 
receuoir  genereii(emeiic  tous  les  au* 
très  quis  eftoienc  roûmisàrEmpire*^ 
il  ne  tfffvLÙL  point  cetray.  cy ,  la  paix  fe 
fil  à  condicion  que  Caiïiuelan  ne  (ra- 
'  ^rfAroit  point  Maâdubrace  dans  I& 
s  iouïdance  des  Prouincès  qui  i  auoienc 
demandé  pour  ieur  Gouuerncur  ,  Se 
<)ae  toute  k  Bretagne  payeroit  vn  tri^ 
but  annuel  aux  Romains  ^  dont  la  taxe 

£it£iitepar  luy« 

>Ce{ar  ayant  ainû  glorieufement 
acheiié  fa  conquefté  ,  il  s'êmbarqttâ 

J>our  reprendre  le  chemin  des  Gau- 
esrQuantà  Caflîuelanjil  mourut  Ccpt 
^  am  apre$  aaoit  reconnu  l'empire  Ro»  ^ 
main  ,  8c  fut  enterré  dans  la  ville 
quon  appelle,  maintenant  Yorck.lC 
ne  laifla  point  d'enfans  pour  fuccedcr 
à  fà  Couronne  ,eela  fit  queT^^^m^^-  ^ 
tims  Ton  neueu  fut  mi&fur  le  trôae^  Çc 
9p^hy  KimhlirtHS. 

m 

HilMBElJNrS. 

'  Ce/àr  ayant  eftccuéqnelqiie  temps 
nemelte  après  dans  le  Sénat  de  Rome,  &  Au- 
Jés  Bre^  gûfte  eftant  paruenn  à  i*E«ïpire  ,  Ici 
^*     Bretons  firent  mine  de  fe  reuoltec  ^  & 
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tcfuferenc  de  payer  le  tribâc ,  aaquet 
ils  s'eftoienc  obligez  :  Mais  ayaat  ap-.. 
'  pris  que  cenouueau  Prince  marchcai  -'  ' 
auec  vne  tedouuble  aru^ée^  ranc  poiu; 
leur  demander  la  raifon  de  leur  rébel- 
lion, que  pottc  remettre  au  d^dfHTrltiK. 
Gaules  èc  l'Erpagne  qui  branilpient  ^  ' 
*auffi ,  Kimbelinut  luy  enooyades  Af^. 
baflàdeurs  ,  auec  ordre  de. luyspro- 
metcrevn  exad  payement.  4*  BHb«é>'    '  - 

promis ,  &  auecfuppIicauoîi4s  YOM^ 
loir  prendre  toute  la  Bretagne  fous; 
û proteâion, comme  elkel^jiK/pu».  ^ 
lùles  Cefar  Ton  prcdecefTeur.       >  : 
L'emiete  foûmiffî^  de  peu- 
pîes ,  ayant  apporte  vne  paia^  generar  fj^^^jj^ 
le  à  coûte  la  terre.  Issys-Chrisï  qui  jesvs- 
dans  la  plénitude  des  temp»  deuoit  C^jt.u^ 
venir  opérer  le  falut  des. hommes, 
s'incacn^dan^lesichaftas  flâna  d'vne  5^1^^ 
Viergç^  &  pour  fémoigncr  qu'ils 
eltoic  V41  Oieadepaix.  64  d^ouç^i 
vint  aumonde  en  <e  meHne  temps, 
anq  uel  on  ne  parloic  pas  {ei^MMSM^  ■■ 
gncrce  en  tout  rVaittCis  :  ce  fut  l'an^ 
du  monde  y)ù\M  a,x,  de  l'Empirer 
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4^    '  *jfihâ^é  de  T  Hîjioîre 

Le  règne  d'Augufte  s  eflendit  en- 
core 14.  ans  &  plus  après  le  naillance 
du  Verbe  Incarné  ,  pendant  lequel 
temps  toute  la  terre  iouït'de  cette 
douce  tranquillité:  Elle  dîiira  tout  au- 
tant de  temps  que  régna  Tibère  qui 
fut  le  fucceireur  d'Augufte  j  Elle  com- 
mença de  s'altérer  dés  les  premiers 
iours  du  règne  de  Caligule  ,  qui  corn- 
5S.    raença  Tan  de  Salut  58.  car  Kimbeli- 
nus  eftant  mort ,  trois  enfans  qu'il 
lailîâ  fe  firent  la  guerre,  &  ces  trou- 
bles furent  fi  grands  dans  la  Bretagne^ 
qu'on  ne  voulut  plus  entendre  parler 
j^ouueU^*Y  reconnoiftre  l'Empire  Romain  j 
kreuo/^  ce  qui  donnant  fujet  à  Caligula  de 
des   mettre  vne  nombreufe  armée  fur 
frems.  p-çj  ^    ej^ti-epr je  remettre  ces  re- 

uoltez  à  robcïfTànce. 

Quelques  Hiftoriens  demeurent 
d'accord  qu*il  fit  ce  voyage ,  mais  les 
|:        ^        plus  afieurez  ne  confelfent  point  qu'il 

fefit  à  fon  auanrage,  &  difent  qu'il 
{e  contenta  d'en  faire  apporter  vnè 
grande  quantité  de  coquilles,  comme 
û  ces  bagatelles  recueillies'  au  bord 
de  la  mer  eufTent  fuffi  à  perfuadcr 
qu'il  au  oit  vaincu  les  Bretons. 
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G^INDERirS 
ai/hé  des  erj  fans  de  Kimhelinns. 

Quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  confiant 
qu'api  es  la  mort  de  cet  Empereur, 
qui  fut  eue  Tan  42.  de  noftre  Salut,  ^^.^ 
Guinderius  qu'on  pouuoic  mettre  au 
rang  des  plus  vailians  Princes  de  fbn 
/îecle  Te  reublta  ouuertemenc ,  &  re-  .. 
fufa  de  payer  le  tribut  annuel  à  Clau- 
de^ fucce/Tèurde  Caligula, 
.  Il  ne  deuoit  rien  attendre  d'vne  re- 
bclliontant  ouuerte  ,  que  de  voir  en-  ^Vef^ 
cor  vne  fois  fon  pays  couucrtde  Ro-  f^fi^^ 
mainsj  ce.fut  vnechoCc  quiluyarriua.  ^^^^^^^ 
Claude  ayant  mis  en  mervnegran-  ^^^^^ 
de  flote ,  fous  les  ordres  d' Aulm  PUu^ 
tins  ôc  de  Vcfpafian ,  enuoya  ces  deux 
X^ieutenans  pour  remettre  au  deuoir 
tousces  reuoltez. 

.  Il  n'eftoic  pas  facile  de  battre  des 
peuples, refolus  à  la  conferuation  de 
leur  liberté  :  il  falut  aufli  donner  de 

• 

grandes  batailles  auant  que  d  arriuer 
à  ce  point  :  Mais  enfin  les  deux  Gé- 
néraux Romains  ayans  faitromba- 
trc  leurs  troupes  auec  vne  admirable 
conduite ,  &  Guinderius  ayant  eftç 
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tué  au  premier  combat,  ils  les  recîuî- 
firent  au  defefpoir. 

Deux  raifons  empefchercnr  que  ces 
Capitaines  ne  poulîallcnc  plus  loin 
leur  fortune.  Ils  fçauoientle  danger 
qu'il  y  auoic  de  poulFer  à  bout  des  de- 
fefperez ,  &  d*ailleurs  la  guerre  auoic 
bien  éclaircy  leur  armée.  Ne  voulant 
difésEm-  donc  rien  faire  contre  les  maximes 
fercurfe  des  bons  Capitaines ,  ils  depefchcrent 
^B^etJ^  vers  Claudius ,  qui  eftoit  à  Rome,  luy 
^^^^     mandèrent  l'eftat  des  affaires.  Clau- 
dius fe  mit  prompcement  en  mer, 
fuiuy  d'vn  grand  nombre  de  vaiflTeaux 
chargez  de  foldats ,  tourna  les  voilles 
.  '  .      de  ce  coftc-là ,  mit  pied  à  terre ,  don- 
na bataille  à  Tes  ennemis,  les  défit, 
emporta  la  ville  Royale,  les  reduific 
à  la  promefle  de  payer  volontaire- 
ment le  premier  tribut ,  lesdefarma, 
lâiflale  gouuernement  de  toute  Tlflc 
à  riautius  &  à  f^efpafan ,  auec  ordre 
de  réduire  à  TobcilTance  quelques 
Prouinces  qui  n'auoient  point  encor 
mis  les  armes  bas ,  &  retourna  plain 
de  gloire  à  Rome,  où  après  vn  triom- 
phe digne  de  fa  vidoire.  Le  Sénat  luy 
donna  le  furnom  de  Britannicus. 

Les 
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/^yig^d'EfcoJfeé"  À' Irlande:  '4^ 
Les  deux  Licutenans  qu'il  auoit 
laiflez  trouLicrenc  beaucoup  d'exer 
cice  après  fon  départ  j  Car  les  Pro.  "dTeZ 
uinces  qui  n  auoient  point  efté  forcées  f^'t'  dé 
ne  voulurent  point  entendre  parler  ^'ff*' 
de  fc rendre,  &  celles  qui  ne  fe  pou  ^j"" ^ 
uoiem  accoûtumer  au  joug  commen- 
cere/it  a  fe  remuer.  Mais  refpa/tan  * 
ayant  gagné  trois  grandes  batailles, 
s  eftant  rendu  maiftre  de  plus  de  vingt 
villes,  &  PUuÙMS  n'ayant  gueres 
moins  fait  de  fon  cofté ,  les  Bretons 
furent  contraints  généralement  de 
^uiter  les  armes  :  De  forte  que  Plau- 
tius  Ôs  refpafian  n'ayant  plus  rien  à 
faire  *n  cette  lile  ,  ils  y  lailferent 

.  Ofturius  Seapula  Proprettur  pour   49»  . 
y  commander  en  leur  place  &  retour- 
lièrent  tous  deux  à  Rome  pour  yre. 
ceuoir  les  honneurs  qu'ils  deuoient  w  « 
attendre  de  leur  courage  &  de  leur  Bret*m 
conduite,  Plautius  &  rTefpafian  s'e,£»<^  . 
ftoientfait  redouter  en  cette  Ifle:  Ce 
nouueau  Gouuerneur  n'y  acquit  pas 
vne  moindre  gloire.  Les  I cents  qui- 
tpnc  les  peuples  de  Safolcl^,  Norm 
folck^,  Cambridge  ,  &  Hmrin^ton'i 
« •cftans  reuoltez  &  à  leur  exem  u'k  U 
Tome  I.  G 

_  -  ^^^^ 
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plus  part  de  ceux  qui  ne  pouuoienc 
foufRir  vne  domination  eftrangcre, 
il  lés  attaqua,  les  tailla  en  pièces  juf- 
ques  à  deux  fois ,  rauagea  toute  la 
campagne  des  Canges  qui  font  de  la 
Comte  de  Sommerfet ,  marcha  con- 
tre CaraBacm  Prince  des  Silures^  qui 
iembloit  le  plus  redoutable  des  reuol- 
tez,  parce  qu'il  cftoit  tres-vaillant  & 
qu'il  commandoit  aux  Prouinces  que 
oious  appelions  aujourd'huy  Here^ 
fordy  Radnor^  Brecmk^^  MonmoHth 
r&c  Clamorgarî ,  &  par  vne  valeur  qui 
ne  fut  gueres  moins  quVn  prodige. 
Ht  vn  fi  grand  carnage  de  Tes  troupes 
qu'il  euft  beaucoup  de  peineàfefau- 
ner  chez  CanifmundHd  Reyne  des 
Brigantes ,  on  appelloit  ait^fî  ,  ce  qui 
compofe  les  Comtez  d'Terck^  de  Ri-- 
chemond^  de  Durefme  y  de  LattcUftrc^ 
de  WrfimerUnd  &C  de  Cumberlandy 
laquelle  ne  fe  voulant  point  rendre 
ennemie  d'vn  peuple  qui  combiàn- 
doit  à  toute  la  terre ,  le  remit  entre 
les  mains  à'Oflorim^  par  lequel  il  fut 
cnuoyc  jufqu'à  Rome  pour  feruit 
fl'vn  nouueau  triomphe  à  Claude. 

'  ^es  feruices  ^e  ce  Gouuerneii| 


'^AngL  ^EÇc.  &  d'Irlande,  ji 
eftoienc   trop   confiderabics  pour 
n'eftrepas  recpmpenfez,  auffi  le  réf. 
fentiment  de  Glande  Se  du  Senac 
J  ayant  appelle  à  Rome  pour  Juy 
décerner  le  triomphe,  il  y  fut  recea 
auec    beaucoup    d  aplaudifTement. 
Mais  il  fembla  que  la  fortune  cuft 
abandonné  les  Romains  qui  demeu- 
rèrent dans  la  Bretagne  quand  Oflu-^, 
rius  en  fiit  forty  pour  aller  receuoic 
les  auantages  de  fa  vaillance^  de 
fà  conduite  ,  car  toute  Tenuie  de  Te 
reftablir  dans  la  liberté  n'cftant  point 
morte  au  cœur  des  Bretons,  ils  le- 
uerent  les  armes ,  ils  s*efchaufïcrent 
pour  tirer  raifon  de  Toutrage  qui 
auoit  eftcfait  à  CataElacus  ,  défirent 
le  General  r'enncmy  &  trauaillerent 
Cl  fort  les  Romains  que  Claude  ap- 
préhendant la  perte  de  L'Ifle  fut 
contraint  d'y  renuoyer  Oftorins. 

D'abord  ce  Capitaine  remit  les  af. 
faires  en  meilleur  edar  par  vne  victoi- 
re qu'il  obtint  contre  les  Silures:  Mais 
ces  peup'es  sVftans  opiniaftrez  à  ne 
point  cedder,  &  ayant  eu  laddrelTè  / 
de  mettre  toutes  les  autres  nations 
4criflç  de  leur  cofté,  Oftorim  rç^j 


çeut  vn  n  grand'  déplaidr  de  cettt 
gçaeMfoceuoUe  »  <}ttçie  regret  l^cti^i. 
pocic^  peu  de  jou^s  apxes  au  tom- 

Qidias  GalliJS  4>c£upd  place  ptf 
jes  oedœs  d4^/4Miiii^ ,  -"ce.  tmfiu  poofi- 
jêjMit  ^fMta ^lo^jcemps  »  cas  n^ayaiic 
i:eodu        de  foiblcs  marques  de 

lem  quiftit  Ibn  ruccelTeur  à. l'Empire 

:  Le  goùuernemem.de^eOpil;^' 
Jie  fut  encore  .plus  court  que  f^gjjjy 
jde  l'autre^  il  mourut  peu  de  mois 
japres  au0ir  pm.  uae  m  -  Brepagney 

l'armée  Romaine.,  Ceftoic  vn  ex- 
mUent  hoQiinedef4ittre'9  itÂt-ffioffi 

.  pe^ndaoc  deux  années  toivccu>i^e'  ÀW 
^pratnis*  4e  ion  expiefii^^iï  8c 

-4ic  Ton  «oucage,  il  remic  .  ptUiûcuÊs 
ceuoleezau  dcuoii,  £orti6à  quancitié 
■  de  places  &  remit  àl'oijH^àSu^  Hih: 
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^  Antg.  Efcojfe  (y  cT Irlande.  ^ 
fortune  pareille  it  lâ  ân ,  car  pendanc  .  .  ^ 
xmi\  eftoic  occupé  à  la  conquefle  de  "iy^^, 
cme  Ifle,  les  TnnobAnm  ft  rcaolte.  «,/^^  de§ 
rent,  &le  prétexte  de  leur  rebeliioa  fiwwn 
futile  violetxfcnc  dès  ifiHes  «èe^r^/^i^ 

^g/a  j  le  bannilTemeiiB 

des  grands  du  Royaume,  &c  le  mé^ 
pris  que  les  Romains  faifoient  deâ 
Princes  du  Sang  que  l'eu  mettoitau 
rang  des  efciaues. 

La  fortune  .quifembla  d  abord  fa- 
uorifer  le  party-de  ces  réûolcezr,  dû^ 
ra  le  mouucmcnt  à  leurs  voiiîns 
d'en  faire  de  mefme;  Tintelligence 
deuint  générale.  Bunduica  Reym  d0  ^^^^ 
Jceriâs  femme  d6  PrafutAgus  &  mere  reufer^m^ 
des  âlles  qui  auoiemefté  violées^  Ce  fiimtiàm^ 
porta  genereufement  à  Ja  vengeance 
de  loutrage  qu'elle aaoic reeeii :  Elte^^^^^* 
n'efpargna  point  les  richefles  que 
rœconontie  de  foiî  mary  atioir  émai^ 
fces  pour  s  acquérir  autant  de  foU  • 
datç  qu'il  y  auoit  de  généreux  Iiom-,  ^ 
mes  dans  la  Bretagne ,  elle  les  miê 
tous  fous  les  armes,  les  mena  con- 
tre ies  Romains ,  emporta -la  -ville 
CamalodHn  ,  qui  feruoic  de.  retraite 

•ax  vieux  fôklat;  9  défit  la*  ^ 


Digiti: 


|f  ;  "jllbfege  de  tHiflolrè  '  ^ 
légion  \  dont  Petilius  CerealU  eftoîlfc' 
Lieuteftarit  ,  ruina  la  ville  de  f^erw 
lamium  qu'on  nomme  à  prefènt 
S*  Alban ,  &  iès  troupes  exercèrent 
des  cruautez  inouies  coritre  toutes 
les  Dames  Romaines^  qui  auo»nc 
voulu  fuiure  la  fortune  de  Itfurs  ma- 
ris; Mais  CCS  impitoyables  foldatsn© 
*|ouïrent  pas  longuement  desauanta- 
ges  que  la  bonne  conduite  de  Bun^ 
dnica  leur  auoit  donnez  :  car  Pau-^ 
Jinus  ayant  abandonné  Tlflè  de  Mo- 
ue pour  rompre  le  cours  à  tant  de 
jrauages ,  il  ex  cira  fi  bien  fes  foldats 
à  ne  redouter  point  vne  mnltitude 
mal  difciplinée  ,  qire  les  ayant  fait 
entrer  furiéufcment  âu  trauers  de 
tant  d'ennemis  ,  ils  en  tuèrent  qua- 
tre vingt  mille,  &  poufïans  leur  reC- 
fcntiment  plus  auant,  n'efpargnerenc 
as  les  femmes,  les  enfans  ny  les 
elles. Leurs  traits  n*arriaerent  poinc 
iufques  à  la  perfonne  de  Bunduicay 
mais  Ton  courage  ne  luy  permit  pas 
defuruiure  au  malheur  qui  tomboit 
fur  tous  les  Bretons  par  la  perte  de 
cette  bataille.  Elle  aualla  courageu- 
femeiit  du  poifon  qui  la  fit  mourir^ 


iS?  fâ  mort,  fit  que  tous  ceux  q«i 
A^cftoieitt  pas  campez,  fous  k  ièr  Àm 
JR^otnains  fe  4iinp.ç^^i^  pour  ne  if 
croire  pas  ea  poaiipîr  de  cefiliter  \ 
.leurs  eimçmis,^  !..    *  /v  • 

Paulinus  àuoit  aequis  beaacpli|fe^' 
gloire  en.ceçte  bataille. j&  à  la.rc-t 
dudion  de  Tlfle  de  Mone  ;  neant- 
xnoins  le  Prêteur  .di^s  bandes  Ros- 
inaihes ,  n'eftant  pas  ?fïcz  fon  amy 
pour  pai^er  ûn€qr^eû<^  ^'i^  v«rtq^ 
il  le  rendit.  6  .iùfpeft  à  v?Vrr^;i  qu'îi 
luft  contraint  46  quî^çep^  ia  place  ]| 

tùlyclttç^  qui  bieçijokîg  d*e%e  Ca- 
pitaine n'auoit  pour  toute  qtialicé  qiie 
celle  d  aftanchy  delil.^oo,.  N*eftant 
pas  auflî  confideré  comoie  il  Te/pé^ 
roit  y  ^  /on  çiprit  ne  trpuuant  pa$. 
capable  d'vne  charge  tant  imporcaor 
te,  il  quitta  la  place    Fmmùa  Tm^ 

i^îlimm^  Q^  p  ayant  pas^encOT  touc/s 
a  vigueur  neceflàire  là  iomter  .và 
^peuple  farouche ,  mit  le  coniQiande- 
ment  Tarmée  entre  les  mains  4i 
TribeUi^î  Maximm  9  c  que  Nçroa 
croyoit  digne  d'vne  ^conduite  tant 

?cquj|ta  pas  dig^ueii||îç|.  Il  palTa 


tempes  dp  Ton  gouuèfnetneiit  Jan$ 
ime^ÊdiMantife  qui  le  rendîc  lecnéptis 
des  troupes  Romaines ,  &:  tout  Va- 
joamage  c[M  fii  cMîdiike  kiy  doftiis^ 
iuc  de  Êûre  dire  ^ue  fcm  kiroeui  eftoic 
|>adfiq«t.  • 

-  il^cenain  qoe  la  domination  der 

Romains  auoic  quelque  chofc  Jq 
4oiix  ioiisle  Croauer^ment  de  Ma^ 
*  knnus ,  pour  la  conduite  duquel  les 

&  quelque  forte  d'amour  :  Mais  cette 
iloncrar  ne     pas  4i  feitl  bieh^qne' 
/  ^  •    ces  peuples  receurem  alors  \  lofepli 
7  d/Arimachie  qui  aui^f  doliné  ^  le- 
CtfXW-  fus^Clirift*  le  niMioaient  qu^il  auoût 
^fs^ ,  -feit  faite  pour  mettre  fon  corps  ^ 
^JusuL  ^P^^^^c^  ^  pér&GUlién  des^^fuif^ 
mura         s'ellendoit  fur  tout  ceux  qui 
iêVE^  Soient  atmè  ce  <kmx  Sauoeut  dè 
¥4nnU.  nos  ames ,  i!  abandonna  la  ludée  pàc 

je  pouilèret^c  eft  Angleterre-;.^ il  y 
defcendit  ;  il  y  ptefchâ  vn  Dieu  Cru- 
acifié  /ces^  peuples  receùrenc  auffi  Iq^ 
premières  lumières  de  TEuangile,  Ôfc 
4Se  côcn  agencèrent,  dés  locs ,  qui  fut 
'êm^  TEmpirélie  Néron  sl-l'an^  d* 


m 
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et  Ang,  Efcojfe  &  d^ïrÎAnde.  {f 
grâce  68*  àfçaiioir  que  côusles  hom- 
mes doiuenc  leur  îalut  à  la  gloire 
Eternelle  qui  leur  eft  promife  à  l'a- 
mour d' vn  homme-  Dieu. 

Ce  que  ie  dis  eft  fans  doute  a(Tez. 
délicat  pour  n'eftre  pas  crû  facile- 
ment ,  mais  afin  que  l'on  fçache  que 
ie  ne  parle  icy  qu'auec  bonne  con- 
noifTance  de  caufe  i  le  renuoyeray 
Ici  incrédules  où  les  curieux  aux  Re- 
giftres  du  Monaftere  de  Glaftembir- 
ryle  plus  ancien,  &:  le  plus  fameux 
de  toute  la  Grande  Bretagne  ;  ils  y 
trouueront  cette  vérité  efciite  de  1^ 
main  de  S.  Patrice  ,  premier  Apoftre 
des  Irlandois  ,  lequel  auoit  demeure 
trente  ans  Religieux  dans  ce  Mo- 
naftere auanc  que  de  palfer  en  Irlan- 
de pour  y  eftabiir  la  Religion  Ca- 
tholique, le  tiens  cîonc  pour  chofe 
alTeurée  qu'^  ce  faint  difeiple  fut  1* 
premier  qui  porta  rEuangiîe  en  Bre- 
tagne, mais  j ajoute  &  dis  qu'il  ne 
fut  pas  le  feul  qui  jetta  cette  diuiné 
fèmence  en  cette  Ifle  :  Car  Meta- 
phrafte,  Lippomanus  &  Nicephore 
difent  que  Saint  Pierre  y  porta  lik 

C  y 


^Jhhngl  deï'Htfloîre 
(àoùnné  Chrefticnne  j  Sophroniusi 
&  Theodoretv  que  î^aint  Paul  y  paf. 
fà  pareillement  après  eftre  forty 
pour  la  féconde  fois  des  prifons  dç. 
Rome  ;  Et  Dorothée  Euefque  de 
Tyr,  que  Simon  furnommé  Zelo- 
ces  ayant  voyagé  par  la  Maurita- 
nie ,  y  fut  auflî  pouifé  par  les  vents, 
qu'il  y  eftoit  mort  après  y  auoir 
prefché  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'il 
y  auoit  efté  enterré  j  De  forte  que 
ie  puis  dire  après  tant  de  grands 
perfonnages  que  cette  contrée  n'a  pas 
efîé  des  dernières  de  TEurope  à  rece- 
uoir  cette  haute  benedidion  de  Dieii, 
.  La  mort  de  Néron  cftant  donc 
arriuée  pendant  le  gouuernement 
de  ce  pacifique  Romain;  ie  veux 
dire  de  TribeUîn^  Maximns  ,  toute 
ritalie  fc  vid  endefordre  par  les  di»- 
uers  partis  qui  fe  formèrent  entre 
Gall^a ,  Othon  &c  f^itellius ,  qui  pre- 
tendoient  tous  trois  à  l^En>pire, 
Neantmoins  la  conduite  de  Tribcl- 
lius  ayant  efté  généralement  con- 
da  iinée  ,  VoUnm  fut  enuoyé  pour 
tenir  fa  place. 


» 


et  Artg.    Efcojfs  &  d'Irtande^ 
CenoLiueau- Gouuerneur  fut  boiii 
mais  ne  s'eftant  point  fait  redou- 
ter,  il  ne  fut  pas  en  grande  confîdera*  ^7/^^/!f 
tion  parniy  les  Bretons.  Au  con*.  des  Bre^ 
traire,  ces  peuples  fe  voulans  fer-/<?»j.  ' 
uir  de  l'occafîon  des  guerres  ciui- 
les  ,  qui  troubloient  l'Empire.  Ils  . 
jfe  rangèrent  fous  la  conduite  de  F'e^ 
TîHttHs  qu'ils  reconnoifToient  pour 
leur  Souuerain  ,  bien  que  Cnnip-     ^  " 
m^iidua  fa  femme  luy  en  di(putaft 
la.  polTèffîon  ,  &  commencèrent  de 
faire  vne  fi  cruelle  guerre  aux  Ro- 
mains qui  fe  portoient  ouuercemeÎK 
pour  cette  Princeffe  ,  que  la  Bre- 
tagne ^eftoit  en  danger  de  leur  ccha- 
per  fi  TEmpire  ne  fuft:  tombé  entre 
les  mains  de  Vefpaftan.  Car  ce  grand 
Prince  ayant  choifi  Petilius  Cercalis 
pour  reftablir  Tauthorité  Romains 
en  cette  Ifle,  ce  Chef  y  fit  la  guer- 
re fi  brauement  ,  &  auec  tant  de 
•  conduite,  qu'ayant  remis  les  Brl- 
gantes  au  joug,  la  plus  grande  par- 
tie des  autres  peuples  eut  alfez  de  - 
peur  pour  s'y  remettre  volontaire-  . 
jnent.  De  forte  que  lnHus  Frond-t 

C  V]  . 
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nus  qm  fucfon  Tucceflèur  au  gouuerV 
nemciitd'vM/i  granéEfta*»  n'eatQ 
gloire  que  de  jetnettre  à  l'obcïOàiicf 

Xes  clholà»  diniieurerent  donc  queti 
gw'w  que  temps  da««  .viir  appafehtéiraifei 
quiHùéî  mais  les  Bretons  ayaiis  tro* 
d'ii|g^f|^ttre<K>BOfea>en»<iclear  ii- 
bercé  pouç  dcmei^cet  plas  longue* 
iMi^dcné  je  filent ,  ils  commcui- 
«et£n^^rou£deiûent  à  parler.de  letj" 
fst»kê  les  armes  ,  &  ce  qui  leur 
ilénnoic  fictte^  enuie  »  eApie  que 
.  .  ^  Vefpafian  enuoyoit  vil  autre  lietiir- 
•    ttnant  geâa^  «f-^fiictagiie  i-  qui 
fut  Inlmt  ^égicot^  ^  caj  v^uIm». 
^^iiiok^^jfijucs  oâ  s'eftendoit  foa 
'  *^  ^  «xperieiwe  m  fi^ 

«iP'W-. guerre ,  ils  propolcretft  de  xe^* 
commçiweft'vujÇ^Éll^^etie  «ontre 

'  J^MW»  *^™ps  ce  dûute^  ot  «e  nouil«si|| 
-GpiHiernèttc  ayant  eu  lèvent  de  leat 
Aflreûib]ce,il.mar<:k«  a>*tr>u3j,  les  fit 

^  •  |rçf(j9e.  tous  paflèr  au  èX  d«  r«%ée| 
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•    '  ttJfîft.  ^Efc.  &  d'Irlande, 
If  hflliiide  réduire  Mâeile  Mone^  & 
fie  de  Cl  beaux  Réglemens  pour  tà* 

Ja  punition  des  grandefc^utM y  poiv? 
légalité  d^s  cWge^  \  i^f^rii^iÊmtl^ 
tribacion  des  bleds  y  gour  ie  retrati-»^ 
chemcnt  des  chofes  ifiutiles ,  &  enfia    ^  * 
potir  coûtes-  le$  chofes  qui  podiiDÎent     ^  ^ 
pdlicer  vn  Eftat  ,  qu'il  acquit  le 
nom  4e  Re^^wmn^  ée  «kfcîF^^Prdî*   '  ^\ 
umcfr  ^  &  d  augmentaceiir  d^  TEm-  [ 
pire.  '   ••■   '  ■  ''  ' 

Toutes  ces  belles  cho^es^yaiûs  eûé  Ar^T* 
faites  dans  lé  premièr  an  âe Ton  gou-    *  ' 
uetneo^tH  »  &  r^fpaJ^Êtpm^êa»  raorc  ; 
en  merme  ten^s ,  Titiés  fon  £Is ,  qui    *  ^  ^ 
^ticfcMi  niMemuràliEmpire^comi*..^  * 
nua  ce  Capitaine  dans  la  charge  de 
Lieutenant  genecttl»  €t  dftm«it  ^qiie 
k  vie  de  céc  Empereur  fut  fbct^ur^ 
lie,  DomiêMn  fon  frerequiluy futcé-  ,  l 
JÊM  enuoya  de  aouueanje-ecdres  eih 
Bretagne^  pour  continuer  cet  ernpioy  > 

^  ce  gefîesetfx  Ltientenam  ,^  e^  qui  ^  ^ 

l^obligeant  à  trauailler  encor  aoec  "  ^ 
plus  de  foins  y  iV  fe  rendît  fi  reconnu, 
'mcadable  >  -^uct  1»  plulpact  àt»  peUg 


6^  '  ^jthbregè  de  tHlflolte 
pies  qui  h'auoienc  poinc  voulu  qnic-*^ 
ter  les  armes ,  recherchèrent  fes  bon- 
nes graceSjCommencerent  à  relafcher 
de  la  fierté  qui  les  rendoit  prefque  in- 
acceflîbles ,  &  à  pratiquer  la  ciuilirc 
dont  ils  n'auoient  pas  connu  le  nom 
jufqu'alorsr  . 
"Btllêcon*  Tout  eftant  donc  dans  Tobeiflànce, 
dmte    fon  courage  luy  fit  defirer  de  décoa- 

çol^^"  "^^'^^^  nouueaux peuples,  pour  don- 
ner  vn  nouuel  éclat  à  l'Empire.  Il 
s'auança  du    coftc  que  TEfcolIc 
'Il  #«;«-cft  feparée  de  l'Angleterre  yfitbaftir 
iwe^r^/^autant  de  forterefîès  qu*il  trouua  de 

/€çnijiée^  lieux  auantaeeux  à  faire  la  guerre  ; 

f£/^ojfeéP^'         le  ventre  a  tous  ceux  qui  le 
Si»  voulurent  oppofer  à  fcs  armes  :  s*af- 
g     fura  dVne  petite  efpace  de  terre  qui 
cft  entre  deux  fleuues,  quelesEfcof- 
fois  appellent  C/«f^&:  Forthy  vainquit 
^       les  Câidoniens  ^  conquit  les  Ifles  Or- 
cades ,  &  le  rendit  tellement  fameux, 
'Domi'         Domitian  deuenant  jaloux  de  fa 
tUn  le  gloire  le  rappella  pour  luy  donner  en 
r^f pelle  apparence  IMionneur  du  triomphe ,  Se 
^-^^^^•dVne  ftatuë  qu'il  fit  efleuerfous  fon 
,  pom  ^  mais  en  effet  pour  le  faire  périr 
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maliieureufemenc ,  car  il  efl  cres-con.* 
ftaoc  qu'il  le  fitMaèr^quelques  mb^ 
après  ,ces  (jçcoiu^idances  ..diilîtnu-. 
lées.  Salnfinis  Ln^n/^^i  fiit  fon  (uc^ 

Ifle. 

L'Hîftoife  Bretonne  fait.yiure  ^^us 
TEtopire  de  Claude^n  Roy  Bj;e^r^ 
.  que  roB  aorninoic  Armr^j^Hs  5  luy 
4on{ie  poui  fucceiTear  Ton  fils  ^^^-^ 
,  &  à  Marins  vn  fien  fils  nommé 
CoylUs  «  mais  la  plus  prpbabie  opû 
lùoa  eft  que  cet  AruiragHs  régna  dans 
vnefartie  dexreue  Ifle  fou^ri»  gouuer^i^ 
nemeui^d' AgricoU  ^èc'^ott^^g^^ 


'  •  Ahhregc  de  rHlJloire 

S  O  MMA  I  R  E  des; 

«  -  '    Second  Liure, 

E5f4r  de  U  ONmdt  Bmdprt  fmt 
V Empire  Adrian  y  de  Tiu  Anto^  . 
nln  y  &  M  Métré  AureU.  Elle  eitthraffe- 
la  Religion  Chreftienrit^  Elle  efi  tronblec 
far  les  Barbares^  Branes  exploits  de 
Mareelius.  S^afe  cenduite  de  F^rtindx^ 
Dinifiondans  l'' Empire  Romain.  Deci-^ 
die  ^faueiitdk  Se/iernslExplèits  deSe^ 
nerus  en  Bretagne*  Grande  fortuné  de  Be» 
nofus.  RsHaleè  far  Probus*  SatmHim 
fr étend  a  la  Seimeraineté  de  Brétagncm, 
Cétranfiiêt  roecHpe^  AleSlus  lvfurpt.EUê: 
reuientduf^tmoirdes  Romains.  PerfecH^- 
fîon  de  Diocletianen  cette  IJle.  L^kere-» 
fe  à'  Arrirn  l^infe&e^  Fartage  del'Empim 
ri  Romain.  MagnenftM  vfnrpe  U  Bre^ 
fêgne.  FaulCdtena  y  cemmande  tyrmiA 
ni^iiement^  Origine  fncc^^  des  Rojf 
d^Efcnfe.  E(iablifemen$  df$  FiSes  m 
^reté^ne.  Origine  des  armes  àLEfco^^ 
Seucras^  Joniniu  (jr  Theodofe  enH(^^ 


en  Bretagne.  Décadence  de  l'Empire 
^  Romain.  Af^ximus  fi  rend  abfoln  en 
I  Bretagne.  Défaite  des  Efiojfois  par  ce 
Capitaine.  1 1  les  chajjfe  de  leur  pais é  11$ 
reprennent  les  armes.  Maximns  atta^* 
€]He  les  Gaules.  DeftruElion  de  Empire 
Romain.  Theodoz^e  dinife  la  Bretagne 
en  cinq  Prouinces.  Irruption  de  phifeurs 
peuples  en  Bretagne.  Naijfancede  l^he^ 
refie  de  Pelagius  en  Bretagne.  EleSlion 
de  plnfieurs  Empereurs.  Exploits  de  Con^ 
jlantin  dans  les  Gaules.  Efpagne  con^ 
ijuifi  par  Conflans.  Difgrace  de  Con-. 
Pantin.  Afaximus  efi  fait  Empereur. 
Mort  de  Conflantin.  Maximus  e(l 
depojfedè.  Les  Celtes ficouent  leiougdet 
Romains.  Nouneaux  Gouuerneurs  en 
Bretagne.  Exploits  de  Fergus  contre  leî 
Bretons.  Nouuelle  irruption  des  F.fiof' 
fois  en  Bretagne.  Les  Romains  ahan-- 
donnent  tîfle.  Chtrefie  de  Pelagiusy 
ejl  de  créditée.  La  Religion  Chre/lienne 
efiablie  en  Hyhernie.  La  Bretagne  en^ 
tieremtnt  abandonnée  par  les  Romains,^ 
Saint  Germain  Saint  Loup  y  paf^ 
Jent  pour  combatre  rhere/ie  de  PelagiuSm 
Les  Bretons  fi  mettent  fius  la  domina^ 
tion  des  PiEies  &  des  Efiojfiis.  f^ortigep- 


^eJUià  Rùj  dis  Bretons^  f^ortimcr  fort  fils 
titjf  di/pHiâ  ditê  C^Hrmmiê  AmirofiMS 
^rend  la  prote^ion  des  Bretons^  Coffm» 
.ntiMiion  deU  fHçeeffsondes  Â$is  d'Ef- 
Jt^c.  Jëxfltki  d'f^êhir^^  d'^ilm.^  4^ 
Confiantin ,  Je  ^onanm ,  de  F&rtipor^ 
4^  MâgUc^fms  &  dê  Car$tim  Rojs 
de  Bretagne .  Les  Saxons  leyApglois, 
ihafjem  les  Bmonu  Câsêimuéi^m 
/êsccejfion  des  B,Qjs  d'lfc9j]^9  ^ 
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L'HISTOIRE 

d'angléter»re;,, 

d'Escosse  et  i^'Irlanw. ..  * 

:  z  j    Il  £  II,  ' 

*  « 

ABcctagnede&iiraralpng.  o 
cemps.        k  calme  fous  :  ^^^'^ 
le  gouuernement  de  Sa-'  U  oram^ 
^  ^  ,  _  _  ^  UifiiHS  LHCiUtm  ^  û  .cft  à» 
moins  ci^s  probable  qu'il  n'y  çirri^a  ^^t^^^ 
point  jde  changemew  pat  l'efpace  é^.f^^^^t^ 
vingt  années.  Cîu;  cftant:  * 

moît  l'an  lie  Salue      toutes  les  Hi- 
iloires  ne  parlent  point  de  la  Btetagnc^  . 
fmcfainc  rEmpicc.de  Nernax^  fiif  ^ 
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^Mhregè  de  l'Hîflotrè 
fuccelTeur  de  Domitian  ,  ny  pendant 
celiiy  de  Tra\an  qui  occupa  le  Trône 
après  luy ,  de  forte  qu'il  y  a  lieu  çte 
croireque  Liicullusy  commanda iuC-  . 
ques  en  Tan  cent  dix-hui£t,  que  IuUns 
Seuerus  y  fut  enuoyé  par  AdrUn  qui 
fut  le  fucceflfeur  de  Trajan. 

Le  gouuernement  de  ce  grand 
homme  eftoic  necelîaire  de  cecofté- 
là  5  neancmoins  Adrian  fut  contraint 
de  le  rappeller  pour  l'employer  con- 
tre les  luifs ,  qui  pour  fe  deliurer  de 
la  feruicudeoù  ilsauoient  efté  réduis 
par  l'Empereur  l^efpafian  &  fon  fils 
Titus  qui  luy  fucceda ,  com'.^iettoienC' 
alors  de  très  grands  defordtes  par 
tout.  Mais  fi  l'efloignemcnt  de  ce  Ca- 
pitaine donna  de  la  gloire  à  TEmpire 
par  les  victoires  qu'il  gagna  contre  les 
luifs  3  il  luy  fut  préjudiciable  d'vn  au- 
tre cofté  j  car  les  Bretons  fe  reuoire-  : 
rent  incontinent  qu'ils  le  virent  ab- 
fent,  &  TEmpereur  fut  contraint  de 
marcher  luy-mefme  pour  empefcher- 
la  perte  de  i*Ifle^ 

Le  moyen  dont  il  feferuit  pour  les 
tenir  en  bride,  futde  faireefleuer  vu  • 
mur  de  vingt  mille  pas  de  longueur 
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d'y4ng,  cCEfcofe  &  d'Irlande.  6^  ' 
pour  ieparer  les  peuples  qui  compo- 
loient  les  Prouinces  Romaines  d'auec 
celles  du  Septentrion  qu'ils  nom- 
moient  barbares.  Mais  bien  que  cet- 
te précaution  tint  quelque  efpacede 
temps  les  affaires  vn  peu  plus  tran- 
quilles qu'à  l'ordinaire,  fes  peuples 
ie  reuolterent  derechef  CousTiie        '159;  ► 
tonin  ,  qui  fut  fuccelTeur  d'Adrian  en  De  Titê 
2)9.  Jî  bien  que  ce  nouueau  Prince  -^"^""'"t 
fut  obligé  d'y  faire  paflèr  Locius  Fr- 
bicHS  ,  qui  fe  feruant  de  Ja  maxime 
d'Adrian ,  fît  conflruire  vn  nouueau 
rempart  de  gaçons ,  après  auoir  ga- 
gné quelques  confiderables  victoires 
contre  les  mutins. 

La  conduite  de  ce  Capitaine  refla- 
iîlit  J'éclat  de  l'Empire  Romain  dans 
cette  Ifle ,  par  vne  longue  efpace  de  ' 
temps.  Mais  ces  peuples  eftans  tout 
à  fiiit  ennemis  du  joug  ,  ils  s'efleue- 

rent  derechef  fur  les  premiers  iours  du  ^  

règne  de  Marc  Aurele,  qui  fut  mis  DeMa,i 
fur  le  trône  après  Antonin,  fî  bien  que  Aureli» 
'  Calphurnius  Agricola  receut  com-        ^  --m 
mandement  de^  marcher  de  ce  cofté- 
là  pour  les  tenir  au  deuoir.  ^*fÉi^ 
.    Quelques  Autheurs  tiennent  que 
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J5%  "Mpt^tHifiri^ 
•  '  la  Religion  GiirelUenue  auok  eftê 
.   foï^  eti  Bi^etagne  <hi  tetnp»  de 
Pierre,  ççmuaenous  lauons  iliccy«« 
deflus,  &  ie  veux  bi^n  demeurer  de^ 
céc  aduis  ;  neammoins  lelle  y  eftoil^- 
alors  Çi  froide ,  ^u'on  n'eh  côt>noiflbi't 
4}uafi  pas  le  nom.  Maïs  comine.t^ 
tftoic  iurtequel'ony  rendit  ouuerte-*  ^ 
iAenr  àk  €rc^i%0iineiitqtt^le-r*i 
'  ceuoie  défia  de  la  plus  grande  paciîè  - 
de  la  terre.  Dieu  fit  paroiftre  de  noui 
nifaïuc  eâtâ:s  de  fonamout  à  pea^< 

Locms  àk  de  Cc^llia  iitiictit^éitë 
-Qds  ftit  le  tix^fae^'apresia  mort  dis ^oa 
l^ére  ;  &  ëela  pendaiR  le  ^otmernew 
«eue  de*  Calphurnius  5  C'eftoit  vk 
Prince  dont  l'efprit  eftoit  bien  eil^î^ 
gné  de  kuatufelW  kidiiiaaiM  des  iia« 
bitisrhs  de.cette^  ide.  Qn  luy  auok 
5^;.  ^idénfiîé  quélquetefncuM  del^tcfeHehî. 

ire  du  Chriftiaoilme  ,il  l!auoit  receuèV , 
"^^fmh^jft  Dieu  Itry  donna  les  mounenMms  d'en 

pourcelabefoin  dufecou^$duSo^uc- 


Digitize<J  by  Googld 


ides  Ainballàdeu|:s  pour  le  fupplier  : 
<lele  receuoir  â^eefesfiibfets  au  Aomw , 
bre  des  enfans  de  Dieu  ^  &  de  luy  en^ 
noyer  des  Miniftres  capables  d'yn  iî  . 

arable  em^y*        '  ^  '  "^""i^^-^^-^r- 
'  Cette  prière  cftQic  trop  Sainéte 
|>our  tt'eftre  pas  receiic  aàee"  joye  ^ 
aulïï  E/«/rr^  quitenoit  à  Rome  ïapla-^. 
cedu  PiiBce  des  iipoftres ^  Ait  ii  fa^^ 
tisfait  de  ypic  que  1^  Royaumç  de 
Dieu  alloit  receuoir  de  Têclat  dàns^ 
Yiwiû^iQU  i  on  n'adoroirquede  £au£»^ 
fes  diuinitez,  qtfilne  temporifapoiwf 
potej^^entioy  des  {^tfomies*  ^ué  oç^ 

Roy  Breton  demandoil^^^ll  fîtpafler 

d\nc  ^eçuineAte  fainteté ,  8c  leur  don- 
iitnt  toute  iliuthorité  necelîaire ,  leur 
encharg^  é'embta^'  aiiei;  cfaaleuc 
Ielali\tdetant  de  perfonnes  qùi  mar« 
choienf^î^^  les  teçobres  de  Viésêêih 


*  '-XTe  gtani  Ptaitik  s'eftoit  promis 
va  <ù:m&  in<çiueilléttx  de  çette  pre- 
niîfte  Miflîon ,  il  hc  Bit  point  tfiothpé' 
ààns  cette  cQ>etMice.  Gu  dtfùbur  ^ 
Prcftrés  baptifef  ent  ce  PtiriceBreçott,-'       '"^  W 
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7t         jihlrege  de  rHifloîre 
plufpart  des  peuples  qui  le  reconnoîC. , 
foient  pour  leur  Souucrain  ,  fuiuirenc 
fon  exemple.  Ils  enfeignent  à  ces 
conùertis  cous  les  points  de  la  Reli- 
gion qui  pouuoienc  conferuer  leur, 
chaleur,  &  trauaillerent  fi  puiflam- 
ment  qu'ils  eftablircnc  iS.  Eglifes 
Métropolitaines  ,  entre  lefquclles  fu-  ^ 
rent  les  Euefchez  de  Londres  ^  d'Tork^ 
&  de  Caerleon.  i 
iSû      Pendant  que  cette  excellente  Re- 
ligion prenoic  des  racines  en  Breta- 
tagne ,  Tauthorité  Romaine  ne  dimi- 
nuoitrien  de  fon  éclat  ny  defafplen- 
deur.  Mais  ^ hrelius  Commodhs  cdant 
parucnu  à  l'Empire ,  cette  belle  Ifle 
XaBre^  fut  toute  remplie  de  feditipns.  Lesî 

mullee  ^^^^^^^^  >        appelloic  ainfî  ceux 
far  les        s'eftoient  retirez  aux  montagnes 
pour  conferuer- leur  liberté,  firent 
W;      quelques  ouuertures  à  la  muraille  qui 
feparoit  leurs  Gantons  d'auec  les 
Prouinces  Romaines  ,  conimcnce- 
rent  à  faire  vn  rauage  cftrapge ,  Se 
taillèrent   en  pièces  les  premières 
troupes  qui;  s'oppoferent  à  leur  ia- 
curfion  ,  mais  Commodes  ayant  en- 
ijoyc  yipihs  MarcellHS  pour  les  ré- 
duire 
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diiire  à  robïflTancej  ccc  excellent  Ca-  ^^^^^^ 
piraine  fit  de  (î  braues  exploits  ,  &  exfîotu 
s*acquit  vne  gloire  fi  grande  àaiii  de Mdr*^ 
l'exercice  de  fon  einploy ,  que  Com- 
modtts  ne  pouuant  fouffx ir  de  le  voir 
fi  puifiTamment  dans  le  cœur  des  [o\^ 
dars  Romains ,  &c  des  Nations  alliées,. 
Je  reuoqua  pour  donner  le  nianimenc 
des  afîaires  à  Perennins. 

'Ce  perfonnngeauoitalTèz  de  con- 
duire &:de  cœur  pour  fe  rendre  re- 
commandable  en  fa  charge:  Néant- 
moins  ayant  eu  des  ennemis  &  des 
enuieux ,  Commodui  le  mit  entre  les 
mains  de  quelques  mutins  qui  le  maC- 
facrerenc  aaec  fa  femme  &  fes  enfans.        . ^ 
Ce  qui  mit  cet  Empereur  en  fi  mau- 
uaife  odeur  en  Bretagne,  que  toute 
l'armée  des  Romains  parla  dechoifir 
vn  autre  Empereur.  Toutefois  Hclui-  s^geci^ 
dins  Pertinax  ,  que  Commodus  y  de-  duitedi 
pefi:ha ,  mania  cetce  aflîiire  auec  tant  Pm/- 
d'adrelTè  /  tant  de  valeur  &c  tant  de 
conduite,  qu'il  calma  l'orage ,  &  re- 
mit rauthoritc  Romaine  au  premier 
eftat  àt  fa  gloire. 

Pertinax  ayant  donc  fignalé  fort 
gouucrnemcnt  par  les  ordres  de  Com-*_ 
Tome  I.  D  • 


,    iyif.  Ab^regidefHifloire 

place  mais  ce  ne  fut  pas  pourlongl 
.  ..    •  temps,  car ayanrpaclé. plus  Ubremeiic 
*  .   •   qu'il  ne  deopit  de  la  puillauce  des 
Cefars ,  il  éoc  rappellé ,  &  iMfims  S§^ 
\   MÊ^ks  alî|i  psendre  le  gouiierii^menc  de 
pecce  Ifle.  -  * 
t^i.      Cûmmâàês^^f^t  efté  tué  qiieli|ues 
niçis  après ,  &  la  vertu  de  ?^i>;^;c 
L'ayanc  fak  eAeuer  à  l'Empire  y  jUbi^, 
nus  fut  cnuoyé  pour  la  féconde  fois 
imBçecagtie ,  fîir  lequel  Dfeaips  DidmÊ. 
viMiJton  /Wi4mre(lant  deuenu  Empereur  ^  Ôc 
.  £ayie ayant efté courte,  ilarnuaque 
r/3îl  toMes  tes  forces  de  rEnapire.  aflcœ- 
^wii».   blées  fous  la  conduite  de  trois  ex cel. 
*  Jéatt  Gapkaiaes  9  commencèrent  à 
prendre  les  armes  ^chacune  pour  faire 
.   coû^onner  ton  Chef.  . 
.  Ces  trois  Généraux  d'armées 

D.'ciJee  eftdient  Seuerns ,  qui  comwatidaitkg 
-  en  fét^  troupes  que  les  Empe^urir  Romains 
^  tenoieût  en  Hongrie.  Albinns  qui 
•       demioit  &s  or<ib:es  à«aiites  celles  de 
h  Bretagiac>  &  Niger  quiauoit  fon 
^  dépareraient  m  Syrie.  Il    fit  plu» 
£eurs  combats  entre  ces .  trois  grands 
coAcurrens.  Mais  enfini^mnwfut  1$ . 
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plus  fort  &  le  plus  heureux  :  Il 
quk  Niger  en  Syrie,  &  défit  proche 
de  Lyon  toute  Tarmée  à'Albwus^ 
compofèe  de  cent  cinquante  mille 
hommes  dont  la  plufpart  eftoienc 
Bretons  ^  &:  de  là  vint  que  n  ayant 
plus  de  riual  à  la  fouuerainepuilFan- 
ce  3  il  y  paruincglorieufemenr. 

La  terreur  de  Tes  armes  n'empefclia 
pourtant  pas  les  Bretons  defe  reuol- 
tcr,&  de  faire  de  grads  rauages  parmy 
les  Prouinces  qui  ne  parJoient  point 
de  recouurer  leur  liberté  :  mais  ranc; 
s'en  faut  que  ces  remuemens  fuflent 
capables  de  Teftonner,  qu'au  contrai- 
reils  en  réjouît,  car  ayant vne  puid 
fante  paffîon  d  ajoufter  à  fa  renom- 
mée le  furnom  de  Britanmcns  ^  qui 
donnoit  grand  cfclat  à  la  gloire  des  ^ 
Empereurs,  il  fe  mit  aux  champs  auec  108. 
vnepuifîante  armée,  mena  tous  fes 
enfans  auec  luy  pour  les  exercer  au 
meftier  des  armes ,  &r  s'opiniaftra  tel-  ^^P^o/ts 
lement  à  dompter  les  Calédoniens ,  les 

*^     ,      ,  :       rus  en 

principaux  peuples  de  ceux  qui  ne  syetd^ 
vouloient  point  receuoir  le  joug^^;?^, 
qu'après  des  t^auaux  prefqu'iiiconce- 
uabies ,  &:  grandes  défaites  des  fiens^ 


^6        jihbrcge  de  THiftoire 
il  les  rcduincàluy  céder  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  pays  ,  &  à  demeu- 
rer d'accord  de  quelques  conditions 
pour  pofTeder  Tautre. 

Quelques- vns  de  fcs  predeceflTeurs 
auoient  fait  faire  des  murailles  pour 
diuifer  leurs  Prouinces  de  celles  des 
Bretons  Septentrionaux ,  il  en  fit  de 
rtiefme.  Mais  bien  que  cet  obftacle 
dût  donner  quelque  crainte  à  fes  en- 
nemis ,  ils  ne  s'en  eftonnerent  point. 
Les  Ortadhs  ,  on  appelloit  ainfî  les 
habitans  delà  Comté  de  Northum- 
berland,  fe  reuolterent,  &  appelle- 
rentles  Calédoniens  à  leur  fecours, 
ce  qui  mettant  cet  Empereur  dans  vn 
jmerueilleux  cxcez  de  colère  :  Il  fit  afl 
fembler  toute  Ton  armée  ^  &  com- 
manda à  fes  Capitaines  d'entrer  dans, 
les  pays  ennemis,  &  d'y  tout  tuer  fans 
diftindlion  de  fexe  ny  d'âge.  Neant- 
xnoins  il  n'eût  pas  la  fatisfadtionde 
voir  rhorrible  vengeance  qu'il  s'en 
promettoit.  Il  mourut  dans  EboracHW^ 
que  nous  appelions  maintenant  Torck. 
Sà  mort  caufa  de  grandes  diuifions 
entre  fes  deux  fils  Antonin  &  Geta ,  ils 
(k  remirent  pourtant  en  bonne  intel- 
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ligcnce  par  Pauis  de  leurs  communs 
amis,  &  quittèrent  tous  deux  la  Brc- 
tagne,pour  allet  conjointement  conv. 
mander  à  Ronie, 

La  plufpart  des  Hiftoricns  ont  eftc 
Jiiucts  de  ce  qui  fe  fit  depuis  la  retrait 
vte  de  cçs  deux  Princes,  car  on  ne  trou- 
ue  quafî  rien  de  ce  qui  fe  palîà  par 
^'e/pace  de  foixante  ans.  Ce  qu'il  y 
A  de  plus  afieuré  eft  que  pendant  . 
l'Empire  de  Gallenus  qui  commença 
îcn  161.  trente  Tyrans  s'eftans  efleuez  x6i2 
pour  s'approprier  les  gouuernemens 
qu'ils  auoienc,  Lulianut  ,  ri^erinks 
Po/lhumns  y  Manius  Se  Tetricus^oiX'^ 
uernerent  dans  la  Bretagne,  &  quel- 
ques-vns  d'eux  dans  les  Gaules.  Voi- 
la pourqùoy,  commè  ie  nay  point 
de  lumière  de  leur  exploits  ,  ieferay 
>contraint  de  paffer  cette  grande  efpa- 
ce  de  temps  fousfilence,  &  de  ne 
dire  que  ce  que  i  ay  remarqué  fous 
rEmpired'Aurelian,  dont  ie  trouue 
Je  commencement  en  271, 

Le  règne  de  cet  Empereur  fut  trou-  ^7^* 
blé  par  BomCusUveiow  d  origine,  car 

^  -     r  •    !!•  ^       ,       .1  r-  fortune 

ayant  fait  alliance  auec  Proculus.û  k  deBon^^, 
rendit  maiftre  de  toute  la  Grande  Bre-  fis. 

Diij 


yS      ^jihhregt  de  l*Hifloire 
tagnc,  derEfpagne,  &  dVne bonne 
partie  des  Gaules.  Toutefois  quoy 
que  la  fortune  Teuft  Ci  hautement 
efleué  au  commencement  ,  elle  luy 
tourna  le  dos  au  plus  fort  de  tant  de 
, .  conqueftes  :  il  fut  vaincu  par  Probur^ 
fétrpro'  ^^q^^l  1  Empire  elcheuc  après  Aure^ 
bus.      lian^  Se  fa  défaite  luy  fut  fi  fenfiblc 

qu'il  fe  pendit  de  defefpoir. 
Sjefur-^      Sa  mort  n'apporta  pas  le  calme  â 
nttésfre-  cette  Ifle;  SatHrniHS^M(\\\c\  Probus  ci\ 
teniaU  auoit  donné  le  gouuernement ,  s'en 
Vuineté  ^oulut  rendre  Souuerain,  &  s'eftant 
de  Bre^  fait  aimer  de  la  plus  grande  partie  des 
gne,      foldats ,  commença  de  prendre  vne 
autre  qualité  que  celle  de  Lieute- 
nant gênerai  de  Probns  :  mais  ce  Prin- 
ce  l'ayant  fait  tuer  par  P^^Elorwar^ 
toutes  les  feditions  qu'il  auoit  efle- 
uées  s'appaiferent ,  &  l'authoiicé  Ro- 
maine y  fut  reconnue  comme  aupa^ 
rauant. 

Prohui  n'ayant  pas  long-temps  oc- 
cupé TEmpire  ,  Carus  qui  luy  fucceda 
donna  l'adminiftration  de  la  Breta- 
gne ,  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  &'  cîc 
.  •    l'EfcIauonir  à  Ton  fils  nommé  C4r/- 

nmi  mais  l'Empire  de  rvn  ny  de  rau* 


d^Àngl.  d'Efc.  &  d'IrUnde. 
tce  ne  dura  quVa  an.  Ils  en  furenc 
priuez  par  Diocletian  &  Maximian  ,  * 
qui  Toccuperenc  conjointement.  Ce- 
la fit  que  CaraufîHs  alla  tenir  en  Bre- 
tagne la  place  que  Cerinns  y  tenoit  de- 
puis peu  de  temps* 

•  La  conduite  de  Caraufins  ne  lé.  • 
pondit  pas  à  refperance  de  ces  deux 
Tyrans.  Il  eltoit  d'vne  humeur  guer- 
rière ,  /a  valeur  luy  mettoit  fouuenc 
en  main  de  riches  buti^is  qu'il  n'en- 
uoyoit  p  is  jufqu  à  Rome.  Ce  pro- 
cédé picqua  Maximian  jufLju'à  luy 
faire  conceuoir  Tenuie  de  le  faire 
tuer.  Il  fut  auerty  de  la  refolution 
de  ce  Prince  ,  il  pratiqua  quelques  Carnu^ 
kgions  de  Romains-,  eut  alfezd'ad-^-^^^^^ 
drelle  pour  obliger  les  Francs  à  fè  ^^^^J^ 
j.etter  dans  fes  interefts  ,  prit  la  pour.  gne. 
pre,  fefit  déclarer  Empereur  de  Bie- 
tagnc  par  la  plus  grande  partie  des 
peuples  Bretons  :  Entreprit  les  Ca- 
lédoniens pour  les  mettre  tout  à 
fait  à  robeïÏÏànce.  La  majefté  des 
Cefars  eftoit  chocquée  en  cette  rc- 
uolte.  Diocletian  &  Maximian  luy 
firent  la  guerre.  Il  fouftint  leurs  ef- 
forts auec  gloire,  &  les  contraignit 
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.  -    '  [^^^r^'^er  de  l'Hlfloire 

'    à  faire  la  paix.   Mais  ayant  cftc  fept 
.    ans  dans  lecîat ,  il  fuc  tue  par  yilc^ 
Elus  y  qu'il  mettoit  au  nombre  de  fcs 
plus  intimes  amis.  ^-.-..a^ 
Zihaus  *  affafïïn  qui  s  acquit  ainfî  la'. 

f-^firfe.  domination  de  l'Ifle  ,  ne  la  garda 
L4Bre^  P^^  P^^^^      ^^^îs  ans  ,  au  boutdeD 
/^^^tff^.  quels  ayant  efté  tué  en  vne.  batail- 
Hté  le  par  j^fiUpiodorns  Préfet  des  ban- 
Prétoriennes',  Tlfle  reuint  fous 
Jains^     puiflànce  des  Empereurs.        .  h 
Perfecfê-     ^^^^  fçauoit  que  Diocletian  fai-f 
fion  de'  ^^'^^  g'oîre  d  eftre  appelle  le  Perfe- 
Dtêcle^  cuteur  des  Chreftiens  .  la  Bretagne 
*»  1  apprit  tout  an  mcfme  temps  qu'el- 
BntA.  le  remife  au  joug.  Il  y  aiioic 

trois  Perfonnages  dont  la  bonne  vie 
*  auoit  grand  éclat  ,  il  en  fit  troïs 
..    Martyrs  ,  5c  ceux-là  furent  les  pre- 
miers  qui  donnèrent  leur  fang  éri; 
cette  Ifle  pour  la  confelTion  du  Fils 
,     -    de  Dieu.  Le  principal  de  ces  trois, 
illuftres;  vidtimes  s'appelloit  u^lbit-^ 
^    nus  natif  de  f^erolamium  ,    qui  de- 
.  P"'S  fut  appelle  5. /^/^4»;  de  Ton  nom, 
•.  .  !  les  deux  autres  ^ami  Sç  Iidim  origi^ 
mires  de  Caerleou.'^*'^.'    f  •  V 
k         *   La  mort  de  ces  grands  hommes 


d^A^gî.  à'^Efc.  &  d!" Irlande.  St 
affligea  beaucoup  les  Chreftiens  de 
l'Ifle,  neancmoins  ils  furent  puiiïàm- 
ment  confolez  peu  de  temps  après  ^ 
car  Conflantim  Chlorns ,  autrement 
appellé  Conflantin^  qui  les  eftimoit  * 
&  qui  les  aymoit  extrêmement,  y 
arriua  en  qualité  de  Ceiar  3  &  cela  fît 
qu'ils  refpirerentauec  toute  forte  de 
liberré,  &  qu'à  la  folicitation  de  la 
deuote  Hélène  fa  femme ,  il  leur  fut 
permis  de  baftir  des  Temples  à  la  mé- 
moire de  leurs  Martyrs. 

Ce  bon  Prince  eftant  mort  après  307c; 

'  treize  ou  quatorze  ans  dVn  glorieux 
règne  ,  Conftantin  fon  fils  occupa. 

^fa  place  par  le  commun  confente- 
ment  des  foldats  ,  qui  le  faluercnt 
Empereur  :  TEglife  auoit  efté  tran- 
quile  pendant  le  viuant  de  fon  pè- 
re ,  elle  ne  joiiit  pas  d'vn  moindre 
repos  fous  fon  règne ,  &  toute  la 
per/ccution  qu'elle  fouffcit  tira  fon  CHm- 
origine  de  la  pernicieufe  àoOixmt fi^ ^'^f* 
à*y4rnus\y  qui  commença  d*înfeâ:er  ^^^'^^ 
l'Europe  fur  le  milieu  de  la  vie  de  ce  j^^J^"^ 

^ grand  Prince.  • 

'     La  Bretagne  n'iauoit  efté  diuifée 
jufqaes-là  <iu'en  deux  parties  ^  il  y 
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82       "jihbre(!^è  de  l'Hlflolri 
en  eut  trois  après  que  ce  Princé 
eut  fait  profeflion  du  Chriftianifmei 
!  *  Il  eflablit  la  première  en  la  Prouin- 

.  ce  où  Londres  efl:  affîfe  ,  &  fit  1-Ei 
'}  .  ^  •  glife  de  cette  ville  la  Métropolitaine 
Pricnatiale  de  toute  Tlfle ,  qui  depuis 
fut  transférée  à  Cantorbery.  La  Prin-^ 
cipauté  de  Galles  fut  la  féconde  qui 
auoit  pour  fon  Métropolitain ^  l'Ar* 
cheuefque  de  Caerleon  j  la  Prouince 
d'El?oracfim  ou  d'Torch  fut  la  troi- 
fîéme.  v.y 

Le  règne  de  ce  Prince  fut  long  & 
tout  pacifique  en  Bretagne,  fa  mort  *  i 
537,    eftant  arriuée  en  537.  ou  félon  quel-  ' 
ques-vns  en34o. 
V^fuge     Conftaiitius  ,  Conftans  &  Coni  • 
4/r/»£»f-^^^"^        ^^^^s  enfans  diuiferent 
ftre  Ro-  l'Empire  entr'êux.  La  Gaule ,  TEfpa- 
mfiin,    2ne,la  Bretagne,  les  Orcades  &  l'Hyi 
Demie  furent  le  partage  de  Cônftan- 
tinj  les  autres  comme  luy  prirent  lê 
titred'Empereurs  dans  les  Prouinces 
que  le  fort  leur  auoit  données. 
jÊk       Vne  fi  grande  eftenduë  de  terres* 
comme  la  Gaule ,  TEfpa^ne  ,  la  Bre- 
tagne, les  Orcades  &fHybernie  de* 
Soient  fuffire  à  lambitiondc  Gbn^  • 


le 


Angî.  d'EfcoJfe  ér  d'Irlande.  S| 
ftaiîtin  5  il  n'en  demeura  pourtant  pas 
concenc,  il  voulut  troubler  fes  frères 
dans  la  pofle/îîon  des  héritages  qui 
Jçur  eftoient  écheus  ,  il  fut  tue  par 
Conflans ,  qui  par  cette  mort  fe  ren* 
dk  maiftre  de  la  Bretagne.  . 

Ce  Prince  ne  joiiit  pas  long-temps  ^^g^^^, 
de  cette  Couronfle  \  MagnenftH$^  Bre- 
ton  d'origine  ,.Ie  tua  &  fe  mit  en  pof.  la^^n^^ 
feflîon  des  Gaules  &  de  la  Bretagne  \  de  Bre^ 
Mais  cette  vfurpation  fut  fort  courte,  tagne^ 
car  Conftantius  Tayant  pourfuiuy  &^ 
réduit  à  de  grandes  extremitez,  ilfè 
tua  de  fa  propre  main. 

Conftantius  eftant  donc  demeuré  tu}sC4- 
paifible  .polTelTeur  de  tout  ce  que  fes  tena  j 
frères  auoient  occupé  5  il  fit  pafFer  en  comr»a^^ 
Bretagne  Faul  Catena  Efpagnol,  dont 

domination  fut  extrêmement  quemcf^ 
rannique ,  &:  par  confequenc  odieule.       "  ^ 

Iulian  ayant  alors  efté  aflfbcié  à 
TEmpirepar  Conftantms  ^  il  appliqua 
tous  fes  foins  à  faire  baftir  vn  mer- 
ueilleux  nombre  de  vaiflèaux,  parle 
moyen  defquels  ayant  fait  apporter 
vne  prodigieufe  quantité  de  bleds  ea 
Bretagne  ,  il  la  rendit  depuis  tres-fer^ 
tile(5c  cres^abondante.  Conftantius  £t: 


.« 


S4        Jihhregi  de  l^Hî(lotre  . 
cependant  baftir  vne  ville  en  la  Comi- 
té de  Hant,  qu'on  appelle  maintenant 
Silceftre. 

^.Le  Lecteur  auroit  quelque  chofe 
à  me  demander  ,  &  vericablemenc 
. .  ia  curiofîté  ne  feroic  point  fatisfaite 
f\  ie  pourfuiuois  mon  difcours  ,  fans 
auoir  rien  donné  à  vn  éclairciflemenr 
<\\xi  me  femble  tres-legitime  ,  &  (ans^ 
luy  auoir  dit  l'origine  des  Roy  s  d'Ef. 
colle j  comme i*ay  faite'de ceux  delà 
Grande  Bretagne ,  puifque  la  fuite  de 
mon  Hiftoire  m'oblige  à  parler  main- 
tenant des  Efcoflbis  par  vne  rencon- 
tre quiarriua  fous  l'Empire  de  Con- 
ftantius.  Ce  que  iediray  neantmoins 
ce  ne  fera  que  Tous  les  mefmes  condi^ 
tions  quei'ay  eftablies  pour  la  créan- 
ce des  premiers  Roy  s  de  la  Grande* 
Bretagtîe* 

La  créance  de  la  plufpart  des  Hi- 
ftoriens  d'EfcoIîe  eft  qu'vn  Prince- 
5717^.  eftrançcr-  nommé  Gathehis  arriuant 

des  noms        r    r  r   r  r\ 

jCEjcof^  en  Lulicanieauec5ci?Mra  femme,  fii- 
fi.        le  de  Pharaon  y  A^nenophy  Roy  d'E- 
gypte ,  fît  appellcr  fon  entrée  en  cet- 
te Prouiiice  Porte^e  Gathclus  m^inte^ 
nanc  aommée  Portugal  de  fon  nom  ^ 


T. 


eTAngl.  d'Efc.  &  Irlande. 
qu*il  pafTa  de  là  dans  la  Cantabrie^ 
donc  la  Naiiarre  fait  vnc  bonne  par- 
tie, qu'il  s'y  eftâblic ,  qu'il  fit  appeller 
/es  fubjets  Scots  ou  Efco  flbis  du  nom 
de  fa  temme  :  Que  deux  de  fes  fils 
nommez  Hjherôc  HemtCHsp^fCczcnt 
d'Efpagne  dans  vne  contrée  deferte 
auec  des  troupes  dont  ils  la  peuplè- 
rent :  Que  ce  pays  fut  appelle  Hyber-  ^^^'^ 
nie  du  nom  d'Hyber.  Que  par  fuccef-  ^^^^^^^ 
/îonde  temps  ces  peuples  fe  voulant 
eftendre  fe  jetterent  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Bretagne ,  qu'ils 
firent  appeller  Efcofle ,  &  que  tous 
leurs  Roys  jufques  à  Robert  I.  du 
nom  fe  font  toufiours  affîs  dans  va 
Trône  Royal  fait  de  marbre  quils. 
auoient  apporter  delà  Cantabrie. 
î  Cette  Prouince  eftant  acquife  fur 
vne  nation  fauuage  ôc  mal  policée  „ 
Hemecus  y  demeura  comme  Souue-  • 
rain ,  Hyber  reprit  le  cheminM'Efpa*^ 
gne  dont  Gatheluss'eftoit  refcrué  la 
poflcfllon.  Pendant  que  He^ecusfut 
en  vie  il  confèrua  fon  authorité  dans^ 
le  païs  de  fa  conqueftej.  fi-coft  qu'il 
fut  mort  les  originaires  du  païs  leue^ 
«i^it  les  aimes  pour  r'entrer  dansjc^ 


$6  ^Ahhregè  de  CHifloire 
droits  de  leur  liberté.  Ils  eftoient 
puillans  ,  cela  fit  que  les  EfcolFois  ne 
croyant  pas  pouuoir  conferuer  ce 
qu'ils  auoient  fi  genereufemêc  acquis, 
cnuoyerenc  chercher  du  fecours  ca- 
Efpagne,  Metellus  fuccelTcur  d'Hy- 
ber  ne  leur  voulut  pas  manquer  -aii* 
befoin  j  il  y  mena  de  grandes  forces , 
défit  les  Sauuagcs  ,  &c  reftablit  la 
domination  des  EfcofiTois ,  qui  fans 
doute  cftoic  raerucilleufement  ébrau* 
lée. 

Hybertus  &  Pcolomeus  enfans  de 
Metellus  demeurèrent  en  Hybernia 
pour  y  commander  ,  &  plufieurs  an- 
nées fe  pafîcrententranquilité.  Mais 
la  naturelle  inclin^ition  que  tous  les. 
hommes  ont  à  ne  pouuoir  demeure» 
en  vn  mefme  eftat  ,  ayait  fait  naiftre 
des  partialitez  en  cette  Prouince  ,  ces 
peuples  coinmencerenc  à  fe  broiiil*. 
1er  y  il  jr  y  efleua  des  feditions  capa^ 
bles  de  la  renuerfer.  Les  plus  fage3 
(Cherchèrent  les  moyens  d'empef- 
cher  de  fi  grands  defordresi  Nepou^ 
uans  demeurer  d'accord  entr'eux  des 
aâfuires  de  leur  Eftac ,  ils  refolurent 
4.'aj^peller,  vn  Prince  d'Efpagae  d« 


ityingl.  d'Efc.  &  d'Irlande.  S% 
leur  nation  pour  le  faire  leurSouue-^ 
rain.  Vn  homoïc  moins  ambitieux 
cjue  BrechhSyOn  nommoitainfi  cePrin*- 
ce  Efpagnol ,  Te  fuclaifle  chatouiller 
par  l'offre  d'vne  belle  Couronne^il  ne 
manqua  pas  auffi  de  l'accepter  ,  de 
mettra  enmervneflote  confiderable, 
&  de  palTcr  in  Hybernie  ou  il  fut  cou- 
ronné Tan  du  monde  4504. 

B  R  E  C  H  r  S 
premier  Roy  d* Hybernie. 

Ce  premier  Roy  régna  quarante -4^04» 
ans ,  ceux  qui  luy  fuccederent  furent 
F^da/U^yEthiony  NoitAfilus  (fr  Rùnafus^ 
lequel  fortanc  d'Hybernieauec  quel- 
ques troupes  paiïa  jufqu'en  la  partie 
de  Bretagne  que  Ton  nomme  Argil. 

Il  aduinc  cependant  quVne  grande  -fj^^^^A 
Colonie  de  Dannois  qui  fe  firent 
nommer  Ptcles  y  ou  lelon  quelques 
Authcurs  des  peuples  de  la  Scythie,  ar-  B  -eu* 
riuerenten  Hybernie,  où  ne  voyant 
point  d  apparence  de  s'arrefter^ils  tra*. 
uerferent  les  Ifles  Orcades  &  péné- 
trèrent jufqu*aux  régions  de  Fife  ôô 
Landon  où  ils  fe  logèrent  après  auoit 
chafle  les  Bergers  &  Bretons  kixx^ 
juages^quLles  habitoieiit.Ces  contrées 
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leur  lemblaiis  alîez  belles  pour  cofr- 
tenter  leur  ambition ,  ils  refolurent"^ 
de  $*y  arrefter.  Mais  daucanc  qu'ils, 
ii'aiioient  point  de  femmes  auec  eux, 
ils  en  demandèrent  aux  EfcofTois' 
d'Argil  qui  furent  bien  aifes  de  leur 
en  donner  à  condition  que  les  femel- 
les feroient  admifes  au  gouuernemenc 
de  PEftat,  &  fuccederoient  àla  Cou^ 
ronneaufïi  bien  que  les  mafles. 

Tant  de  mariages  contradtsz  en- 
tr'eux  les  firent  viure  en  vne  bonne 
intelligence  par  vne  longue  efpace 
de  temps.  Cette  belle  ïocieté.  fut 
pourtant  troublée  à  la  folicitation  des 
Bretons.  Ces  deux  peuples  leuereiic 
les  armes  IVn  contre  l'autre  i  Les 
PicStes  furent  les  maiftres  en  plufîeurs- 
rencontres ,  le  malheur  des  Efco^- 
ibis  les  obligea  d'enuoyer  prompte-, 
ment  en  Hybcrnie  pour  trouuer  da 
fecours  dans  labicn-veillancc  de  leurs, 
parens  &  de  leurs  amis.  Ferguba^dus^, 
qui  commandoit  fouuerainement 
dans  cette  Ifle,  leurenuoya  fon  fils 
Feraafm  ou  Fergusy  auec  de  fort 
belles  troupes ,  les  EfcofTois  recèu- 
rem  ce  Prince  auec  joye,  l'accepte^; 


d'Jngl.  d'ECc.  &  d'Irlande.    8^  . 
rent  pour  leur  Souuerain  &le  cou- 
ronnèrent. - 

F  E  R  G  r  S 
frcmîer  Roy  de  la  partie  SeptemriomaU 

d'EfcoJfe.  ^' 

Ce  fut  félon  Tauis  de  quatre  ou  cinq 
Hiftoriens,  le  premier  Roy  qui  ré- 
gna fur  eux  en  la  partie  Septentrion-  oripfte 
nale  ,  &  félon  ces  mefmes  Aucheùrs  ^'^j**"" 
ce  fut  luy  qui  pour  rendre  fes  Armoi-  ^p^ji 
ries  conformes  à  lagenerofité  de  fon  fis. 
cœur,  prit  k  Lyon  fouge  que  les 
Rois  d'Efcolfe  ont  porte  iufques  à 
prefent.  *  fè^  • 

•  Son  abord  ayant  fait  changer  de 
face  aux  affaires,  la  paix  fe  fit  entre, 
les  Pidtes  8c  les  EfcolTois ,  ce  qui 
leur  ayant  donné  fujet  de  faire  de 
nouueaux  fujccs ,  par  la  conqiiefte  de 
lîouuelles terres,  il  tourna  fcs  armes 
contre  Coelus  y  Roy 'des  Bretons,^ 
^  qu'il  deffit,  après  quoy  fon  ambi- 
tion fe  trouuant  remplie ,  il  parta- 
gea toutes  les  terres  qu'il  auoit  con-  ^ 
quifcs  entre  les  Capitaines  qui  la- 
^  noient  fuiuy  :  fit  plufieurs  Loix  pour 
l?ien  poUicer  fonEft^it,  &  reprit  pçiï 


.  Ajfbregi  del' Hi^airt  " 
de  cemps^aprçsla  rouce  d'Hybernte,; 
ou  quelcjues  defordres  rappelloicnt^ 
Aiais  il  n'alla  pAs  jufques-là  \  il  rfic 
naufrage».  &  fe  perdic  k  vingc^q^a<-r 
iriefme  iinnée  de  6>n  règne* 

yERLEGVS  \. 
pkoni  Roy  d*EJcofe. 

II  laida  (ieux  iîls  appeliez  FtrUj^uf 
&  Mainui ,  qui  iteftans  pas  capan» 
bles.  degouuerner  vn  grand  Eftai^  Le» 
5dgneurs  d'Efcoflfe  affemblez,  ar^ii 
donnèrent  q«e  F$nihêri$  fbo  frère 
feroit  Regent,  &gouuerneroit  à  la 
place  deies  neu^ttx  :  ce  qu'il  firâtie^ 
grande  repuration  par  refpace  .dc 
^nze  on  feize  ans  \  au  bouc  dcHi 
^  quels  s'edant  demis  de  £bn  authoriré 
entre  les  mains  de  Ferlegm^  ce  jeu-# 
ne  Prince  fe  imc  en  Ci  naunaife  od^ 
auprès  de  fes  peuples  qu'ils  le  chaf- 
ièfe^riu/quas  en>Bf«tagne^,oùil^ni^ 
sutnaallieureufepienr^  - /    •    ,  i 

•  V   *       M  AIN  r s 

JldawHs  Son  frère  occupa  dignes 
ment /a  placepar  Teipaceie  1^  a95^ 
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*^ffJngL  <i'Efc.  &  d'Irlande.  «n 

DO  RDANI  LA 
quatrième  Roy  à^Efcdffe. 

Cet  illuftre  Prince  qui  fat  le  troi- 
/îéme  Roy  d'EfcolTe  eftant  moTt 
aiiec  vu  exrrénie  regret  de  tous  fes 
fujets ,  on  mit  Dordamla  fon  fils  fur 
le  trofne.  Cettuy-cy  renouuella  Tal- 
liance  des  Pides  &  des  EfcofTois,  fit 
de  belles  Ordonnances  pour  la  tran- 
quillité de  fes  peuples ,  &  mourant 
après  auoir  régné  vingt- huidt  ans, 
laida  fa  couronne  à  fon  fils  Rentherj 
mais  dautantquece  Prince  ne  con- 
toitencor  que  la  dixiefme  defcsan^ 
Hces» 

NOr  H  ATVS 
'         cinqiiiimt  Roy  *d*Efcojfe^ 

r 

NothdtHS  y  frère  de  Dordamla^  Rît 
choify  pour  adminiftrer  cet  Eftat. 
C'cftoit  vn  Prince  vicieux,  &  que 
Ton  pouuoit  appeller  Tyran,  il  finit 
au(R  malheureufemenc,car les  Grands 
du  Royaume  s'eftans  efleuez ,  il  fut 
tué  dans  vne  bataille. 


?i  '      Aihrège  de  l' Hifloîre  '.^ 

'i.  REVTHER 
fixiéme  Roy  d'EfsoJfe,  , 

Sa  mort  mit  Renther  fur  leTrofne, 
mais  ce  ne  fut  point  par  vn  confen-, 
tement  vniiierfel.  Les  parens  de  No^-^ 
thatus  Ce  liguèrent  auec  quelques  mal 
contens  ,  on  vint  aux  mains  ;  ceux 
qui  fuiuoient  les  enfcignes  de  RâH^ 
thn  furent  vaincus }  Ce  Roy  vint  au 

.pouuoir  de  fcs  ennemis  qui  le  rraîc- 
terent  neantmoins  auec  refpedt  par 
la  confideration  de  fon  père.  Les 
Bretons  qui  auoient  Tocil  au  guet  re- 
folurent  de  profiter  de  cette  diuifionj 
ils  drefîèrent  vne  puiflante  armécj 
attaquèrent  les  Pidtes  &  les  Efcof^ 
fois.  Renther  palTa  en  Hybernie  fous 
efperance  de  quelque  fecours  ,  il 
obtint  ce  qu*il  demandoit  ,  retourna 
promprement  fur  fea  pas,  joignit  les 
forces  qu'il  amenoit  à  celles  du  Roy 
des  Pi(5tes  ,  ces  deux  Princes  mar- 
chèrent conjointement  contre  les 
Bretons,  les  armées  (e  rencontrèrent, 

•  la  bataille  qu'elles  fe  donnèrent  fut 
fort  fanglanre,  &  fi  furieufe  que  les 
deux  partis  fe  trouuans  merueilletu 


d'yirtf^Ld'Efc*  &  et  Irlande. 
fcment  afFoiblis  ,  ils  furent  récipro- 
quement contrains  de  parler  de  paix* 
Elle fe fit  donc,  &  cette  reconcilia- 
tion donna  lieu  à  ^^rfc^r  defe  reti- 
rer dans  Argil  y  où  il  mourut  la 
vingt- (ixiémc  année  de  Ton  règne. 

RErTH  A 
fepticme  Roy  d^Efcoffe. 

Il  ne  lailTa  qu  vn  fils  aagé  de  dix 
ans ,  cela  fit  que  ladminiftration  du 
Royaume  fut  commife  à  Reuthai 
fort  proche  parent  du  mineur,  lequel 
après  Tauoir  fagement  gouuernc  par 
refpace  de  quatorze  ans  ,  remit  fran- 
chement  la  Couronne  kThereus  y  au- 
quel elle  appartenoit  légitimement. 

THERErS 
hniticme  Roy  (CEfcojfe. 

La  condaite.de  ce  Prince  qui  fut 
le  huitième  Roy  d^EfcolTe ,  n'eut  pas 
moins  d'efclat  au  commencement^ 
ijue  celle  de  Reutha  fon  oncle ,  où 
félon  quelques-vns  fon  coufin.  Mais 
il  dégénéra  de  cette  vertu  qui  Tauoic 
rendu  fi  recommandable.  Il  deuint 
cruel,  vicieux ,  de  tint  fi  peu  de  coq- 


^4        Akhfgirde  Wi^  V>  ^ 
ce.de  la  punition  des  ioei(î:hans ,  que  * . 
les  Grands  ne  pouuans  fouffiir  (es* 
'    cUtporcemens  &  £i  negtigenc^^  fe  iir> 
guerent  ouuercemenc  pour  le  priuec  > 
dft  la  Cowotmé^*  Ce  qui  l'dibcanja;. 
de  telle  façon ,  que  nie  voyam^poiocr  - 
d'apparence  de  s  oppofer  à  tant  d'en»  . 
nemis  »  il  fe  retira  en  Bretagne^  où  /k  / 
vie  ne  fut  pas^longue*  ^onanns  hom^ 
tsifi  de  grande  ^réputation  ^ouueriui 
cependant  TBftaï  en  ^uaiitié  de  yiœ-; 

*  •  "  SCSI N A  ; 

-  ^       fteufièm  Roy  d[Efiùjfe.  . 

'       '  ^Sofina  fon  frère  luy  fucceda,, 

fut  pour  ne  rien  faire  pour  Taccroifr-. 
ièmfnt  de  la  Monarcnie  ,  car  pen^ 
dant  vingt-,quatre  'ans,  qu'il  re^na  » 
'    il  ne  s'o^Gilpa  qu'à  fairis^urir  la 
fcience  de  Médecine  ^  à  laquelle  il 
s*adànnoit  efitieremeiil  »  &  dont  il  - 
âuoit  Yne  connoiflànce  plus  aÏÏèu? 
tce  que  tous  les  hpmrpes^  de  foa 
Royaume.    '       ;  \        .  . 
\  .  [  FIN  NÂNrS  }  .  .  ;! 


dA^ngl.  i^Eff.  &  ^ Irlande.  9  f 
>ii'cuc  pas  des  penfées  plus  releuées, 
&  roue  ce  qui  rendit  recoin mandable 
jfon  règne ,  qui  dura  trente  ans ,  fut* 
qu'il  fift:  palfer  pour  Loy  vue  Ordon- 
nance, par  laquelle  il  priuoit  les  Rois 
^  lauthorité  de difpofer  dVneafîai- 
re  de  confequence ,  que  par  Tauis  dp 
leurConfeil. 

vndeme  Roy  d'EfcoJJe. 

II  lailFa  fon  trofne  reipply  par  fou 
fils  Durjlus  y  qui  fut  le  plus  vicieux 
Prince  du  (îecle,  car  ne  s'eftant  pas 
contenté  d'auoir  priué  les  anciens  , 
Officiers  de  leius  charges  pour  les 
donner  à  des  perfonnes  dont  la  vie 
n'eftoit  pas  meilleure  que  la  fîenne, 
il  s*adonna  fort  aux  delbauches  des 
femmes  &  du  vin,  &  pour  ne  laiC. 
fer  point  de  vice  dont  il  ne  fit  vne 
ouuerte  profeflîon ,  pafTk  iufqu'à  la 
cruauté  qui  luy  fit  prendre  plaifir  à 
ripandre  le  fang  de  Tes  plus  illuftres 
fiijets  :  ce  qui  le  rendant  odieux  ,  il 
fut  tué  par  vn  reflcjatiment  gênerai, 


S6        'Ahh^gi  de  Cmproir*  .  .  . 

étmxMmt  Roy  ûCÉfcoffe..^  . 

Sa  mocc  fie  naifti:e.deg<;ancis  trou^ 
bles  pour  luy  donner  vn  fucceûèur; 
car  ilauoii:  deux  fils.,.fui:  la  çeft^ 
<|liel$  la  Couronne  deuoic  com^eF: 
inais  enfin  Eue^m  Ton  coufin  germaiii 
remporta.  La  vie  de  ce  Prince  fut 
coûte  difierence  de  celle  de  fon  pre- 
dccelFcur ,  fa  vertu  le  rendit  recom- 
«aandable^  Roy  des  Piûes  eftbk , 
prefle  par  les  Bretons^  il  le  fecouruc 
^11  diuifa  le  Royaume  en  larifdiârofii 
ic  Viconuez  ;  eftablit  par  imt  é» 
luges  pour  adminiftrer  la  luftke,  & 
Êjcie  prei^ieir  qui  obligea  les  ^SkoCm 
fois  à  preftec  le  ferment  .-de  fidélité  à 

v' .  ;  "  ciLLrs 

f  Une  laifla  quVnfils  iiaturel qu'oit 
mommoir  Il  »:riua  4e  là  qwi 
Vçp  vid  naiflre  de  nouueaux  troubles- 
ta  ce  Royaume  ^  Car  ies^wr  ^toi 
;  £iQ$  de  Durflus  i>>rpargnerenc  riea 
pour  recouurer  vn  Sceptre  perdu^ 

i^caiomioins 


'      ^      ^  .  Digitizedby 


Neanrnioins  ces  deux  Princes  ayans 
I      efté  tuez  par  Gillns^  &  perfonne  ne 
luy  difpurant  le  trofne  Royal ,  il  y 
monta  fans  beaucoup  de  peine.  Su 
\     tort:  qu'il  Teut  occupé ,  la  fortune  luy 
j     fît  naiftre  des  trauerfes  beaucoup  plus 
!     grandes  que  Ton  ne  croyoit.  Docha-- 
I     njH$  l  aifné  des  enfans  de  Dur/fus  y 
I     auoit  trois  fils  quand  il  fut  tué  :  on 
)     les  efleuoit  en  Tlflede  Man:  il  crut 
)     que  Ton  auchoricé  ne  feroit  jamais  ' 
i    afErrmie  5  tant  que  ces  trois  Princes 
1    viuroient,  il  fit  vn  voyage  en  cette 
j     Ifle  fous  couleur  d'y  pacifier  quel- 
j    ques  troubles  :  fe  faifit  de  deux  de 
I    CCS  Princes  qu'il  fit  cruellement  mou- 
!    rir^  Edeais ,  on  nommoit  ainfi  le  troi* 
j    fiéme  ,.fut  fauué  par  TadrelFe  de  fa 
'    gouuernante,  qui  le  mena  fecrcte- 
lîient  en  Argil.  GiUffs  le  fit  foigneu- 
fement  chercher  ,  fes  foins  ne  luy 
ayans  pas  donné  le  contentement 
I    qu'il  enattendojt  ,  i!  eftenditfa  ragè 
j    fiir  tpus  ceux  qiiiauoient  quelque  al- 
,    Jiance  aufang  Royal.  Cette  cruauté 
\    deuint  odieufeaux  Grands  du  Royaii- 
,    me  J  Ils  prirent  les  armes  pour  les 
I    employer  à  fa  ruii\e,  il  redouta  cet 
;  Tome  I.  ^ 


I 
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98  jihhrege  de  l^Hifloire 
orage,  il  s'enfuit  en  Hybernie,  les 
Efcofloislt  voyant;  cfloigné  créèrent 
pour  leur  Capitaine  C^ii^^r/^^ ,  Chef 
de  leur  conjuration.  Ce  Prince  ayant 
appris  que  GilUis  armoit  les  Hyber- 
niens  pour  fe  conferuer  la  Couronne, 
il  refolut  de  le  pourfuiure,  &  pour  cet 
effet  prit  fa  marche  droit  aux  Ehru^ 
des ,  où  ayant  trouué  le  petit  Edertu^ 
il  le  fit  ramener  en  Efcoffe,  &  fuiuic 
/a  pointe.  Mais  ayant  efté  auertyque 
/es  ennemis  Taccufoient  de  vouloir 
occuper  le  trofne,  &  s'approprier  la 
Couronne ,  il  retourna  proniptemcnt 
fur  fcs  pas  ,  fe  démit  de  la  charge 
qu'il  auoit  acceptée ,  fit  couronner 
Euenns  Prince  du  fang ,  &  refolut  de 
viUre  déformais  en  particulier. 

BVENVS  IL  du  nom, 
quatorz^ume  Rey  d'EfcoJp^ 

:  II  fut  bien  pourtant  contraint  de 
changer  bica-toft  de  penfce.  Euenus 
ayant  appris  que  Gillus  cftoit  paffc 
<ttns  rifle  d7i74,  qu'il  mettoit  à  feu 
&  à  fang ,  luy  donna  la  conduite 
dVne  puiffantc  armée  pour  s'oppo- 
fjci  à  ce  furieux  .  GiUm  ne  refu£à> 
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point  le  cpmbac  ^  les  fîens  labaoi»^ 
donnèrent,  à\  Te  vonWt  iamwr  à  fail 
faueur  de  quelques  for^  ^  ii  foc  > 
arrra|)c  parles  eii,nenais  qui  le  maf^i 
ûçceceUt }  De.  fane  «qu'furaBwr  deik* 
meucant  pai(ible  au  gouuernemeht 
de  l'Ëftat»  il  radmiiiiftn  glorfeafe;'. 
meut  par  refpace  de  dix-fcpt  ans , aa 
bout  d^quets  eftaiit  méxt  aaec  Vii' 
déplaisir  cxtréme.des  Efcoflois, 

THs  fut  niii  fus  le  Trofne,  ^'^ 

*  •  »  * 

.  ^  ^uirix^éme  Roy  d"£,f£Qf£u^  [  » 

Tout  le  peu£)le  aijoit  concçu<^de 
grandes  efperànfei  clu  gôuuemèmenc 
de  ce  ieunePnnce,il  ne  fut  point  trooin 
pédans  cette  penfée,  il  fie  iouït  (on 
peuple  dVne  pi:ofoiideprai&;»i.cam«t 
mcnceaient  de  fon  règne,  &  toute 
fini  «ftudene  $  eftetf dit  qu'à^&tredai 
ïcr  cette  douce  félicité.  Mais  Bridmi 
qui  sVftoit  ^etté  dan^les  interefts  <l(er 
GHius^  ^yam  abordé  les  colles  d'Ë^ 
coflè,  auecvneflote  capable  de  quel^ 
i|Be  gcàiBl^fADiC;,  dr^cmlmiençaiid 
ht  rmiager  tout  le  plat  pay^  ^'tl  niit 

ftm^igmÊsaL  fouï^J*»'  «rntw  t&aê 


-  r 


«  ^ 


•  ♦ 


Digitized  by  Gopgl 


100  'Ahbrâgédc  l^Hlfljire  " 
ceux  de  fes  fiijecs  qa'il  trouua  capà- 
btes  de  les  porter,  alla  de  nuit  droic 
auxnauires  dececennemy,  les  brufla, 
marcha  contre  les  troupes'qui  aiioient 
piis  terre,  coiuuit  toute  la  campa- 
gne  de  morts ,  fit  vn  ^rand  nombre 
de  prifonniers  què  fes  foldats  firent 
après  palTerau  fil  de  Tefpée:  ne  fut 
pab  moins  heureux  contre  vn  autre 
Prince,  encore  proche  parent  de 
Gilltii ,  &  par  cette  féconde  vidtoirc 
ayant  eftably  la  paix  dans  tout  fou 
Royaume,  il  mourut  glorieux  dans 
ls^8.  année  de  fon  règne. 

JETENrS   III.  dunom^ 
feizjcme  Roy  d*£fcoffc.  * 

Son  fils  qu'on  nommoit  Eiienué 
fat  fon  fucceftèur  à  cette  Couronnej 
mais  il  ne  régna  pas  aucc  vne  pareil- 
le fasisfadtion  de  fes  peuples,  il  fut 
viciçux,  fbn  lit  eftoit  toufiours  rena* 
ply  de  concubines,  &  par  cette  con- 
iaderationilficdes  loix  les  plus  extra- 
uagantes  du  monde.  La  première 
fut  qu'vn  homme  potirroit  auoir  au^ 
^nr  de  femmes  qu'il  en  pourroic 
aourri£:& entretenir  ;  Los  autres  que 
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^JrïgL  d'Efcrfr  d' Irlande. 
les  Rois  coiicheroienc  la  première 
nuit  auec  l'es  femmes  des  Nobles^ 
les  Nobles  auec  celles  des  Plébéiens, 
&C  que,  les  Gentils-hommes  fe  pour- 
roicnc  feruir  quand  il  leur  plairoïc  dés 
femmes  de  balfe  condicion.   Ces  iii- 
juftes  loix  ne  firent  pas  encore  tous 
fcs  defFaux  :  i^  fucauare,  cruel,  con- 
cudionnaire,  &  tira  mefme  quelque 
tribur  des  brigandages  qui  fe  com- 
mirent impunément  pendant  tout  le 
temps  de  fon  règne,  qui  fut  de  fepc 
ans.  Vnc  vie  tant  indigne  dVn  Prin- 
ce qui  doit  eftre  l'image  de  Dieu,  ne 
fe  deuoit  rien  promertre  qu  Vne  marc 
tragique,  il  finie  aii(îî  miferablement. 
Les  grands  du  Royaume  s'eft^ns 
foufleuez  pourfe  déîiurer  de  fes  ty- 
rannies, ils  fe  combatirenr,  défirent 
fes  troupes  5  le  firent  prifonnier,  & 
le  condamnèrent  à  vne  perpétuelle 
prifon.  Mais  elle  ne  dura  pas  autant 
que  (a  vie  pouuoit  durer  naturelle* 
ment,  il  fut  eftranglé  nuitamment 
par  vn  homme  que  le  redentimenc 
poulTa  à  cette  parricide  adtion  ,  &:  fa 
mort  fit  que  les  EfcoflTois  mirent  fur  le 
Trofnevnfien  parent  nommé  Metc*^ 
lanns*  E  iij 


/■     '    M^TELAnvS  . 
âtxrfeptiime  Roy  d*Efco^e, 

.  Il  y  .eut  'grande  diffèrenoii  ti»$t^ 
:l«  m  de  ce  noatteaii  Roy ,  &  celle 
de^r«tr  pcedeceffatr.  Il  aareout  le 
rRtiyaeme.en  paix  pçndaiiç  fpn  ré- 
gne, qui  fut  de  creiica  ans,  &  fie 
.merueilieux  efïbris  pdur  ceHiâblir 
-db«s  fon'  Ëftac  la  modeftie  ^  qtle  l'-èf- 
:lroyable  paillardise  d'Euenm. ,  en 
'•MoitlMNHiie.  Le  RedeiTvpteur  de  tous 
■flji  homaietnalcfuicda  temps  que  ce 
Prince  commandott  en  Efcoilè ,  Se 
V  que  les  Romaiihs  «ftcÀe&c  maifttesde 
la  Bretagne,  (bus  l'Empire  du  grand 

r.  .  .     CARACTACV s 
dix'hui^iim  Roy  d*Efcefc* 

>  CaraEtacHs  Prince  forty  de  la  vraye 
•tyge  des  Roisfuc  Ton  fucceireiir  ,  Se 
-gauuerna*(âgemenir£(ldc  pac<  TeTpa* 
"ce  de  vingt  années,  au  bout  dcfqùeU 
lés  eftam  morc;^  qui  fut  J'an  54.  -^ 
noflre  Seigneur,  o^^/^^ni  fon  ffcfç 
^f«ÈeHtkConroone.  i 

-  y  * 

... 
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r  ;  *\  COR-BJtEDrS  \  ^ 
M^eujiémf  ' Roy  dHEfcop.'     ^  , 

!  Lt  gQ^ffiiMienc  dece^riiice  (0$ 
^tttmkm^XiX  agtjeableau  peiij&lcv  ^ac 

rçatiiaaii  1^  Royaume^  ^ous  cipe^ 
cft^e  ^ikf^.  butiner  ;  exietnaîM  .wt«i 
les  voUciu^s  quiie^rauaiiloienc  encore 
fphàs  ^que  Tes  enneqnis.  Enibfafla  le 
^mrcyide  BmdtiU^^  coniM  ^VàiSmU 
•Xicucenanc. gQnc;:^!  4e  Nçron j  &  ie 
zPtndUfi  CtfDfiimfbdable^qu  après  r& 
:iiiorr,  quiaaiUa  la  dix*iiu],âiéme  a»'- 
nce  de^ion  règne  &  \^  jiiêk&imi^^ 
-AKmde,  |es;  GcamU  d'Eiix^ilèHiç^^^^ 
-renc  Roy  vo  Princf  nommé  Dofikniu 
»€OoditiiOti  qu'il  reilkucroit  Ja  Coii*^ 
xonne  au  filsairnc  de  CifrhidHS^  qûi 
peur  eftce  trop  feune  n'eftoic  pàs 
capable   du  ^  gouuernemepc  d'yn 

D  ARDA  NFS "  ^ 
vlngtiime  Roj  £ Efcofftl  , 

lamais  TEfco^iè  nattok  cpticeu  de 
.fi  belles  erperafiçn  du  gouùeriiemèitt 
dâ^^cetiji  qu'elle  aaoic  veu  €Û^£ 

E  iiJ)  • 


•  'jiihresté  de  tHifiotre  • 
.  au  trofne  que  de  celiiy  de  DarJonut, 
elle  nefuciamais  plus  trompée.  De 
vertueux  qu'il  eftoic,  il  deuint  infâme 
par  Ces  vices  &  par  Ces  débauches  ; 
fa/Ta  les  principaux  Officiers  de  Ja 
-Couronne,  parce  qu'ils  ne  vouloienc 
-point  contribuer  à  Ces  appétits  dére- 

flez.,  n'eut  point  de  plus  hautes  am- 
icionsqued'c/leuer  les  flatteurs  aux 
..charges  les  plus  erninentes  de  fon 
,Eitat,  ô(rpour  donner  le  dernier  ef- 
tclat  à  Tes  crimes,  fe  mit  en  deuoir  de 
ifaite  mourir  Gorbredtts  Galdus ,  Se 
Ces  frères,  fils  de  Gorbredtu^  afin  qu'il 
fie  full  point  obligé  de  leur  reftituer 
.  la  Couronne.  Mais  celuy  qui  deuoit 
j^faire  ce  malheureux  coup  ayant  eflé 
furprispar  les  gardes  de  GalMu.aucc 
yn  couteau  à  la  main  ,  &  ayant  con- 
.  feflc  fon  crime ,  il  fut  piiny  du  der- 
nier fnpplicc  ;  Toute  la  NobleiTe 
•  s^'efleua  contre  ce  Tyran  :  Conanm 
l'vn  de  fes  fauoris ,  voulut  appuyer 
fa  defloyaucé,  fut  pris  Se  eftranglé 
par  les  troupes  Royales  ,  le  fort  de 
DArdanHs  ne  fut  point  plus  doux,  car 
ayant  eOg  pris  peu  de  temps  après 
- ^.ue ce  faiiory  eult  finy  fes  jours ,  on 


G<: 


Vamena  dkaaiu  Gà/hidas  qui  liiyiic 
meccre  la  cède  4  bas» 

♦  *  •  • 

aORBR&Df^S     ■■■  .  . 

Ce  yx^c  fupplice  auQic  lai^é  iç 
Trofhe  vaccant ,  Gôrhredus  I U  da_ 
fioai^^urnomoié  Galdus  l'occupa  pa^ 
Tauis  gênerai  des  Grands  du  &oyau« 
me».  Ce  âic  vn  Prince  dam  iecpwagè 
la  conduicte.donnereac,  de.  Tamour 
Â  tous  ies  -(ujecs.  Noos  auons  die  cy- 
4eâu5  que£Qus  r£œpire  dfi  Doipi-* 
tian,  les  Romains,  s'eftoient  aijan-*; 
cez  vers  les  lieimqui  feparoient  l'EC* 
colle  de  la  Bretagne,  ie  veux  .dire  juC- 
^uesan  pied  du  moni  àè  Grat^M^ 
'  M€  .^Qixi- alkr  plus  outre }  Gi^rh^dm  * 
^ui  regnoic  aloi^  mte  aux  icham^s 
pour  les  repouÛèr^  il  perdit  la  bacaîUis 
5f  fes  troupcs^  furent  déccmfiies/. 
Neamœoinêiie^  ellans  poiUii  eftonn^p^. 
^e  cette  perte,  lyen  qu'elle  fuft  .gran^- 
de,  il  recUeiUitfeigneafèaient  coas  les 
left^es  de  Ton  arniiée^  &  iè  mainiinc 
4Riectattt  decoMir  qbe  fSr'conduice  relK^ 
4k  à»iès  peuples  tous  les  biens  qu'iÊ^ 
auoiec  perdus  t^on  icgne  fu»>«fô  35.^0^ 


•  .  pinlt" deux (init  Roy  itEfcoJJf* 

,  Lq^cus  fon  fils  qui  liiy  fuccecfci 
a'acquic  pas  vne  gloire  p'âfeille  aa 
gOiStteriieineik^éi'Ë^,  au  Cdntrdi- 
tt  foifanc  fes  E>ieux  de  k^aillardife 
$[  dn  vin ,  8c  In^ayât»  point  de  plva, 
«trande  âcisfiiâion  que  de  répaiidte 
fc  farig  de  ceux  qui  témoignoiei» 
Moirdé  l'aoeifibA  poat  Tes  vkes,  il 
Icrendirtîitit  odieux  qu'il  fut  tué  au 
boutdetrbisani  par  teîSbtkimcm 
seneialdes  Nobles  &  du  peuple.-  ' 

,  V  ,    MOG  ALDrs 

•  Mogaldut       d*yti&  6X\it  àc  Gat-'' 
dus,  occupa  le  Trofnc  après  luy.  Ce 
flk  vn  Prince  qui  feodit-illuftrefr  les 
•premières  années  de  fon  regne,  car 
it  rendit  à  l'Eftat  todft  le  kftre  qu'il 
«uoic  perdu  par  lè»  deibauches  de  foa 
prcdeceil^uri  qui  bannit  de  (à  Cooc 
'tQtites  jfbrtesde  eofaiptionsi  qui  âc 
brauement  la  guerre  en  faueùr  du 
Roy  des-Pi^kc»  »  ctfRtîré  Ié$  R-o&tain»» 
quilfbloa  i's^iuion  de  quelques 
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AngL d^EfcoJfe  &  d'Irlande.  107 
Aiuheiirs  fuc  caufe  que^  l'Empereur 
Adriaii  fuc  contraint  de  palTer  en  Bre* 
tagne  en  propre  perfonne.  Mais  Ja 
/ùitce  ne  fut  pas  de  mefme,.  L'oy(îueté 
Je  corrompit  j  il  commença  d'aimej: 
les  femmes,  5c lauarice luy  fît inuen- 
tervne  loy  ,  par  laquelle  il  ordonna 
que  tous  les  biens  des  criminels  fe- 
roient  Gonfifquez  à  TexclLifion  de 
leurs  femmes ,  &  de  leurs  enfans.  Ce 
qui  luy  fufcirant  de  grands  cnncmià:^ 
il  fut  tué  la  trente. fîxiéme  année  de 
fon  règne,  &  cent  quarante  quatre  de 
la  naillance  de  noftre  Seigneur» 

CON  ARrS^^  . 
vingt' quatrième  Roy  d'EfcoJJe.  3 

Conarus  fon  fils  &  fon  /îiccc/Ièuc 
ne  fut  pas  plus  heureux  ny  plus  eftimé 
defes  peuples.  Il  auoitefté  complice 
de  ceux  dont  la  fureur  auoit  fait  per^ 
drelavie  à  fon  pere.  Cette  detefla- 
bleaéèion  auoit  attiré  fur  luy  la  hay;. 
ne  des  plus  gens  de  bienj  Elle  fe  ren- 
dit vniuerfelle  par  vne  grande 
cxaélion  quil  fifl  indifféremment 
fur  tous  fes  fujets.  Sa  fin  fut  aufîi 
toute  malheureuic  &  digne  deTenoCja 


f6i^  .  "M^i  Àe  rHt(loire 
xniicé4c&scnmej$.  Il  fut  priuc<de  £à 
Couronne  &  confiné  dans  vne  prifon 
cm  il  acbeii»  criftemenc  fes  jo«rs/  hat^ 
gft^s  gouuenàr€ep«ndaQc.l'£4acia^ 
genoiitâriHMeemm 

r  ETHODlrS       .  '  ' 

•  Tout  au(E-^oft  qu'il  fut  au  tom^- 
betu  iei  Ëfcoâbis  coiisoiiiiercntJié»^' 
fikxkiâ  ^ôpar.  de^^^^  Ce 
PSeinee^tmaença  fou  vegne  piaf  f  a 
traie  de  reconnoiâaace  :  Argadu$ 
is'eftoit  fidèlement  acquité  de  Tadmi- 
uiftration  du  Royaume^  il  le  fift  fou 
.grand  Chancelier,  Tenuoya  çia  ^ua- 
uté  de  Cenerahde  fes  armées  âahs  te 
païsdes  ËhH^esfiQiit  y  ^pacifier  quel- 
^âesfkrollbles;  Les  Hybernoiti  As  tû» 
[Viékçs  *ayan$  embfaflede  parcy  des^ 
mOBins^ce  General  y  iiit  tué.  Efhe^ 
Wiw  mttfëka 
mort  dâ  ce  Capitaine»  rangea  ces  re- 

à  d?ux  cens  des  plus  feditieux  de  Ja 
troupe  :  l.cPa[te-MâtiaàëccerteèdM»-> 
dkion  :  Tout  h  reâe  de  (on xegne^qui^ 
'  dura  trente  Se  trois  ans ,  &  ^a^  daâs 


rezardoe  de  kbdiaâè  &  «poUicetibà 
£/lac  •  ~  = 


vînit'pxiéme  Roj  d'EJtoJ^^ 

i  ^IliUioiciieseufa^Qs^  mais  çrop  jeiW 
li«  pour  gQuuerner,  voila  ppurquoy 
kik  Coucomie,  fui  iBîTe  fui:  la  cefte  .die 

mondc^  Le  efclac  de  Çou/pnne 
Vayûnt  ébloliy ,  il  la  voulat  poâeder 
iàas  obdacle  ^(S(  pour  cet  eiîètil  £c 
mourir  les  plus  grands  de  ceux  qu'il- 
içauois  aaoîc  eade  la*  chaleur  pouc  Je 
Roy  defiihc^  a£a  d'cjefiendre  fa  fuieui 
ibrtesiieaaix  isM  aufsune  çiifficulié^ 
mm  Iè3  auaurez  .parlant  hautemenc* 
«èimé^nicmfikiite  &.coiiti3e%Tiè^.il  ^ 
fut  eikaagié  pat  Ses  propcc»  0£- 


ONALpVS. 

nnngt'feptimi  Roy  d^EfcoJfe ,  pupdff 

:  LeficejNÉe^panà  de^  maiaiscn  cel- 

Ie&  de  Dofutldus  Ton  i(çre  ,  ^ui  bien 
loin  d'auoi^  les  défaut  ^ui  duoient 


I 
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Mourir  ,5i€rr^e/.£iit-.vii  cxemfile  .de 
Iuftice,cle  Glemetice  &  de  gcnerofîcé, 
rHiftoired'Ëfcoâ^UjQiuicquepoui:  ie 
pémiçr  qui  fitbatcre  rnonnoye,.eii  cfe 
Royaume,  <]ttiregla1a  difcipline  Aii-- 
litaire,  &  que  Tott  lie  mec  point  en 
domeaiioie^é  le  preaner  Roy€brc«^ 
tiende  cette  Ifle.  Il  regna  vingt  ^  v» 
in,  &  mdiieiit  la  deux  lent  ftiziefaïc 
année  de  la  ^û^j^ce  de  noftre 
neuf.    .  /  v-'»  -  *  : 

;  •   'VWihhMii^iéme  Roy  etEfcoffe, 
Êthodius  dcùxiefme  du  «icrni-  v^^. 

Ce  futVû  PriiiftB5d«iï^'c^it.eûoiç  & 
lU^Mc;  &  fi  bas  qqç.  îi*ayanc  pas  ei^è 
iqgé  capable  du  goiutf rnxsnear  de 
rEftac,'Ies  <?rands  du  Royaume  refo- 
lurenc  de  le  luy  ofter,  &  potrcéfc^ 
ils  nomtnereDt  deç  Çouuerneurs  dans 
tPutfsJes  ^rottiflices  d'Efcoflè  poàr  y 
adminiflrer  la  ludiceauec  vn  poutleir 
abfbla.On  luy  laillà  fèuleme;it  le  titre 
Roy  pcHK(fHr»vow^i^»Qeclie 
ïe  cacadere,  il  regiia  vingt  ^Viiai»,ifl^ 


£  AngU^Ejcaffe'fir^IrUmàt'.  lit 
■  .     "    ARTICHO        •■        ,      '  • 

Articho  fon  fils  fe  rendit  du  çom-     ^  \ 
mciicemeni.f>la$l.conftd«rable ,  çAt  il  > 

acquit  Tiimouc  de  fe^fu jets  par  beafa*    *  ' 
cou^  de  vertus  qu'itfiftefclater.Mais     .  * 
.enfin  cesi  Royales  adions  ayans  dje- 
generé  en  cruauté  &  en  pailiardife,  vu  ^* 
^  6cigiieur  dont  il  aqok  violé 
lepreïladt^fi  prés  poiu  tirer  viïc  re-  - 
marquaWé  yeng|ance  de  feutrage      ,    *  •  -  ; 
qu*ilauoic  fcccu, qu'il  choifit  plptoft       *  ^ 
de  finir  par  fes  propre»  iiiainsqije^p 
celles  de  Ton  .ennemy^/  £»^^TOf  4i-&    #  ^ 
tua  la  douzième  année  <lc  fon  fiHine..  *  - 

Trois  «nfans  qu'il  auoit  fè  re^igîe-   ^      ;  •  • 
rent  au  pais  4e^jpide^  où  oaJcs 
receût. 


N  AT  AL^OCrS^. 
trentième  Roj  d'EfcoJJi,  " 


Nataloctis  onnonTmoirainiî  ccluy 
quil'aooitfi  ckattdeaiciir  peocfuiuyy. 
vfurpa  doQc  cette  Couronne  /  mais 
«lie  ne  )pn  lo»g-tciiipà  fur  Jm 
Mfte^  ià  cruauté  l'ayant  porté  à  faire 
eftrangler  quelques  enoem^iS'^ui'i» 


•Il 
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IH   .  -  Myege  de  tH'^nrih  \ 
difpDfoieuç  à  çliocqu.er.ron  aiuhorî- 
té ,  ti  fac  mfsà  mocc  par  vn  de  Tes  ^\\xs 
fa.imHers  onze  ans  après  auoù:  vfurpé 

•  •  Fin  DOC  HV  S  V 
,  trmi  &vnUmeRoy  ttdfcoJfg/ 

■ 

-  SamosjtittCcaurequeles  Efcoflois 
lettcrent  l»ye«Kiîir  les  enfans  i'Ar- 
iicho,  qa'iU  ks  lagpeUeieoc»  &  qu'ils 
'donnèrent  la  Cf>m(mnt  à»  fmdochiu 
^lu  ttftQic^iaifné^  Ç'eûok  m  Priaçe 
quipromettoit  beaucoup  de  foy,il  ne 
^ooipa  point  l'opinion  qii'on  aoKMK- 
conceuë  de  luy,j  il  rendit  êxa^aoïent . 
ia  IttiHce<kMisxouc  Ton  Eftat ,  &  défie 
vn  certain  Pfioce  iitAilaiie  àocniiié 
Mahaldus  c^ni  s*éftoitjet|é  dans  i'Bjf. 
•coilè  fous  prétexte  4e  venger  ki  inon 
<i(iNaralocHs,  Mais  Ton  CQur^ge  ny 
.ià, verra  ne  i«mpercherent  pas  de 
lomberrous  la  main  destraiftres.  0#- 
■<ff4/^f.auoit  vn  fils  de  mefhie  nom 
qui  s'eftoit  infinué  dans  les  bonnes  " 
grâces  de  C^rewins  frère  de  FindochuSt 
•  ils  Gonfpirereiit -contre vie;.*  t»i 
«<F^c  le  firent  afTaffiner.  Vne.aûion 

Alarçhc  â'éttiiapfiMrttnc  pas  Icchâs 


AngLà^Efc.  &  (tirlatuie.  Xf\ 
tîcnenc  qa'«Ue  meritoif ,  les  àlTaffîii^r^ 
fûrenc* puniîs l[eloa lenarmité  de 
.crimc  ^  il  n  y  «it  cjne  le»  éetu  Au« 
tireurs  qui  fe  fauuerent  ,  Dondldm 

&  du  depuis  au  Omp  des  Rotï^ains. 
Qiecire  à  couuerc  d&i'orage/- 

.  DON  A  LDf^S 
iremc-dciixième  Roj  dEfcfffi. 

Le  troiûémé  fils  d' Articho  nommé 
BonaUfis  prie  donc  fe^Ioitfoiflle  &  la 
coiiduiceda  Rroyaamc,  mais  iineljl 
poflèHa  pas  en  paix  :  Dtfnaidns  l'Infif^ 
btin  V^ttOK^  (ktuyd^v^e  confideraw 
ble  artriée ,  te  dcfit  fans  beaucoup  de 

peine  ^  êi  s'empara  cie  la  Conrôiifie 

daucanc  que  ce  Prince  mourut  ik$ 
bieflines, qu'il  auoit  receucsau  corn- 
bât.  •  .       •  /• 

DONALD  r S 
•  vfurpAUHT  ,  trente- troifimc  Rùy. 

Si-toft  que  ce  Tyran  fuft  fur  Je 
Trône  ,  il  i^uîfitks  Eiraâbû  à 
ier uiuide  eft range ,  &  pat  i'efpace  de 
^ouze^m^que  dura  &faii:egnè  >  on  of 


"Vie  que  d'hocribècs  maHkcses  %aùt4ei 
Koblcs.  que  des  Citoyens.  CI  qui 

.  dochns  y  qui  s'eAoic  long^ttiups  renll 
caché  9  Jki  Bàté^m  ge&ewax.efltwt  ^ 

déliura  l'EfcolIè  4e  Toppreflioii  . 
.  <|u'eUeiauffi«iir,  par  vA'èoup  quiofii; 
céc  vAirpaccur  au  tombeau. 

'  ilRAT  H  LINTjrS 
.    tnmi-^éitriimi  Roy  d^Efcoffij,  • 

.  Ce  coup  q&imireftlib«tétiMftB 

peuples  acquit  le  Sceptre  à  Qra^htiiÊm 
■  td$  s  tous  les  Efco^oif  k  l«y  prefenee* 
renc  aucc  joye ,  &  le  vîreac  tegner 
vingt  ans  auec  grande  fatisfaâion^attv 
botU' duquel  cenips  eftancmMc  Sinn^ 
Wtfr/xi4C4fi  luy  fucceda^     .-  •  '  - 

fINCHORM  JCFS^ 
tren^-cin^làicmi  Roy  £E^^ 

J^Q  règne  de  ce  Princç  qui  .  dur» 
quarante- fept  ans  fut  tres-illuftrc  ;  8c 
principalement  en  deux  dbtore^:  La 
Religion  Chreftienne  prit  grand  ac- 
croîlièmtat  en  Efiroflelbus  la  peiïè;: 
cution  dc^Diûcieiian  y  il  jouit  dWsm 


Angl  iEfcojfe  (Sthlavdci  ilf 
de  temps  :  II  commença  de  fe  rendre 
redoutable  fous  l'Empire  de  Confiant 
tins  ôc  de  Iidiarj ,  car  les  EfcofFois  ,  Jes 
Pidcs ,  les  Saxons  &  les  Attacorcs 
s'eftans  liguez  contre  les  Romains , 
encrèrent  furieufement  en  Bretagne, 
&  commencèrent  à  y  faire  de  il 
grands  defordres  par  cour,  que  Inlian 
qui  commandoit  alors  dans  les  Gau-  ; 
iesyfic  prompcennent  palTec  LupicU 
nus  pour  les  repoulFer  ,  &  PalladihS 
après  à  mcfme  de(Iein.  ,  , 

La  mort  de  ConftamusSLtïhxant  fur  s^uerhi 

ces  encrefaices ,  de  Inlian  demeurant  îoutrtHs' 

•  ■* 

ieul  au gouuernemenr  de  l'Empire,  (^Theo-- 
il  changea  ce  nouueau  Gouuerneur,  ^^^'^ 
ÔC  fit  occuper  fa  place  par  ylhpius  s  en  tn-^ 
Mais  la  vie  de  cet  Empereurs  n*ayant  tétgnt^ 
pas  eflé  longue  après  la  more  de  Con- 
ftantius,  VaUhnnUn  &c  l^alem  qui 
luy  fuccederenc  cnuoyerent  en  Breta- 
gne de  nouueaux  Lieiitenans  gene- 
:rauxauecde  puiflànres  forces.  Seue^ 
rus  fut  le  premier  de  ces  Capicaines  j* 
Jouinu^  le'fecond  ^Theodoz^e  letroific- 
roe.  Les  deux  premiers  ne  firent  point  < 
aymer  leur  conduice  ,  Theodozevfic 
.-admirer  Ton  courage     fonexperieu-      -  • 


.C(moU» &*cè3  coD^derez  prés 
Londres*,  Ics^repoiiâà  wfqu^eii.leâFA 
ci^ercs  ^  icftablic  ic  repos  &.Ja  liber- 
té pai  tout  le  Royaume,  &  fitde  fi 
.jkrMnexpleittrqtt-iisaerila  le  fiirnoai 
.dtBritarjmcus.        •  . 

ROMjtCHf^S 

trenttrfixicmc  Xqy  à'Ejfcofft^ 

^emt-feptiéme  Roy  d'EfcojfJiî 

FOTELM  ACHP'S  '^  • 
tfmi'hiiiiliéme  Koy  d^EfcoJJe^ 

,  :  .  '  Xes'  Hiftpires  Rômaines  ne  par» 
ietit  cUaucon  Roy  d'Efcoiife  depuis 
'      pincocmacus  dans  tout  le  re({c  de 
rficnpiredcyaleo^kti;::  Maiscdlçs 
.  4'£^coire  en  content  jtrois  ia(qu*àcç 
^temps  - là  .  Elles  difem  que  Romachus^ 
"  .fîu  leuc  treixe^i»«ême  Roy  »  qu'^éit^ 
^nfian^s  liry  rucceda,  &  que  Fotelma^ 
*cÉm  f^c  ceitty  peii(£uit  le  règne,  dy^. 
*>^^^-*quel  cet  Empcrcuc  niourùr,  ;  '  .  * 
V    i-'Ê'^pïrc  Romain'  ^commeliçant 
2t^'  de  tombac  alors  daus  la  décadence^ 
m^^n^    Cr^iap  que  Tpn  y  aupit  çlleué  ne  Ct 
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jagea  ^i%^^mt^  '4ett  pour  fopp&rref 
toiu  ieul  le  £a^rd€au  4'vn^  ^i  puiiTant  *, 
GomiernemcnC  j  voila  pourquoy  il 

déclara  T'^bteot/a^e^v^;^^^^^^^      d'à*  ^ 
uoir  vn  Ga|)icainè  qui  çoiuribuaAà'"  : 
]atronferuationr^l'£ftat:  Ce  qui  hxi 
fane  naidre^vn  puifTanc  dépit  dans- 
ramede  CUrnens  Mdximus  quicom- 
mandok  alors  en  Bretagne ,  il  refolui:  ; 
de  fe  rendre  Seigneur  abfohi  de.  ce 
R^yauuTe,  d'y  adjoûtér  rECcoIIè  & 
Tfrlande,  &:  prendre  la  pourpre  donc 
ilnere&côyoic  pasindi^t^;^  - 

Le$  Pides  luy  fwiîatît  d'obftadeà*  j^^j^^;^.- 
ce  grand  deilèin  il  les  mit  de  ion.par-  1x1*/ 
ty  par  des  promeflfes  auancageufcs.  ^«^^-f'  - 
Les  ay^r  gagnée  de  kr^Me;  ilatta*  -^^^^^ 
qua  les  EfcolTois  qui  cftoient^alots^^^ 
commandez  par  Vn»  iMiàÈœm  R-oy 
que  roanomnEidic  Eugenim  ,.les  déâc,  > 
&  fe  voulant  feroir  dignement  de  -    .  •  .  ^ 
1  auancage  de  fa  vi^tre  ^  fit  dàcechçf 
marcher  contre  ces  ennemis  poucl 
enficher  ^few  t'aUiement.  Mais  te»  t  *^ 
jljtttgns  s -e  Aaût  alocs  xeuokez    di£(  ^ 
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îi8       jibbrege  de  rHiJIotre 
continua  fa  pourfuite  pour  aller  cal- 
mer ces  nouueaux  orages. 

Son  efloignement  releuant  le'cœiir 
des  vaincus ,  ils  fe  jetterent  fur  les 
Pidtes  5  mirent  touce  leur  contrée  à 
feu&àfang:  Maximuscftant  obligé 
de  les  fecourir  retourna  fuiuy  de  tou- 
tes les  croupes  Romaines.  Les  Efcof- 
fois  qui  jugèrent  qu'il  y  alloit  alors  de 
leiirreftc,  firent  prendra  les  armes  à 
tous  ceux  quife  trouuercnt  capables 
de  les  porter.  Les  femmes  mefmes  ne 
fe  voulurent  pas  excufer  d  aller  à  la 
guerre.  On  vint  aux  mains ,  la  batail- 
le fut  tres-fanglante ,  les  Efcoiïois  fu- 
Bfcoffois  rent  vaincus.  £//^^mi/i  demeura  more 
défaits  fur  la  place ,  &:  auec  luy  la  plus  grari. 
f'*'"^'^' de  partie  des  Seigneurs  qui  Tauoient 
luiuy. 

'Cette  perte  ne  fit  pas  encore  toute 
la  difgracc  des  EfcoflTois.  Maximus 
les  vouloir  lailTer  dans  leurs  biens  à 
^  condition  qu'ils  reconnoiftroient  fon 
tuhdf"  E"^pir^-  Les  Piftes  s'oppoferent  à  la 
fet^éeU  bonté  de  ce  Capitaine,  &  firent  en 
BretM'^  /brte  que  ces  peuples  furent  gencra- 
^*     lemenc  chaffez  de  la  Bretagne.  Il  y  en 
eue  qui  fe  retirèrent  en  Suéde  ,  en 
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An^.  (TEfcoJfe  é'    Irlande,  i  ip 
Danncmarc ,  /&  chez  les  Ebuctes  ,1a  "  . 

plus  grande  paftie  alla  chercher  Ton 
azile  en  Hybernie. 

Ceux  qui  s'eftoient  retirçz  vers  les 
JEbhdes  furent  les  premiers  à  repren-  ^^^  ^ 
dre  les  armes  pour  le  recoiiureinem 
de  leur  biens.  Ils  pad'erent  iufqu'en  :  * 

Argil  fous  la  conduite  d'vn  Capital-  a^rnes.         '  \ 
ne  nommé  Gillon ,  ils  furent  vaincus. 
Cela  n'empefcha  pas  toutefois  ceux 
qui  s'eftoient  retirez  en  Hybernie  de  • 
faire  les  mefmes  efForts  pour  r'entrer 
dans  leurs  héritages.  Les  Hybernois 
leur  ayant  donné  dix  mille  hommes  ^ 
ils  attaquèrent  les  Piftes  auec  vne 
nierueilleufe  fureur  ,  les  défirent  & 
fe  rendirent  maiftres  de  quelques  pla-  '  - 

ces  :  Mais  ayant  voulu  pouifuiurc 
leur  pointe,  &Ies  Romains  s*eftans 
prefentez  pour  les  arrefter ,  ils  furent 
prefque  tous  caillez  en  pièces,  - 

^Ces  victoires  ayant  enflé  le  cœur   j^^^;^  ; 
de  Maximus,  il  crût  qu'il  eftoit  temps  musar-^ 
de  donner  iour  à  l'ambition  qu*il  tdqueUê,  . 
auoit  de  porter  la  pourpre.  S'afiTurant  <j**^'^W  ^ 
doncdetoute  larmée  Romaine  qu'il 
commandoit ,  il  palTaila  mer,  entra 
dans  les  Gauks  ou  Gmian  cooxmanr 


12.0        'Ahhregé  de  rHlfloîre 
doic  alors,  gnagna  la  plufparc  des  Ca- 
piraines  de  céc  Empereur  par  Tes  libe- 
ralitez  &"  parfes  prefens ,  lactaqua, 
k  mic  en  déroute,  le  fie  ^urfuiure  , 
le  prit  prés  de  la  ville  de  Lyon ,  &  fî- 
•  nalement  leprinadevieTan  de  Salue 
354..  Rufin  &  Saint  Hierofme  remar- 
cjuentence  c-emps  làla  deftrudtion 
de  l'Empire  Romain. 
Lors  que  Maximus  fortic  de  Breta-: 
lyejlf^"  grie  pour  pairer  en  Gaule,  Gr^an 
étton  de  qtl'on  auoir  aùerty  de  Ton  cntreprifc- 
i  Emft'  auoit  enuoyé  Tes  ordres  auxGots  de  (e 
n!4m.    j^fterdansla  Bretagne  Ôc  de  l'occu- 
per. Ces  peuples  exécutèrent  ces  corn- 
mandcmens ,  ils  fejetterent  dans  cet- 
te Ifle,  &  la  trouuant  quafi  deferte 
du  cofté  du  Septentrion  s  y  eftabli-> 
584.  rent.  Ce  qui  arriua  juftement  dans  le 
Conan  mefme  temps  que  Conanc[\n  faifoit  Ia{ 
Vempéi^  charge  de  Lieutenant  General  de[ 
partie^^  Maximus ,  s'empara  dVne  partie  des 
dcs04U'  Gaules  Armoriques ,  où  il  choifîtfa 
iés  qutl  demeure  auec  vne  grofïe  Colonie  de 
fiÙMp^  Bretons  qui  firent  deflors  appeller 
^fetité    ^^^^^  Partie  des  Gaules  petite  B^eta^ne. 
Bret4^       Maximus  ayant  donc  triomphé  de 
fes  ennemis  ,  il  laifla  fon  fils  f^iElor 

dans 
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dans  les  Gaules  auec  le  titre  de  Cefar: 
Mais  ayant  grande  raifon  de  craindre 
les  armes  de  Théodore  qui  comman-^  ^ 
doit  en  Orient,  il  fit  alliance  auec  Z^^- 
lerjtirjian  ùcie  Gratian^  &:dautant 
que  les  Francs  faifoient  mine  de  vou- 
loir entrer  dans  les  Gaules,  il  eftablic 
fon  ficge  Impérial  à  Trenes  pour  les 
arrefter  au  partage. 

Quelques  incidens  ayant  peu  de- 
temps  après  rompu  Tintelligencc  qu'il 
auoit  auec  Valenrinian ,  ils  fe  fepa-^^ 
rerent  fort  mal  fatisfaits  Vvn  de  Tau-*^' 
tre  :  Valentinian  demanda  le  fecours  i 
de  Thcodoze  contre  la  violence  de 
ce  Tyran ,  Theodoze  fut  rauy  de 
roccaiîon  qui  Ce  prelintoit ,  il  nà.ir- 
oha  contre  Maximus  dont  l'armée  • 
luy  alloit  à  Tencontre ,  de  fit  fes  trou- 

f^es,  Tafliegea  dans  A  quilce  ,  le  prit, 
uy  fie  mettre  la  tefle  à  bas;  enuoya  • 
de  puiflfàntes'forces  fous  la  conduite  * 
d*Arbogafte  contre  f^iElor^  ce  Prin- 
ce fut  encore  deffàit  &  tué  ^  cela  fit 
que  routes  le5.  terres  que  Valentinian  3^^' 
pollcdoit  aiiparauant  luy  furent  xen-  1 

ducs.  theoiû^ 

-  XJi^^^oze  demeurant  ainfi  mailtre^^^/^z/f 
Tome  l.  F  . 
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ni         j^hhregi  de  tHifioîrâ 
^       .        de  la  Bretagne ,  il  la  diuifa  en  cinq 

*  t^gnten  Piouinccs.  La  première  fiic  toute  la 
r/»f  région  Méridionale  qui  eft  bornée 
Promrr  d'vn  cofté  par  la  mer  Britannique, 

&  de  l'autre  par  laTamife  &  par  la 
;  Sauernc.  La  féconde  ,  tout  ce  qui 

\  comprend  aujourd*huy  le  pays  de 

[  ^  Galles  :  La  troificme,  tout  ce  qui 

s*eftend  depuis  la  Tamifc  jufques  à 
la  riuierc  d'Humbre.  La  quatrième, 
ce  qui  eft  compris  depuis  l'Humbre 
iufques  au  fleuue  de  Thin.  La  cin- 
'       jjH.  qjuiémc,  depuis  le  Thin  iufques  à  la 

folfe  d'Edimbourg  qui  eft  appellée 
par  les  Efcolfois  Gramofdeke. 

Cette  diuifiontftant  parfaitement 
cftablie,  Theodoze  tourna  fes  armes 
contre  Eugène  qui  s*cftoit  feit  élire 
Empereur.  Cet  vfurpateur,  fut  de- 

*  fait ,  pris  &  mis  à  mort  par  les  or- 
dres de  TheodoT^e ,  qui  n'ayant  vefcu 
que  dix-fèptou  dix-huiâ:  moisapres 

.  ce  jufte  chaftiment,  deux  fils  qu'il 

auoit  partagèrent  l'Empire  entr*eux* 
Celuy  d'Orient  efcheutà  laifnéque 
Ton  nommoit  Arcadiuiy  le  paruge 
d7-^<);/om;  fut  celuy  d'Occident. 

400t     JLes  EfcofTois,  les  Pi6tes,lcsHy-^ 


iAngl  et Efc.       Irlande.  nj 
bernois ,  &  les  Saxons  s'eftanc  alors  Irfuf^ 
voulu  feruir  de  la  conjondture  du  ^'^^  de 
temps  pour  fe  venger  des  Bretons  f  ^fi^"*^' 
qui  les  auoient  fouuent  battus  fous  î^^t^ 
les  enfeignes  des  Romains  ,  ils  fi.  Ta^ne^^ 
cent  vne  furieufe  irruption  en  Bre- 
tagne ;  Mais  Honorius  ayant  en- 
uoyé  de  puiffantcs  forces  contr  eux 
fous  la  conduite  de  Stilicon  ,  cevaiL 
lant  Capitaine  défendit  fi  bien  ce  que 
fon  maiftrc  polTedoit ,  que  ces  puif- 
fans  ennemis  furent  contrains  de  ie 
reflerrer  dans  leurs  bornes. 

Toute  rifle  demeura  donc  dans  J^aiffkm 
la  tranquilité  pour  le  gouuernement  ^ 
t^porel.  Mais  Ion  y  vid  naiflre  '^J^'^'/jr 
deftrangesdefordrcs  en  l'Eglire;  Car 
PeUgius  Môyne  reuolté  y  fema  vne  St-eu^ 
pernicieufe  dodtrine  qui  l'infeda  &  S"^- 
qui  s'efpandit  malheureufemenc  daiis*  4^^? 
toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Pendant  que  ce  dangereux  venin  (e 
gliflToit  par  tout ,  les  Vandales ,  les 
Alains  &  les  Sueues  ayans  fait  vn 
cftrange  defordrc  en  Gaule ,  les  Sol* 
dats  Romains  qui  tenoient  la  Bre- 
tagne en  fujeâion  p  îrent  lefpou^ 
uante  ,  ils  crcurenc  qu'on  les  iroi/* 


ItfçAiup  amquer-)  ils  ccéercm  vu  Emperm- 
defUê^  noinrpcMarc,.  auquel  ils  promii:^' 
'p!^    d'obéir  comme  à  leur  Seigneur  le- 
gMim^  £eluy-là'  ks  vpokttt:  gou- 
^.  ^  .  uerner  à  Ta  fantaiûe  ^  ils  le  mafla- 
qoscenc.âc  firent  occuper  &  f>Iace  à* 
vn  autre  chef  appel  ié  Gratian  qui 
nte^aor.pas  -6a(à>r<  à  leur  ^uaifie, 
fut  .tué  quatre  mois  aptes  ,  &  la 
-  Souueraihe  authorité  mife  entre  les 
Q^iii;  4d'vn  Âmpie  Sal4<tt  nommé 

"Bxfloits    La  valeurdeccichef  auoiteftécaii; 
tj^^  &  die  fa  £artttûe,.(cs  ajSbionsne  de- .  I 

j^tfy;^^  fait  de  fa  pei;^onn&  Il:pa(Ia»dans  lef 
.   Gaules  fliiuy  dvne  puiffante  armée, 
mit  à  1  obeiilance  k  plus  grande 
^  •    partie  des  Prouinccs  qui  rohrau  jour- 

\Mf^is  comane;cctce..p£:odjgieufe  for*^ 
lUMiMibiok  n'aàoîf  -tn^  qù'^AJfia- 
9ifint  .popr  s'efleuer  haut:  pîoin^ 
d'honneur ,  il  fembla  qu^il  n'en  -  fa- 
Jbt  4]aVnaiit£è;p0ii^  tomibec 
dans, la  décadence  ^G^r^St^icon 

^,   i^oix  ÇapitaijBe&^de^r^ 
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£  Angl.  £Êfc.  &  à'ÎAande.  li^ 
imée  ;  Ce  valeureux  chef  défît  luftÎL 
nian  Lieutenant  gênerai  de  fes  for- 
ces ,  furprit  vn  autre  chef  nommé 
Nauigafte  qu*il  fit  mettre  à  more, 
&  le  fut  afïîeger  luy-mefrae  dans 
Valence,  Mais  Edouicns  Se  Gerun- 
tins  faifant  fortir  de  Bretagne  des 
troupes  gaillardes  pour  le  fecourir , 
Stiliconfiit  contraint  de  leuer  le  fie- 
ge,  &  de  lailfer  Conftamn  dans  Te^ 
perance  que  les  forces  à' Honorins  ne 
raualeroicnt  plus  fa  grandeur. 

En  e£fift  ce  Capitaine  ayant  fortifié  Efpagné 
les  pafiaees  des  Alpes  &  eftably  de  ^^''J^^A 
fortes  garnilons  lur  le  Rhm  pour  ^ 
preuenir  vne  leconde  nicuriion  de 
ces  nations  eftrangeres ,  il  fit  décla- 
rer Ccfar  Ton  fils  aifné  qu'on  nom- 
moit  Conftans,  &  mit  fous  fa  con- 
duite de  puilTantes  forces  pour  aller 
fubjuguer  TETpagne.  Ge  Royaume 
eftant  conquis  Conflans  y  laiffa  (7^»- 
rurKÎHS  pour  le  maintenir  à  TobeiT- 
fatîce ,  &  pour  donner  vnè  entière 
fàtisfadtion  à*  Ton  pere  ,  luy  mena 
grand  nombre  de  prifonniers  qu'il 
auoic  faits  en  cette  entreprife. 
.  La  grandeur  de  Conftaiitin  fem- 

F  iij, 


'iiS  jihbre^e  de  fHîfloire 
bloic  alors  n'auoir  pl»srien  à  de/îret 
que  les  bonnes  grâces  Honorius^ 
cela  fit  qu*il  les  rechercha,  &  qu'il  luy 
dépefcha  des  Amba(ïkdeurs  pour  le 
fuplier  de  luy  vouloir  pardonner  fi 
pour  obéir  à  l'ardeur  des  troupes  Ro- 
maines il  auoit  accepte  la  qualité 
d'Empereur. . 

Honorius  auoit  bien  fujet  de  fe 
plaindre d*vn  procède  qui  tenoit  quel- 
que chofe  de  Tinfidelité  &  de  Tinfo- 
lence  :  Neantmoins  n'ayant  aucun 
moyen dempefcher  ce  coup,  &  d  ail- 
leurs ne  voulant  point  faire  vn  enne- 
ray  ouuert  de  cet  heureux  guerrier^ 
pendant  que  les  Gots  l*attaquoient 
fous  la  conduite  d'Alaric,  il  receut 
/esexcufes,  &  pour  luy  donner  Cy\]Qt 
de  borner  là  fon  ambition  ,  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  lalFocier  à  l'Em- 
pire, fans  pourtant  luy  vouloir  don- 
ner le  titre  d'Augufte. 

La  qualirc  de  compagnon  à' Ho* 
noriui  luy  releua  beaucoup  le  coura- 
ge :  Mais  cette  referue  luy  donnant 
vn  dépit  fecret  ,  il  fit  marcher  vne 
belle  armée  du  coftc  d'Italie,  à  defTei» 
de  fe  faire  donner  par  force  ^n  nom 
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à'Àn^.  ItEfc.  é  d'Irlarfde.  iif 
pour  lequel  il  aaoic  vne  paflîon  vio- 
lente. Il  n'alla  pourtant  pas  Ci  loing: 
Il  aprit  qu'Alaric  cfloit  mort  ,  cela 
lay  fit  prendre  la  refolucion  de  ne 
point  forcir  delà  Gaule. 

lufques-là  fa  fortune  fut  gtorieufe,  DiJ^rd^ 
elle  commença  dés  ce  temps  à  luy  ^ 
monftrer  vn  vifage  moins  fauorabîe  f 7 
qu'à  l'ordinaire.  Les  Vandales  ,  les  * 
Âlains,  &  les  autres  Nations  eftran- 
geres  qui  l'auoicnc  aflîegé  dans  Tre^ 
ves  y  ayans  trouuc  les  paflfàges  des 
montagnes  fort  mal  gardez,  elles  fi- 
rent vne  féconde  irruption  dans  les 
Gaules ,  &  d'ailleurs  GerurittHS  n'ê* 
tant  pas  content  que  ce  Prince  luy 
euft  ofté  la  Lieutenance  générale  de 
fcs  armes,  pour  la  donner  à  Conftaris 
fonfils,  fit  foufleuer  toutes  les  trou- 
pes qu'il  commandoit  en  Efpagne, 
fit  proclamer  Empereur  vn  Capitaine 
Dommé  MaximhSj  &  pratiqua  tant 
adroitement  les  forces  eftrangeres 
qu'il  les  mift  du  party  de  Maximus  Mixm 
contre  Conftamin.  mtâsejt 

Cette  infidélité  n'eut  pourtant  pas 
tout  le  fuccez  qu'il  en  efperoit ,  car  f^''^^^^ 
ayant  aflîegé  Conftantin  dans  la  vil-  ^ 

F.  • . ,  " 
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«18  jihbregi  de  fHtflolre 
le  d'Arles,  oùil  auoiceftably le /îege 
de  Ton  Empire  ,  il  eût  auis  que  Ha^ 
vorius  faifoic  marcher  de  grandes  for- 
ces fous  la  conduite  dVn  Comte  que. 
Ton  nommoit  Confiaminsy  fans  pou- 
^.  *  uoirneahtmoins  découurir  en  faueur 
de  qui  ces  grolTes  troupes  s'auan- 

-  ^  çoient,  il  leua  le  fiege,  les  Efpagnols 
f  '      qu'il  commandoit  le  méprifcrentj  A 

voulut  fuir,  il  fut  prelTé  par  fes  enne- 
mis, il  fe  rua  pour  ne  leur  pas  donner 
la  gloire  de  Tauoir  défait, 
j  Conftântin  creut  alors  que  fa  for- 
tune eftoitalîcurce,  puis  que  ce  dan- 
gereux ennemy  ne  viuoit  plus.  Mais 
il  fallut  bien-toft  changer  de  penfée* 
ÇonflarjîiHS  l'ayant  aflîegé  dans  Ar- 
les ,  il  quitta  les  habits  Impériaux,  & 
(èfît  Preftrepourfauuer  fa  vie  :  il  ne 
jouît  pourtant  pas  long- temps  de  la 
grâce  que  fon  caradere  luy  deuoic 
donner  ;  car  ayant  efté  mis  entre  les 
mains  de  Conftantius.  Ce  Capitaine 
l^iy  £ç  prendre  le  chemin  d'Italie, 

-  auec  vne  eicorte  qui  le  mit  a  mort 
Maxi'  auec  les  enfans  &  les  frères.  Qnant  a 
tnusde^  Maximus  fa  fortune  fut  vn  peu  plus 
fojjedi.  doucf,  lesfoldats  qui  Taiioicnc  efleii 
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fb  conlentereht  de  iechaflfèr  iQfqtfiés 
auk  dernières  excrea^icez  tic  TElpa-i 
gne ,  où  il  acheua  fes  jours  auec  peu 
de^oire* 

^fendant  qu'vhe  fi  dangereufe  guen-  les  Cel^: 
re  (è .  demeâoic  fur    btordsdu'  RcmCa.  - 

les  Celtes  fccbiiereiit  le  joug  de 
J!a  domination  Romaine  :ies  0reMm 
pdcenc  les  armœ  pour  fe  i^emeiure  mmsi^ 
auffi  dans  les  premiers  droits  de  Icut 
libené  î  les  ^retour  de  i'ÂcmcNÎque 
i^]en  âteat  pas  moins,  &  pour  le  di^  . 
ce  m  pende  parole»,  la  ptus^gcande 
pariiedesProuvices  des  Gaules  cha(^  , 
lèrent  IçsGouoefneuh  Romains  ponq:- 
former  en tr 'elles  de  petits  Eftats^^  ' 

Parmyi  les  ordres  qu'Honoriuè 
donna  pour  ^ire  fubûfter  ù>n  aurho-*  ^^^^ 
rite ,  il  enuoya  de  fore  belles  troupes  meurs  m 
en  Brêagbe  fous  là  cdnduite  de  Clir^  Bretéi^^  < 
fmntHt  &  de  riSorinus  >  lefquels  ayâris 
Mtâtns  les  Piâes,  i  rse  Aniîtude  iiu      . . 
croyaiile^  ces  peafp|es;trouno:ent  ce 
lîouueau  joug  tant  infupportable,> 
qu'ils  feiblutetir  de  s^en  aâtanchir^ 
ils  âuoienr  efté  câufè  du  banniflè» 
tuent  général  des  Ë{co(fds ,  éte  cfm^ 
Aurent.  alors  la  Àute  que  leur 
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loufîe  leur  auoit  fait  fake,  Se  cette! 
connoilîànce  fie  qu'ils  propoferent 
de  la  réparer, 

,  Us  eftoient  bien  auertis  qu*il  y 
auoicen  Dannemarcvn  jeune  Prin- 
ce nomme  Ferons  y  deTeftoc,  &  de 
la  tige  des  Rois  d'Efcoffè  :  fis  cru- 
rent que  fa  valeur  les  reftabliroic,, 
s^ils  le  reftabliifoient  dans  fon  Trône, 
ils  luyenuoyerent donc  desAmbaflfà- 
deurs  pour  luy  témoigner  vn  puifîant 
regret  d  auoir  contribué  au  banniflè- 
menc  desEfcoffois,  pour  le  fupplier 
d  oublier  les  vieilles  querelles  ,  8c 
pour  Tafifeurer  qu'ils  Taflilleroienr, 
s'il  vouloir  entreprendre  de  remonter 
fut  le  fiege  de  (es  predeceffeurs. 

FERGrS 
^uarAntUmc  Roy  itEfceffe, 

m$  Couronne  a  tou/îours  aïïe^ 

rémonts  defclat  pouftcçter  vn  homme,  quelw 
mmTrone  que  retenu  qu'il  {(^it  en  matière  d'ani« 
à"E[cof^  bition.  Ce  Prince  auffi  qui  pa(roi&. 
pour  homme  de  grande  expérience  a» 
fait  de  la  guerre  y  &qui  vouloir  biert 
redonner  à  fi  famille  le  luftrc  qu'elle 
auoit  perdu  ^  ne  rejettapoitxt  la  prière 
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cïés  Pï(5tes}  il  ramaflfa  tous  les  EfcoC 
fois  qui  auoienc  efté  contrains  de  fe 
retirer,  s'embarqua,  alla  prendre  ter- 
re en  Argil  :  Tous  ceux  qui  s'eftoienc 
réfugiez  en  Hybcrnie  &  en  quelques 
autres  Ifles  voifines,  fe  rangèrent  fous 
fcs  enfeignes,  il  attaqua  toutes  les  for- 
terefles  que  les  Romains  auoient  fait 
baftir  aux  lieux  auantageux  de  TEC» 
code  ,  s'en  rendit  maiftre  ,  &  parce 
que  les  Romains  &  les  Bretons  qui 
les  appuyoient  3  fèmbloient  fe  difpo-  » 
fer  au  recouurement  de  ce  Royaume^ 
il  /edifpofa  aies  preuenir. 

En  effet  les  Pi(5tes  eftans  demeurez  Exflokf^ 
fermes  dans  l'alliance  qu'ils  auoient  ^^-^'^''•^ 
contra(5tée  auec  luy,  &  s'eftans  ^^-^f^lig^ 
mez  pour  contribuer  à  chafler  tout  à  Br^tom^ 
fait  les  Romains.hors  delà  Bretagne, 
il  força  les  rempars  que  Seucrius  auoit 
fait  âire  ,  fe  jecta  dans  la  plus  pro* 
chaine  contrée  des  Bretons,  pafla  fur 
le  ventre  aux  premières  troupes  qui  ^  ^ 
s'oppoferent  à  fes  armes ,  &  fe  ren- 
dit fi  redoutable  l  que  les  Bretons 
furent  contrains  d'enuoyer  cherchée 
du  fecours  vers  t^^tins ,  qui  com^ 
mandoîc  alors  dans  les  Gaules  les 
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iji     Uhhre^i  de  l' Hllioire 
forces  de  Valentinian. 

Cccce  affaire  cftant  aflez  impor- 
tante pour  n'eftre  point  du  tout  né- 
gligée :  Ge  Lieutenant  gênerai  leur 
cnuoya  vne  légion ,  laquelle  s'eftanc 
jointe  à  rarmcc  Bretonne,  les  Piftes 
&  les  EfcolTois  furent  repoulfez  iuC 
ques  fur  leurs  terres  :  Mais  ^/£tiH$ 
ayant  peu  de  temps  après  rappelle 
cette  légion  pour  la  diftribuer  à  la 
garde  des  villes  de  Sens ,  de  Paris  Se 
d'Orléans,  menacées  parles  peuples^ 
Vêfiuel'  Franconie  ,  qu'on  appelloit 

U  irru'  F^^ncs ,  les  EfcolTois  &les  Pides  fî- 
ftioH  rent  vne  nouuelle  irruption  dans  la 
dûs  Ef-  Bretagne,  &  y  firent  de  fi  grands  ra- 
t§ffb$s€f%  que  Valentinian  fut  contraint 

d  y  renuoyer  la  meime  légion  lous» 
les  ordres  d'vn  Capitaine  nommé 
Gallion,  qui  n'ayant  pas  efté  moins 
heureux  que  celuy  qui  Tauoit  précé- 
dé dans  le  commandement  de  ces' 
gens  de  guerre  ,  recoigna  derechef 
ces  deux  nations  iufques  aux  dernie-^ 
les  extremitez  deleurifle, 
/  Bien  que  ce  Capitaine  Romain  y 
euft  triomphé,  &  mefme  que  par  la^ 
cohfeflion  des  Hiftoriens  Efco^^i^ 


1 
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i  AngL  â'Efc.&dt Irlande,    r j  y 
f  ^r^«j.Roy  d*Efcoflè,  &  Durftns  Roy 
des  Piétcs  fu(îcnt  demeurez  morts  au 
champ  de  bataille,  la  vidboire  auoic 
pourtant  efté  veuduë  fi  chèrement 
aux  Romains,  qu'ils  refolurent  de  ne  430; 
prendre  plus  la  protedion  des  Bre-  LaRo^ 
tons,  qui fembloientft'auoir  plus  àe^^J^^ 
cœur  ;  En  efîct  leur  ayant  confeilié  j^naenr 
de.  faire  vne  muraille  de  pierre  au  UBn^' 
mefme  endroit  où  Ton  en  auoit  dé-  , 
ja  bafty  vnede  gazons.  Ils  les  aban- 
donnèrent, pour  tirer  du  coftc  d'Ef- 
pagne,  où  les  affaires  de  Valentinian 
les  appelloientr^ 

Les  Pidtes  &  les  EfcofTois  voyans 
alors  les  chemins  ouuerts  à  venger 
hautement  les  outrages  qu'ils  auoient 
receus  des  Bretons  ,  ils  allèrent  au 
raquer  la  muraille  qui  les  feparoit: 
ceux  qui  la  gardoienr  prirent  Tet 
pouuante  :  ces  fiers  ennemis  fuiui^ 
rent  leur  pointe,  firent  vne  fanglan- 
te  boucherie  de  tous  ceux  qui  fe  pre- 
fenterent  deuant  eux,&  pourfuiuirent 
Jes^  plus  timides  auec  tant  d'opiniaftre- 
tè,  qu'ils  deferterent  quafi  toute  la' 
Bretagne; 

Ce  Royaume  &  celuy  d'Efcofle 


Digitized  by  Google 


f  J4      j^ibrâfré  de  t  flijfoire 
tlHen^  auoient  efté  long-temps  infectez  ^ 
fit  de   Therefic  Pelagienne ,  elle  commen- 
FeUg/us  ça  dans  ce  mefme  temps  de  perdre 
decrçdf^  le  cceJic  qu'elle  auoit.  Celeftm  qui 
.  *      tenok  à  Rome  la  place  du  Prince  des 
La  Re-  Apoftres  y  enuoya  Palladius  ^  qui 
ligion    fut  le  premier  Euefque  des  EfcofToisi 
chrê^    ccr  Prélat  commit  à  Patricius  la^ 
ttenne    charge  de  conuertir  les  Hvbernois , 
^     Pacncms  entreprit  cecte  atraire  auec 
hrnh.  chaleur,  il  y  reuflîc  admirablement. 
Il  prefcha  la  Religion  Chreftienne, 
baptifa  la  plus  grande  partie  de  ces- 
peuples  ,  leur  ordonna  des  Euefques,. 
&  fit  vn  fruit  fî  merueillcux  ,  que 
les  Difciples  qu'il  y  Iai(ïà  quand  il 
mourut  3  furent  les  fondateurs  dVn 
grand  nombre  dd  beaux  Monaftere» 
^uifont  encore  ai] jourd'huy  fort  ce^- 
lebres  en  Irlande ,  en  Allemagne ,  ea 
f  ranee  &  en  Bourgongne. 

EVGENÎVS  ^ 
quarante  (fr  vniéme  Roy  d'EfcoJfco^ 

Fergus  Roy  d'Efcolïe ,  ayaiit  per- 
du la^vie,  comme  nous  auons  die 
cy-defTus,  à  laderniere  bataille  quH 
aîioic  donnée  contre  CallioD  y  les 
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Efcoflbis  mirent  fa  Couronne  fur  la 
tcftedelbn  hlsaifné,  que  Tonnom- 
nioic  Ehgemusy  ou  félon  quelques-vns^ 
Enenus,  Ce  Prince  n*euc  pas  de  meil- 
leurs fentimens  pour  les  Bretons,  que 
fcs  predecefTeurs  auoient  eu  j  il  con- 
tinua de  les  affliger ,  ils  enuoyerenc 
vers  -^tius  pour,  auoir  vn  nouueair 
fecours  :  ce  Capitaine  Romain  n'eut 
pas  le  moyen  de  les  obliger^parce  que 
les  Huns  occupoient  toutes  fes  le-  ^"^^^^^ 
gions,  oc  les  armes:  II  arnua  de  la  que  entière^ 
cinq  cens  ans  après  la  première  entrée  ment 
delulesCefar  en  cette  Ifle,  les  Ro-*^"^^^- 
mains  l'abandonnèrent  à  la  fureur  des  bjq^ 
Pidbes  &  des  Efcoflbis.  m^^. 

L'hcrefie  de  Pelagius  auoit  eftc 
fort  efbranlce  en  ce  Royaume  par 
la  miflio  i  de  Palladius ,  elle  fe  réueiU 
la  peu  de  temps  après  que  les  Ro^ 
mains  en  furent  partis,  &  le  poifon» 
dcuint  fi  puiflànt  que  les  vrais  Chréi- 
tiens  refolurent  d'enuoyer  en  Gau- 
le pour  demander  du  fecours  à  quel- 
ques Euefques  dontla  vie  y  eftoit  en? 
très- bonne  odeur, 

C'eftoit  vne  affaire  dans  laquelle 
il  s'agiflbit  du  falut  d  vn  grand  nom- 


.  '  .  ^Ahhreai  de  rHifloîrè''-  v. 

bre  d'âmes  -,  le  Clergé  des  Gaules  ni  • 
auflî  choix  de  deux  excellcns  perfoh- 
nages  pour  y  aller  fouftenir  la  gloire 
S.Ger^  de  Dieu.  Saine  Germain  Euefque 
mMn^  d'Auxerre,  &  S.  Loup  Euefque  de 
S.LoHf  •pi.Qyes  firent  ceux  à  qui  Ton  donna 
tnBre-  Cette  belle  commitfion.  Ils  palterent 
ugne     donc  en  Bretagne  :  leurs  Predi- 
P^^j    carions  y  affermirent  ceux  qui  ne 
#/^/r/#//tf  s'eftoicnt  pas  laiflc  corrompre  ,  & 
depeia^  ramciïerent  a  la  connoiUance  dç  la 
lins.     vérité  vn  grand  nombre  de  dé- 

*  '    uoyez,     ,  • 

"  J4:<?.      Ces  grands  hommes  firent  cncor 
;  plus  :  les  laides  &  les  Efcoffbis  con- 

•  tinuans  leurs  hoftilitez  contre  les 
,  Birerons,  ils  fe  rendirent  leurs  Capi- 

'  raines,  mirent  ces  ennemis. en  fui- 
tc^  ôc  trauaillercnt  fi  puilTàrftmenc 
qu'ayant  fait  vn  fécond  voyage  en 
cette  Ifle  ,  tous  les  Seftateurs  de 
cette  pernicieufe  doétrine  furent 
-  chaflfcz  de  ce  Royaume  par  vne 
voix  vniuerfelle  :  De  forte  que  TE- 
glife  de  Dieu  demeura"^^  par  vne 
longue  efpace  de  temps  dans  vn  cali 
V      me  prefque  incroyable, 

'  -  Çëtte  tranquillité  fut  neahtmoins 
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troublée  par  vne  horrible  famine  Les  Fre^ 
qui  furuinc  alors  en  Bretagne  ,  ôc  ^^^^fi 

^  .  r  j  î  mettent 

qui  ne  mourir  tant  de  peuple ,  que  r^^i^ 
la  plus  grande  partie  des  Bretons  domtnd^ 
nayans  plus  moyen  de  fe  defïèn-  ttondes- 
dre  des  Pides  &  des  EfcofTois  fu-  ^^^'^ 
rent  contrains  de  s'aiTuietcir  à  leurs  - 
ennemis  ,  les  autres  dont  le  cœur  ^  ^ 
ii'eftoie  point  Ci  lafche  ,  refolurenc 
d'eflire  vn  Roy  dont  la  valeur  les 
uft  reftablir  dans  leurs  héritages  ôc 
eur  liberté. 


rORTlGE^ 
tft  efleu  Roy  des  Bretoml 


Vn  Seigneur  d*entr*eax  nommé 
Vortiger  ,  leur  fembia  Jigne  d*vne 
conduite  taw:  importance  :  ils  ne 
furent  point  trompez  au  choix  qu'ils 
en  firenc,  car  l'ayant  efleué  au  Trô^ 
ne  ,  ils  marchèrent  auec  luy  con* 
trç  ces  redoutables  voifins  ,  &  Ton 
exemple  les  fit  combatte  fi  bra* 
uement  qu  ils  les  chaflçrent  de  leurs 
Prouinces  j  Dé  forte  que  les  vn$ 
&  les  autres  ceffans  de  s'achar- 
lier  à  leur  ruine,  la  Bretagne  dc*^; 
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mais  yeu  plus  jiche  uy  plus  aboc^ 

.  Ils  aupicnc  fujet  dVfer  f^nMM 
dVnefî  gi:ande  benediâion ,  ih  nleilF 
âicfic  fiu4ear  jproECto  Comme  ils  ^ 
virenidans  rabondance^  ils  pol^ 

j|^^mit^0i^f«ciiememiNK  aicoK  f  iii 
dcoindrenc  yurongnes  ^  menceurs^ 
inroels,  enuieux»  commeneet^ à 
£;  poudliiure  auec  des  animoûcez  ^ 
grandes  ^  que  Dieu  lafle  dcf  ia*  oamll 
nuacicm  de  leurs  aimes  »  fe  reiblut  de 
les  chadier  par  lapefte  ,  qui  faifant 
vn  degaft  prefqua  incoiiceiH^  re« 
duificcc  malheureux  Royaume  à  des 
c^^oEMtiifif il  n^aott^  pomcéfKoc 

'C^fleav  ébtîe  prRii6rdo«»laI^^ 
ftice  dittiue  fe  ferok  pour  les  ramener 
au  deuoir  ,  la  guerre-  fot  le  (econd 
dontelie  v&  four  leur  Élire  ccmadt^ 
'  tre  leur  faute.  Les  Pides  &  les  Et* 
cpâois  iMtemeHtreiK  If  ars'^oftili^ 
tez  i  ils  n'a)uoient  pas  moyen  de  parer 
vu  Cl  ludecoop,  Vohiger  appelia^ics 
Saxons  à  fon^ide ,  ils  ne  luy  man^ 
^tierent  pas  aii4>eroin  :Jeur  yalciM^ 

r 
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Vorciger  voulue  .^recotmgiftrc  vn  ^  .  .  'J 
grand  bieiv^t ,  i[  leur  JÛtgna  ife  ] 
telles  cei:£es  en  fon  Koyaaijae  .poux  v 
Jcs  obliger  à-«*iy-:eftablér:i^«c  tefu-  ^  - 
iereût  pis  vjue  ââ^.tanc;auaauigeuic^  /  J  j 
îb  firetti^  venir  vne  riouuelle  colonie  -  ' 
de  Saxonspom:  jeûne  pki$  coa(îdera« 
bles  &c  plus  forts  ^  quantité  de  fem- 
mes accanipa  gnetsentc&iseiaiéocfc^^ofw 
tiger  dejeiîanc  amoureux  de,  la  filW 

deleor  Oenecttlv  ili'époti(a  f  ce  ma- 
riage le  mi):  jeu 

à€  £es  peuples  ,  rabanrfoïinerent 
pour  ùxmt^y^smmtr  iB^ii^ 
reconnurent  pour  leur  Souuerain.  ^^^^^^ 
Cela  fit  que  la  giterr^Vdèaat  cleuée  f^^' 
entre  le  pcre  &  le  fils ,  J[es  Brerpnsqui  ^ 
auoienc  fiiiuy  Vwrtimtt  Kîcenc  battus  /«r^.  ^ 
il  cruelleipeiit ,  que.  les  Saxon»  s'at- 
cribuans^cout  lUiotnimik^de  citt^  1^ 
iStoire  en  deuindrenr  extraordinaire 
inent  orgueiHeuy. 

Cette  d^ajte  ^branla  merueiUetfi^ 
ftmcnc  les  BrcMMÉ ,  neantmoins  con- 
icruans  «ACMe  quel quMMAea4^v«ie 
Martiale  chalcur,ils  fe  jette tent  entte. 

ies  bf as  ^Auirém  AmbroCms  <pk9%m 
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qui  nauoic  point  voulu  quiccec^â 
.  Bwtagne.  "... 
^iHmAro^     D'abord  ce  Capitaine  fit  diiBScuIrë 
pusftH  de.prendM  vue  charge  cfU'il  ctouucit 
^/r^/r-  bien  au  deilus  de  fa  portée  :  Toutefois 

J^IL^y^'^^JPP^^^  de^erueillei»t  foins  à 
.£ûre  lof  tic  des  deietts  ceoat  que  la 
peur  y  auoic  fait  retirer  après  la  viu 
.âûire  des  ^aums,il  leur  remit  (î  puiC 
ianiment  lecoeurau  ventre  y  ^que  ie!s 
.ayansmenez^an  tombât  »  il  défit  ces 
j^ecs  ennemis  ^  qui  (t  croyaient  da 
toutinuincibles.Vortigerfurdo  notnu 
Bre  de  ceux  qui  moutuiefit  au  champ 
debat^lle. 

Les  Hiftoires  d*£fcoffe  afïcurent 
^è-DHngaldH%<fpA  aooic  fiiccedé  à 
£)n  frere  Eugtnius  au  gouuernemeni 
de  TEfcode ,  contribua  beaucoup  à  la 
.viâaire  qu  Ambi;p(îus  obtint  alors 
'  contre  les  Saxons.  TVfaisquoy  qu*il  en 
'  £;>it  il  eft  certaii)  que  ÛungaUm  eftant 
mort  cinq  ans  après  fon  couronne- 

V  ^  mat.  Ambroûiis  at  vM^fttoke  «Uiai^ 
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qu'il  renouuella  ce  traité  auec  Con-  utts^j^ 
gMlluSy  qui  fut  fucceilèiir  de  Conflm-  Rp 
tins  y  èc  que  par  Tafliftance  qu'il  en  ^'^^Z^- 
receut  il  fe  n,iaintint  long-temps  cqîi-^'^* 
tr€  les  Saxons  ôc  les  Piûes  qui  étoienc 
alors  alliez. 

Les  Saxons  eftoienc  fort  affbihlU 
de  tant  de  defïàites ,  &  la  raifon  voii- 
loit  qu'ils  quiraflfènt  tout  à  fait  la  Bre-\ 
tagne  :  Mais  le  regret  de  quitter  pour 
ianiais  vu  pays  où  ils  s'eftoient  fi  bien 
eftablis  ,  ne  leur  ayant  pas  permis  de 
prendre  vne  Ci  lafche  refolution ,  iU 
cnuoyerent  chercher  du  fecours  chez 
leurs  compatriotes  &  chez  leurs  amis; 
ce  qui  eftant  venu  à  la  connoiflfànce 
d' Ambrofius ,  il  les  alla  fièrement  atr 
taquer  ,  les  défit  :  leur  Roy  qu'on 
nommoit  Efi^iflus  fe  trouua  dans  le 
nombre  des  morts.  Les  enfans  de  ce 
Prince  vaincu  mirent  de  nouuelles 
forces  fiir  pied  pour  tirer  raifon  de  la 
mortdeleiu:  père:  Ambrofius  tailla 
derechef  leur  armée  en  pièces  ;  mais  ' 
ayant  eftédangereufement  blefTé  en 
cette  bataille  ,  il  mourut  quelques 
iours  après  auec  vndcplaifir  extrénle 


141       'jihbrege  deTHifiotre 
des  Bretons ,  qui  pour  honorer  (à  mé- 
moire, lijy  dreirerenc  vne  magnifique 
Sépulture  au  mefme  endroit  où  il 
Auoit  criomphc  de  Ces  ennemis. 

VTERPEN  DRAGON 
Roy  des  Bretons. 

Vcher  Ton  frère  qui  fut  furnommé 
Tendragon  receut  la  Couronne  du 
confentemenc  des  Bretons.  On  auoic 
beaucoup  efperé  de  la  conduite  de  ce 
Princeton  ne  fut  point  trompé  dans 
cette  penfée.  P^yc-mi/n  fils  de  Vorti- 
ger  voulut  difputerla  Couronne,  il 
mit  en  fuite  toute  fon  armée  &  le 
contraignit  de  fe  retirer  en  Hybernie, 
où  le  Roy  Gnillomannius  Payant  fauo- 
rablement  accucilly  ,  luy  donna  de 
belles  troupes,  Se  marcha  luy- mefme 
en  perfonne,  pour  luy  faire  auoir  rai- 
fon  de  la  perte  qu*il  auoit  feite  :  Mais 
cette  entreprife  futeftrangement  fu- 
neftc  à  Tvn  &  à  l'autre,  ils  furent  tous 
deux  tuez  au  combat,  &  la  plus  gran- 
de  partie  de  leurs  troupes  paflerent  au 
^1  de  Tefpée. 


*  CONGjiLLrS 

qnàrAiite-cinqmcme  Roy  tCEfeoJ[(,  •  - 

Ctngâllits  ,Roy  d'Efcofïè  cflant 
more  pea  de  temps  après  ,  GêrMuâs 
Coa  frère  prit  la  Couronne  après  luy, 
pcatiqua  tant  aibrmiaaàetic  £*«EMr 
Roy  des  Pi^  ,  qu'il  luy  fit  tenon*  . 
cet  à  Talliancede»  Saxons,  poi»  Ce 
mectte  en  bonne  intelligence  auec 
CQux  >d*ECc0A ,  9c  &èBé  Ligue  ttaec 
Vcher  ;  ce  xpi  i«leua4t  to4e;<oiHagi 
lie  ce  Roy  Breton ,  qu'ayant  défait 
sous  les  Capitaines  Saxon»  qui 
voulurent  oppo(er  à  fès  armes,  il  çût 
fiuis  douu^  pa^  p<Htt  fo  jplos  grand 
Prince  qui  le  fuft  iamais  affis  fur  . le 
TcôÀede  la  Bretagne,  s'i}A'«uft  «ei 
tenté  lafcliemeaCtâc  par  le^ècours^det 
(tharmes  d'vn>  excellent  Magicien 
«^u'on  noamk«ic  Meriin«(à  la^pudictcé 
Ingénie  ,  femme  d'vn  Comte  éti 
Cornwal  v  ''appctté»(9«i^  ^  A»  $ 
luitte  de  cejCiû|Mp|  n^euft  fait  tuer  cO 

jponne  pote  ^phafi^  ^Ue 


1^4,      .  j4hhe^é  de  l'Hlffolre 
.  auoitjouy  par  finelTe.  Samorteftant 
arriuéda  17.  année  de  fon  règne,  les 
Bretons  couronnèrent  fon  fils  Anhur 
qu'il  auoic  ea  des  embrailèmens 

ARTHUR 
Roy  des  Bretons^ 

L'Hiftoire  d€  ce  Prince  efl:  tres- 
difficile  à  juftifier  :  Les  Bretons  affeu- 
rent  qu'il  exécuta  de  très  beaux  faits 
d*armes  contre  les  Saxons  :  qu'il  mit 
fous  fon  obeilîance  TEfcofTe  ,  THy- 
bernie,  &  toutes  les  Ifles  prochaines  : 
Qu'il  défit  Lucius  Capitaine  Ro- 
main :  Qu'il  rauagea  la  plus  grandes 
partiç  des  Gaules  :  Qu'il  inftitua  les 
Cheualiers  de  la  Table  Ronde,  corav 
me  des  Héros  qui  releuoient  la  gloire 
de  ces  grandes  vidoires ,  &  qu'enfin 
eftantattaqué  Mordedus  S>c  GaU 
ùiriHS  y  fils  du  Roy  des  Pidtc^  Lothas  , 
qui  Juy  difputoient  la  Couronne ,  il 
fut  blelFé  &  difparut  aux  yeux  de  tou- 
>  te  Ion  armée ,  fans  que  l'on  peut  ia- 
mais  auoir  aucunes  nouuelles  de  luy. 
pour  moy  ie  ne  foufcris  point  à  ces 
contes ,  bien  que  ie  demeure  d  accord 


^^  Angl.  et Efcojfe  &  Irlande.  14/ 
X[^\\\  fuft  braue  Prince ,  &ç  digne  de  la 
Couronne  qu'il  po(îedoit.  Que  s'il 
m'eft  permis  de  dire  mon  fentimenc 
touchant  cette  fin  :  ie  veux  plutoft 
croire  qu'eftant  mort  en  cette  batail- 
le ,  où  Tes  deux  concurrens  furent 
aiiflîtuez,  on  Ten terra  fans  le  recon- 
noillre  parmy  le  grand  nombre  de 
morts  qui  demeurèrent  fur  le  champ, 
que  daifurer  qu'il  fuft  porté  'en  l'Ifle 
d'Aualon ,  pour  fatisfaire  la  paflîon 
d'vne  Fée, 

CONSr  ANTIN 
Roy  des  Bretons. 

Quoy  qu'il  eiv  foit<  il  eft  certain 
que  Conftantin,  (ils  du  Comte  dé 
Cotnwal  y  fut  fon  fucceilèur  à  la 
Couronne  de  Bretagne ,  qoeccPrin- 
ce  régna  plutoft  en  Tyran  qu'en  Royj 

3u'il  fit  mourir  les  enfans  de  Mori* 
redus  y  qui  s'eftoient  efleuez  coni 
tre  luy,  &  qu'enfin  ce  fiit  vn  Prin- 
<t  qui  n'eut  point  de  moindres  défi, 
faux  que  Tyurongnerie  &  la  pafli. 
|ardife«         ,  ^  • 


Tome  I, 


Digitized  by  Google 


1^6     "  Ahbyegè  de  l'Hifioîre 

Roy  de  Bnt aine. 

j^.,--  *■  • 

'éConanus  qui  luy  facceda  ne  fut  pas 
plus  vçtcoeax,  phi&aynié,  ny  pdus 
çftipé  de  fes  geaplcs.  L'Hiftoke  Bre- 
tpMM;  À\t  qu'il  cmpoifotma  fim  on- 
^  pouc .  aaioec  à  la.  Couconue ,  Se 
quefes  vices  eurent  eacors-  quelque 
^^fe  de  plus  hocubie  que  ceux 
^pççdecd&m.  .  .    /  •  » 

'  rORTÎFOR   ■  - 
JHoji  de  Bm/^fte,- . 

Vortipot  fut  mis  fur  le  Trofne après 
Iuy,dansvnaage'o^  la  bknchçur  de 
iÂ^.^eueux  dotait  vue  tres-bonnç 
ppinion  de  fa  conduite  &  de  £i  pru- 
'  4^)ce  À. tous  Tes  fujec».  Mais  i|  fi»  en- 
cote  pire  que  les  autres.  Il  adjoufta 
lesafTaflînns  àlafailUcdife,  4^  pour 
iipnner  le.derniec  trait  à  cette  enragée 
lubricité,  foSilla  fa  vi(«  des  inceftec 
.^«^  prqpte  fiUe.  Qu^nc  au  reile.il 
^Àiyt  afTezde  courage  pour  faire  (èiw 
'■Tm  i  eâoct  de  (bs  .acnaes  aux  ^a^çoiUy 

ae  Te  pouaoûsat  t£i)if:  en  ce^os^ 
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d^jÉn£l.  itEfcoJfe  &  dUrUnde.  i4|h 

MAGLOCJ^NFS 
Roy  de  Brct  agne. 
Maglocunus   fon  neueu  qui  luy 
fliccedane  voyoicpointde  Seigneurs 
Brecons-dont  la  nailïance  peut  aller 
du  pairaueclafienne,  &qui  eue  vne 
expérience  au  fait  de  la  guerre,  cfgale 
à  celle  qu'il  auoir.  Mais  auffi  il  n'y  en 
eut  point  de  Ton  temps  en  cette  lile, 
dont  la  vie  fuft  fî  noire  &  chargée  de 
crimes.  Il  commença  de  régner  par 
iVfufpationdu  Royaume,  il  afîèura 
fa  tyrannie  par  le  banifTementde  tous 
ceux  qui  luy  pouuoient  donner  de 
rombrage.  La  Couronne  luy  fem- 
blant  donner  toute  forte  d'authorité, 
il  fie  diuorce  auec  fa  femme,  pour 
jouyr dccelle de  fon  neueu,  &  ne  fe 
contentant  pas  dje  fouiller  fa  vie  par 
cet  incefte  ,  fit  tuerce  mifc  rable  pa- 
rent pour  cpoufer  cette  defloya!(*.  Il 
y  auoit  alors  quantiré      izmdi^  Per- 
fonnages  en  Bretagne  ,  qui  ne  peu- 
rent  voir  tant  de  lalchcs  aâions ,  & 
fe  taire  :  Mais  leurs  charitables  foins 
ne  produifirent  aucun  fruit,  il  s'endur- 
cit &  mourut  en  cette  horrible  obfli- 
nation. 
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gi^S     ^  ^Uregè  de  l^Hijiofrf  •   •  - 

Carecios  fut  fuccedeiir  dcfes  Ellat^ 
il  le  fut  encore  de  la  iïa.jncféç  totit  fe 
peuple^'  llTQttlat  cônfecuericHRBa  des 
Z«S<*-  guerres  ciuiles ,  il  arriua  de  là  que  les 
«ow  ^:ftnons&  ks  Anglois  €niceptiren^4 
fhis^'  bien  les  JJictons  que  les  ayans  cha0èz 
fi&«/f?»f  tbfques^atnc  parties  O0iti«ie>ct|i»:|l^  > 
les  Bn-  i'jfle  qui  ne  font  que  àcffJaot^SLpm 
infru<aueufes,ilsferendiTeh^fl»lftfÉi' 
deu)utel»BcmgQe,4  la  rçsCecue  4e 
l'Efcoire,  du  pais  de  Galles.^.  >d© 

Ces   deux  Nations  belliqucu(è$ 
s'eftans  éqnc  Aéndu»  «bfolHès  ,  elle; 
.^mikiifccftof  ieaiTS  cotiquedes  «a  iêf>c 
Royaumes  pacticulièts^quifuceiicniis 
au  poutioicdes  pciacipai>x-'Càpi»iiiies 
de  leurs  armées..  La  fuite  de  noftrc 
i^GaâtSàOi  voir  que  le  temps  xemic 
. .  t;outes  ces  pièces  enfemble  >  &  qu'il 
en  fut  compofé'vn  Royantne  qui  foe 
. .  appellé  Afigletecre»  Pour  aficiuer  à 
ce  grand  cclairciffement  de  l'Hiftcii 
Srr'    »    ««^  feciiWetr«$Hîece(fiâte  que 
fMftf-  iecoauiuiçUdefç^^^ 


♦  -  I 


J^AngL  â'Efc.     £  îrUnâi.  t0    .  . 
éoflc»  le  commqncecay  daac  pac  la  Jf^»éUs 

La  vie  de  ce  Prince  n'ayanc  pas 
té  longue ,  après  qu^il^uK  cenoa« 
oeUc  iOMec  Archuc  l'alliance  /  jqu^'it  ' 
auoic  faite  auec  Vccrpendragon  ^ 
Bug^fAm  de  Cêngdhf^  iuy  fi)G€f < 
da.  Ceuuy*cy  ne  fut  pas^  Religieux 
^tfbfeniiMtte  dit*  Xf aiic^  que  re6;{>re'^ 
•4ece({euts  aucÀeAfi  ^ik  auec  Arthur ^ 
car  il  fit  fouuent^  pffleîc  les  ftctftie^iii 
résides  Angloîs  par  (k%  Lieu(ejMA<» . 
Se  Ces  Capitaines  :  Mais  la  mort 
Tayanc  toopeiché  de^eondhucr  iiea 
hoftilites  ^  Congabês  ion  ffere  Iuy  C\kÇi 
céda*  "  • 

CONaALVSil.iiHmm; 
^M4rdme-fiptiémi  Roy  d'Efcoffe. 

Eugenius  n'auoic  point  eflé  mal 
voulu  de  ies  peuples»  cetcuy- cy  leur 
fut  encore  plus  recommandable.  Il 
Bu  vertueux  »  a»y  de  la  paix  »  iufte 
êc  tant  zélé  à  la  gloire  de  la  religion  . 
que  le  Roy  des  Pides  abjura  l'he^ 

9  »f 
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lya        '^Aiiri^  de  tfJiJhiu 
reiie^  Peligieiuie  pour  l'acootti:  de 

k:jn  N  ATELtrS 

c 

Sa  mocc  eft^ûc  arduce  auec  va 
cxcréme  jregret  de  ^ton»  fes  fu^ot», 
Kinnatellus  foia  fcere  fîit  mis  iur  le 
^  TcoTite.  PrîflceiE^eftant  pas  moins 
amy-de  laiu^ice  que  fan  ^ma,  il 
fit  reuenir  en  ,  Efcofle  Aldamus  fils 
4e<;tf4ivii9  &da«iia^  que  ce.Pri». 
ce  eftoic  le  legiti^ç  hériter  de  J|a 

Çoui:0Aiie:,  Unliif  comit  après  Yji^ 
uoijspftEtcevaaareuIefiQenf.  * 
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SOMMAlR  E  DE-$ 

choies  coi^miës  en.  ae 

OPitdâH  fMchmt  Pongine.4ts 
Xxim  SÎr  dès  j4ngUis.  La  Breta^ 
-g»0  dim$€i  en  fept  Royaumifi  Origine 

Généalogie  dei  Roys  de  Kent, 
Rcli^Jàn  Chreflitnnê  e/i  efinMie  mh 
Ji$jÂt$me  de  Km.  Origine  &  GeMÀ^ 
loçie  des  Éoys  de  Sudfex.  O/i^ifte^ 
Geneal0gie4ÎF  exploiu  des  Rays  d^Efian^^ 
gle.  Q4gwe  &  Généalogie  des  Roys 
dEftfexe.  Origine^  Généalogie  ^  9oc^ 
^loits  des  Roy^  de  Merce.  Con^ueftes 
de  PendeyJà'Ofe  y  Mliance  d'Ofeane^ 
Charlemagne.    Ongitic  (ff  .  Généalogie 
des  Royi  de  N^hfêmire.  La  BretOm. 
gne  Imt  efi  fonmife.   Edmn  fe  rend 
Chnfliefî.  Cadyralo  fe  reuolte.  MeH 
d'EdMfin.  VEfiat  d$  Nmhumire  efi 
'  partage.  0/Wjild  met  toute  U  Brcta-^ 
gne  a  toheyffance.  CruanU  de  Pende 
^  far  Ofvrald.^  La  Couronne  de  Nor^ 
thumire  partagée.  Mémorable  mUoijrf 

G  iiij 


15 1  Àhh.  ÀetHifl.  iAnl^Ëfe.fîrc, 
d'Ofvfi  contre  Pendty  O/yri  cofjcjHeftè 
h  Rôydume  de  Merçe^  ^Ifere  fils  de 
Fende  reprend  U  Couronne^  DecAi 
dence  de  ce  Royanme.  Continuation  dg 
U  fucceffion  des  Roys  d*EfcofJi.  Origi^ 
ne  &  Généalogie  des  Roys  dt  ^<^fes€^ 
Tribut  MU  Saint  Siège  ejldbly  dans  cê 
Royanme  par  Jnas. 


• 
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LHISTOIRB 

PÀNGLETERRp; 

^  b'Escosse  e  t  d'Irlande^ 


^  7      ^  JE  ///. 


O  V  s  auons  dit  cy«de(I«f 

que  les  iVngiois  &  les 
Saxons  ayaât  'diajdr  Fe^ 
'*  ctfigiiiaires  habicans  <(e  la 
Brcugnc,  ilsdiuifcrcm  ri/Ieen  fepc 
Royaumes ,  il  efl;  propos  ,  ly» 
femble  que  nous'âivfaïïipns  ky  la 
diuifioii  :  Qtilf  neos  .parlions  (uecini^ 
cernent  des  attires  de  chaque  Royauté 
nae^  auanc  ^ue  d'en  faire  lai  rcuniçin 


ïj4  'jihhre^é  de  tHlfloire 
fous  vue  feule  Couronne,  &  pour- 
•  tant  que  nous  faflions  premièrement 
connoiftre  ces  peuples;  afin  que  la 
curioficé  du  Ledeur  n'aie  rien  à  nous 
demander. 

opinion     La  plus  afRuréé  opinion  dei'ori- 

^l'7^$*^h>e  ^^^^      Saxons eft ,  que  ce  fut  vne 
itsSé!^  colonie  des  Saces^  nation  d'Afie,  qui 
^  S'habitua  dans  la  Germanie  du  temps 
de  l'Empereur  Diodedm*  Cequeie 
i^^^h     trouue  de  plus  probable  des  Anglois, 
eft  qu'ils  lont  auflî  fortis  de  la  Ger- 
manie, qu'ils  s'habituèrent  dans  vne 
petite  Prouince  qu'on  appelle  Ak^ 
'gel y  (îtuée.  dans  le  Dannemarc,  en- 
tre le  lutlUnd  Se  VfJolface  ^  &  qu'ils 
paderent  en  Bretagne auec  les  Saxons 
fous  la  conduite  à* Hengi(ii4$  pour  le 
fecours  de  Woniger  contre  les  Piékes 
&  les  EfcofTois. 

Cela  fuffit  félon  mon  auis  pour  le 
premier  point  ,  ie  palTe  au  fécond, 
qui  eft  de  parler  de  tous  ces  Royau- 
mes, qui  n*en  ont  compofé  qu'vn  feul 
par  vne  longue  efpace  de  temps,  & 
qui  eftant  deuenu  République  depuis 
1649.  iufques  en  1660.  eftÇaujour» 
d'hiïy  dans  fou  premier  luftrc. 
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à'  AngL  d'Efcolfe  &  d'Irlande.  1$$ 
Le  premier  fat  appellé  Kent ,  qui  LaBn-^ 
cojfiprenoic  la  feule  région  de  Kent,  ^^^^t 
Le  fécond  die  Sudfexe  ,  eftoic  compo-  ^^J^^^^^ 
fc  des  Prouinces  de  Suthfex  &  de  rojau^ 
Suthry.  Le  tcoifiémc  qu  oft  nommoic  mes. 
Efiangle ,  ou  des  Anglais  Orientaux , 
auoit  celles  de  NorfoU^  &  de  Camr 
bridge  ,  auec  HAc  d*£//.  Le  qua- 
trième appellé  d'Elîfexcy  OH  des  Sa-* 
xons  Onentanx  y  eftoic  fdc  de  celles  ^, 
d'EfeXy  MidlefeXy  8c  partie  de  cel^ 
h  d'Hertford.  Le  cinquième  die  de 
Merce  ou  MidUlengle^  ou  autrement 
des  Anglois  Méditerranéens,  conte-  .  - 
noie  celles  de  Glocedcr  ,  d'E^efort^ 
Worchefler  ,  Bethford  ,  Bucchlnghan  , 
Oxford  y  Staford  y  Shroop  ,  Northin-- 
gh4n  y  Ceflery  &  Taurre  partie  de  cel- 
le d'Hertford.  Le  fixième  dit  de  Nor^ 
thnrnhre  ,  eftoic  compofè  des^  Prouin- 
ces de  Lanclaflrey  d'Torck^y  Dnrharr^ 
CHtnherlandy  ^ejlmerlandy  Northum^ 
belland  ,  &  des  régions  d'Efcofîè, 
jufques  au  bras  de  mer  d*Edimbourg. 
Le  feptiéme /nommé  dtWeftfexey  on 
des  Saxons  Occidentaux ,  comprenoic 
celles  de  Cornv^aly  Deny  Dorfet  y  Sorn^^ 
merfe'^       Snthampton  &  Barch. 
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tSi      Ahhrege  dt  r mpoîre 

^»     DES  ROIS  DE  KENT.  j 

tufToys     te  Royaume  de  Kent  fut  poffedé 
4ti\€nt.  prcmicrcmenc  par  Henglfi ,  General 
des  Saxons,  quifortirenc  de  la  Ger- 
>  -  manie  pour  fccourir  A^^rriV^  con- 
'  trc  les  Pides  &  les  Efcollois.  Ce 
Prince  garda  quelque  elpace  de  temps 
'  ralliance  qif*il  auoic  contractée  auea 
Vorcigcr,  qui  auoic  ePpoufc  fa  fille» 

•  Mais  l'ambition  nayant  point  de 
,      loix,  il  s'auifa  de  demander  des  pen- 

/îonsaudelà  de  celles 'qu'il  receuoit 
de  ce  Roy  Breton;  Vortigerles  luy 
refufa,  parce  qu'elles  eftoient  excc/- 

♦  fiues,  ilqjittafon  gen'dre  pour  faire 
alliance  auec  les  PiÀes ,  raiiagea  tou- 
tes  les  contrées  des  Bretons  ,  brufla 
i^leurs  villages  &  leurs  Ville«,  prelïi 

ce  Prince  de  telle  forte  qu'il  le  con- 
traignit à  luy  accorder  trois  autres 
,  Prouinces,  &  pour  le  dire  en  peu  de 
>'  paroles ,  le  redui/îc  à  fe  retirer  aux 
,  lieux  les  plus  reculez  des  montagnes 
de  Galles  ,  on  Je  regret  de  fes  iu* 
fortunes  le  fit  mourir  peu  de  temps 
après. 

^.    ■  mr 


èfleué  peu  aiiparaoanc  contre  fou 
Çere ,  il  ne  le  peut  voie  ^hirs  en  vA 
n  déplorable  eftat  y  fans  donner  à  la 
nature  ce  que  la  iuftice  luy  dema%  . 
doit  ;  ilMo^prifir  de  le  venger  i  il  înS 
vint  à  bout  :  ii  donna  quatre  batail- 

^^Hen0y  k.vaiii^ur  toiifioufs^ 
&  4»ifin  contraignit  à- remonter 
fur  fcs  vaid^aux  pour  fauuer^  vi^  Jbc 
qaelqoerefte  dé  frs  ibldacsé! 

Cette  profperité  ne  fut  pourtant 
pas  de  longue  durée.  Voit ippi^ftat^r  t  f 
mocc  <]fM^lque$  mois  aprèf  ,  Hengijt^^^ 
ôc  ion  fils  Efi  9  renouuri^prfov Jj^^ 
gtiem  am  Bretons  «  ééûmÊt  J^SÊÊ^ 
leurarmée,  ôc  les  chafïcrent  dcpuit^ 
Kent^  iufquesàk  ville  de  X^dres» 
Ce  grand  Capitaine  ayâA^^Mtnr-^ 
jnoins  perdu  à  la  bataille  vn  Prm<^^ 
pour  lequel  il  aodîTvne  afi^âliéâ^f^  : 
commune  ,  il  conceut  vn  Ct  grand 
déplajfir  de  (m  mptt  qu'A  eut  long-^ 
les  armes  en  horreur  :  Neanti» 
moins  Aureli^s  Ambrofius  dont  nous 

gouaernemenc  des  Bretons  ,  il  fut  ■ 
\€Mtra|nt  de  leuer  des  troupe«^  ponç  r 


158         'Ahhrege  derHiflotrt  '^^ 
s'oppoferà  ces  ennemis  ,  &  de  don- 
ner yne  bacaille  où  il  fac  tué. 

BSC 
•  fécond  Roy  de  Kent. 

.  E(c  fon  fils  luy  fucceda ,  mais  il  ne 
fut  pas  guerrier  <:omme  luy ,  il  régna 
vingt- quatre  ans  fans  augmenter  les 
iimices  de  fon  Royau  me. 

OTHE 
trolfiefme  Roy  de  Kent. 

Othe  fon  fils  qui  régna  vingt  ans, 
n*eut  pas  vn  mouuement  plus  géné- 
reux. ^         '  ^ 

K 

IRMERlCr  S 
'  qHaîriefme  Roy  de  Kent. 

Irmericus  qui  fut  le  quatriefmc 
Roy  de  cette  contrée,  &  qui  régna 
iufques  en  l'an  561.  ne  porta  point 
fonambitiom  plusauant. 

ETHELBE  RT 
cinqHiefme  Roy  de  Kent. 

Ethelbert  fon  fils  fut  d*vnc  humeur 
beaucoup  plus  guerrière.  Sa  pruden- 
ce luy  ayant  fait  alTeurer  la  paix  chci» 
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£Angl  etEfcoJfe  &  d^IrUnde.  i;^ 
foy ,  ion  courage  le  ïbllicita  de  faije 
la  guerre  à  Ces  voifîos ,  où  il  agit  auec 
tanc  de  conduite  &  d'expérience  qu'il 
efteiylic  fa  domination  influes  axL  .  y 
bord  du  flettiietfHumbre; 
»   Ses  mérites  iuy  auoient  fait  obce* 
Air  vne  Prinooift  Fraii^oife  pour 
.femme,  à  condition  qu'elle  aurok 
l'vfage  de  la  Religion  Chreftiennç. 
à  laquelle  elle  aucît  efté  cAcuéa:  .  3 
L'amour  qu'il  eut  pour  cette  Prin-  ^ 
ce&  fat  le  premi^  mouuement  qai 
luy  fit  aymer  le  Chriftianifine  :  Le  . 
Sécond  procéda  dcU  charité  defaint 
Grégoire ,  fw nommé  le  Gcati4  :  ^ 
ce  digaç  Pafteur.de  TEglife  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  tcmpign'oit  quel-  uiti^ 
que  inclination  à  la  Religion  de  ia 
.femme,  il  y  enupyavn  (àint  hom-  f:^^ 
me  nommé  Auguftin  ,  qui  finale-  ^^^^^ 
ijpent  l'ayant  amené  à  la  xonnoiflan-  ^^4^ 
ce  de  lefus-Chrift  *,  rctçgea  tops  fes  K.^nf. 
peuples  au  mefme  dcuaif.  Ce  grand  $9^^ 
perfonnagefut  celuyqui  transfera  le 
Siège  Àrchicpifcopal  de  la  ville  de 
.  Londres  en  celle  de  Cantorbery ,  de- 

T  8ieiue<u;diiMt»  de&  &oys  de 


Uo      Abbregê  de  CHifloire 

EDBALD 
fixiifmc  Roy  de  Kent.  ^ 

Echelbcrt  cftant  more  âpre»  vn 
long  rcgne  plain  de  gloire  ,  &  de 
pieté  y  Edbdd  fon  fils  luy  fucceda 
pour  le  temporel  :  mais  &  n'eut  rien 
des  bonnes  conditions  de  Ton  pere.  Il 
fut  vicieux,  te  dautani  que  ce  prede- 
celfeur  auoit  pris  beaucoup  de  foins  de 
Wien  cftablir  la  Religion  Chrcftienne 
en  fcs  Eftats,eUc  fc  crouua  fort  efbran* 
lée  fous  le  règne  de  cetcuy-cy  :  car  tant 
s'en  faut  qu'il  en  vouluft  foire  pro^ 
feflion ,  qu'au  contraire  il  la  mcpri- 
fa,  &fut  caufc  que  pluficurs  de  tb% 
fujers  y  renoncèrent.  Ce  qui  don- 
nant fu^ct  à  la  )uftice  Diuine  de  luy 
faire  fentic  fes  verges ,  elle  l'affligea 
d  vnc  phrenefie ,  &  permit  que  les 
démons  fe  miffcm  en  poflèffion  de 
fon  corps.  ' 

Ce  chaftiment  dura  long-temps,' 
mais  enfin  ce  fut  pour  la  gloire  de 
Dieu  :  Car  vn  laind  Perfonnage  ' 
nomme  Laurens  ,  fucceflfeur  d'^Au-  -  i 
gii ftin  ,  au  Siège  Archiepifcopal  de 
Cantorbery ,  luy  ayant  îbuuent  ro^ 


JtAngt.  J^Efkvffiét  iMémài.  lit 
.  ^^aonftrc  qu'il  atciroic  la  colère  de 
Dieu  fur  (a  tefte  par  la  coçcinifaui^ 
ë Vm  vie  pleine  de  ctmqcs  ,  ii  fenrrâT 
/èricufemcnt  en  foy-mefme,  coni« 
inença  ùl  conueriion  pas  Tefloigne. 
mène  (Tvne  conci!4>ine  ,  à  laqbèllë 
il  auok  vne  grande  attache  :  h  ïea^ 
4fr  ilkiftie  pQiff  irne^^iStti^geufèrs^^ 
fi6n  qu*il  refmoigna  contre  fes  Ido- 
les ,  &  Tacheua  ^liffftfement  par 
leBaptefme  qù*il  reccur,  &  par  les 

•  foins  quil  enaploya  à  T^uancemem 
duChriftianiCne*  ^"^V 

Vneheureufe  mort  Tayant  furpris 
aptes  tant  d'aâions  Chrcftiennes , 
&  après  aaoir  efté  yingt-cinq  ai^ 
giocieufement  allis  fur  le  Trolhc^ 

ERCOM  BERT 
feptiefme  R0y  dê  Kêm. 

Efcombm  ù/n  fils  occupa  fâ  place* 
Le  pere  &  lavcul  d.e^  ce  Prince 
aucriem  jetté  les  rondemens  da  Chri» 

•  ftianifiDc  en  ce  Royaume.  '  Il  achc' 
tiâ  i-'y  deftruire  le  paganilme  ^  &  fit 
i^Mttre  côns  les  temples,  oû  qaet- 
qiies  opiniaftres  auoieiitconfrrué  les 

Iddes^^ficjfocte^âMneiii  ob£rfr 


j^i      '  AliregidefHiflotre 

uer  le  culte  diiiin  pendant  vingt  cinq 

ans  que  dura  fbn  tegne. 

EOBERT 
hutHicm  e  Roy  de  Kent. 

Gcluy  ô^Eobert  fon  fils  nefutcoiu 
^'  fiderable /qu'en  ce  qu'il  fut  remply 
de  guerres  ciuiles  ,  caufécs  par  la 
mort  de  quelques-vns  de  fés  neueux 
qu'il  auoic  fait  inhumainement  ma/^ 
iacrcr.  -  \  . 

LOTHAIRE 
nenfiém  Roy  de  Kénté 

• 

^7^;  Ce  qui  dura  fi  longuement  que  to^ 
thaire  fon  fils  qui  luy  fucceda  fut  vnze 
ans  durant  continuellement  pour^ 
fuiuy  parles  enfans  des  Princes  que 
Ton  auoic  tuez ,  &  finalement  mis  à 
mort  par  Tm  d'eux. 

EDERIC 
dixième  Roy  de  Kint. 

626.  La  Couronne  de  Kent  eftant  donc 
vaccante,  vn  Seigneur  qu'on  nom* 
moit  Ederic  l'vfurpa  :  ce  ne  fut  pour*- 
tant  que  pour  peu  de  xçmps  j  car  le 
peuple  s'eftant  lallé  d'vnc  fi  longtic 
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iAnfl.  d*Efc.  &  d^L^ie.  i  ^ 
guerre  ciuile ,  il  4; fchargea  coqte  fa 
colère  fiir  liiy,  &  le  mit  à  mort, 

Cc4|irâl  Roy  de»  Saxons  Occiden. 
tilix  prie  alors  la  fortune  au  poiK  II 
auoic  couiiours  eu  quelque  amÎHtion 
pour  cette  Cousonnc^  ilcreat  qu'il 
cftoic  temps  de  Tactaquer ,  il  mit  fur 
ceiycepei|iea<k  gaillardes  uoupes  en 
ompagrii,  &  d'abord  fit  de  grands  , 
rauagçs  eu  cette  coatrée  ;  maisl^  d^ 
fèrpoir  ayant  rendu  aux'  Kentitfns 
tout  le  courage  que  la  longueur  de 
leurs  cuifètes  leur  auoit  fait  perdre^ 
ib  combAïként  fi  fietemm  ^i*ils 
micent  en  fuite  ce  grand  ennenay^^  ^ 

6eMe  iFÎ&oiro  leur  releua  veritar 

blement  vn  peu  le  courage ,  mais 
leur  ennemy  continuant  à  les  Uif 
uaiiler ,  ils  crenrent  qu'ils  ne  pour* 
roient  fubfifter  s'ils  n'auoicnt  vn 
Roy  ;  cela  fit  qu'ils  demeurèrent  tous 
d'accord  de  choifîr  Vithred ,  fils  de  • 
IVn  des  Princes  qu  Eobert  auoit  fait 
coer  pour  luy  donner  vne  Couronné, 
à  laquelle  il  auoit  de  légitimes  pceten^ 
lions» 


« 

iri5+        'jittregi  Ae  e  Hiftoire 

« 

.^^"VrirlFJ  RED 
vnzMme  Rjty  de  Kerit. 

^16.  La  guerrcrciuile  aiioic  defolc  c<i 
Royaume,  ce  Prince  y  rcftablic  la 
tranquiliré  ,  il  acheta  la  paix  d'Ir/Ms^ 
Roy  des  Occidentaux  i  &  Ton  règne 
gui  fut  de  trente  trois  ans ,  ne  fe  ref- 
•fentit  point  des  dcfordres  qui  l*a^, 
uoient  u  long-temps  afflige.,^ 

EDBERT 
.    douzJéme  Roy  de  Kent. 

7^^'  Quand  il  mourut  il  laifTa  tr^s  ei*- 
f^s  pour  luy  fucceder ,  Edher^  i'aifné 
régna  vingt-trois  ans  fans  auoit  rien 
fait  qui  pût  releuer  l'efclac  de*  foi^ 
Jccptrc. 

ÉDILBERT 
treizième  Roy  de  Kcîtt. 

EMlben  le  fécond  qui  luy  fucceda^ 
&  dont  le  règne  fot  d'vnze  Ans\  ne 
fe  rendit  point  plus  conûderablc. 

jthRlC 
ejHàterzSime  Rey  de  Kent. 

Aîrkp  on  nommoic  ainfi  le  troi* 


i 
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èAngl.à'Efcolfc&é^hUmig.  lêf 
lî  me,  cutvnc  humeur  plus  martia- 
le:  maisilfacirngeu.malhturçiix:!! 
eue  à  dèmeller  quelque  chofVaueçfè 
Roy  de  Merce  ^  il  pecdic  contre  luy 
vue  crf6*iiiiportance  bataille.  Ce  tat 
vne  aâion  qui  rauala.  toute  Teftime 
queron  faifoit  des  Roys  de  cette  con« 
crée  V  car  ikpisis  lay  ic  teng  Royal  dé- 
ckeut  tellement  de  1  éclat  qu'il  auoic 
çimfètué  iofqu  à  lors,  qu'il  per4tc£4^# 
toute  fon  eftime  fous  les  règnes  d'£-J^*^^7» 


fûtaonuné  le  Tren  »  de  <r«-  j^^^u 
treJ^  de  BiUm  &  de  Ethilnclph^  qui  /^^j.  ' 
tombant  fous  les  tnains  d'Egbert  Roy  BdlUra 
de  Weftlexe^  fut  k  detàkt  ie  d«-  -^^^^^ 
huid  Roys  qui  auoient  porté  la  Cou- 
xonne  de  Keoc  36s.  années  après 
qu'Heogift  en  ctic  jetté  les  fbnde^  xr//v 
pens.   .  •  .-R^* 

ICOYS  DE  SVDSEX.  ] 

ALLA  '  ^ 

premier  Roj.  ^  . 

L*odiginedes  Roys  de  Sodiex ,  ou  C:^  .^f^ 
des  Saxons  Méridionaux ,  n'cft  pas  ^^^^fl 
beaucoup  efloignce ,  de  celle   du  5^ 

lUyMNne  de-  iffxu  •  ^Uy/ne,  ^ 


i66       'j^hbregi  de  l'Hi/loire 
yyr    Princc  Saxoîi  en  porta  la  première 
Couronne  du  temps  qnHen0  re- 
gnoit  aupaïs  de  Kent.  Le  defir  d'ac- 
quérir vne  Couronne  par  fon  cou- 
rage &  par  fa  valeur ,  layant  fait  for- 
tir  de  la  Saxe  auec  vne  flote  capable 
d  vn  tres-haut  deffein,  il  fit  tourner 
fes  voilles  du  cofté  de  la  Bretagne, 
prit  terre  en  dépit  des  Bretons,  oc- 
cupa  les  codes  maritimes  de  Sud- 
fex  ,  fit  de  grands  progrez ,  &  for- 
ma  finalemenif  vn  Royaume  au  bouc 
de  neuf  ans.  Ce  qui  ne  remplifiànt 
•  pas  encore  toute  lambition  de  fon 
ame ,  il  voulut  s'eftcndce  plus  loing. 
Mais  les  Capitaines  Bretons  ne  pou- 
vant foqfTrirvn  accroilfement  fi  def- 
auantageux  à  leur  gloire  ,  ils  pri- 
rent  les  armes ,  le  combatirent  auec 
fuccez ,  &  le  contraignirent  de  de- 
meurer trois  ans  en  repos  ,  au  bouc 
'^^V'  duquel  temps  vn  puilTant  renfort  luy 
ZlçLs  eftant  arriué  de  la  Saxe ,  il  entra  datis 
le  païs  de  Kent ,  emporta  la  meilleu- 
pemtim  replace  de  cette  Prouince,  la  defola 
ôcferenditfortconfiderable  par  beau. 

îjfl  coupdebrauesexpoits.  Mais  Ci/f  fon 
^y/.    fils,  EthehiilchiHf,Bemms  &  MdtmM 


qui  lu  V  (ucccderem  n'eurent  pas  rhe 

pareille  grandeur  de  courage.  Au 
foncraire  ^  les  preimerrs'efians  mon» 
irez  efleininez ,  ils  donnei?enc  fujecà 

leu^s  voiûns  de  tournec^^ks  arcDfis 
contre^  eux  ^  iSc  particulieremeni:  cou* 
tre  Aldïms  qui  fut  priuc  de  la  Cou- 
ronne &  peu  de  temps  après  de  la 
■irie  par  ItiAS  ^KofAtt^  Satôns  Occi- 
dentaux^ comme  nous  dirons  cyv- 
4cilbus« 


-     V  r  F  E        ,  /  . 

frniier  R0J} 

Le  premier  Roy  d'Eftangle  ou  des  Onpné 
Anglois  Orientaux  ,  fut  yn  Prince 
qû*on  notnmok  rfi*  Le  fécond  Ty- 
ff/ifx  fon  61s  9  le  troiHéme^^c/wWâls 
de  Tyrillus»  Ge  demierfuc  vn  Iftiw 
ce  fort  courageux,  8c  qui  ayant  chaffc 
jde  (ba  iiege  Edelfnd  Koy  de  Nor- 
f Immbre ,  y  eftabit  vn  P|kice  appeUé  -  V 
Edviin.  Mais  H  Ton  expérience  au  £àit 

la  gMerce  luy  fiç  acquérir  quelque 
gloire,  il  nVut  pas  vn  pareil  auanta- 
^  poiu  le  faii  de  la  Religion.»  c»( 


l6S  'Ahbregè  de  rHi(lotre 
ays^nt  tpufiours  foufftrt  dans  vn  mef- 
me  Temple  vn  Autel  pour  le  facri- 
ficc  des  Chrefliens ,  &  vn  autre  pour 
les  Viâimtfs  des  Idolâtres,  on  peuc 
dird  qu'ils  n'en  auoient  point. 

CARPt^  ALD  ^ 

Carpuald  fon  fils  &  fon  fuccelTeut 
fut  beaucoup  plus^Religieux.  Il  cuit 
d'vne  bonne  oreille  les  auerriflcmens 
d'Edvfin  Roy  de  Northuiî)bre  qui  luy 
faifoit  voir  rexcellencede  la  Religion 
Chreftiennej  il  Tembraflà  ,  ob^ea 
tous  fes  fujcrs  à  en  j^iirc  de  mefme.  Se 
cette  chaleur  fut  ïî  belle,  que  fans 
doute  elle  le  mit  au  nombre  dès 
Saindts  :  Car  vn  Idolaftre  qu'on 
nommoit  Richebert  n'ayant  pu  fouf- 
ffir  le  tnépris  &  Taneantiffement  de 
Ces  Idoles .  il  le  tua ,  &  ce  trifte  ac- 
cident  fut  caufe  que  lldolatricreuint 
en  crédit  par  Tefpace  de  trois  ans  eii^ 
tiers,  au  bout  defquels  Sii»f^/ ,  frcre 
du  deflfùndl  ayant  eftc  mis  fur  le  Trot 
ne,  il remitlaRpligion  Chreftiennç 
SûfQnlufttc.      ■    •  ' 

SIBERT. 
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SIBERT       '  -, 

les  bons  mouaemens  (te«e  PrûiJ    '  ' 
«e  «e  s'anvfterent  pas  encore  à  ces  j  . 
loins.  Il  auoit  viic  gt*aàc.conn<À£f 
iàiicc  des  bonnes  Lenres ,  iJ.  fond*  • 
des  Efcolles  publiques  en  fonRoya^t.  • 
pac  poac  y  faite  jttAniiie  iearies 
gens ,  &  ce  fut  luy  qui  donna  le  cont; 
mencemcnt  à  rVmBOf/îté  de  Can»  *''<^ 
Jridge  q'tfi  efta«ioùfd*liny  fort  cele-  ^^"/^^^ 
bre.  L'amour  qu'il  auoit  pour  i'cfta-  «S 
<w>  luy  ay»at  fait  mefprir^     graa-  <<«c(iii»;' 
<deurs  du  monde  comine  indignes  de  *'*<t«t 
l'ambition  d'vn  CbrcAien,  il  qukci. 
ia  Conronneà  vn  parem  qu'il  auoit 
qu'on  nommoit  Egric  pour  palTcç 
Icreftedefesjomsc^iosTii  Monafteil  - 
ti.  Mair  il  fut  contraint  d'en  Tgiiuc 
«u  bout  de  quatre  ans.  ' 

;  EGRIC 

Pende  Roy  de  Merce  ayant  entre-  ^.a; 
pris  de  dépouiller  Eftit  de  toifs  fei  ^ 
■*ftats  ,  il  quitta- le  Cloillre  pour  al-   '  [ 
Ict  combatte  &  mouiic  auec  luy* 
Tome  I.  H  ' 


17 o'  •  .Abirege  de  rtJiftcire 
faril^furenc  tous  dcix^  tuez^ 


1      \  Anne  qui  fut  fon  fucccfleur  n'eut 
|}asla  fommeffic^eucc  ;  Son  règne 
•  i^-ducat  trabEeàns^e  ptfla  d«ns  vi^ 
guerre  continuelle  contre  les  Mer- 
.   iitù»  f  ilfoc  tué  M  boiK  de  ce  t:rtiipf 
^      par  le  mefmë  Roy  de  Merce ,  foiis 
%  >x7,      armes  duquel  Tes  deux  ptedecejS* 
leurs  aaoienc  perda  la  viè.  % 

EPgLHERE  * 
'  '  •    btiUliémc  Roy  £ E^angU. 

Ëc^lhere  qpi  luy  fucceda  ne  fut  que 
if\i£m%  affis  fur  le  ThcoTne. 

ETHELFARD, 
'    nchfiime  Roy  J^E{i4ngU.  ,  '  '  ' 

Ethelvard  qui..prit  le  gouuernft-' 
r    '  ibeiic  de  TEfUt  après  luy  »  aftendiç 

fon  règne  iuCqu'à  neuf  ans,  Icfquels 
«'eftant  pafTez  fans  beaucoup  d'cf- 
^      clac  il  remk  ^  Conrotitie.  à  vn  £en 

tMuif\it  qu'on  nommoif^ Ednlphe  ^  lek 

Uië^h^jk     '  ..  ..  *         '       '  *• 

t 

4^  k  •       .  ' 
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^     JtAft^.  d'Efcêjfe&Mdnde. 

Bcotm^Mfheirid  Se  Etholhen  ia^  BHrikté 
«em  ki  ioccefleurs  d'Bluod.  Le  re-  ^^y 

gne  des  deux  pEe^aûicrs  ne  fut  g(fercs  "^^^^^'^ 
caiiûdîsj:ablc  :  La  4?l€^n€<MCC  it  1^  ÏÂ^^*^ 

herf  illudre,  fî  après  aupir  .appaifc  <4*i(^jft 
Jes  qoerdies  qjyie  As  predeceucuri 
auoienc  eues  aucc  les  Merdens  ,  il 
A'euft  recherché  4^acreâer  ferme* 
mène  la  fak  ^par-  Ion  mtriage  auec . 
la  fille  d'OflSb  Roy  de  Mçrçej  car 
«ftanc  parcy  de  dK«  £Qy  pour  alIeC 
.quérir  fa  femme,  ce  mcfchantPrin- 
-ce  leficiucr  ifou^ik  içn^6,mttiSti%'4f^ 

•  ^  \/  ÏÏDMONJi 

qtdnzjcme  Rqj  clE^éinj}^*  • 

Depuis  ce  temps.  cette  Ct)Uron-^ 
ne  fu(  fantoft  pollèdée  par^es^RoyS 

de  Merce,  tantoft  p^ir  ceux  cieVfcft- 
&  cjuelquefoi»  par  ceux  de  Kenc,  » 
iufqaes  à  ce  qu'elle  efchcut  fur  la 
tede  d'vn  Prince  qu'on  nommoic  ' 
£Wi»Md.  qm  Tayanc  glorieufeœem  Zji^ 
portée  parTcfpace  de  Icize  ans  en-^. 
r ttçu  y&xa  enfin  matcyriTc  paf  les>Part 
nôis  ^  qui  eftoient  abrs  les  ptr&cv^ 


teurs  de  l'EgUfe  de  lefns-Clirift.  Ce  ^ 
genre  de.  mort  le  fit  mettre  dans  le  ^ 
Cataloguai     SfâKm.  U  mitULdc  ii 
cjuefon  corps  ayant  efté  enterré  dàm 
Bmy.Xltai^  viUe  £at  apptllite  £</»KUMis 

•  Ce  Royaume  fut  alors  occupé  par 
.  ces  {>eiiple<  He  l>aiiiiémare  ^tu  ea 

inucftircnt  vn  Seigneuc  d'cntr'eux 
iîomdié  (ji»tWrM»#i»/]ui  pendant  le  | 
«emps  d&foftf«gfie>  qui  foc  ite  don»  « 
zeaQS^ii'm  peint  4e  palEons  plus 
grandes  qtfe  «éUe^'escecmiMc  la  ta^ 
ICC  &  je  ûow  d«s  Angiois^ 

-  fine  qûîfiitibflriaçceâreur  ne  IcC- 
«loigna  pas  moins  d'animofité  eoft- 
trc  les  peuples  er^inaitcs  de  ce 
Royaume.  M  lès  perfetuta  par  l'cf- 
pace  de  cjuarer^e  ans ,  au  bout  deC-  | 
qttèis  fes  peupW  kflez  de  tant  4fS 
^  cruaute5&!e  maflacrctcnt,  £bu§  el£6- 
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point;  les  Dannois  prirent  les  acme^ 
pourveng^ia  loprt  de  leu4;,c<UKpa.f 
trtoicy  Les  S«ixân$  OcciiietH^uai 
^oulpiçnç^gta^dir'leur  puiflTance,  Icr 
acâiqtieseiit  41yiraiKrc  cçIU  s  ffic--^ 

|e  que  la  guerre  continua,  dans? ce? 
&oyaunie  iu£<)u'à  ce  qu'E^^iii^ri^»  fil^ 
d*.rf/)W^ ,  Roy  de  ^ftfex  vûir  cccw 
Prouiocc  à  la  fienne^  comme  nou$  Iç  - 
liaoiiicy-d|eâba$« / 

ROYS  p'ESTSEX./  : 

1>  f^oyaume  d'Eftfex  ou  des  Sal  J^ir^*^ 
xons  Orientaux  ,  commença  J^ar^^ 
qu'en  ineraïc  i«mps  que  celuy  d'&*  J^l^^ 
ftangte ,  Ton  premier  Roy  fut  Ei^fhm-* ^nhen^^ 
fiin  ,  qui  ne  fit  pas  bewoup  parler  ' 
dû  luy  :  Le  feœnà  fut  Slads  :  le  ^«^^ 
troifiefmc,  vn  fils  qu'il  «uft  appelle 

Cettuy  cy  eftoit  nraea  d'Ethelbcrc 
Roy  de  Kent,  qui  fut  conuerty  par 
AugufljfK  Cectç  cpnilesfian  fiic  Gihife 
de  la  fiennc;  car  Atiguftin^qui  fur. 
pemier  ArcheaeTqtte  de  Cantocbccy^ 
ayant  commis  vn  nommé  Melit  pouf 
pcefclier  l'EM^^gile  à  J^ondres^ 


S74      •  Jihhregi  Je  l'fJlMre  ^'^ 
MpitaieddKbysiuméâWet.  SibffT 
receuda  foy  Clucftienne^  bannie  le^ 
pagMffine  rfe  Ton-  pays  ^St  -ht  baftir 
vne  brlle  Eelifè  en  Phonncur  de' S. 
l^ieçf  c,Apofke,  au  lieu  que  nous  ^tp*» 
^loh^  maintchaHlf ' 
'iéÊMd  "  IM^''^'^^^*^ fi'^  nommez  Sexrtd^ 

^.  /Si7^.  SHfêfd  êc  SipbiTÈ.  Ces  nrois  Princèf 
fiiccéJerenta  fa  Couronne;  Mais  ils 
R'^y-  n'eurenrrien de  cctteiiluftte  pieté  qui 
îujr'  rauoic  fenda  fi  recoiwiairfaWèi'lîr 
^  • ,      vefcureiît  dans  l'Idolâtrie ,  Sc  chade-* 
*  rent  Melic  qu* Auguftin  àuoic  ordoo* 
'  '  lié  Euefqae  de  Londres.  Cette  adion 
cftoitvn  outrage  fait  à  la  Majeftc  di* 
\  trifftf,  elle  fut  auffi  rigimreaietneht 
,    chaftiée,  car  ayant  pris  les  armes  pour 
inàrciierbimte  les  Savons  Oecideta- 
'  taux  ,  ils  furent  tous  trois  tuez  au 
.  .combat/         *     -      •>  "  . 

SIGIBÈRT    „  • 

■  'iij^ert  fu^nommé  le  Petit,  fut  leur 
•fu€ce(Ièuraugouuernemét  de  1  Eftat, 
^  il  ne  faiuû  pourcant  pas  leur  Idolâtrie: 
au  contraire  il  ramena  fes  fuj  fts  à  la 
Foy,  Se  pratiqua  la^c4éi»é!iée  à  vn^ 


•  * 
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ha& point,  que  quelques-vns  dè  ies 

iîlus  prociies,  ne  pouuans^  fotiffiir  de 
e  voir  £idle  âo-  pardonicofltre  ceux 
qui  chocquoient  fon  authorité,ou  qui 
X^iloieay)fi^.kfQibldre  d^  la  xutu% . 
lis  le  maOaGcewm. .      V    *       ^  siriteH 
Syfltâlme  fon  jfrerc  obtint  la  Cou^^^/^'  *' 
xonne  après  luy^  Ceux  cffà    ^oâedew  R0j^ 
rem  en  luicte  furent  51^)17^^,  fils  de  Si-'^^f^*''  ^ 
g^tlk  Peut  ôcSebba.  Si^her  cfkànt^'^^fj'^* 

hcard  Sc  Senfred  fes  enfaiis^  je-  ^'/«fe 


douzième  Roy  A^Efifix.- 

.^Ces  doux  Princes  régnèrent  con- 
|oim€hmcnt  par  fe/pace  de  ièpt 
nées,  au  bous  defifuelles  ils  xemvlttkt 
la  Couconne  à  Offe^  fris  de  Sigher,  qui 
preferatit  auffi  le  ftraîcedÇ'  Dieu  à' 
toutes  les  grandeurs  dfc  la  terre  y  alla 
faire  vn  pèlerinage  à  Ron^e ,  «4  il  ^  ^ 
motiMitdM^vnMomfiM'^^^^^ 
qui  luy  fuccederent  furent  Setrcd.  & 

qui  fut  dépowUé  ({e  cëus  fts  fj^* 
Eftacs  par  Egbcn,  Roy  de  Weftfex.  /^jrpj, 


IHJ 


Î76      Ubhrege  de  rHlftofre  '  '  \ 
ROYS  DE  MERCE, 

.  CRIDA 
premier  Roy  de  Merce. 

Crida  fiit  le  premier  Roy  de  Mer- 
ce  ou  Midclengie  ,  autrement  des 
Anglois  Méditerranéens.  Il  cftoic 
iflli  de  rniuftre  famille  de  W^aj,  iï 
auoit  vne  grande  expérience  au  fait. 
dela  çuerre,  fan  cœur  cftoîc  grandir 
il  arriua  de  là  qu'ayant  entrepris  la 
conquefte  de  cette  partie  de  Breta- 
gne, il  s*én  rendit  poflèfifèur,  &  s*y 
eftâbiit  fans  beaucoup  de  peine» 

VIBBE 
fécond  Roy  dé  Mer  et. 

Son  fils  appelle  Vibln  n'eut 
vne  humeur  moins  guerrière  ;  il 
mourut  auffî  auec  la  gloire  d'auoir 
adjouftc  quelque  chofe  à  refclat  de 

^       la  Couronne  que  Ton  pere  luy  aiîoic 
lâifTée.     .  ^ 

Cderle  Caerle  fut  le  troificme  R  oy.  Tende 
/  >•  ^y-  fils  de  Vibbe,  fut  le  quatrième.  Cet- 

Tcnde    tuy-cy  fut  vndes  plus  vaillans  Roya 

^'       de  Ton  fiecle  ,  mais  il  eut  d'ailleurs 
d  affez  grands  dcflfaux  pour  obfcur- 
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'4Sr  la  glaire  qoe  Ton  gracul  coettC; 
pouuoic  donner.  Il  eut  ea  haynelih 
iiodcChreftien,la.auauié,  làperfi^iç'  . .   '  ^ 
Atl'imfMiéficetitlefieftedç^fe^         ?  ' 
.  Dés  l'heure  mefme  que  U  mort  de  ixfbhi' 

m  en  ça  d'attaquer  fes  yoilïnsXes  pre. 
miers  qui  commencèrent  de  ii^tir  Ja 
peftntetirdei^ss  armçs  furent  £^/i»  , 
&  Ofyraldy  Roys  de  Northumbre  :  il 
les  âc  mourir^Sc  s^apropriii  leufs  Çou« 
rennes  :  Smhirt  ne  fiic  pas  traitté:  . 
nioiiia  cruelîçmc^,  i  ^gîi^^  ^ 
Roys^d'Eft^mgle  pfrmreftt 
Couronne  &  la  vie  par  fa  v^eisr  5c 
1^  ià  conduite,.  ^iC#iiV4/^ib^f£^ 
de  Veftfcx,  fiiî  concrasiit  de  luy  «ede^  ; 
ion  Sçeptre  qui  fut  lois  eatre  le% 
nuîM  de  Cedvwl.  Mais  enfin  tan^  de*' 

fang  inhumainement  re/pandu  fut 
IfWig^  Qfv.in,  fccrc  d*Olwal  le  tua^,  > 
4c  &mor|t  fit  qu'vne  pàtti^de  fii  Cou-^ 
ronne  paffa  fur  la  teltc  de  fon  hU  Pide^^  ^ 
0£win  s'en^^Mcrçfenié  raucre  ^ue^  . 
iibs  arines  luy  auoiem  acqui/èir 

•jPfede.i^  deox  ans>pe*  .  '"^'^ 


iyâ     ^<^j4hhreli  de  rHi/tolr^  • 
ÉUiulefi|uei$  il  fe  fie  Chredien,  Se  fa 
Ûm  dtriuée  fât  laconfpftaiioo  de  la 
femme,  donna  lieuàOiwiadereiVnir 
ce'^tt-il  pofl[ècioit4ar:,pacde  quU^ 
.  au  oit  accordée  à  F^de.  Mak  fe  pea- 
'  tkéM  pottUtnt  fou  fFr ir  la  dominacioU 
Se  ce  Pixnce.il  ebaflàfcs  G<iuuectieac% 
$c  Ces l^icutenans ,  &  mit  fur  le  Trô- 

*  •  •    •  •  ^Jk  * 

*  Cettuy-cy  neftoit  point  en  mair- 
mîfè*  od«iir  parmy  \t»  Breton»^  il 
ne  fit  point  perdre  h  bonne  imprcC^ 
£oû  qa'ofi  audk  ctmc^  de  luy^tll 
maintint  tous  fès  peuples  dans  ^nç* 
parfiiitc  vnion,  trauailla  beaucoup 
pour  i^anancemenr  de  1*  ReBgioti 
Cllreftienne  ,  &  fa  iudideùfe  con- 
iRff te  fit  qu'il  réodit  imuiles  cous  les 
effbrcs  que  fit  concrcJuy  C^novalchint 
Roy  de  Vcftfcx; 

.  MTHEiàRBD       '  ; 

Ilauoitvn  filslprs  que  la  mort  luy 
ferma  k$  yeux  :  mais  dautancqae  la 
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|€iikieâè  46  GCt^Masu^le  rcmloit  iiW 

capable  de  la  conduite  d'vn  Eftat,  on 
djdni^  le  gouudcnemeoC'4i}  >Royau- 
me  à  Ethelred  ,  qui  $*en  âcqnita  6u 
guement  par  l'efpace  de  trente  an* 
néeSf  aa  bouiderquelles  dlant  mort 
auec  beaucoup  de  regret  de  Tes  peu- 
ples ,  la  Couronne  fut  sexidiic  à  k$n^ 


A  - 


KEN  RED 
ncnfitmc  Roy  de  Merci.  ^ 

Ce  Pciû€e  ne  Uvoukit  pourtant  pas^ 
kîfièc  ioiig'Cempf  (uc  fil  tefteXa  pieté 

Juy  ayant  fait  prendre  le  chemin  de; 

Kameauec  Qm  fto^d'ElTer,  fous/ 

le  Pontificat  de  ConftaïKin ,  il  f  prîj- 

riiabit  de  Kelig^ieu]!  ».  a^çHi^%.  ^ 
iouTfi  parmy  de^andeMp&efikesB^ 

CEOLRJEO  / 
dixième  Mej  de  ^erçf^  * 

Cl92r#^  iils    Ethelred  £\S^f<»/Cu€9^ 

ceflëiir.  Cehtif^là  fiic  courageux  »  & 
rendit  de  grandes  marques  de  vaieuc 
.  flMcre  Inas  Kof  de^Saxom  Occklea^ 
tfuxjmais  il  n'eut  pas  le  temps  d'elten- 
dke  ^domû)aH.ou^  coowve  li  euii  p4 

-       H  vj 


f 


faire,  car  k  moxt  le^cuinc  aa  plos^ 
Ibctilefet  pit>(pemez  guerrières,  & 
après  auoir  régné  huit  ans  feulcipenr^ 

mzji^c  RoydtMerce. 

matmlà  Mètftd»  dMl^iif  frète 

•  de  Pende ,  fuc  mis  fn  là  place  :  ce  fut 
Yii  Prince  fort  paciftcpê,  ^  ^ui-  fit- 
i      iouïr  tous  Tes  peuples  dVne  profonde- 
cranquilifé  par  refpace  de  qtiaranct 
^  vn  an  qiie  dura  fou  règne  :  mais  <(a 
vie  ne  foc  pas  glorieufe  d'ailleurs,  il  la- . 
'  ^iUa  (MKl^dalttw  &  la.  ^«tllaidire, 
^     ^    orfbn  exemple  fit  que  les  Grands  du' 
Royaume  iedonmcei»  la  ïkmté  de* 
^fÊil^\mn^t&UÊtiK%  pour  viure  auec 
des  concubit^s.  li/e  poru  pourcani;  à 
la  peAicMca  ^  ârfow  tMnq«er  qu^il 
cuft  après  vn  extrême  refptâ;  pouc 
les  chofes  Saciféies  ;  il  aâS^anchic  de* 
Mates  fdéees     tributs  bs  Eglifes  Se 
^   '        Mon^jGtcces  de  fdh  |loyaume«. 
/     Ai'vie  aooit  m '^wltiite' efebur,  & 
mort  fut  fanefte.  Il  fut  tué  par  va 
7 $6.   de  fes  fojet«  ^  *ppellé  BèmU^  qiffc 
'^'^^  <S  rcfidk  Wâiftre  cte^out  Ton  E^ar. 
^      i4lis  jccnefut  pas  pour  iongrCcmfssi^ 
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itJng.  i^Efcejfe  &  d'Irlande^ .  ^1*^ 

re  année  de  Ton  vfurpation  ,  par  Qffc^ 
araeieoeueu^da  Roy  de  RecktCar 

tmzjcme  Roy  ae^  M erccw'  .  ^         .  f 

.     .  ♦         ■  ■ 

Ce  Prince  fut  grand  par  fon  coura- 
nt &  pour  auak  Croire    ne  jpini^  « 
tes  rii(es  de  Id^guerve  à  ià  valeur  pro« 
pre.  L'vne  de$  plus  remarquables.  , 

choies  de  itbn  ifgfie  >  iiic  vn  large  £o(^ 
qu'il  fit  faire  depuis  i'cmboucheure    .  . 

de  la  riulece  de  D^m  «.ioT^ju  à  cellejd^ 

^4^^  Jequel  eftant  compote  <ie  quar- 
tre- vingt  dix  milles  de  long  ,  fcpa-^ 

igic  cour  à  iôu  lea^Mercions  d*aiiec  ie^s 
autres  Bretons.  Gerce  grande  ôuner- 
nirc  ayant  aMs  fpn  Royaume  à  cou-,^'^^^^ 
«èrr,  il  marcha  coritse  les  NorthuoK-  .  v 
brienJ  qu'il  trauailla  merueilleufe-r . 
mnr  »  ne  (è rendit  pas  moins  redou^. 
tableaux  peuples  de  Kent ,  attaqua  & . 
vainquit  iC^^ w//>^Roy  de  Wdirex, 

(êfuatii  d'vn  artifice  erjcpineb  . 
pour  deuenir  grand ,  fit  malhcureufe-     •  ^    .  • 
ment  aflaifiner  Eihelberi  Roy  à'hC^ 
tangle  qu'il  auoit  attire  chez  foy^font»    ,   ^  *  ' 
prétexte  ia  Itty  voulak  la^t  cgoulp  ^  , 
kfille»  N 
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xSt      'Mregide  l'Hifloin 

•  Tafntdcconqaeftciid4ngere\ifes  Se 
aiminelles  ne  remplirent  pas^en'cortf 
toute  TaiTibition  .4^  fon  ame.  Il  voih. 
lut  efleuer  la  gcandeiic  Ecdefiaftique 

*  en  fcs  Eftats  ,  comme  il  efleuoit  la 
,  qualité  de  Roy  pat  la  beauté  de  Tes 

exploits.' Il  dcfendîtà  toMles  Euef* 
'  ques  de  ion  Royaume  de  reconnoî- 

tre  l'Archcaefque  de  Camotbery» 
'  eftablit  vn  fîege  Archiepifcopal  à 
^   lÀétfirid  pat  le  confentecneat  du 

•  pe  Adrian  ,  &  foômit  àcettenoàud* 
le  dignité  ;  non  feulement  les  Euef- 

^    •  dtwdeMercé^niaiéteQxdaRoyaa-: 
me  des  Anglois  Orientaux  :  Mais  ce 
changement  ne  fut  pas  de  longue  da« 
*    xéè,  (Tarlesehofèsferttel^earpecr 
'.de  temps  après  en  kut  premier 
'  .  otdte* 

'  *  Il  auoit  aiTez  malvefcu,  il  cher- 
cha les  moyens  de  bien  mourir  ,  & 
4$anlmeliituoiiatfi¥éfurfoy  la  haine^ 
des  hommes  dansî  Çx  ieunelle  ^  il  crut 
qu'il  deifoit  alièttter  ïes  vieux  fooriF 
ZélTidnce  par  des  alliances  illaftres.  La  premie- 
je  quîLcechetcha  fiit  celle  de  -Bmhric 
cl'Iyie-^  Roy  4esSw«uOandei*sm3i -par  te 
p$i^9^. ,  mariage  de  faUile  c^u'il  iuy  ëli  épou« 
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ferj  îa-foioiide  fut  celle  de  Cliarlema-: 
gne  Roy  de  France,  ^^e Tes  Ambaâa**' 
deiirs  obcindcenk.  .  ' 
Ce  fut  par  ces  précautions  qu  il  âp:. 

J>uya  puiuà^ment  /à  Coù^onn^il  ne 
tiy  ceftoit  plus  qa^à  (atiséiiré  à  ta  àu 
HiiiC  Tuftice  en  ce  monde  pdur  éuitec  ' 
lès  peines  tcernelles  de  i'aiicre.  Il  d^ 
ftribua  pour  cela  la  dixième  partie  de 
Ton  bien  wjf  EglifeS'&aux  pauutes  / 
fîr -iMiftir  Tti  Mona(^Me  à  Khbnneuf  . 
de  Saint  Albans  ,  &  ne  croyant  pas 
'âaokafl|z  fait  pour  âppâi(èc-l:*ire  dje 
Dieu ,  fît vn pèlerinage  à  Rome  où  il^  * 
conftitua  vn-  deniâc  de  tribuc 

ânmiel^ftir  cfiaqBe  faitiHIe  de -fi» 
Royaume  au  Pape  Âdnan.    ^  "  ' 

'  tr^im4  Roy  de  Mmé^  .  . 

Xeta  Atii  il  quitta  le>  Sceptre  à  fol* . 
fils  Bj^ferd  qui  commei>ça  Ion  règne 
fÊLf  des  a6bio«  Toates  UtiMs  car  il • 

r'eftablit  les  priuileges  de  quelques' 
Eglifes  que  fon  pereauoic  fapprimez» 
Mais  ri  n'eâe  pas  le^emps  de  fin w 
éclater  vne  plus^longue  pieté.  Il  mou-  > 
rui^cce  jDMÎf  apuss  aiioic  efté  mi» 


iS4      jikkegi  de  mlfpSn  '  . 
foc  k  Trône;  Ktmtlphe  qui  ttrpir  fqty 
origine  du  Roy  Pendefut  dedacéfotv 
iiicceilèur.. 


'  fu4tarziim0  Rûj^  de  Mme.'  ' 


lcmestqualitesi.&  point  dede£uits«U 
eue  là  pieté  en  finguliere  recomman^, 
4Mion  ^  <S<aQ  psedecedeur  aqoic  re-» 
«rApi^é  quelo ue  chofe  ét  l'anthorité. 
de  rArcheuefquc  de  Cancorbery  ea 
marpoctaiv  k  fiçgic  Acduepifcopal 
Lîchefield  :  «il  repara  Cietce  faute ,  ôc 

'Memiere  graiiémf  4;  ^fon  preiàkr 

îuftre:  Il  n*cut  que  bien  peu  de  pareils 
.    pouc  la  valeur  »  pour  le  çourage  Ôc 
*  pour  la  conduite.  Ses  predecefleurs- 
auoieut  cov^ours  eu  quelque  di^ft 

leur  continua  la  guerre,  défit  celny^ 
q^c#Q»oiaadoir  aiocs  en  <;t  H^yau-/ 


fic^itcenient  c^rré  pour  luy  .^re 
ccoirèqu'M  en  vMliùiLâr  CoorMiifi^ 


7]9^7<     €e  Fmceftisvt»  4û  (4a8  iUuftro» 

Roy^de  fon  fiecle.  Il  auoit  d'excel- 
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mem,  il  le  remit  en  liberté  ^  &  le  cé» 
^blic  dans  fou  Tionç»  .    ^  ' 

KENELME 
quinxiémê  Roy  -  de  Mntei  ^ 

Sa  mort  àtriofe  apreiYti  règne  de 
14.  ans ,  Kenelme  fon  fils  luy  fucceda. 
Ce  fut  vn  Prince  dont  les  verras  ne 
ceddercnt  point  à  celles  du  pere.  Il  ne 
fac  pas  coucefois  cxcmpc.  des  mal» 
hqiirs  qui  accompagnent  k  vie  de»  > 
hoîTimcîi,  Vnc  fœur  qu'il  auoic  nom- 
,i%ée  Q^4iid^#4r  le  fie  tw  peniant; 
qu'elle  poflè'deroft  la  Couronne, mais 
clic  n'y  fucccda  pas ,  daucant  qu  elle  *  - 
lut  (bupçonnée  de  cette  abominable 
action,  &  que  d'ailleurs  la  jufticedii 
Çiellapnuade  laveue  pdur.la  faire 
mourir  par  des  tourmens  ineoàcetia* . 
bies. 


CLEOL^ir  LPHEi 
fekiemi  Rpjf  de  Mme. 

t€  Sceptre  fin  donc  mis  entre  les 

mains  de  CU'MVî^phe  frère  du  de fKint  : 
Mais  l'on  commença  vi(iblemenc de 
remarquer  que  le^oyaumetomlKMr 
daius  la  décadciice  ^  car  cous  Qcitxqi|i 


legoamcntrmc  ne  firent  rien  4e  iMfJ 

moiable.  Cleowlphc  fat  chaflfi  par- 
Birnklfhe  i^  dixième  année  de  ibo 
règne.  "  . 

BERNf^LPHÉ 
dix-feptUmi  Roy  di  Mercel 

Bernalphe  ayant  efté  vaincu  par 

^Egbm^  Koy  éc  We(lfex  &  rué  peu  de 
temps  cinres  par  les  Anglois  Orien- 
iMdicê^  cniix»  kakSà  fapiftoeà  LHd§â4hf,q\n{vit- 
encore  mis  à  mort  par  les  mcfmes 
peuples ,  deux  ans  après  qu'il  eût  efté 
qoos^fuc  le  Trône,  ^ 

VTHLÂC 
dix-neufititmc  £<y  de  Merci* 

^ui  fut  fon  fiîcce(ïeur  fut 
vaincu  i^ix  Egbcrt  &  contraint  de  luy^ 
t/A.  player  tdbut  par  refpace^e  treiae  an- 
aé,es  q^ue  dura  fou  règne.  / 

Berthulphe  qui  prit  gomieme^' 

mt?ncde  TEftat  après  luy,  fut  vaincu 

par  les  ûa&oîs .  &  contiaini  de  cher- 


»  f 


ther/^  a^iieen  FâKi€C  o4il  croiwia 
iaâadecesioars.  ^  • 

.  vlttff  &vmfm,  R^j  dt  Merct* 

Bufhred  qui  occupa  le  Trône  /è 
.rendk  plus  conHcierable.  que 

ies  predeccueoFS  ,  car  il  challà  \ct 
Danois  de  tous  fesEftats  ,  (c  rendic 
Seigoeurabfolu  du  Royaume ,  &  re« 
giiaglôrieu/ement  par  Tcfeace  dé  ii, 
ans  ,  au  bouc  d^rquels  les  Danois 
tf^tit&icime  nottoille  ifruptioti  iùr 

Vts  terres ,  il  demeura  fi  fort  afFoibly 
par  la  perte  de  la  bataille^  quay^nc 
#fté  forcé  de  leur  qititter  le  pais ,  it 
alla  mourir  à  Rooie  peu  de  teoipi 
âprei, 

^irtff^dcHxiérae  Roy  de  MtYCCm 

Cette  m'alkeureuiê  Couronne  de*-". 
Bieaca  donc  fous  la  poiflanâe  desDa* 
nois  qui  la  mirent  fur  la  tefte  d'vn 
AotDmé  Ceiyflphe  à  condition  qu'il 
k  qi^eroic  quand  il  leur  ptairoir  ; 
Mais  il  ne  fut  pas  en  peine  de  tenir  le 

^nSAC  qu'il  «n9uaî:Êttc,  flWiiii 


îS8     Jhhêgi  di  f  Hlfipire 

^i^Brf.  comme  nous  vous  le  ferons  voir  à  I4 
$74,  (iiitte  de  noftrc;  diTcours.  ' 

'    ROYS  DE  NORTHVMBRE. 

</^-  des  Anglois  SeptentrionattX  ,  com- 
ne^Ugte  menca  par  Q^t  Sc  J^dufê  qui  fyrcm  les 
^^^^^Chèb  des  tKMmtUeii  uo&pei  que 
jfcijr'  Htn0  fie  venir  de  la  Germanie  pour 

tw*  combatte  en  bmat  4^  f^mnigery  Se 
défendre  les  parti^$  SeptettrioMN 
l^s  de  la  £m:eusdes  Piâcs  &dç$Ël^ 

D'abord  CCS  deux  Capitaines  ne 
iponhffenc  poiot  prendre  Ifi  (itfe  de 
R  oy s .  ils  le  conçencerem  de  cdey  de 
Ducs  fous  lauthorité  des  Roys  de 
Kent  y  6c  leurs  ptemitrs  fucceflcurs 
ne  portcxent-foint  plus  haut  leur  am-. 
biciom^  - 

:   s        r  D  y4  s 
'  premier  Xéy  de  Motttmmbrei  *  -  ' 

Mais  Ida$  forty  de  Tilluftre  famille 
'    doi  grand  Wodin  eûant  arriuc  a«:  gou- 
/«erneraemdfcetm  Proûînce,  ilfefit 

dcclacciRay  ^  U^ijualiic  de  Duc  ne 

«  • 
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Jt  An^.  Jt  Efcofe  &  IrUndi.  1Z9 
luy  femblanc  ças  alFez  releiiée  pour  la 
grandbiir  de  loa  coutage  quii'auoic 
fait  triompher  des  Piftcs  &  des  EC- 
coirois,  &  qui  luy  aaoit  fait  çftendre 
Ik^ominacmijurqiies  ad»  pris  l'i^  ' 
dimbourg.  .  *  ' 


A  A 

^'   Son  règne  ayant  efté  glocieax  par 
l'efpace  de  quatorze  années  ^  il  lai0à 
ion  Sceptre  à  ^4  forty  comme  %  . 
dcWoden  :  Mais  d*vnc  autre  bran^ 
che.  Cettuy-cy  le  poru  trenca  ans 
'auec  beaucottp  4c  gloire ,  &  grandfe  • 
fatisfadiondcfes  peuples.  Ce  fut  de 
Ton  tendps  qu  Auguftin  fut  eniioyé 
en  Bretagne  par  le  Pape  Grégoire 
pour  la  conuerûaades  An^ois ,  cobii* 
me  nous  you^  autfns  dh  cy-dcffiis«  ' 

•  '  *       E  DELRIC 

*  Édelric  &ls  dldas  f ac  (on  fuccelTeur; 
Ce  ne  fut  poiictant  que  pour  xiaq 

'  ans  qui  ne  donnèrent  peine  d*écUc  % 

-  ionaopnyàla€pndaice. 


19^        jihbregi  de  CHifloire 

EDELFRID 
quatrUmc  Roy  de  NortloHmhre. 

Il*  n'en  arriua  pas  de  mefme  à 
Edelfrid  fon  fils  qtti  occupa  le  Tronc 
après  luy  :  Car  ce  fut  vn  Prince  donc 
le  cœur  fut  tout  guerrier ,  &  qui  eftoic 
né  à  de  grandes  chofes.  En  efKrt  il 
donna  de  grandes  batailles  aux  Bre- 
jtons  qui  s'eftoiejit  retirez  au  païs  de 
Galles,  rendit  la  plus  grande  partie 
cette  contrée  tributaire  de  fa  Cou- 
.ronne  ,  prit  &  faccagea  la  ville  de 
Charter  ,  &  gagna  vne  mémorable 
bataille  contre  Edan  xlix.  Roy  d-Et 
code  Tan  denoftreSeigneur^oj.Mais 
ayant  voulu  efteindre  la  race  d' Alla  en 
faifant  mourir  fbn  fils  qu'on  nom- 
aoit  Edmn^(}Jit  leqùelfonpereauoit 
vfurpé  la  Couronne    &  ce  Prince 
s*eftant  réfugié  chez  ReJyral  Roy 
^'Eflafjgle  ,  ce  Roy  luy  donna  de  h 
belles  troupes  que  n'ayant  point  ap- 
préhendé d  aller  affronter  ce  fort^n- 
liemy  ,  iHe  tua  &  regagna  par  ce 
nioyen  la  Couronne  ^ui  luy  apparte- 
noit  légitimement.  Sâ  mort  donna 
xnjet  à  cinq  enfans  qu'il  auoit  de  le  re- 
tirer en  EfcoiFc  où  ils  ftircnt  rcceus 


Ly  Go 


fauorablemenc  par  Eugène  I  V.  du 
iiom  fucceilèur  de  Kennets^  cin^uaii- 
Jticnie  Royd'Efcoflfe. 

BDWIN 
^ntikUme  Roy  di  NorthumbreU  \ 

Edwin  s'cft^nc  donc  eftaàily  dans  le 
Trône  de  ces  predec^fleots'^  il  n'en 
idemeura  plus  fur  ces  termes.  Son 
courage  iuy  periiiadanc  que    Cou«  - 
jronne  eftoic  trop  perite  pour  luy ,  il  fc 
propofade  luy  donner  de  l'accroiilè^ 
iiieQt.£aeâfet.iiroûmttà(adQmifiapi . . 
non  toutes  les  Proumces  que  les  An-  * 
;lois  ^  les  Bretons  podedoient  dans  J^ifi 
[a  grande  Bretagne ,  tint  en  bride  les  ^Brii 
Pidcs  &  les  Efcoflbis,  &  défit  vnc  ^J^^J^/* 
|>elle  armée  qui  œarchoic  fous-  la  ' 
conduire  de  Cadwalo  Roy  des  Bre- 
tons I,  pour  atrefter  le  cours  deXes  exN^. 
pl  oits  hc  de  iès  conqueftes. 

Tàat  de  vidoires  Tayant  rendu 
ÊMTt  puiiEint,&  ii  redoutable  que  tons 
fcs  voifins  n'ofoienr  plus  parler  de  Pal-- 
1er  choquer,  il  employa  tous  Tes  foins 
à  bien  potioer  Ton  Royaume  $,ce  q0i 
.s'eflanc  fait  auec  peu  de  peine»  il^ût  *  . 

iiuifiappon«i;  vnc  mdb^ 


J^^.     J^bregi  d4  tHiftoirt 

precanrioti  pour  la  tiaticpriliié  de  £m 
amc.  Il  edoit  Idolâtre  ,  (a  femn>e, 
fille  d'Edelbert  Roy  de  Kent  »  faifok 
profeffion  de  la  Foy  Chreftienne, 
PauliaËiiefgued'YorCy  qui  auoic  fui* 
uy  drttePrincefle  quand  die  fiitma* 
fiée,  pour  la  maintenir  dans  la  cha- 
leur de  la  vraye  Religion ,  trauaillc^ 
continuellement  à  luy  prelcjier  les 
veritez  Euangeliques ,  il  l'ouïtenfin  ^ 
gàïïvh  fefit  iapciier,  la  pbs^part  des  Sei« 
fcrend  gnçurs  du  Royaumc  embrafferent 
^^^^  «c3lurageulêiiiemleGbriftianirnGie;Gct« 
*    te  chaleur  s'épandic  dans  la  Prouince 
^    \  de  riucolq  »  ic  pour  le  dire  en  pea 
dé  pUffoles  y  JVxempledece  Priiifce , 
&  les  faintes  exhortations  de  Paulin 
Arent  fi  putHantes  »  que  U  frfi^part  de 
tdtis  fes  fubjets  ne  voulut  plus  viure 
dans  les  ténèbres  du  PaganiHue. 

Toutes  ees  belles  quMtfz  le  firent 
ciierement  aymer^ce  ne  fut  pas  néant* 
moific  de  tous  crat  qui  eftoient  obli-i^ 

J^nUêfi  g^^^^'c^^ir^»  Cadwalo  RoydeGal- 
lij0lfi_  les  iê  reuplta  ,  demanda  la ffi (lance 
de  Pende  Roy  de  Merce ,  eHe  hiy  fut 
facilement  accotflée  t  il  marcha  con- 
tre ky  ^  la  fiMMlir  rat  de  âa^cefté. 


Edwinfuctuiauec  Osfrid  Tvn  de  fcs  Min 
.  enfSuis^  lIkuccè  qu'on  notnmoic  Idfrid 
s'eftant  mis  entre  les  tnaiiis  éfe4?ende^ 
fucmalheuceufementinaflacré^  ' 
^   La  more  d'vn  fi  grand  Prpce.  ap«  ' 
porta  de  grands  defordres  dan&  PE- 
glilè  de  ce  Royftume  :  car  Pende  ^im  ' 
uoit  encore  dans  les  erreurs  dir  Paga« 
niTme^  &CadvaIo  eftoit  fans  doute* 
vn  9les  plus  niamiais  Chreftiehs  tf e  ki 
terre  j  De  forte  que  ceux  qui  profèC- 
foieiule.Çhnftiaoirme  furent  cftran* 
genitot  perfécméz  ,  &  principale-»*  . 
ment  Paulin  qui  fut  contraint  .de  (è  x 
xietirer  au  pays  4e  Kent^  oà  il  iîatià^  , 
Borablcmenc  accficilly  pàr'lc^Roy 
•Ebald.  :  ,  '  '  .  ' 

C^antaugocHiériiemfttt  Politique;  t'ijfj^ 

on  diuifa  le  Royaume  en  deux.  Ofric  de  Nor- 
IVndesenÊui&^'Ëdelfrid, quis'eftoit  '^«^M 
retiré  en  EfcoHe,  quand  fon  pereaaoie  '''^T^' 
iùccombé  fous  les  armes  4'£dwin ,  fut 
reftably  dans  l'vne  de  ces  deux  pâr«  ^ 
ties  ,  le  troificfme  qu'on  nommoic 
Enfrend ,  receuc  U  Couronna  (fo 
raurre.  „  •  ^ 

Ces  deux  Princes  auoietu  r^ceu  le  .  ^  ^ 
Bi^efme  en  Efcofle  ^  ils  y  tienonce^ 

Tome  I.  .    I'  ' 

•  •  • 


rent  auffi-toljt  qu'ils  furem  aflîs  fur  le 
Trône,  Se  retournèrent  à  Tldolatrie 
Mais  cette  foibleire  ne  demeura  pas 
long-temps  (ans  punition,  Cadwalo 
Roy  des  Bretons  les  tua  tous  deux  en 
vû  an. 

feptiimc  Roy  de  Northumbre. 

Ofwald  qui  fut  leur  aifoé ,  &  leur 
fuccelTeut  fe  comporta  bien  d'vne  au- 
tre façon  :  il  conlerua  foigneufcmcnt 
Timpreflion  du  caraftere  qu'il  auoit 
reccu  enEfcolïe  ,  eut  la  pieté  en  fin- 
guliere  recommandation  j  car  il  fit 
acheuerTEglifedeS.  Pierre  d'Yorck 
commencée  par  Edwin  ,  &  donna 
plufieurs  autres  belles  marques  de  la 
chaleur  quVn  Chreftien  doit  auoix 
pour  fon  caradkere  :  Jl  ne  manqua 
pourtant  pas  de  courage  pour  fe  jetter 
fans  peur  ai^  iuftes  occafions  de  la 
'  guerre.  Cadwalo  s'eftoit  mon  ftré  le 
perfecuteur  de  fes  frères,  il  marcha 
contre  iuy  ,  bien  qu'il  le  fceûr,  ac- 
compagné de  puïffantes  forces  ,  luy 
donna  bataille,  railla  en  pièces  toute 
£bn  armée,  &  le  mit  luy-mefme  aw 


cC  Àrt^L  cCEfc.&  d*IrUnde.  ipy 
rK);iibre  des  morts.  Les  Hiftoricns 
rapportent  le  gain  de  cette  bataille  à 
.    A' pieté,  car  ils  remarquent  qu'il  au  oie 
'    planté  au  mefme  lieu  oii  elle  le  de- 
uoit  donner  ,  vni  Croix  ,  comme 
pour  dire  qu*il  alloit  combacre  à  la 
;    faucur  cîe  ce  myfterieux  fîgne  du  /alut 
des  hommes. 

Cette  glorieufe  vidoire  luy  don- 
liant  vne  nouuclle  chaleur  pour  la  ♦ 
Religion  Chreftienne,  ilenuoya  en 
EfcolFe  chercher  des  Pafteurs  pour 
reftabhr  dans  la  Northumbre  le  culte  * 
^  de  Dieu,  quela  vidoire  de  Pende  & 
de  Cadwaloy  auoit  efteint.  Donald 
j    petit  fils  d'Eugène  I V.  qui  regrioic 
alors  en  Efcofle ,  luy  enuoya  donc  vn 
S«  Euefque,  qu'on  nommoit  Aidan^ 
lequel  ayant  entrepris  ce  reflablidè- 
ment  auec  tout  lezele  pofTble  ,  il  y 
fîtvn  fruit^erueilleux.  Cependant 
Ofvald  qui  (ans  doute  auoit  attiré  les  ^^f^ 
benedidions  du  Ciel  fur  fa  tefte  ne  f^nlhe^p 
laifïa  point  enroiiillcr  (es  armes.   Il  fmct 
•ejoufta  à  fa  Couronne  toutes  les  Pro  t<»i*ttU 
\    uinces  de  la  Bretagne  ,  qui  eftoient  ^^^^^^ 
\    alors  diuifées  en  quatre  Langues,  des'^''^* 
\    Bretons ,  des^Pides ,  des  ElcofTois  & 


r^6  jlhhrege  de  C Hifloire 
♦des  Anglois.  Mais  cette  profperiic 
n'alla  pas  iufques  à  la  fin  de  la  vie. 
Son  courage  Tayant  fiiit  marcher  con» 
trc  Pende  Roy  de  Merce ,  grand  pcr- 
fecuteur  des  Chreftiens/il  fut  tué  par 
,  ce  Tyran,  qui  n'eftant  pas  content  de 

de  pen-  '^Y  ^^^^^       pctdre  la  vie  ,  luy  ne 
fur    trancher  la  tefte  5  les  bras  &:  les  mains 
ùfvtilà.  pour  les  faire  ej^ofcr  fur  des  pieux  au 
lieu  du  combat. 

hniSlUmc  Roj  de  Northumbre.  ♦ 

T4rtdgê      Sa  Couronne  fut  partagée  entre' 
de  U     fon  frère  Ofwi^&c  Ofyfin ,  fils  d'Oftic. 
Cturon-  Qq  Jernier  Prince  dont  la  pieté  fut 

^jsfortbH"  ^""^^^  >  Prouince  de  Deire 

l^rc.  pour  fon  partage  ;  la  ^^;7iViV  efcheut 
au  premier.  Ofwin  gouuernoit  auec 
vne  approbation  générale,  &  eftoic 
*  bien  voulu  de  tous  fcs^Pbjets.  Cela 
^'  r.  fit  qu'Ofwiconceuant  contre  luy  vne 
jaloufie  incroyable,  projetta  de  le 
renuerfer  de  fon  Trône  ,  &:  pour  cet 
effet  commença  de  leuer  des  Trou- 
pes ;  Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoif- 
fance  d'Ofwin,  il  mit  en  campagne 
;aulli  bien  que  luy  :  Mais  ne  trouuam 


Il 

■P^  -SAngh  (ï'Efc.  &  à* Irlande.  r?7 
^  pas  fes^  forces  égales  à  celles  de  fon 
enncmy ,  il  fe  retira  ,  congédia  rou- 
te fon  armée,  &  nVftant  faiuy  que 
dvn homme,  alla  f Hercher  fon  azile 
(^Qj  vn  Comte  qu'on  npmmoic 
HH>yf%ld  ,  qij|l  naetcoic au  n ombre 
de  fes  meilleurs  amis.  Ce  Comte  le 
f^^jpçccut, /e  fuL  toutefois  pour  le  per- 
dre ,  car  il  ea  fît  donner  auis  Ofwi, 
qui  le  fit  affaffiner  auec  ccluy  qui  Tac- 
compagnoit. 

•  Cette  mort  qui  le  déliuroit  d'vn 
grand  concurrciuf-  luy  deuoit  mettre 
Fefpriten  repos,  11  ne  gouda  pour- 
tant pas  le  fruit  qu'il  auoit  efperé  de 
fqn  adlion.  Le  Roy  de  Merce  qui 
âuoit  tué  fon  frère  Ofwald  Se  Edwin, 
le  trauailla  par  de  continuelles  at- 
taques. Il  ne  le  pouuoit  appaifer  ny 
par  preftns,  ny  par  des  offces  auan- 
rageufes  :  il  refolut  d^auoir  recours 
à  la  mifericorde  diuine,  puis  qu*il 

•  ne  pouuoit  flefchir  le  cctur  d  vu 
homme;  il  fit  vœu  de  confacrer  à 
Dieu  fa  fille,       de  donner  douze 

.    '  fçigncuties  Royales  pour  la  fonda- 
tion de  douzo  Monafteres,  s'il  luy 
'     plaifoic  de  luy  donner  la  vidoiie 

n  ... 


I 


1 


t9«    /  Mhei^cderHifieire 
contre  ce  grand  perfecutcur  de  TE* 
glife. 

Ce  vœu  luy  releuant'lc  cœur  au- 
tant  qu'il  deuoic  cftre  abbacu  par  les 
^  'puillànces  forces*  de  fîpn  cnnemy, 
dont  larmce  excedoic  la  ficnnc  de 
plus  des  deux  tiers ,  iLmarcha  coura- 
geufemencaft  combar ,  tailla  en  pie- 
Mf/xê'  ces  trente  des  principayx  Capitaines 
'v//foire      ^^^^^  armée  ,  auec  tputes  leurs 
'  â"ofW$  Légions,  &  mit  encore  le  Roy  Pen.' 
xontrt    de  au  nombre  ^cs  morts.  Il  anoic 
lindf.  obtenu  la  victoire  ^Probablement  fous 
les  conditions  de  fon  vœu  ,  il  les  ac- 
complit  ,  &  voulant  poulTcr  plus 
auant  fa  reconiloifîànce  ,  conuertît 
à  la  Foy  les  peuples  de  Merce,  auec 
ceux  des  Prouinces  circonuoifines, 
MidUlengles  ^  c'eft  à  dire  ,  Anglois 
meflez,  ou  au  milieu  des  autres. 
ofW$     Il  auoit  conquis  le  Royaume  de 
iott'     Merce  par  cette  vidloire,  il  le  con- 
^^ffià    Çcrm  trois  ans  ,  pendant  lefquels  il 
rrre  de    ^^'^Pg^^^     plus  grande  partie  des 
^me,   Piâes.  Mais  s'eftant  voulu  déliurer 
d'vne  plus  longue  fuitte  de  guerres, 
il  donna  fa  filleà  Pede,  fils  de  Pen- 
de, à  condition  qu'il  embraiïèroic 


£  Angl.  à'Efc»  é' d'Irlande.  199^ 
le  Chriftianifme,  &  par  ce  moyen  il 
le  rcftablit  dans  le  Royaume  des 
Merciens  Méridionaux'.  Sohdeffeiii 
n  eut  pas  neancmoins  toute  la  fuite 
quIUs'eftoic  promifc  ^  car  Pede  ayant 
elle  tué  peu  de  mois  après,  les  Mer- 
ciens fe-  rebellèrent-  coatre  lu;^ ,  Je  ^r^/y^^^ 
depoffederent  de  ce  Royaume,  &  en  reprend 
donnèrent  la  Couronne  à  "^'Ifere,  fe-  U  Cûw* 
cond  fils  de  Pende.  ronnedc 
Ce  Priilce  ne  poffedant  donc  plus  ^^^^^^ 
que  la  Couronne  de  Northumbre,  il  ^ 
creut  qu'il  auoit  efté  priuc  de  celle 
de  Merce  par  vn  trait  de  la  diuine  lu-, 
ftice  qui  le  vouloit  ainû  punir  de  la 
mort  violente  qu'il  auoit  fait  fou ffiir 
à  Ofwin  ,  voila  pourquoyil  ferefo- 
lut  à  la  pénitence.  Il  lafitauec  grand 
zele  :  il  laillale  foin  des  grandeurs  de 
la  terre,  pour  donner  toutes  fes  pen- 
fées  à  Dieu  ;  diftribua  de  grands  biens 
ayx  panures ,  trauailla  ferieufement 
à  la  conuerffon  des  Merciens  &  des 
Saxons  Orientaux  ,  fonda  des  Mo-  ^7^« 
iitfifteres,  &  pratiqua  fi  Chrcftienne- 
^lent  lès  ccuures  qui  nous  peuuet  con- 
duire à  vne  éternité  glorieufe  ,  qu'il 
mourut  en  réputation  dece  S.Petfon- 
nage*  I  iiij 


uc 


10  o       'jlhbregi  de  tHlfloire 
Ecfrid  Ton  fils  luy  fucceda,  ce  fur 

aiiec  de  pareilles  impreflîons  de  vertus 
&  de  pieté.  iVtnt  vue  extrême  cha* 
leur  pour  rauancement  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  :  neancmoins"  il 
•  employa  la  plufpactducempsde  fon 
regne»à  faire  la  guerre.  Il  en  eut  vne 
contre  Edclred  Roy  de  Merce ,  mais 
elle  ne  dura  pas  long,  temps,  elle  fut 
"  3aifée  parla  médiation  deTArche- 
Xjue  de  Camorbery,  &  le  crédit 
de  ce  Prélat  fat  fi  grand  en  cette  ren- 
coijtre ,  que  la  paix  entr*cux  ne  dura 
pas  moins  que  leurs  vies. 

Cette  guerre  eftant  doncainfi  heu- 
xeufement  finie,  il/uiuit  le  mouue- 
ment  de  fon  ambition  quileportoit  à 
foûmectre  les  EfcofTois  à  fon  Empire. 

11  les  attaqua ,  mais  ce  fot  auec  mal- 
heur. Eugène  V.  qui  pofledoit  cette 
Couronne  ,  luy  ayant  prefcntc  de 
fort  belles  troupes  ,  il  défit  toute  fon 
armée,  &  le  concrai^nit  à  fe  retirer 
fur  les  terres.  Son  courage  n*eftant 
pourtant  pas  a'obatu  par  cette  defFai-^ 
te,  ilfit.marcl^erpeude  temps apre<^ 
fon  armée  contre  les  peuples  d'Hy- 
bcrnie,  les  troupes  qu'il  mit  pour  cet 


« 


d'Ang.  d'Efcofe  &  d'Irlande.  loi 
vfcfousla  conduite  dVn  Capirainé 
qu  on  nommoic  Btrt ,  commirent  des 
cruautez  eftranges ,  qui  s  eftendirenc 
iafqfles  àla  profanation  des  Eglifes  & 
des  Monaftcres  :  il  arriua  aufli  que  ces 
violences  ne  demeurèrent  pas  fans 
punition ,  Car  ce  Prince  ayant  attaqué 
Ja  Prouince  des  Pides  contre  1  auis 
de  fes  Capitaines,  il  fut  tué  la  qua- 
trième année  de  fon  re^ne. 
'  Sa  mort  efteignit  ï'efclat  que  le  Deed- 
Royaume  de  Norchumbrc  auoir  eu 
depuis  fon  eftaWiirement  ;  car  les  -^^j^ 
Piétés  fe  fcruans  dignement  du  temps, 
fê  reftablirent  dans  les  terres  que  les  fhum-- 
Anglois  leur  auoient  oftées.  Olred  hc. 
fon  fils  qui  luy  fucceda  fut  tiié  par 
deaxde  fes  coufins  nommez  Kcnred 
Se  Ofnc\  Ces  deux  Tyrans  finirent 
auffi  par  vne  violente  mort.  Celwphe 
*qui  fut  leur  fuccefTeur  fe  rendit  Moi- 
ne. Egbert  qui  prit  la  Couronne  après 
luy  ,  voulut  auffî  mourir  dans  vn  Mo- 
naftcre.  Ofwlphe  qui  fut  fon  fils  fut 
tué  par  les  habitans  de  la  Ville ,  oi^  il 
iauoit  cftably  fon  ficge.  Ethélvald 
furnommé  MoUon  ,  qui  vint  après 
l]iy,  ne  régna  que  fixans^  &  fut  tué 


201  'jihbre^é  deTHiflofre 
par  Alrcdquire  mit  en  poffeflîon  rfi 
Royaume.  Cectuy-cy  fut  contraint 
de  quitter  la  Couronne  à  Echelberc 
fils  de  MoUon ,  qui  fut  chaffé  Quel- 
que temps  après  par  fes  fujets.  Elle 
fut  alors  donnée  à  Alfwold  qui  fut 
tué  la  douzième  année  de  fon  rcgne. 
Elle  tomba  fur  la  teftc .  d'Ofred  qui 
futchalTé  par  fes  débauches,  3Sc  elle 
reuintpour  la  féconde  fois  à  EtheU 
bert,  qui  fut  le  dernier  des  anciens' 
Roys  de  Norchumbre  :  car  les  Da- 
nois ayans  alors  fait  vne  irruption 
dans  cette  Prouince,  il  y  eut  vn  in- 
terrègne de  trente,  trois  ans. 

Enfin  ,  Egbert  Roy  des  Saxons 
Occidentaux  s'en  rendit  poflTcfleuc 
7»  l'an  817.  &  en  fut  le  dernier  Souue- 
lain,  félon  la  commune  opinion  des 
Hiftoriens.  Il  y  en  a  pourtant  quel- 
qiies-vns  qui  font  viure  deux  Roys^ 
de  Northumbre  en  867.  qui  difent 
que  ces  Roys  furent  tuez  par  les  Da- 
nois au  milieu  de  la  ville  d'Yorck^ 
qu*Aluret  General  Danois  en  in- 
ueftit  vn  nommé  G of mon  ,  &  que  les 
fucceffeurs  de  cettuy-cy  pofTederent 
cette  Couronne  iufques  au  temps 
d'Adeleftaiî. 


-AMBERKELETH 
^UArante-ncuficme  Roy  â'Efcoffe, 

Cependant  plufieurs  Princes  occu-  conti^ 
perenc  le  Tcpne  d'EfcolFe  ,  Amber^  nu4ttoj§ 
heleth  fut  fucceffeur  d'Eugène  V  I.  ^\ 
dont  nous  auons  parle  cy-deilus,  Lct-  yj^^^^^ 
tuy-cy  n*ayant  pofledé  la  Couronne  i?*^/ 
que  deux  ans,  pendant  lefquels  Gar^  à' et-* 
nard  ,  Roy  cfes  Piûes  .luy   fie  la 
guerre. 

ETGENE  ri/é 
cinquarîtieffnc  Roy  cCEfcofJe^ 

Son  frère  Eugène  VIT.  A\x  nom; 
occupa  fa  place,  par  le  confentement 
des  Capitaines  &  des  foldats  aflèm- 
blez  pour  refifter  an  Roy  des  Pides. 

Ce  Prince  ne  fut  giieres  plus  long- 
temps fur  le  Trône  qu'auoit  efté  fou 
predeceffeur  :  il  ifut  tue  paT  deux  Sei* 
gneurs  Atholiens  :  mais  n'ayant  pas 
promptement  expiré  fous  les  coupg 
de  (es  aflàflîns,  il  fit  en  forte  auant 
que  mourir  que  Mordacus  ,  fils 
d'Amberkeleth  fuft  efleu  par-la  Nq»^ 
^Icilè  du  Royaume^ 

I  vj 


Z04'         jihyrege  de  rHifloirt 

-    MORD  ACFS 
cwcfHMte    vniefme  Rey  JtEfcoffe. 

Celuy  là  s*eftahc  tres-fidelemcnt 
acquitté  du  gouuernementdu  Rdyau- 
nie ,  par  refpace  de  feize  années ,  il 
laiflà  la  Couronne  à  Ecfîn, 

ETFIN 
cinquante-deuxicme  R9y  a  Efcojfe. 

,  Ce  Prince  fils  d'Eugène  VII.  en 
couferua  l'clclat  par  vne  tranqui- 
lué  de  trente  &  vn  an,  au  bout  def- 
queis  ne  fe  trouuant  plus  propre  aux 
trauaux  qui  font  attachez  à  la  Royau- 
té: il  commit  la  charge  de  tout  fon 
Eftat  à  quatre  Lieutenans  généraux 
qui  s*cn  acquiterent  fort  mal ,  &  par- 
ticulierertient  vn  nommé  Donald^ 
qui  rempUt  toute  la  Prouince  de 
Gâlway  d'extorfions  &de  pilleries. 

EUGENE  VIII. 
Mtrjquante'troifiefme  Roy  d'Efcojfe. 

Etfin  eftant  mort  quelque  temps 
après ,  fa  place  fut  prife  par  Eugène 
Vî  1 1.  fils  de^ordaais.  Le  Royau- 
me auoit  çfté  tout  déchiré  par  les 


mâuuais  deporceniens  des  lieuiç. 
nans  commis  par  (on  predece^ur  :  il , 
le  reftablic  dans  Ton  luftre.  Il  défie 
Ponald  enjeux  rencontres,  le  pi:ic 
au  jipNfîefiile  combat ,  ie  fit  punft 
eïittiiplairement  ;  condamna  les  crois 
autresàdegcoQès  amendes,  ftcon. 
firma  les  alliances  que  fes  predeeef.^ 
feues  auoient  Élites  auec  Içs  Princes  * 

*  yoifins  :  Cette  iodicieu(è  conduire' 
luy  acquit  d'abord  la  bien-veillance 

,  deièsfujets  }  inais  s'edant  après  a4«É 
dotiité  ^  "beÉii^up  de  irices  indignes^ 

*  d'yn  Prince,  fes  aâions  donnèrent 
cane  d'iiorrearaaxCrrandsda  Rôyaliii 
me,  que  par  vne  cpnfpiràtion  genej 
lale  de  laiNobieâb,  il  fut  mis  à  xsm^  t 

FERCrS 

'  Fergus  troifîefme  fils  d'Etfin  qui- 
luy  liicceda ,  ne  mena  pas  vne  vie 
|yltia  homefte  ny  plus  glottoafe  :  (k^ 
fin  ne  fut  pas  auflî  mohis  funefle.  Il 
foc  empoifomé  par  fa  propre  femme 
au  i>out  de  trois  ,  èc  le  (iijec  qui 
'auoit  porte  cette  Piinccife  à  vne 

.  é&ioof  a  émttamUp  fat  ^'eUe  ^ 


xo6    '  'Abbregidetmjloirè 
Taiioic  iamais  pû  iQÙstt  de  ta  vie 
me  qtt'tl  menotratiec  Tti  grmd  nom- 
bre de  courciiàiiQs. 

mn<lfê4m€^cin<j[Hiime  Roy  d*Efç9£e. 

Sa  mort  donna  le  Sceptre  à  SêUiéi^ .  ' 
Ifny  ûh  d'fiugcné V 1 1 K  Onne  poù^  ; 
ttoic  choifii  vn  Roy  plus  vaillanc  ^  ny^ 
ptos  belliqucmc»  mais  les .eoi|tce$  luf  « 
-ayant  ode  rvfagc  de  la  puis-part  de- 
ie$  Qieinbtires  ^  U  ne4t  plus  eftat  d'a^^ 
gir  <}tieparlbntugeme]it  qui  deme»» 
laiain.  Ce  qui  donnant  fujctaquel*  ' 
^oes  bcoUillom  de  prendre  les  ar- 
mes, on lattaqùa i^e tous coftcz.  Ce-^ 
luy  qui  commença  ta  feditiofi  fut^ 
Dâpaid  Bon  f  ^eSià  dire  blanc  :  Ge^ 
ïuy  qui  te  fuiuit  en  cette  jeuolte  fut 
1^  nommé  Gilcolomb.  Le  premier 
aiyain  occupé  les  Ifles  Occidenule$^ 
& ayaot en  ladeurance  de  pafllèr  iiif- 
0fm  tmiicoSk  »  H  feficdei^erRôy 
des  Ebudes  :  L'autre  fe  )ecca  dans  la 
région  de  Galway  ^  qt^'il  Tfe  promjB^ 
U^t  bieh  <f  emporter.  Mais  (esGou^ 
Herneurs  d'Açgil  &  d^Athol,  agiA 
fi«s.  par  te»  fifAttS^  ^  SphiaOof 
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taillèrent  en  pièces  toute  l'armée  de 
Donald,  qui  périt  aucc  le»  ficns  ,  ils 
ne  furent  pas  moins  heureux  contre 
Gilcolomb;  de  forte  que  Soluatîus 
derheurantabfolu  dans  toute  l'EfcoC-  ^ 
fe,  il  la  gouuerna  vingt-deux  ans,  a» 
bout  duquel  temps  eftant  mort- 
rcceut  la  Couronne. 

j4ch  AI  rs 

dncfuantC'fixiime  Roy  ^Èfcfiffe^ 
,    Nous  parlerons  plus  ample'ment 
•d^cettuy^cy  dans  la  fuite  de  noftre* 
difcours. 

•  ■         ^  •  • 

KOrS    DE  'y/TESTSEX,  \ 
on  des  Saxons  Occidentaux.  • 

Comme  tous  les  Royaumes  dont  orti^^^^ 
nous  venons  de  parler,  ont  tiré  leur  ^^/^^^ 
commencement  de  la  peuplade  des  jgsRcjs 
Saxons,  &quela  plufpart  des  Roys  dt^f^fi" 
qui  en  portèrent  les  premières  Cou-  A*- 
ronnes  fe  trouuerent  eftre  fortls  de  la 
race  du  grand  Woden  Prince  Ger- 
main ,  ccttuycy  trouua  fon  commen- 
cement en  ce  mefme.  peuple,  &  fuc 
premièrement  poffedc  par  vn  Prince 
Mommé  Ctrdicms  forty  de  cette  iU 
luftre  famille  de  Wodcn^ 
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ROYS    DE  wESTS-EX,,^i|^? 

%  '   CER  Dic irs  — 

'    •      .  premier  Roy  de  f^vejlfex,' 

Le  defir  de  la  gloire  l'ayant  fait  for- 
tir  de  la  Saxe  auec  cinq  vallFeaux 
chargez  de  foldats,  il  aborda  les  coftes 
de  la  Bretagne,  prit  terre  malgré  la  | 
reiillancedes  Bretons  qai  fe  prefeme- 
renc  pourlerepoulTer  fous  la  condai- 
tc  de  Nazacold  ,  &  commença  de 
chercher  vn  eftaWiirenîent  par  la  feu- 
^  le  vigueur  de  Tes  tfoupes.  Lès  bbft^i- 
clçs  eftaiis  tropgrvinds  pour  reulîir  fa- 
cilcïnenc  en  ce  grand  dclfciri.  il  eurre- 
coursauRoy  de  Kent  qu  on  «ppel- 
loit  Efc  ;  il  fut  puifFamment  fecouru 

Far  ce  Prince,  Ella  Roy  de  Sudfex 
alîîfla  dVn  autre  codé.  La  bonne  ' 
fortune  qui  Taccompagha  touûburs 
en  fesentreprifcs  guerrières,  fit  enfin 
qu'ayant  fait  glorieufemcnt  la  guerre^  % 
vingt-  trois  ou  vingt-quatre  ans,  il  s*c-  < 
tablit  abfolument  dans  la  partie  Oc- 
cidentale dcl'Ifle,  qui  fut  depuis  ap. 
pclléc  Vveftfex. 


ê 

ken'ri  c'  "     ..  . 

,ficMd  Roy  d$  Fvififex.  ^  ^ 

La  more layanc emporté feize  ans^ 
Câpres  (on  coiftonnémcnc  »  JC^^  fiat^. 
fils  luy  fuccecfe.  Ce  Prince  auoit  le 
G&BUr  &  1^  conduite  du  pere»  il  ampli^ 
^  aoffixee  Eftaten  vingt^fix  ans  qu'il 
fuc  fur  le  TtofïQ^  fur  leijiiel  il,  laiilà  foiv  v 
fils  CcéiUin.  '>         ^  , 

troifun^e  Boy  de  Vvt^[t9t. 

deux  premiers  Ro^s  s'etloien^  * 
«       eti  cres-bonne  ellime  :  Ceuuy-.. 
éj  ie  rendic  encore  plus  reconîmeiir 
dable  par  la  grandeur  de  fes  beaux 
exploits.  Ethelbert  Roy.  de  Kenr, 
faifoic  des  cporfes  fur  fes  terres ,  il  ^ 
le  rtpoudà  &  ie  contraignit  de  fe  ce* 
nir  fur  U  dçfenfiuc**  Il  emporta  lurles-i 
Jetons  les  villes  Gloctfier ,  Cmeflcr 
6c  Bdihé ,  les  cba(Ià  iufques  dans  les^ 
dcfercft.de  Galles ,  it  fembloit  &diCr 
pofer' à  njetttc  toutes  les  autres  Pro- 
uinces  à  robeïtTa^e ,  tjuand  la  fortu^ 
-  fie,  t}u^*elè  pas  toiÂfioiirs*  bi«n  d'aè-^ 
cçtd  auec  les  gr^inds.  Con(]uerantj. 


ITO  \Abbregi  de  l'Hifloire 
luy  tourna  le  dos.  Les  Anglois  8c  les 
Bretons  joignirent  leurs  forces  pour 
luy  nfifter ,  il  les  tombatic ,  il  fut  le 
^  plus  foible ,  fon  armée  fut  taillée  en 
pièces,  il  mefnagea  fa  vie  par  vne  iu- 
dicieufe  conduite.  Il  fut  neantmôins 
contraint  de  la  palTcr  malheureufe- 
ment  en  exil,  Se  de  finir  fes  j  ours  fans 
.  Couronne. 

CELRIC 
ejHiitrieme.  Roy  de  f^velifex.  " 
Celric  fon  neueu  fouftint  cepen- 
dant la  gloire  de  cet  Eftat  penchant, 
par  l'efpace  de  fix  années  ,  auquel 
temps  eftant  mort  auec  grandi  efti- 
me,  Ceolwlphe  oM  Ceulfe  fon  frère 
luy  fucceda. 

CEOLWPHE 
J  clncjHiime  Roy  de  f^veflfex. 

*       Cettuy-cy  ayant  régné  quatorze 
ans  auec  aflez  d'approbation  ,  CynU 
Cyni^iL  gilfe  Sc  Q^iiichelme  y  enfans  de  Celric 
^    furent  mis  conjointement  en  pcATef. 
^^f^^  fïon  de  TEftat.  Ils  le  gouuernerenr 
^. ^^^c prudence,  firent  la  guerre  aux 
^12.  Bretons  &  à  Pende,  ^luec  beaucoup  de 
valeur  &  grande  conduite;  défirent 
les  premiers  en  quelques  rencoD- 


très  3  ^concraigniranc  l'attira. àieuet 

le  iîegcdc  Circeftre  qu'il  attaquoit  ; 
glorieux  par  de  E  bcaues  exploit^^  fi  ' 
Quichelmc  n'euft  fait  lafchement  at- 
fcni€t  à  la  vie  d'Edwia  Roy  de  Nça^  . 
thumbre^dooc  noMauonspadi  cy^ 

dcfTtts.    •  ♦ 

La  in#rc  les  ayant  Hempmté  t<m 
deux  ,  quoy  qu'en  diuers  temps  ^ 
K^Mcvalkius  ou  (^/xiW4^.prickSceptre 
après  Cynigilfe  quieftoic  demeuré  It 
dernier  en  vie.  Ce  fut  pour  laifTcr  vnc 
exemple  aux  iiommes  d«$  vicifficude^ 

*  dé  la  forctme  »  car  ayant  voulu  repu^ 
dier  la  fœ  ur  de  PepdeKJoy  de  Mer  ce , 

.  qui  eftoit  (k  femme ,  ce  Punce  luy  de- 
clara  la  guerre,  le  dépouilla  de  tous  (es 
igftats»  &  le  contraignit  de  (è  refugiei;, 
vers  Anne  Roy  des  Anglots  Orien* 

^  taux ,  chez  lequel  ayant  deaieuré  bien 

^  jprés  d^  mois  ans,  il  prit  enfin  vne  ren»i 
tion  digne  d*vn  Prince.  Il  fe  mit  bien 
auec  Dieu  qu'il  n'auoic  pas  vpula  coo- 
fioiftre  auparauant ,  micj^n  campagne 
^j^l^lques  acuis  que  fa  ma^ûai^  forci»- 


'jihbreni  de  t'fJifîoire 
ne  luy  auoit  laillèz,  rccoiiura  genereitl 
fcjiientlon  Royaume,  défie  par  deux 
fois  les  Bretons,  quis'cftoienc  foûle- 
uez  contre  luy ,  &c  conquit  vue  partie 

*du  Royaume  deMerce  furWifhere, 
fîls  de  Pende. 

Les  profperitez  ont  accoûrumé  d'a- 
ûeugler  vn  homm^  ,  celles  de  ce  Prin- 
ce Tefloignerenr  auffi  de  la  pieté ,  par 
laquelle  il- auoit  efté  vray-feinblable- 
ment  remis  en  fon  Trône;  Il  chafla  du 
Siège  Epifcopal  vn  Prélat ,  la  fainéle- 
té  duquel  foûtenoir  fàrK  doute  la  Foy 
Chreftienne  dans  tous  Tes  Eftats.Mais 
ce  mauuais  traittement  fut  fuiuy  de  (i 
grandes  pertes  qu'il  receut  de  l'atta- 

.  q'Je  de  les  eimcmis  ,  que  r'entrant 
bien-toft  en  foy.mefme,  il  conclud  de 
faire  celler  Tes  malheurs  par  le  refta- 
blidf  ment  de  celuy  qu'il  auoit  banny. 
j/l^itbert^  on  nommoit  ainfi  ce  Prélat , 
ne  pût  retourner  à  Weftfex  .parce  qu'il 
cftoit  alors  Euefque  de  Paris.  Ne  vou-. 
lant  pas  toutefois  laifTèr  fon  ancien* 
troupeau  fans  Pafteur  ,  il  enuoyavn 
Preftreque  Ton  nommoit  Elenthercf 
qui  occupa  dignement  fa  place. 
Sa  mort  citant  arriuéc  quelque 


temps  après  cette  belle  reconnoiflan-    -    ♦  ' 
ce ,  Sexburge  (a  femme,  illuftre  &  ge-  ' 
nereufe  Princefle  ,  occupa  le  TroTne    «  r 
't>ar  rcfpace  d'va  aa  feulemept  ,  au 
boiîc  duquel  temps  eftant  morte,, 
EfcNvin  &  Kentwin  enfansde  Cyni--^/^'"'"^'* 
gilfe  luy  fuccederent.  Leur  règne  quj 
*dura  neuf  ans ,  eut  quelque  chofe  dV  ^^t^^ 
uantageux,  &  qui  fit  qu*on  en  confer-  Roji 
lia  la  mémoire.  Ils  triomphèrent  des 
Merciens  &  remportèrent  de  mémo- 
rables viftoires  fur  les  Bretons  ;  Mais 
bien  que  ces  exploits  guerriers  eufTent    •■  ^  ' 
de  Tcclat  ils  n'arriuerent  pas  à  la  gloire  .    \  - 
des  armes  de  leur  fuccefleur  qui  fut 
Cedvtd  :  Sa  valeur  triompha  de  TEftat  Ced-vi^a} 
de  la  vie  d'Edilwalch ,  &  d'Èdric  'J^'^ 
Rois  des  Saxons  Méridionaux  :  il  dé-*i 
/fit  les  Kentiens  en  plufieurs  rencon-  '"^  '*  1 
.  très,  mit  fous  fon obeïdànce  Tlflède  686, 

Wigth,  après  auoit  fait  périr  au  com-/-^  V*  ' 
•  bâcceuxquilapolledoient,  &:reduifit 
fes  habitans  à  receuoir  laFoy  Chre- 
fcienne qu'ils auoient  toujours  refuféei^  ^.  " 
^      Ces  foins  furent  yn  effet  de  la  cha- 
leur qu'il  auoit  pour  la  gloire  de  lefus- 
Chrill:  ;  ils  furent  dignement  recom^^ 
penfez  pat  celuy*  pour  l'honneur  da^  ' 


ir4  jibbrege  de  l^Hiftoire 
quel  il  les  concéuoit ,  car  ayant  voulu 
luy-mefme  rcceiioir  le  Baptefme  à 
Rome  par  lesfnainsde  S cy gins  (\w\iq^ 
noie  alors  en  cette  Sainte  Cité  la  pla- 
ce du  Prince  des  Apoftres ,  il  y  mou- 
rut  huiâ:  iours  après  auoir  receu  ce 
grand  Caradere. 

I  N  A  S  ^ 
*vnzjeme  Roy  de  f^vejlfew 

Inis  qui  fut  fon  fucceflèur  fut  vn 
Prince  dolié  de  toutes  les  belles  qua- 
lircz  necciraires  à  faire  vn  grand  honi. 
me.  Les  Kentiens  voyans  qu'il  fedifl 
pofoit  à  les  attaquer ,  luy  enuoyereat 
trente  mifle  marcs  d'or  pour  $*exern- 
pter  de  la  guerre  qu  il  leur  vouloit 
faire,  flldinins  Roy  des  Saxons  Méri- 
dionaux n'ayant  pas  vfc  dVne  précau- 
tion pareille  fut  dépouillé  de  tous  fes 
•  Eftats  par  fa  valeur  &  par  fa  conduite.  ' 
La  pieté  ne  luy  eftanc  pas  moins  fa- 
milière que  le  courage  ,  il  trauailJa 
foigneufement  pour  Tauancement  de 
la  Religion  Chreftienne:  Il  fonda  des 
Monafteres  &  des  Egtifes  Collégiales, 
&  pour  faire  dire  qu'il  vouloit  contri- 
buer à;^relcurt  la  qualité  dcJPape  par 


J^Angl.ifBfcoffe&eClrUnde.  li^ 
vnc  reconnoiflance  Royale ,  il  fie  <lqn  Trih$i'; 
au  Saint  Siège  4 Vit  fterlin  pburckii» 
que  feu  dans  toute  Teftendue  de  fon  ^Jlf^li^ 
Koyauaie.Ceqniaeittyremblancjtas  éUns^tê  ^ 
encore  a(Iez  fort  pour  le  déeliarger  Rojm^ 
<les  obligations  qu'il  auoit  au  Çara-  ^* 
Ctttc  de  Chreftien»  il  fe  donna  luy-  ^.^^f"- 
mefme  à  Dieu ,  &  finit  fes  iours  dans 
V  n  M  onaftere  de  Kome  oû  il  eft oit  aU 
Jé en  pèlerinage»/  .  - 

■  ET HEhhARD      y  :  \  : 
àntfièmt  Htj  àe  Vvt^tftx,   *     .  ' 

EthellardL^  ou  jiMléurd  ion  cou  (in  ' 
^t  le  Sceptre  incontinent  qu'il  foft  > 
auertydefa  morr.  Il  le  porta  glorieu-  - 
iêmentpar  reA)ace  de  14.  années,  ' 
Cutred  Ion  conhn  le  prit  après  luy  &  Cifi^d^ 

le  défendit  vaillaiwncnt  contre  £iA#/»  '^'^^ 
kékU  Roy  de  Merce ,  &  contre  les 

Bretons  qui  fe  mirent  fouuem  fous  les 
armes  pour  le  luy  arrjiclier  des  mains. 

SiGEBERT 
^UétNmUmê  Roy  di  f^vefiftx.  ' 

\  s  * 

Sigebert  qui  fut  le  14.  Roy  de  cette  yjj^' 
Prouinçe  ne  gouuerna  pas  cet  Edat   .  ' 
atiec  vne  gloire  pareille.  U  6it  crud 


m. 
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oire 

'  peu  raifonnable.Cela  fie  que  Tes  fujets 

le  depoflTederent ,  &  qu'il  fut  mis  à 
mort  par  leferuiceur  dVn  grand  du 
Royaume  nomme  Cumbranus  ,  qu'il 
auoitfaic  mourir  peu  auparauanc. 

K  I N  Eyff  LP  HE 
qHinzÀeme\Roj  de  Fvejîfcx, 

7/^'     Kine^lphe  s'acquita  bien  plus  àu 
gnemenc  dVne  charge  tant  importan- 
te, il  gouuerna  fort Tagemem. Lad- 
Brnhf^ic  miniftration  de  Brithric  qu'on  mit  en 
.  *  ^'  fa  place  après  qu'il  fuft  mort  ,  ne  fut 
'pas  moins  auantageufe  &  moins 
784,    agréable.  Nous  verrons  par  la  fuittc 
de  noftre  difcours  quelle  fuft  celle 
é'Egiert ,  qui  fut  le  fuccelTeur  de  jS/i; 
&  le  17,  Roy. 


* 


r 


SOMMAIRE 


SOMMAIRE  DE§ 

chofès  contenues  en  ce  * 
Quatrième  |;i!ire.  . 

EGbm  prmier  fi)ni4tmdt  t»  puîp. 
\fmce  des  Anglais.  Il  con^Htfit  les 
ProHinces  de  Gélles  tir  de  Cmm^Utt,  - 
.Dt/Mt  ftmidfbt  Rty  de  Mme.  Se 
rend  màiftre  du  RojAume  etÉfIfex.  De 
celuy  de  Kern.  Ùeèeliiy  de  Mme,  hn 
N*rtb$mtrient  li^ promettent  oh ttjf An- 
ce.  Origine  de  ce  mat  Angleterre.  Lu. 
Normdnds  fe  tendent  me^rw  de  tir» 
Unde.  Tribut  mu  S.  Siège,  eflably  dans 
le  Royaume  de  Wcjlfex.  Les  IrUmdeit 
fe  r^Mfeat  dsns  U  liberté.  Guerre 
des  Pipes  &  des  Efcefois.  Le  Royaume 
des  FUies  vient  Mi  peittteir  des  Efcojfoist,  ' 
Règne  ^EtheMft.   Lss  Danois  ceifr. 
^ueflfnt  l' yingieterre.  Sont  bstutstât- 
Ethehelfe,  Ejfits  deU  pieti  de  ce  Prin^ 
Mi.  //  pertage  fet  Eftats  tmrt  fei  e^ 
fans.  E'helred  UMrdee  âm  fémurs  dd* 
R»y  ^  Mem  centre  Us  Danoit.  Dé- 
fait l  armée  defaenoemù;  fueeomkê  èk 
TooMl.  K  ■  ' 


x\S  '  jihbregl  de  VHl^oire 
leurs  armes.  Exploits  des  Danois  con^ 
tre  les  Merciens.  La  Nonhumbre  vient 
en  leur  founoir.  jilfrcd  fait  la  f^aix 
étuec  eux.  Ils  la  violent.  Se  rendent 
maiftres  delà  Comté  de  ^ilt.  jllfred 
fe  ritieille.  Prend  Edington.  FMt  la  paix 
auec  les  Danois*  !lui  fe  mettent  a  to; 
bèiffance.  Grandeur  d^ Alfred.  Il  de^ 
ui^nt  Souuerain  de  toute  C Angleterre. 
La  diuife  en  Comte  t.  Fait  '  fleurir  les 
Sciences  dans  fon  Royaume.  La  Cou^ 
ronne  d  Angleterre  e(l  mife  fur  la  teftâ 
et  Edouard  fon  fils.  Belle  conduite  de  ce 
Prince.  Continuation  delà  fuccefftondes 
RojsjCEfcoffe.  Edouard  remet  au  de^- 
uoir  les  peuples  de  Galles  ,  (îr  les  Nor^ 
thumbriens  à  Cobeiffance.  Conquefle  le 
Royaume  <£  Ë(l  angle.  M  on  de  ce  Prin^ 
ce.  Adeleftan  luy  fuccede  au  gouuerncr 
ment  det'Ejlat.  Bèlles  qualitez  de  a 
Prince.  Il  fub\Mgue  les  Roys  de  Galles 
&  dEfcojje.  iLadioujle  la  Couronné 
de  Nonhurnbre  à  la  fienncé  Reflablit 
Lauys  fon  neueu  à  la  Couronnide  Fran^ 
ee.  Sa  mort.  Règne  d* Edmond  ^  d'E- 
iiret  y /i' Edwtn  &d'Egdar.  Belle  inuen^ 
tim  pour  dépeupler  l'Angleterre  d^vnc 
incroyable  multitude  de  loups  qui  Virt^ 
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êjifigl.  dëfc  é  dttrUnâiC  lif 
feSloiem.  Con^neftes  d^Egdar.  Il 
u  aille  à  U  rtftmmkm  de  (Eft^t  Eg^ 
cleftaflijae.  Sa  mort.  Edonard  II.  i^f 
fitcctde.  yi€&  Mértjft  di  cê  F^kmié^ 
CMtimuuim  d§  U  piccefion  des  Royê 
à'EfcaJfe.  Etheldret  fnccede  à  rEftoi  ' 

d  Anpmm.  Su  deffkiê»frm€diÊf0dêU^ 

éecmefm  ibê  Royaume.  Les  Danois  fe 
rendent  mai/ires  de  (  AngUtme.  Mêft 
efhangediUietRffSimm.  Canm/ka^ 

de  afaCourornic*  Etfjeldret  remonte  fur 
ttTrùfne.  Con^fueftêed^demémémêné 
JmHfirn  df  BtheUret^  Gnerre  entre  Ed^ 
ment^CarîHt.  Londres  affiege  parCé^ 

Canné  efi  défait.  Edmond  remet  à  /V 
i^fance  le  Royaume  de  ^efifex.SéimfA 
éikétÊaitte.  S$€omd$dêfa^  de  Canuti 
Edmond  efi  défait  far  Canot.  Coml^aê 
fingnlkrdt^mdiiexffmiH.  Ihfkmim 
pai^.Edmond  efithipar  fes  domefttcjHes., 
Canut  fnccede  à  fa  Couronne.  Belle  Pom 
Uti^uedaee  Prince.  Il  fut]      ks  Royê 
de  Suéde.  Conejue^e  la  Noyyf^gtie.  Fait 
releuer  U  Cmemne  étSfcoffe  de  Uftenne.  - 
Belle  fin  de  Camé.  Harald fuccefftur  de  ' 
Canut.  Sa  mort.  Canut  dénient  Rof 
iAngl^em.  Méoméàfetmdmei  dà  ^ 


zxo  Ahb.derHip.dtJng.if  Efc.&c. 
Prince.  Sa  mort  efl  eftrange,  jilfrd 
f  rend  le  Sceptre.  Horrible  carnage  des 
Danois.  Les  Anglois  fecouemU  jong  de 
ces  étrangers.  Malhettreufe  mort  d*Al' 
fr^d.  Edouard  occupe  le  Trofne.  Ses  C4- 
pit aines  font  genereufemem  la  guerre  pour 
luj.  Le  Réjaume  de  Galles  réduit  en 
Prouince.  Mauuaife  intelligence  <J'£- 
dû'nard      de  Godvtin.  GodVrin  fait  fa 
faix.  EfpcHHantable  mort  de  Godmn^ 
Mort  d^Bdonard.  Harald  paruient  a 
la  Couronne.  Elle  luy  eji  difputee  par 
Gnillaume  Duc  de  Normandie  ^  ^ui  \ 
pajfe  €H  Angleterre  auec  vne  armée, 
L'Angleterre  efl  troublée  par  le  Roy  de 
Uory/egue.  Guillaume  f^it  faire  des pro- 
f  options  d*  accommodement  4  Harald, 
Jllesrefufe,  Ileft  défait  &  tHC.  Deca^ 
dence  de  l'Empire  des  Saxons  en  Angle^ 
terre.  Coutinuation  de  la  fucceffion  des 
Roys  d'Efcoffe,    Macbeth  vfurpe  le 
Sceptre  d'Efcojfe.  Il  en  efl  priue  par^ 
J^alcolme»  - 
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L'HISTOIRE 
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D^ANGLE  terre; 

V 

p'EscossE  ET  d'Iklakde., 


LIVRE 


E  Liure  précèdent  à  corn» 
ptis  rOngine  des  kft 
Royaumes  que  l$s  An^ 
glois  Saxons  eftablirent 
dans  la  Bcer^ne.  Nous  auons  £kit 
voir  la  fucceffion  de  tous  les  Reys  qui 
y  comnu^ciçnr.  Nous  auons  fom- 
mairement  parle  iie  leots  m^ocs 
de  leurs  exploit?.  Nous  voiu  auons 
voir  la  décadence  de  ceux  -^e 

K»  •  » 
"1 


Kent,  des  Saxons  Méridionaux ,  des 
Anglois,  Onencàux»  de$S«toii(  O- 

riencaux ,  des  Merciens  &  des  Nor- 
thumbcienSy  ii£uii:  maintenant  voir 
*    leur  iTttttie  entière  qui  ferait  à  la  gratis 
'  *  deai:deaeIuydeVeilicx^aur(j[uelsil$ 

dirent  tous  reuius». 

^  ^  .  ... 

'    ECBERT.  • 

V 

Egbert  fot  le  premier  aucheur  Je 
imefoooeiiaine  fmiâance.  Il  eftèie  fils 
uttr  de  d*inegilde  ftere  d7;j^  :  I«  Grands  du 
Ai fMi/r-  Royaumcle  confideroient  comme  vn 
1/^*f^  Prince  qui  prMnèicofC  bemceep  tie 
fa  vie  :  i'çftinje  qu'ils  aucient  pour 
.^oo*  luy  fit  iHiiftre  vue  ibneufe  jaloufie 
"dans  le  coeur  de  Bithric^  ce  futaiïez 
.    pour  le  faire  ccfoiidre  à  Textermi^ 

Quelque  prudence  qu'il  puft  ap- 
porter à  tenir  (on  deffein  <ouuert9  il 
•.vint  à  la  connoiflànce  ié  quelques 
^  :  ^Seigneurs  du  nombre  de  ceux  à  qui  la 
d'Egbert  donnoie  de  Tamour^ 
'    ils  l'en  adiiertirent  ,  il  fe  retira  fàgc- 
'  ment  par  deners  OSc  Roy  de  Merce, 
&  paflâ  la  mer  pour  auoi):  vn  plus 
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Imr  MilerouilaproteâioacieCliac- 

Icmagncquircgnoiten  France,  à  la 

iiu«e<ltt^ucslU  appùcraade  ùUt  ia 
guerre.  •  -  . 

Il  padà  dans  ce  noble  e;ceicice  taot. 
le  temps  que  Bkhric  cémmn^  fou-  .  ,  '  ^ 
ucrainemerit  dans  Wcftfèx.  ^Si  cofl: 
^u'il  le  kcut  au  combeauil  sepa^  la 
mer  anec  efperafice  qû'on  ^ne  my  did 
puceroic'  point  la  Cooroimp  ^  &  eu 
eSét  il  Tootint  pat  va  .confeiiefliient 
gênerai.  Son  humeur  eftoir  trop  guer-  ,  <: 

rietf  &  Ton  courage  ttof^teleué  poiiC/  . 
borner  Ton  ambiiiotiÀ^iie  Cocfrotnie 
de  peu  deftjenduç^  Il  i^eroluc  auiE  de  >    ,  ' 
loy  donnier  vn  plus  grand  e£clat  par  ^^^^ 
la  ruine  de  tous  fes  voifins.  Il  artaqaa  cme^uef^^    ' .  ' 
doncles  Breton&de  Coruwalqu'il  mit ^ 
au  deooir ,  les  (ecoiidf  qu'H  midi&«ri. 
baraires  de  (a  Coucoane  ^  furent  ceux  ^ 
de-Gailei*  '  ' 

Ces  grands  exploits  qui  firent  par-  or-  '  * 
ler  tpuce  la  Bsecagne  à  l'auantagede  ^V^/.  .  \ 
fa  valeur  &  de  ta  conduire,  domieu 
rent  vne  jaloufie  incroyable  à  Btr^  ntFéif  f 
nwlpht  j  Rey  de  Meccç  rLes  lottin-  ^l'J'J;'  ^ 
gcs  qa*on  luy  donnoit  chocquercnt  de  Mtr-^ 
fpa  huoieur  qui  auou  vetitableoieAC  €t^ 

*  mm       •  •  •  • 

K  JJij 


t- 
il 


Digitized  by  Google 


114  \Ahbregé  de  tHi^otn 
So6.  quelque  chofedegrand  &  d*illuftfe, 
il  arma  pour  l'aller  combacir€  ,  il  fuc 
défait,  &  contraint^e  tourner  le  dos 
pour  ne  tomber  pas  entre  les  mains  de 
îbn  vainqueur. 

Cette  belle  victoire  ne  fut  quVne 
amorce  pour  luy  foire  entreprcncfre 
des  chofes  plus  hautes.  Il  voyoit  les 
Edats  detous  Tes  voidns  dans  la  déca- 
dence ;  il  crut  qu'il  fe  falloit  (eruir 
dVne  conjoncture  fi  fauorable  pour 
remplir  fon  ambition ,  &  fur  cette 
confidcration  il  fit  marcher  toute  fon 
armée  contre  Suthret ,  Roy  des  Sa- 
rend  ^^^^  ^^^^^^^^^  '  La  première  batail- 
f^ai^rê     qu'il  l"y  donna,  le  rendit  maiftre 
du  Roj^  de  tous  fcs  Efiats.  Ethdwiphefon  fils 
nmme    ne  fut  pas  moins  heureux  contre  Bal- 
À'tUfex.       ^  Kentiens ,  il  le  vain- 

quit  ,  &  le  preiTa  de  telle  fone 

^i{snt  q^'^y^"^  contraint  de  fuir  ,  il 
;u>andonna  le  Royaume  j  dont  ce 
vainqueur  fe  mit  facilement  en  poC. 
fe/îîon. 

Tant  de  grands  exploits  ne  firent 
pas  encore  toutes  fes  conqueftes.  Son 
iugf  ment  luy  ayant  fait  dire  qw'il  fal- 
loiceftfc  en  bonne  intelligence  aucc 
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Angl   Ercojfs  &  d Irlande.^  • 
le»  Atiglois  Ofieficatix  poot  tciooi»>  .  « 
pher  dçs  M<rcieas  qu'il  auoit  refoln^  . , 
d'attaquer^  il  bel  fcaciqua  »  fie  allkiw 
ceaucceux  ^  ils  marcher^^nc  çonjoiti*  dt  Mtr^ 
cemeac  ^  il  auaqua  Bernulpbe^  il  le 
ma  :  contitma  (es  hoftiiicÂ  ^cmtre 
JLudecane  y  donc  le  fore  fut  audî  mal- 
.iieitf eux  .qoe  oeliiy  de  Con  prcdcicefl 
.i^of  :  &  pource  qu' Vthlac  luccedèur 
de  Ludecane  pretendoic  de  fe  coa- 
ièpier  k  Coiitotme  ,  il  leftsra  de  ^ 
prés  qu'il  le  coucraignic  fiiialemeAi 
àlaliiy  ccder*  Enfin  Us  Nouham*  g^^^ 
Jbmos  qui  n'aooîem  fokic  eu  de 
Koys  kgiûfnes  depuis  Ëckelced ,  ne  thttmm,  . 
.A  pounant.  afics  eftMMc  dé  tant  de  Armi. 
TÎâoices  y  luy  députèrent  des  Am- 
^balTadeuct  poui:kiy4^aiandec£ipro-  ^^^^ 
teâioti  comte  les  Danoit  ^  à  condi.^^';f^  .' 
t(jK>n  ;  dfs  le.i;ecoaiiqîfti:e  pouc  ieu£  Som* 
.«csaHK.  •  .  > 

L'Eftat  des  Saxons  Occidf ntairx 
eftancain(iacciuc  à  vue  grj^nd^iu  qifi 
A'aaok  pcMotencore  efte  veuë ,  Egp   '  ;^ 
bert  qui  ne  voyoicquafi  plp^  de  Pro-  . 

4iio€ei.  qMcwc^dea  Pii0»ef -Ardes^ 

Etcodeis,  qui  ne  fudenc  à  l'c^beiC 

4lusk»  «.voultUficUttCX  la  «Muuokadi^  > 
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li6       "jibbfege  de  tWfloîre 
.  fa,  Nation,  &  la  feire  durer  iufquesà 
la  confommation  des  (îecles.  Pouc 
cecef&cil  ordonna  par  vn  Edi£t  qui 
fqc  enuoyé  par  tout  où  fa  domination 
i>ri^  s'cftendoit ,  Q^ie  teus  ces  RêjdHmes 
*  ^    Cinqtêis  y  &  réduits  en      ,  fnffem  ap^ 
'^^^'^  pillez,  d^vn  fenl  nom  jindehntht  c'ctt: 
*       ^^^^^      Anglois  ^  jinfisA  le- 
Jon  les  Latins ,  Angleterre ,  félon  les 
I  François. 

JLa  profperité  de  fes  armes  deuoic 
ettonner  tout  le  monde,  neantmoins 
les  Danois  ne  les  appréhendèrent 

J)oint  tant  qu'ils  ncfi  iTenc  de  noauel- 
€s  irruptions  fur  fes  wres  j  mais 
ils  furent  toufiours  fi  cpurageufe- 
ment  repouflcz ,  qu'ils  furent  à  la 
contrains  de  le  laiflèr  iouïr  en 
repos  des  lauriers  que  (es  grands  tra- 
«aux  luy  auoient  acquis.  Il  régna 
^  trente,  fepc  ans  &  quelques  mois,  & 
fàilTà  fon  fiegc  rcmply  de  fon  fils 
Ethelw'phe. 

.  ETHELWPHE. 

Pendant  qiTC  ces  grands  cïiangéC 
mens  arriuoient  en  Angleterre  y 
rHvbernie,  ou  félon  le  mot  de  ce 


d* Angt.d'ECc.&  À' Irlande.  ,XX7 

cemps ,  rixlande  n>n  fooâtoit  pA»  . 
de  moiiidixs  :  Elle  aisoic.  veu  vttvm  \ 
JRLoys  depuis  le  ri^e  Saùu\P«> 
icjw.  U  «frim  q«s  finit  vo  de  ms 

jRoys  que  Ton  nommoic  Fntmidius  xj^i^^f^ 
^iii  fut  enuicoa  Taa        les  Norr'uMUMtr 
roands  abordcreoc  en  cette  fâe  »  fo^  > 


la  condutce  à^  Turufimu  QuiU  laia- 


«agectnc ,  qu'ils  Vcn  rcttdtf eue  flonâ-  XT/rl 
très  &  y  cftablirent  des  for tere lies,  ymifs 

'Turgiiiius  n'en  foc  povrunc  pi» 
loag  temps  poiTcdeur  ;  Vu  Primai  ^ 
qu'on  noiucuoic  Garmwdp  ibus  Tm- 
i^bociié  ilnquel  il  aiiM  aitrepris  cei-:  *  *  : 
teconquefte,  ayaticeftétué  au  pa^t  ' 
de.GalUa  ^  qu'il  auoic  accfiqu4,.p^r  '  -  ^ 
l»  araie$«  Les  Irbunloîs  stùhtcnt 

de  fe  déliucer  de  la  dominacioA  4e  « 

cet  eÛtanger.  II  eftait  ^g^eii»  amay 
reux  de  la  fille  d*vn  Priiice  qui  poj[I 
ièdoit  la  meilleure  pajrtie  da.Rûyt^. 
Bie;  il  k  fit  deaMn^r;  le  pere  itt, 
cette  Princeflc  demeura  d  accord  de 


■ 

3 

qu'elle  feroit  accompagnée  de  quiéh 
«fi  fiUes^  que  Xutg^ikis  Tir  oie  rece^ 
«iojr  Mec yti pacetl  ncKn&ceâe  Gfltk- 

lik-h^mtnes  dans  ÏLiLo  de  Mej^hf,. 


ili  ^jibbngc  de  l'fJl/lolre 
Le  pere  de  la  PrincclFe  fie  dcguifêr 
en  filles  quinze  i^unes  hommes  des 
plus  vaillans  de  toutes  (es  terres,  leur 
ordonna  de  mettre  de  bons  coutelas 
fous  leurs  robbes  :  Turgefius  parut 
auec  ia  fiiite  j  fon  ardeur  le  porta 
tout  incontinent  vers  là  maiftrelïè 
p6ur  la  careflcr  ;  les  deguifez  mirent 

})romptcment  les  mains  aux  cfpées, 
e  maflàcf erent ,  Se  Ce  iettans  for ieufe^ 
ment  fur  ceux  qui  Taccompagnoienr,^ 
->    -  les  firent  tous  pafler  fous  le  trenchanc 
fie  leurs  coutelas. 
Unloh  '  Cette  aftionreftablit  l'Irlande  dans 
jt  refiét'  I^^ibcrté  qu  elle  auoit  perdue  peu  au» 
^ti[jfnt  parauant ,  car  au  mcfme  temps  qu'on 
d^nsU  eut  appris  la  mort  du  Tyran,  les 
liberté,  fcindois coururcnt aiix  armes,  mafla- 
crerent  la  plusgrandc  partie  des  Nor- 
wegiens  ,  chaflèrem  les  autres  hôr$ 
de  rifle ,  razerent  toutes  les  forte- 
refles  qu'ils  aûoientefleuées.pour  at 
feurer  leur  domination ,  &  pour  ne 
demeurer  point  fans  conduite  ,  cfle- 
uerent  au  Trône  de  nouueaux  Prin- 
ces  de  leu^NacioJî  trente  ans  apre$ 
auoir  efté  priuez  de  la  liberté  de  et 
choix; 
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.   Cefiendatit  onne  cieiiiefioi(pasdc^^^'^ 

moindres  fufces  vers  la  partie  Sep-  *  • 

ccmnonale  de  la  Bretagne.  Quelque  ^ 
accident  ayant  rompu  rimetiigenee  B/cop^si 
qui  eftoic  entre  les  i^iûcs  &c  les  Ef- 
coflbis  i  les  Piâes  qm  s'eftojent  a>  } 
mez  fous  !a  conduite  de  Ferecteth  hu 
jrenc  dé£atfs  par  j^lpin  qui  podc^doic      ^  9 
le  Sceptre  d'Efcoflè  ;  Feredeih  fyt 
tue,  Kennith  fon  fils  prit  lafchemenc^  .  . 
kfitice  fUflteo  de  combatceaueccbt- 
leur  pour  venger  la*  mort  de  Ton  pè- 
re. Les  Piâcs  eftonnea^  mii^enc  leur 
Seeptreentrelesmains  d'vti^icHmné' 
BrndM  ;  ce  Capitaine  qui  n  auoit  pas  .  ^. 
.Tiie  peiice  expérience  au  hii  de.  là 
guerre  marcha  centre  Alpin  «  \ê 
defic^  le  (oa  »  &  &c  planter  u  tcfte  au 
Inmc  dfvne  lance  dans  l'^qpkûon  que 
ce  funcfte  objet  raualeroit  le  courage  . 
des  Eftodois.  Mais  cette  penfée  (DuA  . 
if  n  eârr  hiàaiï  efloigné^delbn  premier 
but.  Kennech  fils  a  Alpin  ayant  pris 
ieSe^Mve^d'Ëicofle ,  iU  oppofii  co» 
rageufemçnt  aux  inuafions  de  Brudu<  : 
rompis  "îVriiirr^  p;t.>*>iKjT^>.^^ 
<|ife  ce  Prince  guok  iniec  les  Angioiig&' . 
.JLaiecraite  de  ces  peuples  ûc.  mourix      ^  ' 
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1  jo        Abbregidey  l^Hijfoire 
Bradus  de  dépit.  Dr^skcn  Ton  frerc 
quifucfonfuccelleur  à  la  Couron/je 
des  Pides  fut  pourfuiuy  par  Kenneth, 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces ,  il  for 
te  Roym      ^^^^  le  combat:  Il  arriua  de  là  que 
aums    cette  nation  ne  fe  pouuant  plus  dç^ 
des  Ptc^  fendre-dVn  homme  qui  leî  trauaiL 
tes  -vtent  loie  fans  relafche  rcfôlurenc  de  le 
ll^r"  '^ifî^r  poffelTeur  de  toutes  leurs  ter- 
Efcojfois.  ^^5>  &  de  chercher  en  Angleterre  vn 
S^S.   azile  contre  fa  fureur.  Aiad  Ken- 
neth  vidlorieux  vnit  à  fa  Couronne 
toutes  les  Prouinccs  des  Piâres  dont 
elles  n'ont  point  efté  depuis  fcparées. 

Nous  vousauons  (air  voir  cy-det 
fus  la  grandeur  des  Anglois  Occidem 
taux  fous  Ja  conduite  du  femeux  Egr 
betty  il  cft  temps  de  reprendre  vn  peiï 
^   ce  difcours,,  pour  voir  quelle  fut  la 
JTtli-  ^^^"^      gouuernement  d'Etêlwlphf, 
xiphe.  qui  ftit  fon  fils  &  fon  fucceffeùr. 

jL*annce  de  fon  auenement  à  la 
Courontie  d'Angleterre  fut  celle  de 
SjS,  fon  humeur  fut  fort  portée  à  la 
pieté,  &  pour  faire  voir  qi|e  les  gratis 
detrrs  de  la  terre  ne  faifoiem  pas  tout 
^  élément,  il  ne  fe  referua  que 
Taucien  Royaume  de  Wejtfix  &imc 
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I  -  ,Ja  Courgonc  de  tous  ceux  c^yiEghcrt 
^       auov  çonqu/eftez  ûac  la  tefte  à'E^I^ 

I       y?4«  qui  eftoit  fon  freic  ,     fon^îj  ft-    ,  ^ 

,    *      Quoy  qu'il  cn/oû^Vn  &  Tautrc  de 
'   ces  deux  Princes  gouueraerencRoya* 
'\kmtsAZcùm  auotti  trouble  dfpi» 
I       lannçc  8jS.  iufques  à  celle  de  Sjr, 
auqu^  ceoiM  les  X^^iiois  aianc  âic 
j       Yoc  éîiricule  irruption  dans  1  Angle-  ^^-^ 

terre^^ls    rcndirem  maiAce$deX<uv  f 
drcs  ».  la  pillèrent  »  concraignisem  /^^lî^ 
Berthulphe  qui  eftoit  abrs  Roy  de  i^^^^^ 
Merce  de  tournçx  le  dq&  pgm  fe  gua^ 
wetMt  de  leuri  anries  »  fit  foreerehc 
Ethelwlphe  de  marcher  à  la  te% 
d'voe  belle  nwéc  poor  Voppoier  à 
leur  fureur. 

Ce  Piince  eueit  vne  cemarquabli^ 
chaleur  pour  le  fouftien  de  h  fof  ^ 
Chreftienn;:^  les  enneniis.  quil  al- 
floîc  ceBibycre  êftoienc  les  perfêei»- 

^teurs  de /à  religion  ;  Cela  le  fit  ma j;- 

j^ïà  cette guerfe  euec  tant  de  zele 
.  Je  d*ardcur ,  qu'ayant  tnfpiré  fa  ^àa^ 
'  Jeur  ciuiskiceeur  de  tous  Tes  foid^Uy 
:ë$  €OBQba«ttem.fi  gaiilardeaMiit  qoe^ 
2mtc  [[Mmcsjsk^  Da&pis  fut  tailU^ 
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li  z       jibhregi  de  l'Htfhîre 
Siftt    cnpiecçs,  à  la  referue  de  quelques- 
larf/éf   vns qui  trouuerent  leur  faluc  en  leur 

Cette  guerre  eftant  glorieufemenc 
'a^heuce ,  Echelwlphe  eut  vn  nouueau 
fujecde  prendre  les  armes  en  faueur 
de  Burthred  Roy  de  Merce.  Les  Bre- 
tQns  Mediteranaux  fe  vouloient  at 
franchir  de  la  domination  de .  ce  Prin- 
ce, il  enuoya  demander  le  fccours 
d'Ethelwlphe  ,  Ethelwlphe  marcha 
iuy-mefme  à  ceue  entreprife,  fa  pre- 
fence  fit  que^lcs  Bretons  furent  remis 
à  TobeilTance.  .  .  » 

Xa  défaite  des  Danois  eftoie  a(Icz 
confidcrable  pour  les  faire  craindre 
&  les  obliger  à  ne  fe  point  expofer  à 
vnc  nouuelle  difgrace.  NeantmoiiK 
leur  perte  ne  pouuanc  eftoufïèr  leur 
ambition  ,  ils  fe  jettercnt  derechef  en 
Bretagne,  &  prirent  terre  en  l*Ifle  die 
Tepiet  qu*ils  fe  promettoient  bien 
d  emportçr  :  Mais  d^ux  Capitaines 
nommer  Euthere  Sc  Huâe  ayant  eftc 
com  nis  par  Ethelwlphe  àlacondui*- 

des  Kenciens  Ôc  des  Suthriens^  iFs 
combatirent  Ci  vaillamment*,  que  la 
plufpart  de  ces  fiers  .euneinis  eftam 
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J[  An^n  d'EfcoJfe  é'  d^Irlande.  43  j 
demeurez  niorcs  âu  champ  de  ba,<-  ..^ 

.  taille  y  les  vallfeaux  '  fur  )e(qaels  les 
fuyards  fe  penfoienc  fauuçx  furent 
pris  &  coulez  à  fonds. . 

Echf  Iwlphe  eftant  donc  hors  éés  ^^^^ 
apparences  .de  fe  voir  de  nouueaux  de  U 
ennemis  (tic  les  bras»  il  fuiuu  les  moti-  f  '^t^ 
uemens  de  fa  pieté  qui  luy  confeilloic  ^^/^ 
de  crauailler  ferieufemenc  pour  fon.^^'^ 
anie.  Il  oâric  à  Dieu  pour  cela  la  àù 
xieftnc  partie  de  tout  fon  Royaume, 

^  fit  vn j^oyage  à  Rome  auec  vn  de  ieis  . 
cnËins  qu'on  nommoic  Alfred  ,  &: 
fuiuauc  l'exemple  d'Inas  qui  auoic 
efté  fon  predeccflêur  »  rendit  tous  les 
Royaumes  que  la  valeur  d'Egberc 
Ton  pere  auoir  foûmis  à  (à  Couronne^ 
tributaires  du  *  Siège  Apoftotique, 
d  vn  ftcrlin  annuel  pour  chaque  fa- 
mille. Ce  qui  s'cft  coultours  pratiqué 
depuis  ce  temps  la,  iniques  a  la  re* 
juoke  d'Henry  VIII.  Roy  d'Angle-  • 
terre .  conune  nous  y ous  dirons  en 

^  •  •  •  • 

fon  lieu.  •  '    \  * 

Le  de&r  de  rcuoic  &  Patrié  luy 
ayant  fait  abandonner  Rome  :  il  vou- 
.  lurpaflèr  par  la  France  I  oû  il  cpouià 
la  nlie  du  Roy  Charles  le  Çaaiiue* 


.154       '^bbregi  de  l'Ht/toire 
^Mwsil  ne  goufta  pas  doncement  reS/ 
délices  de  fon  mariage,  &  ne  fut  pas 
rcceu  de  cous  fes  fujets  auec  le  bon 
accueil  qu'il  en  efperoic  5  car  Çchel- 
bald  fon  fils  aifné  fe  mit  en  eftat  de 
luy  difputerlaiuftepolTeffion  de  Can 
Trône.  H  l'occupa  neancmoins  de- 
rechef malgré  la  fadtion  de  cetauda- 
xieux  en  font  ,  &  de  ceux  qui  s*c- 
toient  cfleuez  auec  luy,  &  pour  faire 
,  voir  qu'il  auoitvneame  Royale,  il  ne 
,  voulut  point  tirer  vne  légitime  ven- 
geance de  cét  attentat  ,  &  fe  con^ 
.  tenta  de  faire  voir  qu'il  auoit  efté  en 
pouuoir  de  chaftier  ces  Ccnfpira- 
teurs.  Edmond  fut  en  ce  mefmc 
temps  facrc  Roy  des  Anglois  Orien- 
taux ,  par  rEuefque  da  Numberch, 
,  ,     dans  le  Palais  Rbyal  de  Baruc. 
mulfhê  ans  après ,  qui  foc  en  8ji. 

fdrtét^e  Echelwlphe  fe  voyant  àrriuc  à  vne 
fesEfèMs  vieillefïe  incom:no.de  ,  il  partagea 
tntfûfts       £.ft^ç  ^tixxt  fes  deux  fils  aifnez, 
^^f^nt.  q^'Qj^  nommoic  Ethelbald  Se  EtheU 
herd^  &  donna  de raifonnables  appa* 
nages  aux  autres.  .  Les  Prouinces  de 
Kent,deSuchry ,  &  de  SuflTex  furent 
le  parcage  d'Echelbert  ;  La  Couronne 
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d'jingl.J^Erc.&  et  Irlande, 

cfcVeftfexfuccèloyd'Etheibald.  Ce 

.  dernier  ne  régna  que  deax  .ans  de  de- 
my^.auec  peu  ié  cantenctmenc  de 
tous  fts  fujets  ;  Cela  fit  que  fon  Scep- 

.  cre  pailà  dans  maius  d'Eihelberc 
(bntrere.  •  *  . 

Ce  Prince ferendic  digne  fils  d'vn .  .^^^f 
pere  qui  aoûic  fait  les  délices  de.  cous   .  ,  ' 

-  les  peuples.  Les  [5remiers  iours  de  fon 
regae  fureiu  troublez  par  vne  noa* 
ddue  incadion  de»  Danois ,  qui  pri-» 
lent  &  faccageient  Wintefttry  mais 

.ils  ne  porcerenc  pas  loid  la  peine  de . 
leurs  violences  ;  lis  furent  première-  ' 
ment  défaits  par  ^s  Comtes  de  H^m^  * 
ion  U  àe  Bwroc  ^  qui  commandoient^ 
les  armes  Royales,  &  en  fuitte  par  le 
Roy  nueTaie  qai  les  cfaadà  de  toutes 

'  ies  terres;  Ce  qui  l'ayant  imsen  trei^ 
grande  confideration  parrny  tous  Tes  * 
jpeuples,  ils  fe  p  r onoe^oient  de  grands 

,  auantages  de  la  valeur  &  de  fa  con-  . 
duice  y  quand  la  moft  le  lauit  à  leursr  . 
fi^mmces ,  qAat/e  am  &  quelques 
mois  après  qu'il  eut  ptis  le  gouuerne* 
-  meni  de  VeftC:]^« 

0  \ 
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i}6  .     jihhregè  de  l^Hifloïre 

ET  H  ELRE  D 
fiicccde  à  fon  frère. 

Echelicd  fon  frerc  qui  luy  fucccda, 
fi*euc  pas  v^ic  fortune  pareille  dans 
reuenemeqc  de  fes  armes.  Les  Da- 
nois  traucrfercnc  fon  règne  par  des 
holHlicez  d.ingereufes.  Ils  s'eftabli- 
renc  d'abord  dans  la  Prouince  û*Ertan- 
gle ,  le  Roy  de  laquelle  fut  tué  par 
eux,  fe rendirent  maiftres  de  la  ville 
d'Yor^^k,  &  feferuant  de  la  fortune 
qui  fe  porroit  ouuertement  pour  leurs 
armes  ,  attaquèrent  le  Royaume  de 
Merce  qui  eftoit  alors  poilcdé  pat 
Butrec. 

mtrcl^^    Butrec  ne  fe  rrouuant  pas  aflez 
fort  pour  leur  refifter  ,  enuoya  de- 
courj  dté  mander  le  fecours  d*Ethelred.  Ce 
de  Prince  qui  haïffbit  cette  nation  dan- 
Mtrct   gereufe,  femicau  mefme  temps  aux 

'les^ï>  ^'^*^"^P^'  armée  qui  marchoit 
vois.  ^^"5  la  conduite  d*Ethe!w!phe ,  Tvn 
de  fes  meilleurs  Capitaines,  défit  ces 
.redoutables  ennemis.  Ils  s*eftoicnt 
emparez  de  Reading,  que  Ton  nom- 
me Barch  anjourd'huy.  Ethelred 
entreprit  de  les  en  chaffer ,  il  en  fit 
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fCAngl  d'Efcdfe  &  d'IrUnde.  x^y^ 
approcher  Ton  armée  ,  fie  pafTec  aa 
fil  de  le^pée  couc  ce  qui  fe  rencôtitra  . 
deuant  luy,  &.ne  fe  promk  rien 
moins qued/empottec  cette  foriereC>\ 
&•  Mais  1m  amegez^yftnr  fait  vner 
.  furieufe  forcie  9  ilscouurircmlacam*  . 
pagQé  de  morts  y  au  nombiedeiquels 
le  trouiia  le  General  Ethelwlphe,  & 
les  conuaignic  a  leuer  le  Siège. 

Ce  marnais  iitccez  les  deocfit  >rayu  ^ 
femblabtemenc  eftonnerirfieanxmoins 
cefuclecooctaire}  ia  perce  luy  fitcoivi 
ceuoir  la  refolucion  de  Taccroiftre^ 
,  ou  d'en  cirer  vue  teoaarquable  ven- 
geance»  Il  foc  aciaquec  les-Danoit 
quatre  iours  après ,  diuifa  fon  arméf 
en  deux^,  mic  foit  frère  Alfred  à  la 
tefte  do  fMremie  rcorps/e  refenia  le  fè« 
cond  pour  comhactre  d' vu  aucre  coftc*' 
JLes  ennenaâf  jdifpdGsctatv  leor^  ccodA 
pes  de  mefme  façon  :  les  armées  com- 
mencèrent à  marcher  pour  venir  aux 
Eihelredqm^  ne  vouloir  potfit 
'  combatte  fans  auoi^  imploré  le.  f&- 
,  cours  du  Ciel  ;  commanda  qu'on  euft 
à  célébrer  la  Meffe  ,  pendant  que  ce 
fain6^  faaiâce  (e  fiUuHC,  on  luy  vins 

queres  g^n'âttMbîMitptui 


i}J         Ahbregi  de  tHtfloîre 
que  fa  prefence  pour  aller  combatre, 
ilnebranfla  poinc  :  Alfred  fon  frère 
quines*enpouuoicplus  dédire,  coai- 
mcnça  hcureafcment  la  bataille.  Les 
poftes  eftoient  auantageux  pour  Jes 
ennemis,  &  leur  nombre  excedoic  ce- 
i*/ffWf  luy  des  Anglois.  Toutefois  ils  furent 
dei      vaincus, &  pourfuiuisfi  chaudement 
yitu^^  qu'ils  ne  le  fauuerent  qu'aucc  peine 
dans  les  murailles  de  Reading. 

On  croyoic  qu'vne  déroute  qui 
laiflbit  toute  la  campagne  abbreuuée 
de  fang ,  les  contraindroit  à  quitter 
^  cette  Ifle,  Ton  fut  trompé  dans  cette 
pcnfée  :  ils  fe  refolurent  à  ne  point 
démordre,  &  pour  faire  voir  que 
cette  perte  ne  les  auoit  point  efton- 
nez ,  ils  fe  rallièrent,  marchèrent 
quatorze  jours  après  côntre  ce  vain- 
tAdnà,  queur,  le  défirent  ,  &  par  vn  fécond 
/Mcctmlfe  combat  qui  fe  fit  quelque  mois  après, 
a  leurs  |ç  ^ij^çm    nombre  des  morts. 

ALFRED 
fuccede  à  Ethelred. 

Alfred  ou  Aluret  fon  frère  receut  fa 
Couronne  parle  commun  confcntc- 
mçiude  tous  fcs  fujets.  Il  auoit  cftç 
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J[  An^.  JtEfc.  &  Jtl flânât,  xip 
dcfia  couronné  par  le  Pape  Léon  IV* 
Hic  flic  derechef  par  lei^  mainf  du  Pa« 

Ee  Adrian.  Son  règne  dura  Vingt- 
luâ  ans,  dexominuelies  guerres  ea. 
occaperent  plus  de  la  moitié.  Les 
Danois  enflez  de  leur  précédente 
viâoire  »  ie  poarfuiuirem  auec  voe  -  ^ 
chaleur  extraordinaire.  Il  fouftinc    •  - 
leurs  eâFbrcs  auec  courage  ;  il  ,k$  défit 
a^ccs.TO  combat  où  il  demema  graoil 
nombre  de  morts  fur  la  place  -,  ils  le  ^ 
formonterent  à  leur  cour»  Enfia  ja 
paix  fe  fit  entr'euXy  à  condition  qu'ils 
lortiroient  dupaysde'Weftfcx, 

Leturtettaicefèi^àUvilledeLQiw  g^^; 
dres,  où  ils  eftablirent  leurs  quartiers  £;f^/o/// 
d'hyuer*  Siptoft  que  lafàifon  de  met- 
CM  en  ctopagne  futarrioée,  ils  «-  ^^^"^ 
taquerenc .  fiutrec  Roy  de  Merce  ,  le  èà»€if^ 
challeceor  deièf£ftacf,  ic  dom&erent 

cette  Couronne  à  vn  nommé  CeoU 
"nlfht^  à  coi^dition  qu'il  la  leur  re« 
mecrroit  quand  il  leur  platroic ,  com- 
me nous  auons  die  cy-deilus.  Ce  qui 
fierempliflSuit  pas  encore  leur  àmoî« 
rien,  iisprojettercntdcfe  rendre  al^* 
iblus  dans  les  Royaumes  circonuoi- 

iius«  comme  ils  l'eftoietic  cte  cewi 


2.4^        Abbrege  del  Hiftoîye 
.  d'Ëftaogk  &  de  Mcci^  Fai^as  4ojM 
-    deux  poifTam  corps  <te  toiices  IcQrs- 
trciipes^  ils  mi  rem  le  prea^iec  ibus  les 
'nciltci  d*yn  General  qiiVniuNnaïQic 
HealfcHT  ,  pour  marcher  contre  les 
Nonhooibiiens.  L'aotcchconduit  pac 
{9ê$brm'Offiytil  y  9c  ^mn^  aila 
8 7J*  nKarc  le  fiege  deuant  le  chàfteau  de 
^     VithéH  ^  qui  ^  dau$  ie  pays  de 
Gaoîbridge^  Les  premières  troupes' 
.^Jj^jj^  emportèrent  fans  beaucoup  de  peine 
wif/^if  ^<Hice  la  centrée  de.  Northombre,  & 
lemrfoH^  s'y  eftablircnt.  Les  dernières  pricenc 
uêtr.    la  place  qu'elk»  attaquoient.  . 
"^Alfred    Alfred  né  tefloit  pas  oepemlant  les 
^^^^     efcharpe ,  car  il  atuaûa  leur 
'flotte ,  de  laquelle  il  xouUa  fis  ▼aî£. 
féaux  à  fonds,  &  ferait  en  eftat  de 
les  aller  combacre  par  terre.  *Mais 
quelques  amis  communs  ayaœ  mis  * 
.  fur  le  tapis  vn  pourparleç  de  paix  ^  eU 
1»  (ê  £t  à  condition  que  ces  effarao* 
gers  vuideroientde  toutes  (cs^ terres, 
&c  en  effet  ils  jurèrent  folemnelle*^ 
^  nletlt  ^ct  obfertter^  inuiolablennnnt  le 
traitée  Ils  ne  gardèrent  pourtant  leur 
.    parole  y /qu'autant  de  temps  qu'ils 
^'eurent,  p^  mo^en  de  la  violer» 
i  '  ^  I-cur 


.  <f  (tEpB.  &  d'IrUnie.  '^l^J^ 
;  Leur  âimée  ayfttit  èfté  tenfbrcée  pur  : 
'  quelques  recreucs,  ils  allèrent  atta*t*'fî^*^ 
quet  la>Titted'£xcefter,'  quieft  danr: 
la  Comté  de  Den ,  &  la  prirent  fans 
aaoic  eoiployc  beaucoup  de  cemps  a- 
sVn  rendre  matftrèt, 

Alfred  couchi  fenHblement  de  cet- 
te  inftaâion  de  paix  ,  aflîbmbla 
Confeil  de  guerre  pour  fça^ioir  quel 
xemede  on  apporreroit  à  la  continua* 
tÛMi  de  ces  hoftilitez.  On  propoâ* 
<ieux  expediens^  ils  furent  tous  deux  - 
appi^pttwtt*  L*e  premier  6it  de  Êiiré. 
vne  grande  quantité  de  vaifTeaux  pour  - 
jLoppoier  à. la  déçente  de  ceux  qui  * 
voudroient  venir  au  (ecoui^  de  leti|:s  ^ 
compagnons  j  Le  fécond ,  d  aller  rc-»  * 
prendre  la  ville  d'Exçefter  qui  poii#' 

uoic  faire  fubûder  les  ennemis  dans  la^. 

•  ♦ 

Prouince*^  ,  • 

Ces  expediens  auoient  èfté  Judi-t  ^ 
cieufement  concertez  ,  ils  rc  ulïïrent 
également  à  l^iKiantage  des  Aiigloisw''  ' 
Plus  de  cent  vaifîeaux  chargez  de  Da- 
nois «s'eftans  prcfentez  peu  de  tcmp%,  , 
après  ,  la  flotte  AngJoifiMes  alla  com^fj. 
batre,  les  coula  prefque  tous  à  fonds«.  * 
Ji\&tà  qo)  commandoic  fon  armée  ^ 

Tome  l.  IL 


^  •  ^AUre^t  de  VHifloirê 
^  "  déterre  prit  Excefter:  Ainfi  lei  Da- 
4     •*  •    iiois  furent  contrains  de  fe  retirer  au 
pays  de  Merce. 
.  '     Ils  s'eftoicnt  derechef  obligez  paf 
t!nd!nt  ferment  de  ne  contreuenir  point  à  la 
^Mfires  paix  qui  fc  fit  alors  ;  Ils  n  obferue- 
u    rent  pas  encore  leur  promelTe.  Ils  fc 
>j..     Cêmîè  luttèrent  vn  an  après  dans  la  Comte 
^..ycry»lt.  jg^iij^  ^  trauaillercnt  leshabitans 
fi  cruellement ,  quMs  fc  mirent  à  To- 
bcïdànce  pour  éuiter  vn  traitemeni 
'        qu'ils  trouuoient  pirequelamort  :  c< 
qui  ruinant  toutes  les  efperance: 
:   .     d'Alfred  ,  il  fe  retira  dans  la  région  di 
Sommerfet ,  où  il  fe  cacha  pour  fe  dé 
^        rober  à  la  fureur  de  fes  ennemis. 

Dans  le mefme' temps  qu'il  fuyoi 
cette  pcrfecution ,  vn  autre  Capitain 
Danois^qu  on  appelloit  Hubbe,ayar 
cflc  defFaic  &  tué  deuant  vn  chaftea 
rj]p^i  de  la  Prouincc  de  Weftwales.  Alfre 
te  fé"   qui  n  attendoit  qu*  vne  occafion  fauc 
table  pour  faire  voir  que  fon  cœi 
n-eftoit  point  tout  à  fait  abbatu ,  fc  1 
voir  à  quelques-vns  de  ceux  qui  s* 
toieiu  éloignez  par  la  crainte  des  ei 
nemis  rils  le  receurent  auec  granc 
joye,  il  rallia  tous  les  fugitifs  ,  troui 


j 


» 

quelqiie;  leftesde'fesaàdeilft  iênS 
tfô» ,  qui  fe  mirent  de  bon  cttur  à  (à  i 
I   "»ite}  marcha  coacce'l«$  Danois  ,4c«. 
I  «icfit  «n  quelque»  rencontres ,  campa 
^   dwant  les  murailles  duchafteaud'Ey  '      ^  ^ 
I  ''i^ndum ,  qu'on  appelle  nuHaceiiane   —  -  \ 
I  Wi.ngton,lejf  «ffiegcz  fobftindreiu  fes  .    "  J 

*n«utsparl'crpacedçquatocaeiours:"^'''*-f'  ■ 
la^m  lés  preflaec  ,  ils  demanderenc 
\  à  capituler .  Alfred  les  rcceut ,  ils  pro-jj      *  •      '  • 
mirent  de  fonic  cdm  Iwtt  de 
ftoyaabe.  Gathmm  ,  Gormcnd  ou  f^f.  T 
Gkrmn»  leur  Roy  piomk  auflide».  ^    ,  • 
«eaMcleCiinaianifine,>  ili  exécute- Air- 
rem  tous  leur  parole.       '  -      X.  P'^***%     \  ' 

il  y  a  quelques  Hifteciens  qui  tieft. 
!  «ene  qoe  oe  Prince  Danois  tint  ces       ■  * 
'  Royaume»  de  Norjhumbre  tfE- 
I  fiaiigle,«onunedét»etKlansde  ia  Cou.  * 
tdnnc  d'Aificd,  &  que  Eric  &  Sethric  • 

1  leseufansluyiùcccderent  jij'qiiesiu 
'  d-Addeftan  petit  filid*, A  if:ed,  - 

'  .Qiîoy  q  u'U  en  foit ,  il  eft  couftaot  qae  !  /    ^  " 
'  lantà^  qoe  les  Danois  s  efl  oient 
acquife    eti   Bretagne   tfoinmcnça  tao-i 
I  deilorsàff  perdre&q.j'il^furènisiîrïi  "«'A  * 
I  ses  à  robeiïTance  d'Alfred  ;  que  le{±?^  ;  . 
•  Royaume  des  Meecicos  ^iwkU^ifiej. 
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'244   .  '  jlbhre^i  de  l  Hiflolre  ^ 
puillànce  de  ce  Prince  ,  après  la  mort 
•de  CcolVrlf  :  Que  les  Anglois  &  les 
#       Saxons  elpars  en  diuerfes  contrées  par 

CrUéfêr  ^  f"^^"^      guerres  précédentes ,  Ce 
J'^l^    remirent  fous  fa  pui(Unce  ,  que  les 
frcd»      Bretons  de- Galles  ne  firent  aucune 
l        difficulté  de  te  reconnoiftre,  &  bref 
que  tous  les  Roys  &  &  Princes  qui 
commandoient  dans  toutes  les  Pro- 
uincesde  la  Bretagne ,  le  reconnurent 
pour  leur  Souuerain^ 
.'jflf;.^^    Alfred  fe  voyant  donc  abfolu  fiir 
Soufée-   tout  ce  que  nous  appelions  mainte- 
râftf  fut  nant  Angleterre ,  &:  les  apparences  ne 

V^An  le  '^^"'^^^  point  que  /a  grandeur  peuft 
^gy^f/'  eftre  chocquée ,  il  conuertit  fes  pre- 
miers foins  à  faire  régner  la  luftice  en 
tous  fes  Royaump s:les  féconds  à  faire 
ioUir  fes  fujets  dVne  tranquillité  dont 
^  ils  auoient  efté  priuez  depuis  vne  Ion- 
VJn^  gue  efpace  de  temps  :  les  troifiémes  à 
gîeterre  diuifer  l'Angleterre  en  Comtez,  afin 
diMtfee         chaque  Seigneur  fift  garder  vnc 
^^^^      exadte  pollice  par  toutes  fes  terres, 
8Sji    t-^^  quatrièmes  à  faire  efleuer  d( 
beaux  baftimens ,  les  plus  remarqua 
bles  defquels  furent  la  fondation  d( 

«Shâilhburh  ^  dans  la  Comte  d'Orfec 


•  0  • 


JtAngl  Jttfc.  &  ïi'IrUnie.  14/ 
la  conflruâion  dvue  magniiîqiift 
Eglife  qu'il  fie  baftir  en  la  viU^de  Cbê^ 
fier ,  la  fondation  de  deux  Monafteres 
jdç  l'Ordre  de  S  •  Benoift  :  Le  pceaûec 
en  riâed'Athelney,  le  fécond  i^int»  1* 
£heAei:,  &  la  reftauraciondê  la  ville  de  V  -  - 

Xoiidres^que la  cominilacion  des  guér- 
ies auoic  prcrqu'enderement  defolce.       V      .  \ 
:    Ce  grand  Roy  ne  Yc  coi^tenca  pas  !j 
jd'auoir  mis  tant  de  Royaumes  Ist  l'o#  ^^^^ 
Jbieiillance ,  &  de  leur  auoir  donne  la fêHpiê^  ,  '  -\ 
flrmujuîUité  y  il  y  eftablic  les  plus  do»  nr.  k$  ^ 
^esperfonnages  qu'il  put recouure^r,  ^^f^J^ 

£our  y  faire  fleurir  les  Sciences  i  ^^%ttm. 
aftir  dans  Oxford  trois  Collèges - 
pour  les  Grammairiens ,  les  Piiilofcè- .  ^ 

{>hes  &  les  Théologiens  »  &  donhanc  *   ;  * 
uy-mcfme  à  l'eftude  le  temps  qu'il  ^  ^ 

'  donnoic  auparauanc  àjàire  la  gu^re  , 
il  (è  rendit  fi  reconimandable  par}(a 
Science,  que  Ton  voit  encore  aujoui> 
d'huy  des  produAions  de  fon  e/pfk 
qui  lont  admirables.      '»  .      *  * 

Il  eut  Ç\x  enfans ,  trois  '  maflcs  ^ 
(&  trois  filles.  Etheifiince  l'aifiiée  de 
/es  filles,  autrement  appellée  Ger-  • 
(rude  ,  fut  mariée  à  BaudoiiHi  le 
Çhauue  Com(e  de  Flandres.  Elgiue 


Digitized  by  Google 


^  >  Ï4^       'Mhregi  del'Hifloire 

la  féconde  prie  le  voille pour  auoir? 
plus  illuftre  efpoux  que  fes  fœurs  ;  L 
croifiéme  époufa  Etheired ,  Roy  d 
Merce  donc  nous  auons  parlé  cj 
defFus.  Quant  à  fes  enfans  maflcs 
Edouard  on  nommoit  ainfi  le  prc 
rnier ,  futfon  fuccellèur  après  vn  rt 
^00.  §ne  de  18.  ans,  &  félon  quelques. vn 
-    de  29.  &  deniy.  Le  puifnc  mourt 
^    fort  jeune  j  Ethclw  ard  qui  fut  le  tro: 
fiéme  fut  foigneufcment  efleué  à  I 
Cour,parmy  les  principaux  Seigneur 
du  Royaume. 


Edouard ^  âît      Vieil  ,  fils 
'  d'Mfred. 

te  d>3^  ^^"^  connoilfance  des  Lettres: mai 
d9M4rd,  ^[  ne  luy  fut  point  inférieur  en  l'expc 
rience  du  fait  de  la  guerre ,  &  fa  puii 
fànce  ne  fut  pas  moindre  que  la  fien 
4ie.  Si-toft  qu'il  euft  pris  la  polfedio; 
du  Royaume ,  il  alla  reconnoiftre  toi: 
tes  les  Prouinces  &  toutes  les  place 
xjuilecompofoient  ;  ordonna  de  bel 
■fcs  fortifications  pour  alTeurer  toute 
fes  frontières.,  Eftablit  de  bons  ordre 
par  tout  pour  tenir  fe^  peuples  a 


k 


1 


1  i 
•  4 


.  diAkigL  d[Éfc,^  ^  Mande,  t^y  ^ 
&aûk  \  Scywt  cmpeTcher  qa^Us  m\ 
f aligne  troublez  pai   de  nouuclles^ 
g^C|rrfs<icsbiu^«$  »  &  pariiculicrQ^  , 
nient  p<>uc  tenir  en  èiiile  les  D«0olf  ^ 
qui  CQQAPandoient   au^ .  Ângloiti  ^ 
Q^epitttc' 4Bnsk  Nôrchiiiiicibce* 

Le  Le<Jteur  auroit  quelque  chôfe  à  CôntU 
me4eaiiuid^]:iri  ie  palfois  outre  fans  9itMt$9n 
auoic  édaircy  la  fucçeiïion  des  ftoyj  i^Jtj 
d'Ëia'ârei^  dauiaxit  06us  les  faut  ^^^jS^ 
ncnre^ii  jeu  tfiatmèimm*  le  dirà^  iigjco/. 

donc  que  Donald  IV.  qui  eft  le  der^  /c 
flicr  cbt»^  n0ii^êQpiis  parlé  cy- deirus^ 
eiat  pour  fuccefTeur  Coitftftfitîii.ifep 
eauà  »âb  de  Ke»nçt  :  Que  ce  PciQce 

jciré  dans  la  contrée  de  Fife.  Qu'Ephus 
j^  fimefmapriss  luy  lé^ouuerne-  ^ 
«lenr  de  l*£ftac ,  où  ft  cotidiiite  fbc  It  * 
mauuaifc  que  la  Noblcffi:  Tayant  dc4 
potiiltéde  fenSceptre,  le.dcftc4ete 
mourir  au  bout  de  trois  jours.  Que     /  ; 
Çr^goifie  fils  4^  Dungallm  occupa  ùk 
plftceauec  grande  fatisfaâidii  de  As 
Mi»p\es,parce  qu'il  fut  dotté  de  tenues 
les  belles  qwHcez  qui  icmt  im  gran^     .  , 
Prince.  Qu'il  chafTa  les  Danois  de  la 
PfouÎMe  de  Fifi?.  Qtt'il  &t  heureu&ir 
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i4S  ':Ahhr0jrUiffJiflM^'''^ 
fèmeat  lâ  guerre  .contre  les  iihndqis. 

qui  aooietit'r«uagé.4'lfle  dcGaiwai^ 
&qîVil  mérita  le  titre  de  Grand.  Ta- 
jjouteray  que  ce  grand  Prince  eftau 
mort  la  doaitédie  ann^ecte^n  regfie« 
Donald  V.  du  nom  »  fîUde  Confiant 
tin  Ceooîià^  Bit  mil  en  poflèffîpti  de 
eettc  Couronne ,  qu'il  porta  dix  ans , 
Se  x^ucn  fuite  Confiant  in  1 1  T.  da 
tiùmfiU  diCltiQséit  mk  i«r  lé  Trône. 

Voila^out  ce  qui  m'a  fembié  necef^ 
(aire  pocrt  ne  rien  àttoif  à  délirer  pour 
Ja  perfedion  de  noftre  difcoursV 
il  faut  maintenant  contmaec  U  *vie 
d'Ëiloiiartt  ,«ftir  laqoellé  noib  atMMis 
efté  contrains  de  faire  ceue  difgrel^ 
£on.^ 

Conftantîn  plus  remuant  que  fes 
ptedeâ00èur$|  porta  fcsisrmesfur  les 
trotttieteî  des  '  Anglois  ,  dés  le  edm- 
inençement  du  règne  d!Edouard.  Ce 
qui  ayant  obligé  ce  Pfkice  de  mar* 
cher  à  la  teftc  d'vne  belle  armée  pour 
arrefter  les  progrès  decét  Ëfco(Ù>is  ^ 
.il  cocnbatif  auet  tam  de  courage  "tC 

§nt  defuccez  qu'ayant  emport&vne 
brieafe  vfûoure  furier  emietmf ,  -il 
contraignit  Coi^Uncin  à  luy  d^aa- 

4    •  •        •  '  . 
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à' Af^hJtE(caf  &  à" Irlênde.  149 
der  la  paix  qu'il  obtint.     -  ' 

Lecœucd*Edouard  fe  trouua|îC  tdo'ùdrd 
flepar  at(e  viâtim  il  maçcht.  conA»  i""*- 
les  Bretons  de    Galles  qui  fe  re-  ^^T/^U 
;iiiioietit,lcs  cemic  au  dcuoir  dontriU  fim  dê 
s'écartoiient,  vlâ4'imeiiidicieiife|e^  O^u^ 
duicp.,  ppur  reprinier  la  fureur  de^ 
tDatiéts  quéfottirerefiftbelwaid  mqÀ 
armez  contre  luy  fous  efperance  de 
-le  depoITedec  dê  ton  Tcôac^  Ce  frère 
ambitieav  ayant  cfté  mé  au  c«mbaeV 
il  ficla  paix  anecIesDanois,&  dauianc 

.  qUé  !e$  Norclpumbrien^  £;mb]i«ieBe 
•  vouloir  embralTer  le  patty  de  fes  en- 
-nemis,  ii  ûb  oûtaux  champs  pour  ie$ 
attaquer  ^  ttoagaa  toute  leur  Protnn*  ^^^^ 

cp ,  &  les  eftonna  tellement  qu  ils  fu-  hriems 

teocàmtiMtnsde^cêaiiicceÀrQbe^  ^y;^;  . 
6nce.    .  -    .  *^'/^*- 

Eric  Roy  d'Eftangle  entiemy.  iuré  ^ 
delà  grandeur  des  Anglois ,  pratiqua  -  -  ^ 
denouueaules  Danois  pour  s*oppofer 
i  la  fortune  &  à  la  gloire  d'Bdouai d  y  conqu^. 
Mais  ce  Prince  ayant  eu  auis  des  pra  ^  ^ 
t^xi^Acçkx^  tx^,^^ ,  il  «ut  qu'il  k  2^ 
.  laïQit  preoenir  y  11  arma ,  le  contbatit ,  finp^ii^^ 
tailla  toutes  fes  troupes  en  pièces .  Ses 

li^jets  mefoie^  indigB(zd'auoîcj(ft4  v 


mal-hcureufcmenc  engagez  en  vne 
guerre  fi  peu  jufte ,  le  tuèrent  quel- 
que temps  après  fa  retraite ,  &  Te  mi- 
rent volontairement  fous  la  puiflfàn- 
ce  du  vidorieux.  Ainfi  le  flori flanc 
Royaume  des  Anglois  Orientaux  fut 
joint  à  celtty  des  Occidentaux  par  la^ 
xonduice  &  par  la  vâleûr  d'Edanard 
-qui  Se  trouuant  aflcz  fatisfeit  d'auotr 
jlorieufement  eftendu  les  limites  de 
'on  Empire,ne  fongea  plus  qu'à  refta- 
blir  les  ruines  que  la  guerre  y  auoit 
rcaufées  ,  qu'à  foire  jouir  fcs  fubjets 
dVne  paix  profonde-,  &  qu'à  remettre 
•  en  fà  vigueur  la  pieté  que  la  licence 
des  gens  de  guerre  en  auoit  bannie. 

Il  eut  d*vne  concubine  vn  fils  qui 
fotappellcAdeleftan  lequel  fuccedajà 
tous  fcs  Eftats.  De  fapremiere  femme 
*    deux  autres  enfànsmafles  qui  mouru- 
rent jeunes  ,  &  fix  filles ,  vne  defquel-^ 
les  qu'on lîommoit  Ogine  fot  mariée 
^         à  Charles  le  fimple  Roy  de  France,  & 
d'vnefeconde  deux  fils  nommez  é^^- 
5l^^we)w^  S>cEtheldrety<\m  régnèrent  fuc- 
j»£.     ccflîuemcnt  après  la  mort  de  1  aifne. 
doiééiri.  Sa  mort  arriua  la  24*  année  de  foft 
924»,  règne; 


iAn^.  ^Efe^l^r  £irlMdt*  «|4 

ADBLESTÀN.  ,i  ' 

Toftt$les  Seigneurs  d*  Angleterre  fc  , 
trouuerenc  d*^atcotd  de  même  Ade«  fue^ 
lellan  fut  le  Trône  bien  qu  il  foft  cède  Jjé 
bàftajxl ,  J5c  de  «os  ^eeux  qui  poïu  J**^^ 
noient  contribuer  à  ce  choix ,  il  n'y  gf^^^ 
eue  qn' vn  aanmé  Al^i^ed  qi4  ^  ne  fut  ''^ 
poinc4èce(entfment:Neaii€mQ!Î^^ 
voix  générale  l'ayant  ïçmpattc,  Alfred  *  /- 
futcoocraînt'de  fe  taire«^  Et  ftsis  dwie 
ce  fuc  auec  beaucoup  de  raifon  que      ^  * 
les>g|9<Kk  îeisecent  les  yf^Kn  (îu  ce 
I^rince  pont  en  faire  leur  Souaeraiii  t 
Cax  il  eut  4e&  qualitez  fi  auantageufeg 
àIaRoyiaaté  qu^lcftidoBiicientplu$ 
«l*éclac  à  fa  Couronne  ^'iln'cn.p9U-  £rfmu 

uoit  ceceuoîc  d'cU#« .  ^   ^  ' 

Son  règne  commença  par  la  guer-* 
re,  il  finie  par  vnef>c^Hbnde  tt^uuuû- 
licédonc  a-fie  iouïf  t^w  fes-*  peuples. 
JLudwal  Roy  de  Galles,  &c  Conftamin  ^^^js^d^ 
Rof  d'EicoiTe  fuceik  .ies  preMm  ûéi^^ 
notre  lerqoeU  il  f^c  obligé  de  pren-  4^ 
^e  ^es^ine^ ,  ce  furent  aoi&leis  pre-- 
siiers  qm  ferokem  à  (es  uwta^bt^^Sc 
donc  les^  Couronnes  augmentèrent 


ff 

» 


ne 

« 


iji      '   ^j4hhrege  de  f  Wlloire  '  - 
butaircs  les  Bretons  Septentrionaux  : . 
-  :  la  fureur  de  fes  armes  fut  après  tour- 
.  ^    née  contre  les  CarnHalitm  &lesBre- 
•  tons  Occidentaux  qu'il  diafla  de  la 
ville  d*Excefter  :  Sithric  Roy  des  Nor- 
jîddhâ-  jhumbriens  effant  mort  dans  ceihed 
^»$^oH'      temps ,  il  femiten  pofleflîon  da 
nl'd^'  Royaume.  Les  Danois  auoient  bafty 
vne  Citadelle  dàtis  Torck^y  il  la  fit  ra- 
fhum"  zer.  La  Couronne  de  France  ayant 
^  ^  alors  efté  vfurpce  fur  Charles  le  Sim- 
pie  mary  de  fa  fœur  Ogine ,  &  cette 
.    PrincefTe  s'cftant  réfugiée  vers  iuy 
auec  vn  fils  qu  elle  auoit  ,  appelle 
Loiiis ,  il  la  receut  gracieufement  3  & 

luy  promit  d  aflîfter  foti  fils  au  recou- 
urement  de  la  Couronne  qu'il  auoît 
Jlfê^é-  perdue.  En  efRît  Raoul  rvfurpateur 
neueC'A  enuoy^  prier  les  Sei- 

U  Cûu^  gneursFcan<jois  defefouuenir  que  Ton 
de  neueu  eftoit  leur  Prince  légitime  ,  on 
Irânci.  luy  accorda  ce  qu  il  demandoit  fa 
confideration  ht  que  Loiiîs  y  qui  fut 
iiirnommé  d'Outremer,remonta  fans 
-  xlifficalté  fur  le  Trône  où fon  pcrc  s'é- 
toisaffis.  ^  '  « 

•  Sa  grandeur  n'ayant  ators  plus 
rien  à  defirer ,  il  appliqua  le  rcfte 
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-  de  là  yic  aux  exercices  de  la  pieté  ,  , 
fïi  baftir  deux  Monafteres  de  Saint 
ficfioift  dans  la  Cotncé  de  Sommer*  ' 
kt^  corrigea  quelques  Xoix  qui  luy 
ionbloient  vn  peu.  trop  (èu^és,  9c- 
mourtic  le  plus  glorieux  Prince  de  Ton 
fîeclc,  après  auoir  cftably  vne  belle  jf'^^^ 
Police  dans  fon  Royaume.Ge  fut  Tan 4eSém^ 
de  Salue  539.  &  le  jj.  de  fon  rçgiie.        *  •  . 

^  EDMOND.  "  •  \ 

* 

Edmond  fon  frère  qui  luy  iùccedaj 
&  dont  le  r^ne fiitde  fix  ans»  &:  quel-*  fiéccedé , 
ques  mois,  ne  gouuerna  pas  cet  Eftac*-< 
muec  Tne  glotce  pareille.  Tout  ce  ' 
qu'on  luy  attribue  en  cette  efpace  de  ^ 
leoips ,  eftid  auoir  dompté  les  Nor- 
tfaumbriens ,  qui  s'eftoienc  pottex  à  * 
quelque  reuolte  ;  d'auoir  accorde  ^< 
Malcome  Roy  de&JBfcofiois  les  Conw 
tez  de  Cumberland  6c  de  Wercmor. 
Jand^  àcoodicion  qu'il  dcpendroic  de 
la  Coocofme  d'Anglecerre ,  Se  qu'il 
la  defïèndroic  contre  les  Danois ,  d'à- 
ooic  grauâilesEglifesdefb^Royaitt^  \.  .  . 
^  me  de  nooueaux  priuileges,  &  de  luy 
mioir  donné  de  nouuelles  Loix  pour  . 

le  polictr«  Il  ^  malheticciirm  ' 
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If4.  *  'AhhregederHifloîr^ 
tué  par  vn  voleur  nommé  Leof,  qu'il 
auoic  banny  de  fes  terres ,  cela  fit 
qu'Etheldret  ou  Edrec  (on  frère  fut . 
mis  en  polTelIton  de  PEftat ,  deux  en- 
fans  qu'il  auoic  laiflez  eftans  trop  ieiN. 
ries  pour  eftre  eftablis  au  gouuerne* 
nient  dyu  Royaume.  ^ 

'  EDRÊD.  ". 

94(5»  Edred  fut  m  Prince  fort  recom^ 
F/tf  mandiblepar  fa:  valeur  &  par;  fa  bon- 
^^'^^  :  té  r  il  s'acquit  Tamour  &  i'eftime  de- 

drffd.  ^^^^  fes  fub^ets  ,  fe  rendit  protecteur 
njes  bons ,  capital  ennemy  des  mefl 
chans.  Contint  les  EfcoITois  dans  leur 
deuoir  ;  chaftia  feuerement  les  Nor- 
thumbriens  qui  s'eftoieat  derechef 
cfleuez  contre  luy^  6c  tfauailla 
foigneufcment  à  rauancemeht  de^ 
Religion  Chreftienne  ,  qu'il  mou- 
rut en  réputation  de  (ainaeté.  Soti' 
fegne  fut  de  neiif  ans  ;  il  ne  laifla^ 
point  de  lignée ,  il  arriua  de  là  qu^Ed- 
win  fik  aifné d'Edmond  fut  nws  fur  le 

'^[S^  Trofne  après  luy. 
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JtAnlt.  £EfcàJfe  é^hlénifT  Aff 
|tt  By  à  1^1  pièce  4^  fcs  illulkes  prcde- 
çétTemSy  il  eîit  deux  temàrxjuables 
dei&ax  »  la  pailUrdife^  &  V^ûxajdce:  . 
le  premier  le  porta  à  la  vi€4ence  poiir 
aiTouttii:  ùl  brucaliié  Air  vne  fienne 
coufîne  gcoriainé ,  &  en  fuitte  à  chafl 
^r  Vil  des  plus  Illuil;«;s*.PreUcs  da  - 

^Royaume  qui  luy  remonftroic  Te-  . 

'^ouda  iurquesaulkci^lege/carildé-  * 
poUiUaia  pbfpart  des  Monafteres^  . 
.de  foi)  Royaume  4fi^  biens  qui  lçi}r 
'aiioîent  e/lé  donnez  par  les  Roys^ 
.&$  predeçefTeurs^.  Ces  aAionst  atdrf»^ 
rent  auflî  li  hayoé  des  Northiiiiv-  ,  i 
brieas  &  des  Merdens^ ,    .  OHieUe*  • 
.  ment  fur /a  tefte  5  qu  ayant  pris  les  ar-  ; 
J9if8  en  Joueur  d'Egdarfbn  frere^fotiss  •  ^ 
h  domination  duquel  ils  fc  rengerenr^ 

.  jt  en  mpftnit  dereçre^       déplaifir  ^ 

Toitt  lIBft^  ei^anc  donc  dans^Ta 
.  ïnain  d'Egdar ,  il  vfa  de  (à  fortune 
bien  pliis  iudrcieuremenrqaeibnfi^     ^  ^ 
^fe:  ileftabiic  viie  profonde  pai^c^pai: 
i.«QUtes  itt  terres  j  <c[foitr  fane  perdre 
.:aicc  I>aaoîs  I^eiâiie7de4a-4reixk  icoii^ 


t  - 
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ijS  "  •  '  'j^^hre^ê  de  l' Hlfloîre 
b!er,  mit  en  mer  trois  paillantes  flc 
tes  pour  la  conferDation  de  fes  coftc 
telle  in-     Les  peuples  de  Galles  qui  ne  ^ 
mention  pouuoient  accouftumer  au  repos ,  te 
fourex^  moignerent  au  commencement  c 
nerl'en-       régné  quelque  difpofition  à  i 
geancâ   point  dépendre  de  fapuilîànce.  Ma. 
des  loups  ils  furent  bien  toft  remis  au  deuoi 
tn^n^  &  dautant  que  l'Angleterre  eftc 
£  e  erre,  ^[^j.^  eftrangement  perfecutée  p 
•vne  incroyable  multitude  de  loiip 
LudwaI,  que  ces  rebelles  reconnoj 
foient  pour  leur  Prince /'n'obtint 
^  :     paix  qu'il  demandoit  qu*à  conditix 
^  de  fournir  au  Roy  pour  tribut  trc 
cens  teRes  de  loups  tous  les  ans.  ( 
tribut  fut  la  première  caufe  de  la  ch; 
/e  de  ces  animaux,  dont  le  Royanr 
d^Angleterre  eft  entièrement  nette 
au  temps  où  nous  fommes:  Le  fecoi 
moyen  dont  on  fe  feruit  pour  ext€ 
miner  cette  engeance,  fut  de  cha 
ger  la  peine  des  bannilïemens  à  ' 
certain  nombre  de  telles  de  ces  ai 
maux. ,  H^^r^^.?f^ 
Bien  que  cèt  Ordre  fufl:  extrém 
■  r-/'  mcnt  necelïaire  pour  la  feureté  p 
blique,  il.  n'eni^efciia  point  quj^ 


'  AngL  â^E fcofe  ^  ^Irlande,  i^-jr 
J^dtice  n'euft  des  p'enfées  plus  rele- 
Wécs  ^  Se  plus  dignes  de  Ton  courage. 

auok  ;  des  Iftes "adjacentes  qui  C§n^ 
c/loieju  poflèdées  pac  quelques  Sei-  f ^^/^^^ 
gneurs  particuliers  qui  prenoient  le-^^^l 
titre  de  Koys^  il  les  contraignit  totis  à 
le  reconnoiftre  pour  leur  fouuerain.  ^ 
Ce  qui  ne  rcunpliâànt  pas  encore  toii.*.    "  - 
je  Tanibition  de  fon  ame  j  il  porta  /es 
armes  iufques  en  Irlande ,  &  y  fit  de  . 
^ii  beaux  progrez  qu'il  mili  fous  fon  * 
obeïflance  mxe  bonne  partie  du* 
ftj^yaume. 

«  Aurefteil  eiitvne  fi  grândie  dialeur  ///né^ 
pour  la^  reformation  des  abus  qui  fe  ^'^^^''^  ^ 
.  commertoienc  par  les  Ecclefiaftiques  ^^1^^. 
de  Ton  Ëftat^  qu'a Yajitallemblé  pour  -^^^jr^^ 
cela  les  plus  confîderables  Prélats ,  il  rV/^y?/-* 
Ipat  -Ht  de  poêlantes  exhortations  f^^^/^ 
pour  \çs  porter  à  trauailler  ferieufé»  -^a^^^  - 
ment  à  ce  grand .  ouuràge  :  glorieux  ^  ^  . 
en  routes  les  aâions  de  ia  vie^  H  le  - 
r^^ntimenc  d'auoir  efté  trompé  par 
t n  Seigneur  qu  il  auoit  enuoyc  vers  '  ' 
le  Duc  de  Devon  pour  luy  demandée 
£1  âlle en  mariage , ne leut  âit atten« 
ter  à  la  vie  de  ce  feruiteur  ihfidelle, 

pour  jouir,  de  la  femme  qu  il  Itfy 
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^5  8        lAllregé  del^Hifloirè 
auoit  rauie  par  artifice  ;  (a  mort'fur 
S4,r.9rt.  pourtant  fi  Chreftienne ,  qu  après 

confiderafeles  miracles,  qui  arriue- 
^  rencà  Touacrture  de  fon  fepulchrie, 
qui  fc  fit  vn  fiecle  &  plus  après  fa 
motfy  nous  auons  lieu  de  croire  qu'il' 
faic  vne  partie  du  nombre  des  Saints» 
Son  règne  fut  de  dix-fept  ans.  ^ 

EDOUARD  11, 

rendtt  la  Couronne  , 
toyce  efclatance ,  elle  fut  fur  le  point 
de  rêlafcher  beaucoup  de  fà  gloire  &^ 
de  fa  grandeur  après  fon  trefpas.  Le» 
Seigneurs  du  Royaiime  Te  trouue-: 
renc  partagez  aux  choix  d'Edouard,' 
quieftoitfon  fils  aifné,  ou  d*Ethe^- 
drec  qu'il  auoit  eu  d'AIfredè/à  iècon- 
•  de  femme ,  celle-là  mefme  pôur  la 
pofTefnon  de  laquelle  il  auoit  fait 
rUti  ^^^'^}^  Seigneur,  dont  nous  auons 
m^r^re  P^flé  cy-dcfliis.  Neantmoins  le  patty- 
i'E-     d'Edouard  ayant  efté  le  plus  fort  ,  il 
doMri.  fut  (àcré  &  couronné,  par  TArdie- 
'.  uefquedeCanrorbery. 

•  Son  règne  ne  fut  qu'vne  continuel- 
le* fuite  de  diuifîons  &  de  troubles; 
Egdar  fon  peiîe  aiioit  chalîe  quantité 
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de  Preftrcs  feculiers  dâns  la^refor-^ 
joiacioa  des  abus  que  Içs  Eccl«(îa^i«^ 
qùes  comrncKoienc ,  &  auoit  cfèably 
des  Religieux  Ciauftraux  eo  leur  pIa-> 
ce.  Si -cofl:  qu  il  fuc  incy:t  (a  Vefue  ea» 
treprkde  les  remeui;e  en  polîcffîon 
de  leurs  biens ,  &  pour  cet  eâ^c  cUe 
demanda  l'afliftan ce  du  Comte  dè 
Merce  &  de  plu/îeurs^  autres*  Sei» 
^neurs.  Mais  Athelwîn  Dijc  des  An- 
^lois  Orientaux  )  AlwolpJbefpn  cou» 
£n,  &:  le  Comte  Ôrithurt  ayant  ap^ 
.puyc  la  chaleur  de  TArcheueCque  -de 
,  Cantoxbery  qvii  prçnqifc.J[e  party,d^\ 
>f oynes  ^  >  cts  pçxtuîbiteurs  fureur 
4:pntraiûts  décéder,  &  de.  laifler  IfS 
Religieux  dans  TEftat'^  oû  ils  auoieut 
.  efté  mis  par  Egdar.      ^.^^  , 
Ce  différent  n'enipefcfia  pourtant  • 
point  Edouard  d'agir  en  grince  ^  qKi 
ie  veut  feireaimer  de  fes  pqjples  :En 
4^fiet  il  acquit  toutç  leu^  éftime ,  &  Çk 
rendic  Çk  conilderable  quèla  rage  d'Ai« 
.ftedenepouuàmt  foufltir  cette  gloire^ 
^elle  commença  de  fongecaux  moyens 
^qu'elle  auoit  de  luy  faire  perdre  Ja  vie. 
.Jta  fortune  luy  en  donna  roccafioR 
.beaucoup  pluûoft.  qu  ellepe  pçQ^QH;^ 


Ce  naaUi^areax  Pnuce  eftanrà  k 
chaffej&rctrouùantpreflc  dViie  ar- 
.  dente  foif ,  il  tourna  ^  bride  vers  le 
chaûeau^  pu  cette  mauuaife  fcmme^ 
demeuroit  :  Elle  eftoiï  alors  à  vne- 
fcneftre,,  elle  , -le  recoonuc  d'aiïcz 
loing  :  elle  appelle  tout  à  Theure 
roefiw^xn  hommedeterminé,  qu'el- 
Jf^aoft  ordinairement  à  fa  fiiitte ,  luy 
^c(lmaqglnda  de  cucr  ce  Prince^  il  Vtxe^ 
'  Ciita  fans  luy  donner  le  loijSr  de^  n^et- 
trépkd  à  terre  pocrr  fc  rafraifcbir/ 
Son^corps  fut  mis  en  terre dans  yn 
lieis  recalé  ^e  cette  mairoti  t  mais 
'  ayant  efté  découuert  par  quelques 
miracles  ^qui  arriuerent  çn  ce  mefine 
endrotc:  l-ËgUie  canpniia  ce  Prince^ 
^  .  &  le  mit  au  nombre  des  Martyrs.  "  :  * 
CMf//-  ^   Cependant  regnejrent  en  Efcofle 
dêû     Malcolme,  Indulphe,  fils  de  Con- 
fiantin  411.  OufFus  fils  de*  Malconae. 
Culen  fils  d*Indulphç^  &  JCennet  fire- 
•  redeOuffus.     .        ?     '  • 
^  Le  premier  fut  tué  dans  la  Prouin- 
jce  de  Muray  pat  vne  troupe  de  con- 
ipirateiHrs  ;  Indulphe  perdit  maLheu- 
^  jeufemént  la  vie  à  la  pourfuite  des 
^  jp^np^  qu^l  âtipit^ainout-^  Dtiâ^s 


(Son  des 


iwmziSi^nt  parles  Parent  de  quel* 
ques  èctminels  aufquels  il  oâuoi$i 
poiht  vouhi  pàrdonnèr  vn  crime  .dcv  - 
ibrcilege  donc  ils  auoient.  çHz  -çon- 
uaincus.  CiUèii  finie  par  vrie  tnort 
violence  caufée  pour  auoir  violé  la 
fille  d'vn  des  principaux  Seigneurs 
du  Rqyaume  ;  la  mort  de  J^ennet  ne 
fut  point  plus  douce^  car  après  auoii:  ^  » 
glorieuiemenc  gouiiârné  j|'£Éâc  pat 
Teipacede  zj.an^.  Il  £uc  tué  Tan  99^* 

ETHELDRET.^ 

UEftat  d'Angleterre  auoiteftc  flo-^^^* 
ridant  fous  la  conduite  d'Egdar ,  &c  j^^,^^ 
'n'auoit  rien  relafché  de  cette  fplen»  ce  Je  à 

tur  fous  le  gouuernement  d^Ëdoiîird^'^/^'i/ 
:ond,  il  perdit  beaucoup  de  fon^*-^**"*  . 
luftre,  ibo8  EtheLdret  qui  régna  57.^'''*^^^ 
ou      ans.  Cette  décadence  trouua 
(k  première  origine  dans  la  cruauté 
de  ce  Prince  ^  qui  par  vil  Edid  in-  j^r 
humain  fit  tuer  tous  les  Oaiiois 
V^fti>iem4ia^iiuezeh  Aiigléterre^  îiifintiétu^ 
enterrer  toutes  leurs  femmes  iufques/*^'^ 
à  la  moitié  duxorps  afin  4*aùoir  j^^'JJ^^ 
plaifir  de  voir  deuorer  tout  le  ^^^^  ta^yn^ 

pac  dei  dogues  aSoiiés  qu  il^&ial^  mt^ 
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1^1  ^Ahhregéde  fHifloire 
cher  fur  ces  mjilhciueufes.  Sa  fai- 
neantife  qui  le  faifoic  tenir  toufiours 
enfermé  dans  vn  Palais  pendant  que 
fes  Capitaines  cftoient  au  combat  ; 
Lapaillardire&  lauarice  qui  le  por- 
tèrent à  dépouiller  fes  fujets  de  leurs 
biens,  &à  répudier  fà  femme  pour 
donner  routes  fes  afFe<5tions  à  des 
concubines,  acheuerenc  d  y  appor- 
ter vnedefolacion  générale.  Car  tout 
cela  fut  caufe  que  les  Danois  ayans 
mis  de  puiff^ntes  forces  fur  mer  pour 
venger  la  mort  de  tant  de  parens  & 
^  amis  qu'ils  auoient  perdus  en  ce 
grand  ma(ïàcre,  occupèrent  tous  les 
ports  d'Angleterre,  Qu'ils  firent 
ci'eftranges  dcgàfts  par  le  plat  pays^^ 
Qu'Elfric  ouEdric  General  des  for- 
tçs  Angloifes  fur  l'Océan ,  fereuolta: 
Qiie  la  plufpart  des  Seigneurs  du 
Royaume  commencèrent  à  méprifcr 
vn  Roy  tant  indigne  du  Sceptre  :  & 
qu'enfin  il  fut  contraint  de  le  réfu- 
gier en  rifle  dé  Wigh,  pour  fuir  la 
fureur  de  Sunon ,  fous  la  conduite 
duquel  les  Danois  auoient  pris  les  ar- 
mes, &  de  là  de  pa(Tèr  en  France  pour 
trouuer  fa  protcdion  dans  la  bien^ 


X  Ângî.  ^Efc.é'^ Irlande.  iSf 
Tcillancedc  Richard  Duc  de  N or-  ' 
liiandie  ^  donc  «il  auoic  efpoufé  U 

four.       ^  ,  J  1 

5a  retraite  laiflànt  donc  à  Sunon"^^'  i 
toute  la  liberté  qu'il  vouloit  auoir ,  il  '^l'^jj^^  ï 
s'empara  de  TAnglèterrè,  en  chafla  ji/4//?w^  ^ 
touseeux  qui  pouuoient  trauerfer  fesy^^-^-  . 
defleins,  pilla  leurs  biens,  &  fans 
-cfpargner  les  Autels  poùfla  fa  rage  .    '  \ 
iufqu'à  dtftruire  les  Temples ,  ^uC- 
quels  il  y  auoit  quantité  de  5aînt^ 
perfonnages  confacrez  à  Dieu.  Mais 
comme  cette  vie  eftoit  toute  pleine 
4l*horreuf ,  il  eutvne  mort  qui  don-  ' 
m  deTeftonnement  à  tous  ceux  qui^y^^^^^^ 
futuoient  vok)ntairement  Ces  çnfeu  deleur 
gnes ,  &  à  tous  les  autres  cjue  la  peur  9^  ^^r, 
rangcpit  fous  fes  Loix  :  car  il  fut  frap-  ^^'^^ 
pé  dVA  coup  de  poignard  qui  le  ren- 
uerfa  mort  fur  la  terre ,  fans  que  pas  v 
vn  de  tous  ceux  qui  Paccompagnoient 
peut  dire  qui  eftoit  lautheur  d  Vne  pUr 
nition  Ci  iufte. 

Cauuc  fonfils  futmis  fur  le  Trô-  Canui 
ne,  ce  ncfuctoutesfois  que  i^ouï  i^ç\x  Juccede 
de  temps  :  Les  Anglois  qui  ne  pou- '^•^'•^^^•^ 
uoienc  foufFrir  le  joug  de  ces  eftran- 
.gers,  enuoyerent  prom^cemcnt  vers/ 
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x64  Ahlregé  de  tHiflotre 
Etheldret,  pour  raiïeurer  qu'ils  em- 
ploycroienc  de  bon  ccrur  leurs  biei>s 
&  leurs  vies  pourlereftablir  dansfon 
Trône.  La  mauuaift  volonté  qu'il 
auoic  reconnue  en  eux  peu.aupara- 
■  .  uanc,  le  fie  déifier  dececre  ambaffa- 
.  ^    de.  Il-  enuoya  neantmoins  fon  fils 

•  ■  Edpiiard  pour  fonder  le  cœiu  de  ces 

peuples  :  Edouard  y  remarqua  beau- 
r  coup  de  chaleur  :  Il  en  aduertit  fon 
pere  :  Richard  Duc  de  Normandie 
luy  donna  de  belles  troupes  pour.con- 
tribuer  à  luy  faire  recouurer  la  Cou- 
ronne :  Il  palTa  la  rner  ,  aflîegea  la 
'^heù    ville  de  Londres  où  Canut  faifoit 
drâtrâ'»  eftat  de  luy  refifter  ,  &  contraignit 
monte  ^     Prince  à  quitter  la  place  pour  re* 
^^^f    tourner  en  Dannemarc, 

La,  guerre  ne  hnit  pourtant  pas 
par  cetce  retraite  ;  Canut  n'ayant  pu 
quitter  l'Angleterre  qu'auec  regret, 
il  y  retourna,  fuiuy  d'vne  puilTànte 
armée ,  Se  commença  de  rentrer  en 
poiïcflîon  de  ce  Royaume  par  la  pri- 
Cjyi^ue*  Çq  de  la  Prouince  de  Kent,  &  par 

C4m!t  ^^''^^      Weftfex,  de  Merce  &  de 

*  Northumbre.  Mais  Ethcldret  eftant 
mort  fur  ces  entrefaites  les  affaires 

changèrent 
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changèrent  dè  £ice  fous  le  gouuèrne^^ 
ment  de  fon  fils  Edmend  qu'il  auoit  eu' 
d  Vnc  prea>iecc  fcmoic. 

•  •  •  t 

'  '  Edmond  îh  du  nom ,  fttafimmit\ 

^  Bten^tte  Ift^luftkie  obifgeaft  toa^i^^^ 

les  Aiiglois  à  prendre  les  arnws  pouc^  •> 
maintenir  la  légitime  fiKceffian  âe  c€  ' 
Prince  ^  la  plurpatt  pourtant  (e  X^nge^; 
fenc  fous  l'obeiflanM  de  Cânut ,  dont.' 
kf  .armes- eftoiiètic  verkablement^rW 
doutables  »  &  .qui  poiTedoit  d'àfkz^ 
belles  vertus  pour  Ct  iatte  àimet  :  Ge  ' 
qui  fe  trouuant  plus  propre  à  rclcuet  ^  ^ 
faualer  lecéutage  de  ci^f^éimti3^  ' 
Roy^  il  fit  tousîes  effi>rt«  imagina-V^^^JJJ^ 

bles  pour  groflîr  lés  trou pe$  que-foh 
pereauoit  aflèinblées  pour  s'oppoler  (3^ 
à  fon  ennemy ,  marcha  pour  allieger  ' 
Gtécêft  M  ^  em  p  or  ta  la  plâce ,  fc  reo-  *^ 
liit  màiftt'e  de  Ciidol  ^  &  mit  en  dé* 

foufetoii9lrs  DatiM&qulfenrêutacent*' 

cppofer  àfcsentreprifes.         \  wir 
Le  carnage  des  Danois  fot  grand  ^     *  *  i' 
aeantmoins  n^edans  pas  tous  detneu^i^ 
jr-cz  ifuria  place.  Canut  qui  eftoit  alort^  " 

Tome  L  M 


Digitized  by  Google 


incominenc  auerty  de  la  cruelle  dé^ 
confiture  des  fiens.  Il  eftoic  fage,  il  en 
cacha  Taccident  à  tous  Tes  foldats ,  & 
comme  s'il  les  cuft  voulu  mener  à  vne 
conquefte  alîèurée  ,  leur  fit  prendre  le 
^TtfT  ^^^^'^^^^^  Londres  qu'il  affiegea: 
fi/  c^-  M^is  delFein  ne  fut  pas  à  fon  auan- 
tage,  les  habitans  fe  défendirent  ad- 
mirablement, &  d'ailleurs  ayant  efté 
contraint  de  fe  mettre  à  la  teftc  de 
Teflice  de  toutes  fes  troupes  pour  al- 
ler combatte  Edmond  qui  s'appro- 
choit  auec  vne  armée ,  il  ne  reuffit  pas 
comme  il  efpcroit. 

En  effet  Edmond  ayant  fait  vne  di- 
ligence incroyable  pour  empefcher  la 
perte  de  Londres  ,  les  deux  armées  fe 
.      .  rencontrèrent  fi  à  propos  qu'il  fe  fa- 
enrrJ  ^      difpofçr  au  con^bat.  Il  fe  donna 
Edmond  douc ,  mais  ce  fut  auec  vne  vigueur  fî 
^       belle  qu'il  dura  long-temps  fans  que 
l'ôn  puft  juger  en  faueur  de  qui  la  for- 
Caura  ^""^     decideroit.  Canut  fut  néant- 
ejt  rftf-  moins  le  plus  malheureux  ,  la  pluf- 
féiif^     part  de  fon  armée  fut  taillée  en  pie- 
ces  ,  il  fàuuale  relie  par  vne  retraite 
^ue  Ton  pouuoit  appeller  fuite.  Son 
^oignement  caufa  deux  confidcra^j 
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^Angl.  â*Efc\  &  ^Irlande.  iSi 
bles  auancages  à  fon  ennemy.  Il  dé- 
fie  tous  ceux  quitenoienc  encore  les 
murailles  de  Londres  aflîegées ,  &  re-  Eimf^ni 
micàrobeylTance  tout  le  Royaume  ^f^^^^ 
de  Weftfex  dont  les  Danois  s'eftoient  ^f'"'^!^ 
mis  en  polleliion.  Royaté^. 

Si  Canut  n'euft  point  eftc  Prince  me  de  t 
courageux,  ilfe  fu(t eftonné  du maU 
iieurde  Tes  armes  &  de  la  profperitc  J 
de  celles  de  Ton  ennemy.  Mais  tant 
s'en  faut  que  ces  perces  luy  abbatifîènc 
le  courage,  qu'au  contraire  il  en  tira 
des  forces  nouuclles  pour  tafcher  à 
reîtablir.  Recueillant  donc  toutes  leé 
forces  qu'il  auoir  dans  tous  les  Royau- 
mes conquis ,  il.alla  chercher  Ton  en- 
nemy pour  tenter  le  fort  dVne  autre 
bataille  qui  fut  auflî  cruelle  &  fan- 
;Iante  que  la  première  ,     dont  le 
iiccez  fut aùflî  tout  à  l'auanta^e  d'Ed-  ^^^^^ 
mand ,  car  l'armée  de  Canut  hir  mife  Jéf$se 
en  déroute  :  Mais  Edmond  n'eut  pas  po^-  U 
li  conduite  que  doit  auoîr  vn  bon  Ca-  fi^^^-^^ 
pitaine.  Il  fe  laiffa  feduirepar  le  Con-.^'''* 
ieil  de  quelques  traiftres  qui  ne  furent 
pas  d  auis  de  pourfuiure  vne  Ci  glo- 
rieiifc  victoire.  Il  donna  le  temps  à 
/es  ennemis  deie  reconnoiftre ,  ils  fc« 
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169        ^jihhregt  de  tHifloirh  ' 
rallièrent  ,  tenforcerent  leur  armée 
4e  toutes  les  garnifons  de  Mercc  , 
•  de  Northumbre  ,  &c  de  toutes  les 
^  '      Prouinces  qui  reconnoilToient  Ca- 
"  î\    lîut  pour  leur  Somierain  :  Se  jecte- 
.  ^'     rent  dans  la  région  des  Anglois 
/  £(!/»orf4  Orientaux  :  Le  courage  d'Edmond 
ff?.^*^  le  fit  oppofer  visoureufement  à  ces 
Canuf,  ftineuies  attaques.  Les  melmes  traî- 
tres qui  Tauoient  empefchc  de  pour- 
fiiiure  l'ennemy  vaincu  le  trahirent 
encore  vne  fois  ;  ils  prirent  la  fuite  , 
les  autres  eftonnez  fuiuirent  ce  bran- 
le j  Tarmée  d'Edmond  fut  tpute  dé- 
faite ,  &  tdut  ce  qu'il  pût  faire  fut 
de  fe  fauuer  à  Glocefter  ,  oii  il  eut 
le  temps  de  reprendre  vu  peu  fes 
cfprits.  ^  \ 

Les  cliofes  n'en  demeurèrent  pas 
^    encor  fur  ces  termes  :  Londres  qui 
auoit  (i  cpuragediempnt  entrepris  la 
-    i\  VI    défenfe  de  fes  murailles  ,  fc  rendit 
au  vainqueur.  Plufieurs  places  confî- 
•     derables  (uiuirent  l'exemple  de  cclle- 
cy  ,  &  la  plus  grande  part  des  Prouin- 
ces Te  difpoferent  à  tendre  les  mains 
aux  Danois.  Mais  Edmond  ne  s'eftant 
^  poiiït  eftonné  de  t^nt  fie  fecouITçs , 
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^  Angl.  d'Efcojfe  &  d'îrlttnJe.  îd^ 
il  recueillit  foigneufenient  le  débris 
de  ies  troupes ,  leur  remit  le  cœur  au 
ventre  par  de  puilTàntes  exhortations, 
&Jes  mena  derechef  contre  vn  en- 
nemy  qu  il  auoit  fujet  de  craindre 
-beaucoup.  Faifanc  toutefois  vne  iudi- 
cieufe  reflexion  fur  la  foiblefTe  de  fou 
armée,  il  concluddefortir  dVneaf. 
fwiire  il  dangereufe  par  vn  autre 
moyen  que  par  vne  bataille  générale. 
Il  auoit  vne  force  auec  laquelle  point 
de  force  ne  pouuoit  entrer  en  compa- 
raifon  ,  &  pour  cette  confideration 
onTappelloit  Cojle  de  Fey,  il  enuoya  Comlit 
défier  Canut  au  combat  de  fcul  à  feul.  pH^^*^K 
La  partie  fembloit  inceale  ,  ncanr-  j 
moins  Canut  qinnc  n^lanquolt  point  ^  de 
de  courage  ;   &  qui^  véritablement  c^nHt^ 
cftoit  vigoureux  ,  receut  genereufc- 
ment  cette  voix  d'honneur.  Ilyauoic 
vne  petite  Iflc  proche  des  deux  camps^ 
ils  y  pa(îerent  tous  deux  ,  &  febatri* 
rent  auec  chaleur.  Mars  enfin  fe  trou- 
liant  lalFez  de  plnfieurs  aiïàiits ,  où  ils 
auoient  employé  beaucoup  de  temps^, 
ôc  beaucoup- de  force,  ils  fefepare-  ^^i^en* 
xent  par  vn  commun  confentemeiu,  tre  ces 
Jk  firent  la  paix  a  condition  que  tou-  Fn»i€s. 
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iyo       \Abbregi  de  rHifloire' 
terAngleterre  feroit  également  pac 
tagée  entr'eux.  Edmond  eue  tout  ce 
,qui  regarde  l'Occident , tour  le  reftc 
demeura  fouuerainementà  Canut. 

La  vie  d'Edmond  ne  fut  paslon-- 
gue  après  ce  partage,  Edric  ,  on 
nommoit  aind  ccluy  qui  Tauoit  rra. 
hy  par  trois  fois  ,  confpira  contre 
jy^rr-  y     corrompit  deux  valets  de 

trcufe    ^^^^^^^  •  Ces  médians  fourrèrent 
^ort     à  ce  Prince  y  n  croc  de  fer  dans  le  foa- 
d'Ei'    dément ,  pendant  qu'il  eftoit  aux  pur- 
nnrf%d.   garions  naturelles  de  fon  corps ,  luy 
tranchèrent  la  tc  fte  ,  &  la  mirent  en- 
tre les  mains  d'Edric ,  qui  en  fie  va 
prefent  à  Canut. 
,^         Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d  ac- 
cord  icy  fur  les  mouuemens  que  ce 
funefte  prefent  fufcira  dans  le  coeur 
de  Canut.  Quelques- vns  difent  qu'il 
ne  le  vid  quauec  horreur  ,  les  au- 
tres afleurent   qu'Edric  en  tira  de 
grânds  auantagcs.  Quoy  qu'il  en 
Çpil  3  il  eft  confiant  que  ce  Roy  Da- 
nois demeura  Souuerain  de  toute 
TAnglecerre  pat  la  mort  d'Edmond, 
qu'il  fut  .généralement  Reconnu  , 
èc  qu'ii  fut  facré  Roy  par  l'Ar- 
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'   CANrr  PREMIER'. 

♦  le  ne  voy  rien  xle  plus  puiflanl  ^^^jg^ 

politique  judiciciifc ,  &  à  vray  dire  ^  ^ 
elle  eftneceffaire  pour  foire  fuWiftfl*  ^^'J'^I 
vn  Eftac.  Canuc  qui  n'ignoroic  rien  j^^i^ii^  ' 
ëétiie  qui  eft  fequte  peift  «vtlucf  à  jqx^ 
cette  ^iencft  ,  t'en  féruic  aûfH  fon  . 
adroitement  pour  bien  afleurei  -fil 
Couronne.  E^moiid  atu»tkifié  demc 
enfans  qu'on  nommoit  Edmand  éc 
EdêiiéÊrdy  il  les  diaâa  d'Ângleierro  » 
Se  cette  rigueur  fit  que  les  frères  d<i 
iloy<leffamfefdteiitM(&clibR^  - 
me  pour  éuiter  la  fureur  de  leur  enne>> . 
êevf.'lïCçwck  bienqne  le  pWgiracré 
fècretqu'vn  Roy  puiflTe  trouuer  pour  ^  ' 
lëfâîre ay mer  rfe  tous  Tes  fufe jets  eft  dp 
les  confiderer  éis  leur  foire  beaucoup 
de  bien, il  ne  manqua  pas  de  pratiquer  • 
cettebelle  PintaTophte  tll  voaiwqaë  ^f{^M^ 
les  Anglois  faflfent  appeliez  aux  ^ ^^^î" 
^mblées  pddliqiies  domine  les  Oa*  «^^/J^ 
-nois.  Il  les  admit  aux  charges  de  fâ 

guerre  A;  de  la  luftice  comtiie«;ils  euA  ' 
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*ïèocefté  Tes  futées  legitioies  fMiw' 
tels.  Fie  des  Loix  pouc  maintenic  en 
>{Mdx  ces  peuples  qui  fembloienç  eftt« 
vtout  à  fait  éloignez  d'vûe  intelligence 
dufle,  &  fie-rckoecteutes-le^riMmes 

^  des  Moaafte^s  .4' A'^g'^'^'^*^^  P^"^  ^ 
bien  mettre  dans  i'âfpck  4e»  Reli. 

giei». 


^'  limbict«$i  n'eftaoc  pM  remplie  4e  ce 
f2ùk,  <î"'i'  P^edpit,  ilatt4quales  Roys  de 
'  uSiie4e4etitiUciiHEte<»a  quelque  dé- 

£I«iiîr,ies<:AatraignicÀ.luy  demander 
\  paix  avec  çeUes-  6oa4itioiis  ^'ii 
-      tçoquKoic  bon  de  leut  impofer , 

parce  quêle  Roy  de  I^focwegue  eftoit 
awyt-^^  ftuparaoaii^  nntr^dass  le  Danner 
Itu»     marc  auec  vne  armée,il  luy  fie  la  gara» 
iei,le  défie,  le  cha(&  4eieu  Royaume, 
&  s'en  appropria  la  Couronne. 
r^k  n-  .<^s  grands  expiai»  ne  Eronr  pat 
çtiçoit  touECi  la  gloire  qu'il  acquit 

^^wl  aueeles  àssies,  Malcolmcll*-<l^onin 

^  fit  fils  de  Kennec,.don(ncKi»auoiis  parlé 
Al  fie»'  cy;de(rus,s'eftant  acquis  la  Couzotuw 
**t .    d'ËfcofTe  par  kdéfaite  4e  G  Fimufr^fiJs 
de  Diifïùs.,  &  ce  Piincc  s'eftant  jeité 

.  -  "•      ,  P.-  , 
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Jaas  fe  Dannemarc  pour  y  fairè^qud^ 
qaes  fianages  »  Ganuc  à  fbn       fie  . 

vne'defcence  en  EfcofTe  ,  gagna  vne- 

redui/ii;  à  reconnoiftre  la  Couronné  ' 
4*  Angleterfe  aàee  les^meT^ 
lions  que  quelques- vns  de  Tes  predQ^ 
ceâcurs'^aiioientwemiiiièf;'  v  '  r:/ 1 i 
Ce  Ediice.anoiç  vefGU  gloMetife- 
itfent^  fa  more  fut  la  pius  beHe  &-  lar 

piufi  CiireAieiiiae  qui  ie  {mii|9>iiQXi^ 
Vn  flatcur  dont  les  Cours  desRoys  ne 
font  gueces  £iEMitta;ii».dégaciiiw.,  luy 
voulant  perfuader  vn  iour  quMeftoic  ^ 
le  plus  gratid^eptki8.flnâ^ 
<Ju  moivie  ,  dautaot  qu'il  jpouuoic 
comoianderatix  horoœe^;i  mi^^ 
&:  à  la  terre  ,  il  fit  dreflèc  ynTrône  BtlUjifp, 
au  bord<ldJa«éf»^^  ïeiemps'qiiele^ 
âux  moncoic  ,  £1  leair  ce  âat^ur  pMjr^^' 
de  /à  pcrfonne  pour' luy  faire  remari  • 
^uer  l'e£i»jueci6  der£ui«  difixNm  i  Sé ,  ,  ^ 
comme  il  vid  que  les  flocs  appro^  * 
clK>ien^!dflh&fi9f<pie^  O  mtr  is^ria»; 
^'il,  Uurrctmie  fuis  Mffis^fiMmoy^^m 

4kM  éjuetu  tAmjUs^  ^uetum  ^itnntr 
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poiju  les  vefiemens  de  ton  Dominateur^ 

Tous  les  fpedtateiirs  attcndoieiit 
quelle fccoic  la  fin  de  cette  cérémonie 
innoiiie  j  mais  ils  ne  forent  pas  long-* 
temps  en  fouc)\  La  mer  n'ayant  point 
ceffede  monter^  &c  de  donner  jiid 
qu'aux  pieds  du  Roy  ,  ce  Prince  fe 
tourna  vers  ceux  de  fa  fuite  r  Mes 
aipis,  leurdit-il,  ce  que  vous  venez 
de  voir  vous  apprend  que  la  puiflance 
des  Roys  de  Li  terre  n'eft  qu' vn  périt 
vent ,  &  qu'il  n'y  a  que  celle  du  Ciel 
que  Ton  doiue  confiderer. 

A  ces  mots  fe  retirant  dans  fon  Pa- 
lais de  ^îTincefter,  &  pofant  la  Cou- 
,ix>nne  qu'il  portoit  (ur  la  tcfte  dVn 
Crucifix ,  il  protefla  de  ne  la  mettre 
iamais  fiir  la  fîènnc.  En  eâet  il  obfer- 
ua  religieufement  fa  parole.  Son  rè- 
gne fut  de  vingt  ans ,  à  le  prendre  en 
qualité  de  Roy  d'Angleterre  ;  il  laifla 
deux  enfans  mafles  &  v-nc  fille.  L'va 
de  ces  enfans  qu'on  nommoit  Harald 
eftoir  prouenud'vnecocubine,  celuy 
qu'il  auoic  eu  de  fa  femme  légitime 
s'appelloit  Canut ,  la  fille  fiît  mariée 
a  l'Empereur  Henry  HL  Le  premier 
hxt  fon  fuccelfeuc  à  la  Couronne 
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Ce«e  fut  pas  (ans  diffi^cé  qu'H^v- 
raU  paruinç  à  la  Couronne ,  car  tous y&f«/:. 
4«»  Glands  4u  Jl^j^Hiine»  «(Uns 
{ètnblez  dans  Oxfwd, pour  donner 

y  en  eue  pluûeuxs  qui  la  vouluteiu  fai. 
te  rçMni:^  for  l»tefte  du  jeune  C»* 
mit  ;  noais  enfin  ils  demeurèrent  coUs 
«k'4éct»td  do.  partage  dom-ieff^st»'  ay 
parié  cy-deCTus ,  &  HMaU  ftf^fiW  v<» 
pof&ffi;>a  de  rÉûaf. 

.   Ces  .deux  fiseiefi  «e  fUfeoc  poioc  * 
heureux  en  leur  régne,  I,es  Norwe,. 

JBc  (i>irentfi>r  leur  Ttôoe  MégumBÛ  .. 
4d'0lf<««i,fiK»Iequel  GsiKN  i-<w«tt  i|:^s*> 
pé.  Harald  ie  fit  hayc  ^  méprirer  d($^ 
jAnglois  jprefqii^aiiw^ft  qu'il»  ta* 
senc  ceoooaik  ^fovr  lem  $pwMîf»«i» 
Cescnifc»  éeaixxc  haynf ,  &  de  oç  '   *'  • 
méptii  âicent ,  qa'^  em»y a  ià.bcU»-  . 
firere  en  exil  ,  &  qu'il  fut  vicieux  • 
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d  abord  que  Ton  gouuernement  n*é- 
toîc  poiiic  agréable  à  fes  peuples, 
parce  qu'il  fut  abandonne  de  tous 
ceux  qui  pouuoicnt  donner  de  Téclac 
à  fa  Cour ,  &  cette  conno/flance  le  fit 
•  refoudre  à  (e  venger  d'eux  :  mais  il 
n  eut  pas  le  temps  de  le  faire.  Il  Ce 
trouua  faifi  dVne  fièvre,  qui  ne  le  fit 
tfttmort.  pas  languir  long-temps ,  &:  qui  le  mit 
au  tombeau  la  quatrième  année  de 
fon  recrue/ 

cANrr  IL. 

5i-^toft  que  fan  frère  Canut,  Ro^ 
de  Dannemarc  eut  appris  fa  mort ,  il 
couuritlamer  de  vai(lèaux  ,ficfa  dc- 
Cdnut  (^entc  en  la  Prouince  de  Kent,  &  mar- 
Moy^^  cha  droit  à  Londres,  oû  il  fut  fauà- 
d*^n^   rablement  receu  des^Angltais  ,  mais 
liutrrt.  îl  recompenfa  mal  l'afFeââon  qu'ils 
luy  témoignèrent.  Il  fit  mourir  tous 
les  Princes  &  les  Seigneurs,par  le  fufi. 
frage  defqucls  Harald  auoit  obtenu 
la  Couronne  î  chargea*  le  peuple  de 
^^^[*^^'  grands  impoftsv  fit  faccager  la  ville 
dnitêie  de  Worceftcr,^arcequcdeux  Colle- 
Qttnfét.  âreurs  de  ces  impofts  y  auoient  eftc 
alïbinmez ,  &  pouf  faire  .voir  qa'd 


Gçpgle 


.aaoic  çanceji  vne  liaine  irreconcilia^ 

ble  epmre  Harald,  à  (;aufe  qu'il  aiiok 
chaiSSé  ia*iiiece  du  Roy^utnCt  fie  dem>, 
rer  Ton  cûi:ps^.&  ^cctec  £a  KfU  (ism^ia 
Tamifc. 

Tiatdeauautcz  touchèrent  reiiiîU  > 
Blement  les  Angloi$,mais  ilrn^eurenc 
pa$  beCoin  deleurs  cccurs,  ny  de  lejtrs    *  • 
courages  pour  faire  efclater  leur  ret  t«jiK 
j^iuiœeiu*  Ce  auel  eftaot  au  f«(Ua        ^  ' 
d'vne  nopcc ,  qui  fe  Estifoit  dans  va 
.peiic1;>ourg  qu'on  nompioitLambith,  Efiréingk 
il  iê  laiiTa  tomber  de  fon  iicge>&  m  ou-  ^^^^ 

pi:eC|tterient  vu  «aomeot^  Ce  fut 
deux  ans  apre$  auQic  seçea  la  ;Coup  ^^'^ 
xonne»  .  ^ 

LadoQMnation  de  ce  Prince  &.cel-  rQ4|t 
le  de  fon  predecefïèur  auoient  cfté 
teeaieiUeikteinenL.odieure^  a^ti^  Aa»  ; 
£lois  :  ces  "peuples  aufli  s'en  trouue^ 
xttiK  «ellencm  kilez  qu'ils  icfaki^ 
xent  de  fe  feruir  de^  cette  conjonduiç 
^  temps  poot  s*co  aâfcaticbir.  il  y 
îtuoit  encore  dans  la  Normandie d«ax  ^fi^'ff^^^^ 
^enfamd'ËtbdcUeiyiU^ênuoy  ^J^^nLe 
VC£S  raifné  qu^on  nommpit  Ai&cd  U  Saf^ 
pour  le  rupplier  devenir  prendre  la  tn. 
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'47?  jihhvegi  de  rHtftetre 

des  outrages  qu'ils  aooient  receus  cfes 
Danois  ^  leur  ayant  fait  prendre  les 
armes  en  refoluticn  dVxcer rainer  ces 
grands  ennemis,  ils  fe  portèrent  auec 
tant  d  animofit^  à  l'exécution  de  cette 
Cntreprife,  qu'il  n*y  eut  que  ceux  qui 
,      peurcnt  forrir  du  Royaume  qui  ne 
'£jl/dHgâ  pafTaflentaufilde  TeCpée,  ce  qui  ne 
rempliffanc  pas  encore  toute  leur 
ncù.     vengeance,  us  firent  vneloy  par  la- 
quelle il  fut  dit ,  Q^*on  ne  fotijfriroit 
'  *  Mm ai$  Id  Couronne  fuir  la  tefle  d'vn 
-  Prince  Danois. 
lesZé^^     Ce  fut  par  cet  eftrange  carnage,  & 
llm  ft^  par  la  forte  rcfolution  des  Grands 
cauentlt  d'Angleterre,  que  ce  Royaume  fut 
ioug  4i  dcliuré  dVne  domination  eftrangere^ 
Cependant  le*  Dahnemarc  ne  fut 
*      point  paifîble,  la  tige  Royale  eftanc 
faillie  en  Canut,  il  fe  trouua  trois 
Princes  qui  jetterent  les  yeux  fur  cette 
Couronne,  mais  enfin  Magnus  Roy 
de  Norwegue  l'emporta  fur  ces  coi^ 
currens  ,  &c  demeura  paifible  polTeC- 
feur  de  ce  grand  Eflrat, 

Si-toft  qu'Alfred  eut  appris  que  les 
chemins  luy  eftôient  ouuerts  pour  re- 
monter fur  le  Tjcôjnedc  Tes  predeceC; 


.    £  JngU£  EMi(:&  d'irt^^^     ^  ^ 
ùms^  il  quitta  la  Normandie /  &  fie 

étok  eo .  AngUtcm  ^  auec  vne 
ferme  opiivion  qu'il  ne  trouueroic  ^ 
jpoint  d'obftacks  à  vAe  fi  4ffgiiima  ' 
preu?i?ciou.  Mais  il  n'amua  pas  iuC^ 
<jn'à  Lonek«s  ;  vti  C(M9ce  Angloi» 
qa  on  nommoic  Qodvrin,^ayamq0el-^ 
^^que  de(&în<ie  placMr  HanUi  (on  fils 
fyrleTroue^  mi^q^elq^ei(-vn$.de^es 
amis  à  clieual ,  lalja  fencomrer  en  'l'^l^^ 
c&emin^  le  tua,     pour  nauoir  poins  ^L^^»^ 
de  tefoioins  d'vne  h  dcxeAableaètion^jemeni 
£  t  palier  au  tranchant  de  Tefpée  tous  ^ff^  - 
ceux  qui  fuiuoienc  ce  malheiiteii^ 
once» 

Cette  mort  fit  pnler  diuerfement 
toiuel'Angteterce  3  quelque»- vas^fiN'  . ^ 
ri^t perfuade^  que  c'eftoit  i'ouurage  ». 
ile  eetax  qui^bot'  coMÎnàellMiem  rar  * 
les  grandsxhemÎAs  pour  deualifer  vn 
paflanr.  Les  plus  clairvoyans  nedou:.. 
tefenr  poim  que  le  C^mie  n'en  ^fiift. 
1  auteur.  V  H  viîà  pourtant  dVn  mer- 
anileoBmificepoorâMteferdce  ctc^ 
ce  imprdlîon  à  ceux  qui  ne  la  croyoiec. 
q«e  parcoiifeâarei  il  ftir  Je  frtitiitr 
qui  propofa  de  tirer  de  la  Norman*  * 
die  EdotàÊÊ^  ^  le  étnicr  tfet  eiifiift»' 
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x8o       Ahhregè  de  rHïfloîre  ^ 
d'^cfieldret,  &  de  liiy  donner  la  Cou- 
ronne. Il  n*ca  demeuré  pas  encore 
fur  ces  termes.  Ilfe  chargea  de  cette 
ambalTade;  alla  defcendre  en  Nor- 
lïiandie,  &  pratiqua  (î  bien  cet  efpric, 
qui  n'eftoit  pas  des  plus  rafînez  de  foii 
fîecle  5  que  luy  ayant  offert  la  Cou- 
ronne de  la  part  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  &  fa  fille  pour 
eftre  fa  femme,  il  luy  fit  accepcec  Vwti 
&  l'autre  de  ces  partis . 

EDOr  ARD  LE  SIMPLE. 

En  effet  ce  Prince  cftant  party  de 
Normandie  auec  vne  belle  fuite ,  que 
le  Due  Guillaume  luy  donna  ,  il  fuc 
104.4.  ^^^^^        Anglois  auec  de  grandes; 
Edomvd  Oî-^rqucs  de  joye ,  il  fut  couronné  par 
^cc»fe  U  I4  main  de  T  Archcuefque  de  Cantor- 
Xr$jh^.  i^ery  ,  &  pôur  ne  manquer  point  à 
fàparole^  efpoufalafilledeGodwin. 

Son  règne  fur  recommandable  par 
^uaiîtité  de  guerres  qui  (e  termine-* 
rent  quafî  toufîaurs  à  fon  auantage^ 
•  Mais  comme  il  n'eftoit  ^às  nay  pour 
Ses  Cd*  l?s armes,  fes  Capitaines  remporte- 
f  haines  ^cnt  touce  la  gloire  qui  luy  en  deuoit 
f»f$t     afdiier»  Ls  Cpi;pcc-4«l  Northaa>I>i:e: 


1 


coTiibatic     vainquit  glorieufèmenrl  A^^r^ir^ 
^^«k  Roy  d'ifcoflè  ,  Hawld,/''^^'»' 
Comte  de  Weftfèx,  frère  de  la  R^y^e  Jj^JJ^ 
Bdgitlic  la. femme  >  lâompha  d*AU     j  * 
gar ,  grand  Seigneur  Anglois  »  &  de 
QmSkvit  Koy  des  GaUois  Mciidiopaux^ 
q^i  s'eftoienCAdiipenfez  de  l'pbeïdaor 
ce  qu'ils  daiôjfenc  à  fii  Mafefté^  &:  re^ 
duiût  ce  Royaume  de.  Galles  en  Pjto^  £^ 
uinceaoecdépeadiince.dela  Couroa- 
iied!A«^letcrre»  :  .  <^^^'« 

.  Godwin  auoic  toiifîours  fi  puillam-  ^^^K^ 
cneni  poâedé  refpcic  d'Edouard  qu'il  JJJ^^*^  • 
pouuoic  dire  auoir  edé  Roy  pendant 
que  le  R  oy  fe  cotiteQt<M«d'àn  aumc  le 
pool.  M^is  vn  coup  de  fortune  de^    ,  '  - 
i^nkcesdeux  coDUrs  fi  bien  âtcachez;  x 
Ettftache  Comte  de  Boulongne  auoic 
efpoufë  la  four  d'Ëdiiiiard^  Il  pcir 
enuieàce  Prince  François  de  pafies 
^ufquen  Angleterre  pour  d<Miner 
^e  au  Roy  ^nbeau^frere  ;  o&le  ref 
ceut  à  bras  ouuerts  :  la  bien-feance 
luy  ayiMit  confeillé  le  retour  aptea^ 
quelque  temps ,  il  paffa  par  Cantor- 
Jbery  :  il  arriua .  quel  que.  oonteftatÎMi 
£.]r  ie  logement  de  Hi  fuitte  entie  Tes    .  *  J 
Oficiecs  ^  lea  .Bourgeois,  jie  «Kf^ 
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l8^      '  Mhregi  de  V mjtohi 
ville  :  iî  y  eue  dix  ou  douze  habîtaiif 
de  tuez,  les  autres  prirent  les  armes, 
firent  paflèr  cous  les  gens  du  Comte 
au  filderefpée,il  refauna,re  rendit  à 
Londres,  demanda  iufticc  :  Edouard 
mit  vne  puilTanre  armée  en  campa- 
gne en  refolution  de  faccager  cette 
Ville  &  faire  mourir  tous  Tes  habi- 
tans.  Ils  eurent  recours  à  Godwin, 
qui  eftoit  leur  Comte  :  il  employa 
tout  Ton  credir,  &:  tous  fes  amis  pour 
les  défendre.  Ses  armes  n  eftans  pas 
pourrcfîfterà  celles  du  Roy,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  Flandres,  où 
•^^^^f"  Baudouin  le  receut  fauorablemenr, 
^  de    &Harald  Ion  fils  en  Irlande,  oiî  le 
hgd^ân.  Prince  ne  luy  refufa  pas  fa  prote6tion. 
Edouard  netrouuant  donc  plus  d'ob- 
flacles  pour  venger  Tattentat  fait  à  la 
perfonne  du  Comte   de  Boulogne 
fon  beau- frère,  il  fit  feuerement  pu- 
nir ceux  qui  Te  trouuerenc  coupables 
Codifin  de  l'infolence  qui  auoic  coufte  tant 
fe  remet  de  fançj,  &  pour  marque  de  fa  colère 
^^^^j'^chalTaïa  femme,  fille  de  Godwn. 
grâces  orage  eftoit  grand,  il  fut  neant- 

W'f-  moins  calmé  peu  de  temps  après  par 
rff^W.  raddrelTe  de  Godwin  qui  fe  remit 


^$  lei^^nnes  da  Roy  :  ceiie 
fiu  pourtant  fouf  )oàïr  long» 
temps  du  fruit  de  cette  rcconcilia- 
$K)a  9  ilmousut  malheuf  enièmempcu 
de  j  pu  rs  après •  C e  ni  ot  fuffirJoi  t  ^otit 
ya  boiDiM^  qui  ne  yn  petit 

fibregé  d!vnfi  fc>nguc  Hiftoire ,  mais 
que  omemott  eft  fort  exem- 


J 

•< 

»  ')eti  dkay  toutes  i^s  circott'» 

.  U  eftok  vn  fooc  à  table  auec  E« 
doiiard  ;  quelqu'vn  vint  à  parlerée  In 
mirerable  mou .  d' Alfcedl  Le  Roy 
jctta  les  yeux  fur  luyj  ce  regard  luy 
litcrpwe  que  œ  Srinceluy  reprocho)^ 
tacitement  le  crime  dont  il  cflroit  cou^' 
pabl^»  lien  votibc  plier  tptice  TiiiK- 
ptcIGon  à  fa  Majefté  »  &  pour  ce  fai* 
fe  ayaocpi»  vn^-mofceau  de  paitn. 
fsy  remartiHij  ài^il  y  addreilànc  ià 
parole  au  Roy,  cjue  vhuê  me  regardez. 
d'w$  ceU  iniic  îêmes  h$  foisi  fM 
p4r)e  de  vofire. frère  ,  &  cela  me  fet^ 
fiê4di  ^M  vofin  Majeflè  me  enii-  An^ 
themr  (£vn  crime  Ji  riêir  :  m^âis  te  veux 


2^4  'Abiregè  de  l^Hiflolre 
ceaudepAm  ,  fi  fay  iamais  ejfé  C077fcrf^' 
tant  de  fa  mort^  Cedifanr,  il  eut  Lafl 
feurance  de  mettre  le  pain  dans  fa 
bouche,  comme  s'il  n'euft  point  re- 
doucé  les  iuftes  iugemens  de  Dieu  r 

tflrsnge  ^^^^^        ^^^^  ^  ^^^^     monde  qu*ïl 
mort  de^^^  f^^ic  craindre  ,  &  les  adorer  en 
j      c?(?<i-     tremblant,  ce  morceau  s'arrefta  dans 
V^^.    /on  gofier  ,  il  en  fut  eftrangic  &  tom* 
ba  morten  prefence  de  toute  la  com- 
pagnie, qui  ne  fe  peut  afïcz  eftonner 
-   de  voir  vne  fi  vifible  marque  de  la 
colère  de  Dieu  fur.vn  criminel  info- 
lenr.        .  ' 

.  Edoiiard  fe  voyant  alors  ùt\%  eir- 
fansj  &  fon^ge  ne  luy  permettant 
pas  d'cfperer  d'en  auoir  iamais ,  il  fc 
îouuint  des  afllftances  qu*il  auoit  re- 
celés pendant,  fon  exil  de  Guillau- 
me Duc  de  Normandie,  &  ce  ref- 
fentimeftt  fut  fi  grand  qu*il  Tenuoya 
prier  de  pafïèr  iufqu'en  i^nglcterre, 
afin  de  luy  en  donner  la  Couronne. 
Et  en  effet  il  le  nomma  pour  fuc- 
celîeur  de  tous  fes  Eftats.  Mais  i\ 
n'eut  pas  lafatisfadtion  de  luy  met- 
,  .  çce  luy-mefme  le  Sceptre  en  maÎTi 

comme  il  auoit  rçfolu  de  le  fSairé,  l\ 


foie  fes  apptcwj^our  palïîer .  en  Angjc-  , 
cocre  aaeç.vae  armée,  &  dMcant^MMo^  * 
que  fa  vie  auoiCiefté  coûte,  religieufe,  • 
l'E  gl  ife  ietiM:  âii  Gatah^e  des  ûim^/  '  . 
Confçilèurs  j  Sa^  luoct  acriua  ea 

HARALn.  tu      ' .  '  . 

:  1»  »orc  4e.ce  Pitiros  mit  4oâc«'  ^^^^^ 

î*  Anglecerie  CA  dcfordre.  Egdar  -  que 

furtiomm0k  Etkelinq ,  pem  fifo^  . 
4'E4aiQnd  Code  de  Fer,  eftoic  le  ieul^ 
qui  reftotc  dç  la  tige .  mafoilitie  ^ 
Koy s  des  Saxons  Xa^  .Couronne  luy 
eftoir  kgif iiB^meair  drae  ,  &:  plâ^^' 

lieit r s  furent  d'auia  dé  la  luy  mètre 
fur  la  tefte  :  mais  dautaiic  qu'il  eftoic 
trop  jeune  peurprendreie  gounerne-; 
ment  d*vn  puiffànt  £ûat#  Harald  fils>^^ 

4c  Gpdw»î&t  efljgtt  |Éair.|a  pliimlité  ^^^^ 

.  .4C'«ftok«vn  i^^^  •  • 

çftoiç  «iIE  beau  que  le^/cœur  de  fonJV 
pere  aupit  efté.:  lafcàe  ,  il  eut  auffi^      .  * 
catft  d/adduêelCe  à  fe  bien^néuirt  à  J 
fçm  a^uenenienc  à  là  Couronne  ^  ql^ 

i^.     i^r?(Qcm\«^er  de^ 

/  ■ 
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i85      '  Ahhregi  de  t Hi[loire  • 

BlUhi   P'^^*  ^^^^^  P*^s  long-remps' 

Souuerain.  Guillaume  Duc  de  Nor- 

f «r^tf     mandie  ne  pouuant  foufïlir  qu'on  luy 
f^^      rauift  vne  Couronne  qui  luy  auoic 
^^'^^^"^•efté donnée  par  le  Roy  défunt,  luy 
de  ATôr-  dépefcha  des  AmbafTadeurs  pour  luy 
mandte.  remonftrer  le  droit  qu'il  auoit  à  luy  - 
en  demander  la  reftitution.  Harald 
luy  manda  qu'elle  luy  auoic  efté  ac- 
cordée par  vn  commun  confencemenc 
de  tous  les  Barons  du  Royaume.  . 
Guillaume  n'eftanc  pas  fatisfaic  de 
cette  refponfe ,  demanda  le  fecours 
dé  Philippes  L  Roy  de  France ,  il 
Tobtinc  :  il  arma  Tes  propres  fuj ers, 
pour  recouurer  par  leur  valeur  vn 
^  grand  Eftac  ^  dîiquel  on  le  vouloir 
•  priuer  auec  injuflice  :  le  Pape  Ale- 
xandre II.  luy  enuoya  vne  bannière 
^        bénite  &  vn  anneau  d'or  :  Les  Comte? 
CwlUu'^^  Poiâ:ou,  d'Anjou,  du  Maine  & 
tne  f^Jfe  de  Boulogne  laffifterenc  de  belles 
An^  croupes  :  Il  mit  toute  cette  gendar- 
gleterre  nieriefous  les  voiiles,  auec  ordre  de 
^        nrer  droit  en  Angleterre. 

.  Cependant  ce  Royaume  n  eftoic 
glcterre  poiHtenpaix.  Harald  iurnomme  Bnr 
ircubléi  ou  HarfagcT  Roy  de  Norwegue ,  y 


N 
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«iUnc  enué  à  U  rufcicacioa  <k;  Tofton     ^  n 
frère  cfu  Roy  ^  il  ac-caqua  la  ville  noy  dk 
à*ïwck  >  qui  Te  fendit  fans  auoir  fait  ^Y4>^. 
auc|ine  dcfcnfejce  qui  donnant  fiijecà  ' 
Hàrald  Roy  d' Angleterre  <le  oiacch^. 

eomptement  dexe  codé-  l^^il  dontu> 
taille  à  Cm  eniiensy ,  te  tua  ,  raiU- 
la  en  pièces  toute  Ton  armée»  6c  con« 
traignit  ceax  qui  A'eftmefit  pas  tom^ 
hcz  fous  le  fer  9  à  (e  retirer  après  vii 
(erment  folemncl  de  n  entreprendre  • 
ùupaisrienc^treibaËûat.  :  . 
i  Vne  fi^lorieufe  vidoire  luy  rele- 
vant IccoBur  9  juCqtt'à  luy  perûlalIe^  ^ 
^là^iLCeroit  toudours  inuincibie  ,  il 
nmenaittiariiiéeÀ  (^endre^^la  groO 
lit  autant  qu'il  luy  fut  poiSbIe  poue 
s'oppofer  à  Guillaume  qui  «âoit  {»rit 
terre  y  &  prit  le  chemin  de  la  CioiÀté 
de'Suthfex^  où  le  Prince  Normand 


.GtiiHaumc  tenta  d  abord  toutes  les  f^^if^ 
iibyes.qai'hiy  poouoieiic  donner  dé  mefièt 
qu'il  demai)doic/an$  vtxât  msh  dtu  f^t f$i^ 
mats  euremitei.  Il£t  p«r!«  vnUé^ 
ligiçux  ^pqor  faite  <ks  pr'Op<>fiiionr'^JjJJ'^ 
^accoiwmiditmëtir^^ 
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itS      •  jiifhile  de  TJ^ijîoln  - 
dément  ^oy^^^^i*  auquel  il  auoit  de  plu?  jii:- 
4  jm    fies preremions  que luy,  Lafecondç / 
ernèmif^  de  le  tenir  des  Ducs  de  NormaïKlieà 
£oy  Sc  hommage  i  tiln^ftoit  point 
rçjfblu  de  le  rendre.  Latroiïîéme,  de 
combatre  contre  luy  (eul  à  feul  pour; 
le  naciiccr  par  fa  valeur  &  par  fon  cou^ 
^  cage.  La  dernière  dcfe  foumettre  au* 
iQoins  au  jugement  cju'en  feroû  le 
Pape.  '    '  ^     '  1 

SéttM.  :  Qnccoyoic  qu^Haraldaccepteroi^ 
0fidefait  Tvne  oii  l'être  de  ces^propofeionsjil: 
0 oe  le  fit  pas,  il  voulut  décider  cette 
affaire  par  vne  bataille ,  il  la  donna,* 
ily^fucxuéauecio&iceriR,  fonarmé^ 

futioure  défaite ,    il  n'y  e« 
peu^e  jfetCftpîwnes  quâie  ii^ 

à  la  fiiitef  »  '  .  -  '  •  ' 
«  GuiUaiwieeftant  idonc  viâorieur^v 

^  ne  fe  voulut  point  arrefter  au  gala 
de  cette  feule  bataille:  il  fuiuit  fa  poina 
âiinin^  corps  deitoutesr£es  trou* 
tv.^  --P^^  pour  attaquer  les  Prouinces  de 
J  >  /  Kem  ,  .de  Suthlex  ,  de  ^uthry ,  do' 
^  '   'Soucliampton  &  de  Barcb.  Tout 

*^  V  «ftoît  4atis  jt'e&Mioemenr,  €out  pljà 
aulS  deuaot  Iny  V  &  J'époiuirante  fu  t  û 

du 
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dû  Royaume  s'ellans  aiTemblez,  re^  ,  . 
fohir^t  d'aller  aà  dèmnt  de  loy  pour  z>ec4^ 
fe  mettre  à  robeïflan^c  Ainfi  finit  le  deme  dê 
règne  des  Saxons  qui  auoit  àurc  (îx;^*^'*?^ 
cens  foixani«^&  dix  années  ^  Se  ^^'^/^ 
Couronne  d'Angleterre  tomba  par. 
vn  changement  remarquable  en  iàttrnt 
puiflance  des  Normands^  .         .  •  . 

Si  le  n'aaois^  point  ^  entrepris  M  iïé 
faire  qu  vne^piece  de  FHiftoire  de  .  ^ 
trois  Royaii»ies  s  ie  4ie  di(caifdfiiiè^ 
rois  point  le  difcours  du  rogne  da' 
Guillaume.  Mais  vbulaitt  exaiStemenc 
garder  l'ordre  qi^  j'ay  obferué  jujp  , 
ques  icy  touchant  la  fucceflîon  desf 

Roy$  d'Efcofïe  ,  j'en^ïpeprendray  te 
difcours  au  meûue  endroit  çù  ie  Tay 

latiâëcy«deiltis«  .  ' 

^  .Duncan  qui  fut  fuccellèur  de  MaU*  Cân^ 
colme  II.  fut  vn  Prinee  vertueux  ^  nu4tèm 
maïs  fi  facile  que  (a  bonté  fit  des  in-  deUfHc.^ 
fôlens  des  plus  illuftres  de  fe«  fnbjets, 
écfitiKiiftteà  quelques  PrinceS'Voi*  ^4^^ 
fins  le  delTein  de  le  depoffeder  de  i^oA  fi^  • 
TtiôneA.  Makduald  fut  lechef  des  re^ 
belles  d^rpa  Royaume*  Siienon  Roy 
de  I^oTwegue:£tt  céxÉ<j  quil*aaac|uiii 
'   TomeL         ^  .N  ^ 


.      »  *  •  V 


"^jihhre^e  de  fHtfloire 
pour  profiter  de  fes  dépouilles.  Les 
munns  qui  s'eftoieiit  fortifiez  dés  Ir- 
landois  furent  defîaits  par  la  conduite 
de  Macbeth  ,  confia  de  Duncan  & 
Makduald  leur  chef,  contraint  de  fè, 
précipiter  du  haut  d'vne  tour  pour  ne 
tomber  pas  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemy.  Quant  au  Roy  de  Norwegue 
il  perdit  toute  fon  armée  par^  vn  ftra- 
tageme  qui  fortit  de  Tinuention  de: 
D  uncan ,  car  ce  Prince  luy  ayant  en- 
uoyé  quantité  de  vin  &  de  bière  après 
vn  pourparler  de  paix   ,  dont  ils 
cftoient  demeurez  d  accord  ,  &  ce 
breuuage  eftant  remply  d*vn  fuô 
qui  faifoit  dormir  malgré  qu'on 
en  euft  ,  il  fit  attaquer  ces  ^gens  de 
guerre  enucloppez  dans  le  fommeil , 
&  les  fit  tous  paflTer  au  fil  de  Ta- 
pée. 

Macbeth  auoit  eftc  le  fidelle  defen- 
''JA^chith  fgyp  lauthorité  Royale  en  Tvne  8c 
nifntfi  U  occafions  jil  ne  fut  pas 

^J^îi^^.  toufiours  en  mefmc  deuoir  j  Quelque 
/#.       fonge  qu'il  auoit  fait,ky  ayant  donnç 

lieu  de  prétendre  au  Sceptre,  il  cher-. 

chales  moyens  de  le  mettre  vn  joat 


d'Ângl  ctEfc.  &  A' Irlande,  ijt 
fa  main.  Il  n'eue  pas  beaucoup  dci 
peine  à  les  rencontrer.  Il  deliroic  le 
gouuernement  de  Comberland^Dun^f 
caille  donna  à  Ton  fils  aifné,  qu*ot> 
nommoic  Malcolme.  Il  ne  pûtfouf- 
frir  de  fe  voir  priuer  dVne  charge 
qu'il  croyoic  luy  eftre  duë^il  tua  Dun- 
can ,  chalfa  Tes  enfans,  &  fe  fit  décla- 
rer Roy  parle  peuple.  Il  jouit  dix-; 
feptans  de  cette  authorité  Souuerai- 
ne,  au  bout  duquel  temps,  Malcolme 
qui  s'eftoit  réfugié  chez  Edoîiarci 
Roy  d'Angleterre, &  qui  s'eftoit  puiG 
fàmmenc  infînué  dans  fes  bonnes 
grâces  y  ayant  receu  de  luy  dix  mille 
hommes,  il  palTa  en  Efcolîe,il  y  auoic  ji^^  ^ 
encore  des  amis  qui  prirent  les  armes  priué 
pour  Tappuyer,  il  mit  en  fuite  Mac-  p^rMaiz 
beth  ,  &  fe  reftablit  dans  le  Trône.  '^^^^ 
Luthlac  fils  de  Macbeth  eut  encore 
quelques  partifans  en  Efcoflè ,  qui  le 
déclarèrent  Roy,  Ôc  qui  troublèrent 
beaucoup  Malcolme  en  la  jufte  poC 
fefîîon  de  fes  héritages.  Mais  ce  Prin- 
ce s'eftant  mis  à  la  teftedVnc  belle 
armée  pour  les  attaquer,  &  Luthlac 
ayant  efté  tué  au  premier  combat ,  il 

N  ii      '  ' 
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dcttieura  paifible  poflèUear  de  tout 
cet  Eftat.  Ce  fut  fous  le  nom  de  Mal- 
-  colmelll. qu'ilregna.  :  ;.  ■ 
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GV I LL A V  M  E 
dit  le  Conquérant. 


Dfi  nom  de  Conperant  te  reUuAy  mÀ 

gloire^ 

^    Etie  fis  de  fi  beauxexpleîs  y 
•  Qji^p'^^s  vneilhflre  viEloire  ^ 
le  remplis  di^ment  le  Trône  des 

j4f7qlois.  - 

N  iij  ; 


\^;^^éitta(jMm  l*4^f^^6^^t.  Sont  défaits* 
Sluelcjnes  Barons  fe  renoUont  contrt,^ 

:  ;  -  d'EfcoJ/cfai(  hommage  à  GuiUau^ 
fne.ConfpirsiiomontrtGf^iUaHm^^  il 
^  ■  Mtaqne  U  piiti  Bretagne.  Philippe 
>  .  iRjoy  de  ftmceU  défend.  G lêtm  d§ 
'"  hf^i^llAHme  contre  fonJUti  Lft  -^n- 
iàmAfitMHm^i4  Praiiee.  Gtiilléii0* 


: :  partage.  fe$  Efiats  entre  fes  jnfans • 
^  ^  ^/orr  de  (â  Prince.  Rtmarqnahl€S 
h  V  ,  dt  fê  fepdmre.  ^  - 


^^jg-;        Varque  Guillaume  (;ut  eu  plu- 
\\J[ (îeurs "predecelîèurs à  la  Coti- 
r<m5  d'Angleterre,  il  eft  néanmoins 
tres-certain  que  les  Anglois  vont  à 
■    cette  foarce^oàr  y  crouùçt  jcclle  ét 
.\iewalU>ys,Ô6  qu'ils  ne  ipontentfoinc 
• .  «l^s  haut  pour  çn  «ouuet l'an^qui- 


»  • 
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*  ^  Soy  ctAngîeur/'e  '.  •  -  v  195;:» 
té  ^  voila  pourquoy  ie  croy  qu'il  faut  ^  - 
faire  connoiftre  ce  Prince  par  des  cir-?'^»  , 
confiances  plus  grandes  que  celles  det^ 
dire  qu'Edouard  ,  furnommé  le  Sim-  '    ^  . 
pie  ou  le  ConfelTeur  ,  le  choific  pouc  /: 
percer  le  Sceptre  après  luy,  &  qu'en  ' 
fuite  de  cette  élection  fk  c induite  &  " 
fa  valeur  raffermirent  fur  ce  Trône 
qui  luy  auoic  efté  difputé.  le  diray 
donc  qu'il  fut  fils  naturel  de  Robert 
Duc  de  Normandie  ,  coufin  germain  ^^^"^^^^ 
d'Alfred  &  d'Edouard  fils  d  Echddret 
Roy  d'Angleterre  ,  que  fa  naiffànce^;.^»^^^;. 
ftifl:  remarquable  par  des  chofes  c^xicGutl-^ 
prefageoient  fa  future  grandeur  j  An- 
dclirefa  mere  fille  d'vn  Citoyen  de, 
Falaife  ayant  fongé  pendant  fa  grofp 
fefle  qu'il  fortoit  de  fon  corps  vn  ar- 
bre qui  pouIToit  fes  branches  fi  haut 
&  fi  loin  que  les  ayant  portées  juf-,  ' 
qu'au  Ciel ,  elles  ombrageoicnt  l'An- 
gleterre &  la  Normandie  :  Que  foii  \ 
pere  eftant  mort  en  vn  voyage  que  fk 
pieté  luy  au  oit  fait  entreprendre  en  la  ^ 
Terre  fainte  ,  il  fucceda  à  tous  (es 
Eftats  par  l'appuy  qu'il  receut  des  ar- 
mes de  Henry  I.  Roy  de  France.:  \^ 
qu'Edouard  s'cftant^feruy  de  fes  foj- 


ces  &defon  courage  pour  vaincre  les 
«bâttcles  qu'îLtrouuoic  à  ia.legicinTe 
polleflîon  du  Sceptre  Anglois  ,  il  y 
pâtuintpar  fotîaffiftance,  éc  qu  apre^ 
àuoir  donné  de  H  belles  marques  d  af- 
ii^Gnià  ce  PrihCé  ,  ce  PrinWliVrf 
VQuUmt  poinc  demeurer  ingrat  ,  le 
jugea  digne  luy.mefme  de  poffcder 

çei(«  Xouri>Mnç  qu  il  auoit  Ci  gene* 
reufement  appuyée.  Nonsauonsveu 
^  ^^qu^li  fit  pou£  arriuer  à  ce  haut 
peine  de  gloire  &  d'honneur ,  voyons 
tnaititenant  ieschofes  qu'il  luy  ialuc 
faire  pour  s'y  maintenir»  - 

le  ne  voy  rien  de  plas^aûântâgeuz' 
en  vu  Capii^ine  que  de  fe  bien  feruir 
du  temps  aprés^s^rebien^ièruy 'de 
-Iq^  ju^awût  6c  xde  Ton  courage  : 
Guillaume  auoit  glorieufemet  trion*i 
.  phédans  l^s  plaines  de  la>ville  d'Ha- 
ftings/a  victoire  auoit  donné  le  mou- 
ttemen^à  ia-plit$i»parMies  Grands  du 
4Koyaume  de  Te  jetter  dans  fesintc- 
.  teâsv4fi4e.«^iûy  plus  difputer  vnto 
^Çpuronne  que  fa  vertu  raeiitoit  :  Il  y 
,  ^uéit  granè  n^làié^iGte^  vïWe^  qui 
;femblQient  fe  vouloir  entièrement 
-^Idigner  de  robeïflTance  >il  fepropoÂ^ 


1^ I Jiil.^cu  L'i 


Roy  ^ AngUterrél 
de  les  y  réduire  j  mais  ayant  confiderc 
que  le  plus  important  eftoit  de  rece-i 
uoir  la  Couronne,  afin.de  faire  crain- 
dre fes  armes  par  la  majefté  defon 
éclat ,  Se  par  la^noblelTedu  caradtere 
qu'il  receuroit  en  receuant  les  faintes 
Huilles  :  Il  prit  le  chemin  de  Londres 
d.ins  laquelle  fes  Parcifans  Tauoient 
aireuré  qu'il  feroitfiuorablement  ac- 
cueilly  :  En  efEd:  il  y  fut  receu  par  le 
peuple  auec  toutes  les  marques  de 
joye  qu'il  en  pouuoit  efperer,  &  cette 
faiiorable  difpoficion  fie  que  fans  dif-  - 
ferer  dauantage  il  voulut  qu  on  le  ^ 
difpofat  àfon  Sacre  &  à  fon  Couron-y5>j  Cofh- 
nement  ;  D'abord  Stygand  Arche- ''^^'^^•^ 
uefque  de  Cantorbery  n'en  voulut 
point  entendre  parler ,  parce  que  fé- 
lon fon  auis  il  occupoit  injuftement 
la  Couronne  ;  mats  ce  refus  n  empcCi 
cha  pas  que  cette  cérémonie  nefe  fit  ; 
car  Aîdret  ,  Archeuefque  dTork, 
n'ayant  pas  efté  fi  fcrupuleux  que  ce^ 
luy  de  Cantorbery,  il  luy  appliqua  les 
faintes  Huilles  ,  luy  mit  la  Couronne 
fur  la  tefte  auec  toutes  les  formaUte:t 
necefiaires  à  la  perfedion  d'vne  aflfài- 
re  de  cette  nature*  - 

N  V  ^ 
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Guillaume  Tremier, 
Cette  Cérémonie  fe  fie  le  jour  de 
Noclde  io6j.  la faifonn'eftoic  guère 
propre  à  batre  des  villes ,  neantmoîns 
ffi!id  comme  celles  d'York  &  d'Oxford 
les  y!iUs  cftoient  du  nombre  de  celles  qui  ne 
d^Xorck^  vouloient  point  reconnoiftre  ce  Prin- 
ç$  d'ox-  ce,  il  fe  propofa  de  les  faire  feruir  d*e- 
/orJ.      xempleaux  autres  qui  ne  voudroienc 
point  fléchir.ll  leur  enuoya  vn  Héros 
pour  leur  dire  qu'elles  fe  rangeafTenc 
au  deuoir  par  la  voye  de  la  douccur,& 
ftns  l'obliger  de  fe  feruir  de  fes  armes 
pour  les  y  forcer,  elles  demeurèrent 
dans  leur  opiniaftretc  j  il  les  emporta 
d'alTàut  ;  le  chaftimenc  qu'il  leyr 
donna  fut  de  les  expofer  au  pillage  & 
^      à  toute  Tinfolence  de  ces  foldats ,  à  la 
referue  du  violement  &  de  l'incen- 
die qu'il  ne  leur  voulut  point  permet- 
tre, Edgar  Etheling ,  fils  d'Edouard 
félon  quelques-vus  ,  mais  pour  le 
dire  plus   véritablement  ,  le  pre- 
fumptif  héritier  de  la  Couronne  d'vn 
autre  codé  ,  auoit  eftéla  feule  caufe 
^    de  l'opiniadretc  de  ces  liabitans  :  Il 
auoit  eu  pour  fes  Partifans  le  Comte 
de  Nortbumbre,&:  fept  ou  huit  autres 
perfo>ines  d'vae  condition  pareille^  à 
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Roy   À  jârgUt^rrit^  199 
ladéfcncc  de  ces  villes:  Le  Roy  de 
Daiinemarc  qui  vouloit  pefcher  en 
eau  trouble  auoic  d'ailleurs  mis  de  * 
forces  troupes  en  campagne  pour  re- 
monter fur  le  Trône  que  fes  prede-   ,^  ,  . 
celleurs  auoient  quelquetois  occupe  : 
iisfe  tirèrent  du  pairauant  qu'on  les  d'£/cojffè 
eue  emportées  :  Il  n'yauoit  point  de  ^••Z'^''^' 
retraite  en  Angleterre  pour  eux,  ils  en  ^^'^^^^  ^ 
allèrent  chercher  vue  en  Efcolle ,  à  la  ^J,'  ^  " 
rclerue  d'Edgar  qui  palTa  jufqu'cn 
Hongrie  d'où  eftoic  fa  mere.  MalcoU 
me.,  qui  commandoir  alors  dans  ce 
Royaume,  les  receut  auec  joye  ,  leur 
promit  fa  protedion,  &  n'en  demeu- 
rant pas  fur  ces  termes, fit  attaquer  les  * 
frontières  d'Angleterre  par  de  fortes     .  * 
troupes  qu'il  auoic  mifes  fur  pied , 
mais  cette  generofité  ne  luyifut  pas 
bien  auancageufe  ,  Guillaume  mar- 
cha contre  iuy  ,  reconnu  toutes  fes 
troupes  jufqu'en  EfcofTe  ,  faccagea 
toVues  fes  frontières ,  &  poufTà  Ci  loin 
la  frayeur  dans  le  païs  de  cét  ennemy, 
qu'il  fit  perdre  au  Roy  de  Danne- 
niarc  le  dcffèin  qu'il  auoit-^fait  de 
jolierfen  roolle  fur  ce  grand  théâtre 

c^afRires.  * 
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Ces  grands  exploits  acheuerent  >  .  ; 
donc  d'cftablir  la  puiflance  &  Tau- 
thorité  de  ce  Prince  j  mais  comme  il 
auoic  refpric  auflî  grand  que  le  cœur , 
il  crûtqu^ilfe  faloic  affermir  par  va 
autre  endroit  aufïï  bien  que  par  la 
voyc  des  armes  :  Il  en  trouuoit  deux 
moyens  j  il  fe  feruit  de  Tvn  &  de  Tau-  | 
tre  j  II  diftribua  les  terres  des  rebelles  \ 
a  cous  ceux  qui  auoienc  efté  les  com- 
pagnons de  fes  combats  &  de  Tes  vi- 
i5toires .  auec  obligation  de  releuer  de 
la  Couronne  :  Il  changea  les  loix  & 
les  couftumes  du  Royaume ,  pour  les  ] 
ajufter  à  celles  qui  fe  pi'-atiquoienc  j 
dans  la  Normandie ,  &  ordonna  que 
toutes  les  conteftations  qui  fe  feroienc 
pardeuant  les  luges  (e  plaideroient  en  ' 
François ,  ce  qui  fut  exadlement  pra-  i 
liqué  jufqu'au  temps  d'Edouard  III.  ] 
mais  le  Parlement  qui  fut  tenu  fous  ' 
ce  Prince  en  i3(îr.  n'ayant  pas  trouué  | 
cette  façon  de  plaider  glorieufe  à  la 
nation  Ângloife ,  i!  ordonna  que  tous     '  - 
tes  plaidoyers  qui  fe  feroienc ,    que  j 
toutes  les  Sentences  qui  feroient  ren-   '  .  : 
ducs  en  confequence  de  ces  plai-  ' 
doyers  feroienc  prononcées  6c  éctices 
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gleterre  n'auoient  eu  iufques-là  que 
4es  acmes^ceiles  qae  leuE.  ^ncaifie  les 
.aupitchçifies  j  il  obligea  fes  fuccef- 
&wà  à  prendc^  celles  ^qa'il  poccoic  - . 
^ors  ,  lefquelles  eftoicnc  de  dettx  * 
JLeopacdsyOn  en  y  adjoufta  vn  trol^ 
fié  me  après  l'incorporation  de  k  . 
? Guymste-à  k  Gouromie  Anglecer. 
re,par  le  mariage  d'Ëleonor  aueç  Heo* 

Second,  comme  nous  le  dirons  "  ' 
|>eu^eftre ctiion  lieu#  >v  >       ?  v ' 
"  ^  Ilyauoità  craindre  que  cette  puij(l  G^HUtà 
ûuce    :  ne  /iii^ 

ToufRift  beaucoup  fi  elle  n  au  oie  vhe  ^^^^ 
irontimielle  iitâttencfé  qœ  la  pcefence 
des  Rpys  ne  manque  iamais  d'inlpi- 
içr  :  Lès  omBrages  qu'il  en  pomioit 
prendre  net  INenipercherent  pourtant; 
p^asde  feÉrèi^fïl'  voyage  en  Norman^ 
idie  où  il  e/k»t  appelle  pour  le  repos 
de  cet  Eftat  :  mais  comme  il  eftoic 
J2^1itiqxie)&  qa'i[au0it  à  redouter  ^fu^ 
cette  abfence  neluy  fufcifaft  de  non-    *  • 
0eattx  tmiîMiis  v^.^  propofa  de.n'^  iot$l 
£àkc  ^u  vri  fcjaor  de  peu  de  durea  j-^, . .  /: 
^Yj^aiitdiocie  dejweiufé  que  fort  pés  X  ' 
4e  îojtfS;^  il  repaîk  ei^  ^kvss  f  oui  ie 


rendre  derechef  à  Londres^  &  la 
r  jr^ilàÂ  heureufemem,  q^m  mef&xe 
iC^ps       fuft  arriaé  y  il  récent  des 
ftois  cercâuns  que  les  Prkices  de  OaiK 
neoMcc  auoient  mis  trois  cens  vai(l 
:/ëa«Mc  »iitl«^ctks*poarle  venir  ae» 
£a<}aer  »  &  <|a'£<:^ar  les  deuqit  join* 
.  dreauec  tous  Ces  amis  &  Tes  Partifan^ 
:^é«y4%9Vi«''meritie  auroienc 
ris* terre.      -U-'---  ----hf^^* 

t€s  TU*    Gerce  nottuelle  éftok  aHex  impor* 
tante  pour  ne  luy  pas  laifler  vn  calme 

7^^^-  profond  dons  l'efpritveii  voukinrauffi 

mm.    profiter,  il  fe  qiit  ptomptement  en 
eftatd'alkr  faire  pitis  de  la  moitié  de 

^  •  ^  lapçii^  acS  ennemis  j  mais  quelques 
grande  que'ibflent  (es  foins  &  (a^iii^ 
^ence^  il  ne  pût  *  pas  «ilèz  toft  a(&ra- 
b  1er  (es  troupes  pour  iâiauer  Ja  ville 
4' Yérck  qa'iU  prirent.  &  qu'ils  bcâ* 
lerent  aucc  vue  inconceuable  rigueur. 
^miHiMOT  comme  toutes  leisxhofei 
du  monde  ipnt  liije^es  à  des  viciûit a« 
des  eftranges  ,  tes^iratnqmeurs'  m 

Â  :  ^^^uïrcnt  pas  long- temps  de  la  gloii* 
deleùr  triomphe ,  Guiflanme  niitf dia 

tmtt.  contre  eoK,  \mi  4onna  bauiile,  iea 
.  Ibicfûpieces  ^ &^rcdttiiit le^f lus  coii^ 


Kojiï  An^eierre.     '  jt^ 
rageux  à  pcendrc  la  fuke.  Il  n'y  eue 
qu'Edgar  qui  croyant  qu  il  luy  feroic- 
plus  auancagéox  d'auoix  recours  à  la 
clémence  du  vainqueur,  qu'à  traîner 
loufioursvneniiferable  vieenexil,  ie 
refolut  à  luy  aller  demander  la  paix  à  • 
telles  conditions  qu'il  Iily  voudroic 
impofer.  Il  s'eftoic  beaucoup  promis 
de  fa  genero/îté,  fon  opinion  ne  le  . 
trompa  point,  il  fut  fauorablemenc 
accueilly  -,  car  ce  Prince  ne  luy  tefuf* 
.rien  de  tout  ce  qu'il  luy  voulut  de- 
mander^ le  Roy  deDannemarcs'ac- 
commoda  quelque  temps  après  auec  fi  fait 
luy,  &  la  paix  qui  fe  fît  alors  entre-  <'»/r^- 
eux ,  aflèura  long.temps,j*Angleterre 
contre  les  incurfions  des  Danois. 

Ilyauoit  lieu  de  croire  qu'vn  trai-  loyà. 
-tement  fi  doux  rameneroit  tous  les 
reuoltez  au  deuoir ,  les  Comtes  Hc- 
rcward ,  Edwin  ,  Mercher,  Syward  . 
&  rEuefque  de  Durham  ,  parcifans  /'^ 
d'Edgar,  ne  profitèrent  pourtant  pas  • 
de  l'exemple  de  leur  maiftrc,  ny  de  la     ^   '  . 
bonté  de  ce  Prince  ;  ils  fe  r'allierenc    /  - 
après  la  perte  de  la  bataille',  &  pouc 
témoigner  qu'ils  vouloient  poulTec    ,  ;  ^ 
Icurrcbçllion  jufquaubout,  fe  rcn- 


'?r&4       GuilUtme  Premier  l 
dirent  maiftres  de  Tlfle  d'HcIy/dfi 
laquelle  ils  fe  propoferenc  de  defeii- 
dre  rentrée  jufqu'aux  dernières  ex- 
tremitez  ;  mais  quoy  que  leurs  forces 
fcmblalTent  capables  d'vn  Ci  haut  dcf- 
fein,  elles  fe  trouuerent  fi  foibles  con- 
tre vnennemy  Cl  puiflTant,  qu'ils  fu- 
rent à  la  fin  contraints  de  plier  &  d'à-  - 
noir  recours  à  la  clémence  de  leur  ^ 
vainqueur  :  Il  n'y  eut  qu'Hereward 
&  rEuefque  de  Durham  qui  ne  ref- 
fentirent  point  les  effets  de  cette  bon- 
.té,  le  premier  parce  qu'il  trouua  les 
moyens  d'efchaper  encore  vue  fois,  • 
l'autre  parce  que  s'eftant  laide  pren- 
dre  il  ne  voulut  point  fléchir,  quoy 
qu'on  le  menaçât  d'vne  perpétuelle 
prifon. 

iiuillau"     Toute  rAngîeterre  eftant  donc 

Tllfe7   ^^^^^  ^^^^^^'^^^^^^^^^^^  Guillaume  fe 
^Zrre    ^^^^^^^^        Malcolme  s'eftoit  de- 
¥tf4  Roy  ^J^rc  Ton  ennemy  dans  la  proceétioa 
d'Bfcoj^  qu'il  auoit  donnée  aux  reuoltez  ;  voi- 
7^»       la  pourquoy  le  iugeant  digne  de  fa 
f^7^'  colère  ,  il  fie  marcher  droit  à  luy  : 
Mais  ce  Prince  luy  ayant  enuoyé  des 
Ambalîadeurs  pour  luy  dire  qu'il  n'^^ 

uo  tpas  leué  les  arme?  contre  luy,  & 
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que  la  feule  generofîté  Tanoît  obligé 
4enef  omtfcfufcc  l'hofpûalicé  à  des- 
perfoones  s^i  auoienc  ei)  quelquâ 
taifon  de  le  pas  recontioiftré  ^  1«$  ^  . 
chofes  fe  parlèrent  (x  doucement  qu'il 
fi  y  eat-^pàs  vne  (èiilê  goUte  de  ung 
répandu^  Tout-<:e  qu*il  y  eut  de  plus 
fâcheux  pour  Malcolme,  fat^  qu'il  j 
fut  CjoncraiiK  de  rendre  homageà  fou 
ennemy  par  la  côn(îderacion  des 
Comrez  de  Cuoiberland  &  de  .^eil» 
merland  ^  feudataires  de  I4  Cou« 
xonne. 

Guillaume  reprit  donc  le  chemin 
de  Londres  da^  la.  refolutioA  de  s'y 
delaller  des  longs  trauaux  d'vne  guer^  • 
le  qui  âtioic  de|a  duré  quatre  ans.  loji; 
JMais  il  ne  iouït  pas  long-temps  du  ^^^^^  - 
-tepos  qu'il  s'eftoit  promis  j  car  ayant 
eu  auisqueles  Normands commen-  (ê)/ê$iêt^  ' 
çoientà  prendre  les  armes ,  &  qu'ils  tmtm^ 
ploient  dans  le  deilèin  de  changer  ^^^^ 
de  maiftre;  il  donna  Ces  ordres  de 
«lettre  proodptement  tac  pui(!ante(^^ 
Flote  en  mer  pour  aller  cmpefcher 
Teflec  d'vnefîinfponaote  entreprîtes 
Cependant  ne  .voulant  point  lailTer 

jNeiilir  TJie  qoeseUe  . 
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jotf  Guillaume  Premierl 
les  Archeuefques  de  Cantor'oery  & 
d'Yotck  pour  le  faic  de  la  Primatici 
il  fit  alFembler  tous  les  Prélats  du 
Royaume  ,  &  leur  donnant  pour 
Prefidcnc  le  Cardinal  Humbert  Lé- 
gat du  faint  Siège ^  les  pria  d  eftre 
Juges  de  ce  diffèrent.  L'Archeuefque 
de  Canrorbery  auoit  toujours  cftc 
reconnu  pour  Primat  de  tout  le 
.Royaume,  cette  alFemblée  luy  con- 
firma ce  Priuilege ,  &  il  fut  dit,  Que 
toutes  fois  &  qualités  qu'il  voudrc 
alTemblervn  Concile  pour  les  necefl 
ficez  del'Eglife,  celuy  d'Yorck  fe- 
xoit  obligé  de  s'y  trouucr  auec  tous 
fes  Sufragaiis. 
jlp  tfft  La  Flore  ayant  cependant  cfté  niife 
•nNor.  enl'eftat  que  ce  Prince  la  de/îroit,  il 
m4»d,e.  mootaOïr  mer  &  fut  fauorablement 
poulie  iufqu'en  Normandie  ,  Ton 
abfcence  auoit  donné  l'alFeurance  aux 
mutins  de  leuer  les  armes ,  fa  prefen- 
ce  les  leur  fit  tomber  (îes  mains,  ils 
S'humilièrent,  il  leur  pardonna.  Les 
Moines  de  Saint  Ouen  de  Rouen 
auoient  indignement  traité  leur  Ar- 
•  cheuefque ,  &  par  vn  attentat  inoiîi 
l'auoient  tiré  de  l'Autel  pour  le  traîi 


jôer  en  pri/oii,  le  crioaiC  cftok  iro^^ 
graocL  poo.r.ft^£&e  point  cxeœpkice* 
iticnt  chaftic  j  Ce  Prince  aufli  ayant 
JÊut  appelier  iw  ce^>œfeâïlâ  Vstkr 
ifous  les  EueTques  &  cous  les  Abbez  . 
<ie  la  Praûince,  &:  voulant  pfeAder  à 

'  .«eice  aflemblée,  ces  infolens .  furent  / 

'Dromiei  ficrkninels^  que  la  douceur    '  . 
^erEglif&Ji^yaiitpas  permis  qu'on 

'  Jes  condamnât  à  la  mort,  il  fut  or-    '  " 
.ilonné  qu^ik  /«toicnt  meisez  en  dcr 
.werfes  Abbayeà  pour  y  eftre  eufert 
jaeé  dam  des  cachots  iuCjitts  à  la  fin 
:<le leurs  jours.  '  '     .  '        *  • 

Les  NormaiHis  s'eftoient  Ceroy  de 
J'ab^ence  de  leur  maiftre  pour  ie  poi> 
.  tet  à  la  rébellion  dont  nous  yenonf     ^  ^ 
de  packr  ;  les  Ângloisii'eii  ficenc  pas  ^^J^* 
moins ,  car  pendant  que  ce  Prince  ^^^^^^ 
tftoit  dans  la  Nocoiandie,  incois  oa  i^j., 

*  quatre  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume-^  trbtiuanfi  a'i&niblex  à 
Nprwick  à  vne  fefte  de  nopces  ^  ils..  ^ 
éotmâenéèreint  à  cabaler  cofttre  luy^:  ^^74*. 

.  .les  plus  m  odeftes  dirent  a  (fez  haute- 
ment qu'il  n*cftoit  pas  mfte  qu'yn, 
bailard  eftcanger  portail:* vne  û  ^lou  j 

xieufc  Coûrctfinc  que  celle  que  1^  •  .  |" 

"...  4* 

• ...  -     •    •     ,  -cî 
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5^^         GiiillaHme  Premier  y 
tyrannie  by  donnoic ,  les  autres  ajou- 
tèrent, qu'au  lieu  de  la  luy  foufFrirfur 
la  tcfte  on  deuoit  tout  faire  pour  le 
tuer.  Cette  propofîtion  plût  à  la  plus- 
part  de  tous  ceux  qui  compofoient  ce 
banquet,  de  il  n  y  en  eut  point  qui  ne 
fe  refolut  à  mettre  tous  fes  amis  de  cet- 
te partie ,  dans  l'exécution  de  laquel- 
le ils  fe  promettoient  défaire  parler 
toute  la  terre  àl'auanrage  de  leur  ver-  ' 
tuj  Ils  commencèrent  d'y  trauailler 
désaufîî-toftque  le  feftindes  nopces 
fuftacheuéj  Plufieurs  Euefques,plu- 
fleurs  Abbés,  plufieurs  Barons ,  & 
plufieurs  autres  perfonnes  de  marque 
furent  bien.toft  du  nombre  de  ces 
premiers  feditieux  j  il  leur  falloir  va 
appuy,  ilslenuoyerent  demander  au 
Roy  de  Dannemarc:  lespretenfions  ' 
-  de  ce  Prince  fe  réueillerent  à  cette 
iiouuelle,  il  mit  promptement  des 
tronpes  fur  pied  :  Cette  cabale  eftoic 
trop  grande  pour  ne  point  faire  de 
bruit,  Guillaume  l'apprit  ;  Elleeftoit 
trop  importante  pour  luy  permettre  - 
vn  plus  long  fejour  dans  la  Norman- 
die,  il  en  fôrtit  pour  repaffer  en  An- 
gletcrre }  Si^toft  qu'il  y  fuft  arriué,  il 


Rùy    Angleterre^      '  509 
fit  marcher  droic  à  ces  mutins  :  Ils  ji^^r^if 
eurent  l'afTeurance  de  l'attendre  &  cescon^ 
de  le  combattre ,  mais  ils  eurent  le  iur4^ 
mal-heur  d'eftre  vaincus.  Welteof  ^^^''/^ 
Comte  de  Northumberland  &  le 
Comte  Roger  qui  eftoient  les  prin- 
cipaux Chefs  de  cette  reuolte ,  fe 
trouuerent  parmy  le  nombre  des  pri- 
fonniers  ;  Il  fit  mettre  la  tefte  à  bas  au 
premier,  fe  contenta  de  creuer  les  : 
yeux  à  Tautre ,  parce  qu'il  eftoit  fon 
coufin  5  &  voulant  punir  les  habitaixs 
de  Norwick  qui  s'eftoientjettez  dans  . 
les  interefts  des  fedicieux ,  la  fit  ré- 
gulièrement affîeger  par  toutes  fes       '  ' 
troupes.  La  femme  du  Comte  Roger 
qui  eftoit  dedans  fit  d'extrêmes  efForts 
pour  la  conferuer  ;  mais  les  viures  ^ 
luy  ayant  manqué  plutoft  que  le 
cœur  ,  elle  fut  contrainte  de  capitu- 
ler: Les  conditions  qu'on  luy  fit ,  fut 
qu'elle  (brtiroit  du  Royaume  (ans  y 
iamais  mettre  le  pied.  Les  Princes 
Danois  eftoient  fous  les  voilles  pour 
appuyer  cette  fadlion  ,  leur  Flote 
eftoit  compofée  de  deux  cens  vaiG- 
.féaux  5  &  ce  grand  armement  pou- 
.uojc  apporter  des  inconceuables  de- 


310  Gfitllaume  Premîery  > 

fordres  en  Angleterre  :  mais  la  valeur 
&  la  conduite  du  Roy  1  auoieni  rendu- 
/    redoutable  que  ces  ennemis  recule- 
...    rencaulieu  d'auancer;  de  forte  que 

cette  nue  fîdangereufe  ayant  efclaté 
fàm  faire  beaucoup  de  mal, le  Royau- 
me demdira  dans  vn  calme  beaucoup 
J)Ius  doux  qu'il  n'auoit  efté  depuis 
'         îeptans.        ,  ; 

lopj.     Le  cœur  d'vn  auare  n'eft  jamais 
remply,  l'efpxk  d'vn  ambitieux  ne 
trouueaufli  jamais  de  bornes  capa- 
•//       bles  de  luy  donner  de  la  retenue.  Guil- 
laume  auoit  fujet  de  ne  fonger  pas 
*»T-^r-  à  porter  plus  loin  fes  con- 

^'ri.  '  queftes ,  Se  la  fortune  auoic  aflèz  faïc 
mue.  pour  afTouuir  toute  Ja  paflîon  qu'vn 
Jîomme  doit  rai(bnnabîement  auoir; 
,  "Neantmoins  il  ne  Ce  trouua  pas  con- 
tent de  la  Grandeur  à  laquelle  fon 
courage  &  cette  fortune  l'auoient  efle- 
ué  j  II  regarda  la  Bretagne  Armorique 
comme  vue  pièce  qui  poùuoit  ajoû- 
ter  vn  grand  efclac  à  fa  Couronne  , 
il  refoJur  de  l'attaquer  ;  Se  en  effet  y 
ayant  fait  palTer  vne  armée,  il  com- 
mença fes  hoftilitez  par  le  fîege  du 
Çhafteau  de  Dol mais  il  ne  trouua 
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è        V   Ro^d^yingliurm^  ^  lit 
pas  Ton  .jconce  en  ce«e  cnixcprife^  . , 
Philippe  preœief  Roy  de  I^aâce, 
n'eut        flutoft  japri$  ç^ï\  t^oit  ! 
entré  dans  cette-  Ptouiace  ,  qu'il  s  y   ,  . 
seiidic  aàeç  4e  fort  belles  troupes^ 
qu'il  Uiy  fit  Icqer  le  fiege,  &  qu'après 
¥n€omba£  qui  iucloc$à^b«l  wtmiak^ 
ge  ,  il  le  contraignit  à  rempiiîer  (t^        ^  . 

^terrer  '  '  '  1'     ;  < 

.  Ces  do0x  PniicM-eftt>fene  Haamà 
Kz  d'accord  d  va  traite  de  paix ,  âcoe 
i^eftoienc  fepareg  qii'«pre$^,  dcs^  proi  ^ 
teAations^'ao^tié  :  ^ateheiJb 
humeur  ne  leur  durtt  gtiere.  Guillau^  i^y  ^  14 
9)0  aaoii  Uiffé  Hobett  Cpa  *  fib:  e»  Pr^^f^  ^ 
Normandie  ,  quand  il  eû  ibrtit  pour 
«Uer  presdr^  pofieâidit  <i6  b  Cobi^ /^^^ 
t9m^  d' Angleterre  »  &  comme  H 
PC  émtWM  quafi  pokn^  Vrkenteâx  -  * 
iiiceez  de  ce  grand  delleia  ^  il  auôic 
'ptoiittsàeejemie-PdiAi^  , 
maiftre  abfolu  dcT  cét  Eftat ,  ii^toft.  / 
cjjft'il  fercjiii  aflFcrœy  Tur  IcTrofne.  / 
Mais  £om»ela<9ratide9rades  chac«  ^  x()7^» 
|9fS  plus  forts  que  la  natu  re  &larai- 
Àftr    iMfe^^péc  .fidSftttdce  à  partager 
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JTI  Gnilldume  Premier  y 
tlefe  fouuenii:  des  promenTes  qu*il  luy 
auoitfciites;  de  forte  que  Robert  ne 
voulant  pas  toûjours  demeurer  fans 
nom ,  fans  biens  ,  &  fans  qualité  ,  en 
uoya  demander  le  fecours  de  Philippe 
pour  fe  rendre  maiftre  par  force  de 
C€  qu'on  neluy  vouloit  pas  accorder 
de  bon  gré, 

.  Philippe  auoic  cfté  témoin  de  cette 
auaiîtageufe  promefîè,  pourTexecu- 
tion  de  laquelle  Robert  luy  deman- 
doitdu  fecours,  il  crut  qu'il  ne  luy 
pouuoit  légitimement  refufcr,  parce 
qu'il  eftoit  fon  valîal  ;  il  luy  enuoya 
des  troupes.  Guillaume  auerty  de  ces 
pratiques  fe  mit  promptement  fous 
les  voilles  pour  en  aller  détourner 
rcfFeâ:  :  Il  prit  terre  ,  fon  armée  & 
celle  de  fon  fils  vindrent  aux  mainsrils 
fe  rencontrèrent  mefmetous  deux  la 
lance  à  larreft, Guillaume  fut  renner- 
fé  fur  la  poudre  par  le  propre  bois  de 
Robert  ;  ce  fils  reconnut  fon  pere  par 
.le  grand  nombre  de  gens  qui  mirent 
pied  à  terre  pour  le  fecourir  :  Il  eut 
horreur  du  coup  qu'il  venoit  de  faire  ; 
.  ilfejetta  àbasduxheualpourfemer- 
.  ue  à  genoux  deuant  Xon  pere  ,  fon 
'     .  repemir 


Roy  et  j4rjgleterre.  '51^ 
repentir  &  /on  humilité  l'emporte- 
lent  fur  la  colère  de  Guillaume  jilluy 
donna  la  paix  ^  &  luy  confirma  la  do-  p/tx  êti^ 
nation  qu'il  luy  auoit  fait«  de  QCXittrelefe- 
belle  &  grande  Prouince.     -  rt  It 

Ce  fut  de  cette  bataille  que  les  anciens  ^^^^ 
Efcrinains  prirent  fujet  de  faire  le  Ro'^ 
mnn  de  Robert  le  Diable^  dont  Von  voit 
encoY  anj^Hrd'huy  des  copies. 

Guillaume  ayant  donc  repaflTc  la 
mer,il  alla  ratifier  les  ades  d'vn  Con.  ^^^7* 
cile  qui  s'efloit  fait  à  Londies  pen- 
dant Ton  abfcnce ,  pour  la  confirma- 
tion de  la  Primacie  de  Cantorbery: 
Mais  comme  il  n'eftoic  point  abfo-  ^^^'"^ 
iu  dans  la  Prouince  de  Galles  comme  ^^/^ 
dans  le  Royaume  d'Angleterre ,  par-  prouin^^ 
ce  qu'il  y  auoit  quatre  ou  cinq  Prin-  cède 
ces  qui  s'y  cantonnèrent  comme  au-  o^'^^^^^' 
tant  de  Roys  qui  ne  vouloient  point  ^^^^yf^- 
connoiftre  de  Supérieur  j  il  mit  vne 
puilTànte  armée  fur  pied  pour  les  met- 
tre tous  à  Tobciflance.  L'entrepn- 
fe  eftoit  grande  ,  il  n'y  trouua  pas 
aiiflî  de  petites  difficultez:  mais  enfin 
fa  conduite  &  fa  bonne  fortune  !e  fi- 
rent arriuer  où  il  prètendoit  ;  Tous 
ces  petits  Souuerains  furent  contrains 
Tome  L  O  ' 


Diqiti: 


.♦ 


"    \z  plier ,  de  luy  rendre  hotnage^  & 
Y  dé  luy  prcfter  le  ferment  de  fide- 

,  lltC.       .1        .  .    .  ,       >   j  '  ' 

'  U  eftoit  iafte  que  ce  Prmce  le  don- 
nâtvnpeii  de  repos  après  auoir  eftc 
■ .  dans  vne  fi  longue  agitation ,  il  le  hc  . 
auffi,  &  plus  de  cinq  ans  fepaflereni 
fans  qu  il  parlât  de  faire  la  giverrej  ce- 
pendant  il  appliqua  tous  les  foins  a 
pollicer  foG  Royaume,  a  faire  vne  1 
^"  4   curieufe  recherche  des  biens  &  du  re- 

•  uenudetous  fes  fubjecs  pour  fcavoir 
ce  q  u'il  en  pouctoit  tirer  en  cas^  d  vne 

*  prellante  neceffité ,  à  faire  vn  denora- 
-V-   fcrementdetpusceux  quiferoientca- 

*  pables  de  porter  les  armes ,  a  t^re 
baftir  vn  Monaftcre  auprès  d  Ha- 

*  ^'       ftin-^s ,  en  faueur  des  morts  qin  auoit 
feit  trébucher  à  la  bataille ,  qu  il  auoic 
Éîfté  contraint  de  donner  en  ce  mefme 
^  V    lieu  contre  Harald  qui  luy  youloïc 
difputer  le  Sceptre,  &  enfin  a  cher- 
.    cher  toutes  les  inuentions  poQibles  - 

•  '  'd'aTrandir  le  Domaine  de  fa  Cour on- 
'      . -ne  par  le  recouurement  des  droits  que 

'la  necHrrence  de  fes  predecelTeurs 
■  ■  ■     -auoieni  laine  perdre.  Mais  camme 
•     fon  humeur  eftoit  toufiours  fort  dil-. 
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Roy  J^Angletem.  '  ji^ 
poféé  à  la  gtiérre ,  il  ne  âdilut  qiiVw 
petite  bluette  de  feu  pput  luy  faire  ; 
.  cc^m^dre  les  armes  :  Vpîcjf  te  v(^Â 

qui  la  rpufia^    .  .    *  % 

^"ilaiiotcvnegTaiflAijapliisiifeoœin^ 
dft'du  monde  Il  y  auoit  daûs  Roiie^ 
V!»  Médecin  qui  pa({bit  pour  le  plus 
iiabite  >hom«ie  4e  l^urope,*  ,  . 

iAcommûdttez  de  cette  nature ,  il. 
quitta  rAnglecene  pourValler  iiie^  \ 
tre  entre  fe5  n^ns,  ce  Médecin  l'en.-  ,  ' 
ttepric;  il  éUlarvne  longue  efpace  ûé 
temps  pout  faire  reUffir^ce  defJcijj^^ 
Fhiitpakof  d»  France  M»  ^ âr  tvm^ 
piE^C^r  dérailler  là  defTus^  de  dire  i^  ; 
jour  que  ce  Prince  bbftfruok  la  coâ*^^ 
nime  des  accouchées  qui  ggrdent  ie 
«îkparfantaifie  pluftoft  que  par  ne- 
ceâMé  ,  dé  de  denaani^  à^^  'l^ 
liihomme  Anglois  qui  eftoit  acriuç 
à^kCMr^qttaiidfidirMMftffertefoiiB^s  ^ 

foie  d'yne  couche  qui  luy  (emblpit  de  * 
mauoaife  grace  :  Ce  ÇeiiiiUi^Miiiiie  umfi^^  - 
nei^anquaftmnt  d'aller  faire  ce  àif^Upf^^ 
cours  au  Roy  ,\il  ne  prit  pas  cette 
laiyilene  en  J^cmne  part  Î^/S^ 
ccînerme  AngkiisàParis,^poiirdirei^/  ^$m^\ 
à  pktiipe  qu'il  ^pook  de  relcwng^M^ 


Digitized  by  Google 


CiiilUume  Tremur  l 
bien-toft  de  fes  couches, &  que  quand" 
llpourroicfortirpouraUer àla  Meflè, 
il  luy  feroit  vne  offrande  d'vn  million 
de  chandelles,  quiferoient  auflî  Ion. 
gues  que  des  lances.  En  eflfet  tout 
auffi-roft  qu  il  fut  en  eftat  de  marcher, 
il  jetca  de  puisantes  forces  en  France, 
&  y  fie  de  fi  grands  rauages  qu'il  fem-i 
bloit  que  fa  vengeance  ne  feroit  ja-- 
mais  fatisfaite  que  parla  ruine  entiè- 
re de  ce  beau  Royaume^ 

Mais  cette  violente  animofité  fut 
•  fuiuie  d'vn  chaftiment  fi  remarqua- 
ble qu'il  doit  faire  peur  à  tous  ceux 
^  •  .     qui  poulfenc  leur  colère  au  de  là  de 
l'humanité.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'à- 
uoir  fait  vn  bûcher  gênerai  de  toute 
la  ville  de  Mante  j  il  voulut  que  TE-, 
glife  de  cette  yille,  que  les  foldat» 
-    auoicnt  efpargnée ,  fut  bruflée  com-< 
Iflr^gt  me  tout  le  rcfte.  Il  y  auoic  dans  le 
effet  de  Conuent  deux  Reh'gieufes  qui  n'a- 
hy^^^'  uoient  point  voulu  fuiure  leurs  com- 
p^gr^s  qui  s'eftoient  retirées  auant 
Immi.    que  la  Ville  fuft  allîegée  ,  il  ne  leur 
voulut  point  permettre  de  fortir.  Ce 
^  '      grand  édifice  ne  fe  confommoit  pas 
^flez  toft  pour  fatisEairc  fa  paffion j  il 
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'  Roy  <t  JngUterti. 
i^Vn  approcha  poac  .  cominaodéir 
<Iu'on  y  jçtcât  nouueau  liais  afin 
àt  rendre  Tembrazenient  plus  proaipc 
&  plus  effioyable.  Mais  il  s'en  ap-  io8S#' 
pigclia  beaucoup  >  plus  pr^s  qu'il  ne 
ideuQÎc  i  car  foie  que  Mnconceuable 
chaleur  d'vn  fi  grand  feu^  cacnftt  vue 
ardeur  exrraordlDaire  en  Ton  fadg^ 
foie  que  Dieu  ie  voulut  chaflier  ao 
merme  endroit  qu  il  rendoit  vne  ef- 
froyable image  de  fa  cruauté ,  il  fen- 
tic  tout  d^vn^oup  vue  fi  violentetiot»^ 
leur  dans  toutes  lés  parties  de  fon 
jcorps  ^  que  vodam  ^nre  fituter  foc»  * 
xheuâl  par  dcflus  vn  fofTé  afin  d'é-  ^  . 
uiter  tes  ardeurs  *  d^voe  fi  bru^lant!^ 
fflàme^  6c  d'aller  chercher  à  Rouen 
m  f rcMxi^c  tenéde  à.  cernai  pre^nr  ^ 
il  fe  brifit  totucs  les  nobles  parties  da 
«edans*  ^ 

Il  arriua  neancmoins  à  la  Ville  dans  ^^y^ 
laquelle  il  efperoit  d'eftre  fêcouru  ;  jg^yj 
*  mais  (es  Médecins  l'ayant  ait|;rty 
qu'ils  n  auoient  point  de  fcaets  ca-  - 
pables  delny  fèfbdbinr  la  6«é;  il  fe 
'  refolut  genereufement  à  la  mort.  Il 
ficappellerres  eiifahs  qui  eftment  «a  ,  ^ 
Aombre  de  trois  \  ordonna  que  R^oj  * 


jjS        Guillaume  Premteri 
bcrtfon  aifné  poflèdcroic  la  Norman- 
die, que  Guillaume  luy  fuccederoît  • 
à  la  Couronne  d'Angleterre,  &  que 
le  cadet  qu'on  nommoit  Henry  n'au- 
roir  pour  tout  appanage  que  cinq  mil-  ^ 
le  liures  d'argent  que  Ton  tireroit  de 
fcs  coffres. 

Ce  partage  ne  fèmbloit  point  ^uftej 
Ce  cadetauffine  s'en  ponuant  taire: 
Seigneur,  dit- il  àfon  perc  auec  des 
Jarmes  aux  yeux ,  je  dois  vouloir  tout 
.ce qu'il  vous  plaift  :  Mais  Voftre  Ma- 
jefté  ne  doit  point  trouuer  mauuais 
que  ie  luy  reprefcnre  qu'elle  me  don- 
ne inutilement  deTargent,  puis  qu'el- 
le ne  donne  pas  vne  méchante  maî- 
fon  pour  me  retirer»^  li  eft  vray  nron  . 
fils,  luy  rcfpoftdit-il ,  que  je  ne  vous 
traite  pas  comme  ie  deurois ,  &  com- 
me vous  le  méritez,  mais  confolez- 
vous  ;  car  fi  ie  ne  fuis  le  plus  trompé 
detousles  hommes,vous  pofîèderez 
vn  iour  tout  feul  ce  que  ie  Iai(Te  à  vos 
Jeuxaifnez*  A  ces  mots  fèntaht  que 
fon  heure  approchoit,  il  fit  déliurer 
tous  les  prifonniers  qu*il  auoit  faits 
à  la  bataille  qu'il  auoit  donnée  aux- 
.  ^onjurateors  ^  Et  diûribuer  vn^grao- 

•y 
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Tioy  d'Angleterre. 
ât  fomme  d'argent  au  Clergé-  de 
Mante  pour  faire  rebaftir  les  Eglifes 
qu'il  auoit  bruflées ,  &  cnuoya  fou 
Sceptre ,  fa  Couronne  ,  vn  Calice 
enrichy  de  pierres  precieufes ,  des 
Chandeliers  d'or  aucc  beaucoup  d'au- 
tres ornemens  à. Saint  Eftienne  dfe 
Cacn  dont  il  cftoit  Fondateur  :  Son 
regnefut  de  22.  ans,  fa  vie  de 59.  Il 
mourut  en  10S8.  Il  auoit  choifî  ^  fè- 
piilture  dans  cette  mefme  Eglife  de 
Caën,  il  y  fut  porté. 

La  plus-part  des  adions  de  fk  vie 
auoient  efté  pleines  d*efclat ,  fes  fu- 
nérailles eurent  quelque  chofc  qui  ne 
fit  pas  moins  de  bruit  que  fes  con- 
queftes  en  auoient  fait.  Tous  les  Pre- 
Jats,  &  tous  fes  Grands  Seigneurs 
de  cette  Prouincc  eftoient  obbgez 
d'accompagner  fon  corps  au  tom- 
beau, ils  s'y  trouuerent  tous,  &  il  n'y 
cutpcrfonnc  qui  fe  voulut  difpenfcr 
de  ce  légitime  deuoir.  L'Euefque 
d'Evreux  fut  choHî  pour  faire  fon 
Oraifon  funèbre  :  Il  y  auoit  Heu  de 
faire  des  merueilles,  illesfit  j  >lais 
ayant  voulu  finir  fon  difcours  par  vh 
commandement  à  tous  fes  auditeurs 

-  O  iiii 


3l6  GiillUumâ  Premier  y 

'^firan-^      P"^^'  Dieu  pour  Ton  ame  ;  Il  fè 
gc  étcà"  leua  du  milieu  de  la  troupe  vn  jeune 
dent^r-  homme,  lequel  parlant  alfez  haute- 
^nuea    ^^^^  pQ^j.     fj^jj-g  entendre  de  tou- 

idItUu  compagnie.  Seigneur,  dit-il  a 

TEuefque  d'vn  tonrefolu,  la  mefme 
place  où  cette  illuftre  afièmblée  fè 
trouue  aujourd'huy ,  fut  autrefois  la  • 
maifon  de  mon  pere  ,  elle  luy  fuc 
oûée  par lauthorité  de  celuy  parle- 
<juel  vous  nous  commandez  de  prier^ 
il  y  fît  baftir  cette  Eglifc  fans  dédom- 
mager Ton  fûjec  qui  eftoit  pauure^ 
de  ce  qui  luy  appartcnoit  légitime- 
ment :  le  reclame  donc  cette  terre 
qui  eftoit  la  meilleure  partie  du  bien 
démon  pere,  &  vous  défends  de  la 
part  de  Dieu  d  y  enterrer  le  corps  da 
fauillèur  de  mon  héritage. 

Ces  paroles  eftoient  furprenanres, 
il  eft  certain  qii*ellcs  cauferent  audi 
vn  fi  puilTant  eftonnement  dans  Ta- 
mede  tous  lesaflîftans,  qu'vn  mur- 
mure confus  ayant  arrefté  les  ccrc- 
monies  de  l'Eglife  ,  les  Prélats  ne 
voulurent  point  palfcr  outre  fans  fça- 
iioir  fi  la  plainte  de  ce  ieune  homme 
^floit  jufte*  Ils  s*eu  informèrent  donc^ 
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r  Roy  ^ An^elemrt'^         5ii      '        '  i 

fin  leur  dit  qu  ouy  j  Ils  iugcrent  qu'il  :^ 
Icfalloit  fatisfaire,  ônîuy  donna  fur  •  / 
le  champ  foixante  efcus,  aucc  parole  ' 
de  doubler  cette  femme  dans  deux  ou  ^ 
trois  iours  -,  il  en  demeura  contenc,^  •    ^  , 
fon  filence  fit  que  Ton  continua  la 
cérémonie  :  Mais  ilarriua  vn  fécond  setani 

'  accident  qui  n'eftant  pas  moins  grand  ^ 
que  Taucre,  donna  fuiet  à  plufîeurs  ^^^V*^ 
perlonnes  défaire  des lugemens des-  ^f^g^r^ 
auantageux  à  la  gloire  de  ce  defFunt.         ,  • 

-  Quand  on  voulut  mettre  fon  corps 
dans  la  tombe ,  Tentrée  fc  trouua  trop 
cftroite  ,  on  l'y  voulut  pouffer  auec 
violence,  on  luy  creua  le  ventre ,  il  en  , ,  i 
fortit  vne  puanteur  fi  grande,que  tout , . 
le  monde  commença  de  fe  retire.r        •      •  .j 
pour  n*eftre  point  infedté  d  vne  odeur 
fî  corrompue.  Il  n'y  eut  que  les  Ea»         »  j 
clefiaftiques  deftinés  à  faire  TOfficej^  /       \  '  .  • 
qui  n'ofant  fartir,  demeurèrent  pour        .  ^  '  !  ! 
couurir  le  corps  6c  pour  acheuerleurç  *•       .  •  ; 
priercs^,   ^n  . .  -  -      .  \.  \>  '  ; '  J 
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GVILLAVME  IL 
Surnommé  le  RouXo. 


1^ 
4 


/  ;  >  f^dndonrnoffrithScetjtrt^  on  me  fk 
/Vj'  f         vncgrace  'y    '  ^  ^ 


valeur  le  fififtht  contre  met^ 
enweux ,  ' 
E<  te  fer  ois  mort  gTorieUX 
Sii^eHp  moins  djmé  la  chaJ/L  ; 


Ditlifliedfcy 


V 


S_0  M  MA  IR  E, 

jiddn^e  de  GMilUumè  pour  gagner  h 
^tm  êii  Grmds^  &  di$  Petèple.  Sm 
Sacfe^/on  Couronnement.  Coniur^h 
tim  €OHlre  lujé.  Im  Cm^âtmrs  fm . 
Mf^ks&chajHez.UvafAireia^^ 

•  fêéH  Ducde  Normandie  f on  frère. 
J^aix  entrera  Princiu.  Le  Moy^  dif*' 

•  €oJfe  luy  déclare  la  guerre  ».  PourqHoy. 
Jlefi  tM\p4r  h  Comtede  Nmhmn^ 
èerUnd»  Origine  de  U  maifen  des 

.  Smsru  Saccejfimrs  de  Maxime  kU^ 
,  -   Couronne  iEfcofe.^  GuUlaume  fait^ 

:  lia  gueth  mk  Dm  dft  NomanSe  fe» 

.  f^e^  Ah  Comte  de  N mhumberland^ 
Ame  Gallois^  Vfurpie  U  vUie  dm 
M  ans.  fia  le  Comte  Helie.  J^Ji  malf^ 
kmtufememsuikUthif^Jj^  \  ,  '[ 


Q^V&iuf  m  hoinmé  fe  fert  judi- 

tunciuy  donne ,.  fes  4c(Ieira  font  loû- 
v>oius>hettceiiz ,  ii.  oc  leUffît  que  fokijç  . . 
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^i^-        GuiïïaHme  Second,  ^ 

auoit  ordonné  par  Ton  tefïo'^ 
ment  que  Guillaume  fon  fécond  fils 
regneroic  fur  les  Anglois.  Ce  ieunc 
Prince  voulut  profiter    la  bonne  vo- 
lonté de  Ton  pere  j  il  fe  fit  donner  vne 
copie  de  ce  teftament ,  &  pour  ne 
•point  laifîcr  à  fon  aifné  les  moyens  de* 
le  trauerfer ,  prit  la  route  d'Angleter- 
re auant  que  fon  pere  fuft  expiré.  Il 
fçauoit  bien  que  fon  reftabliilemenc 
fur  le  trofne  dépendroit  de  Tamour 
ZAJinf-      Grands  de  du  Peuple  :  Voila  pour- 
CuèlUu'  quoy  la  première  choie  qu  il  ht  après'» 
me  four  eftrearriué  dans  Londres,  futdega- 
gdgTftrle  oii^i  les  vns  &  les  autres  par  des  Jar- 

^Cr!tnds  S^^^*  P^*^  promeffes ,  par  des 
^  du  ra^rques  de  bien-veillance ,  &  par 
f^e^fU.  le  foin  qu'il  prit  defubuenir  à  la  ne- 
ceflîté  des  peuples  par  vne  charita- 
ble diftribution  dVne  partie  des  tre- 
fors  qu'il  trouua  dans  les  cofRes  de 
PEfpargne. 

Il  s'eftoit  promis  que  tout  cela  por- 
teroit  coup,  il  ne  fut  point  trompé 
dans  cette  penféc;  Les  Prélats,  lesBa- 
rons,  &  le  Peuple  concoururent  tous 
au  defîc  qu^il  auoit  de  fe  voir  affis  fur 
le  uaae  :  Lanfcane  Arche  uefc^ue  de 


« 
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Camorbery  prépara  tout  ce  qui  eil^it  g^^^^J 

^  ^fi  ne  vi4  alors  pccfonue-qiîi  ne  ^^*  • 
iuy  prêtât  auecioyçie^iiiem  de^  ' 
dclfjié^'M^i,  comnqiQ  les  grands 
tries  (ont  erdinairement  fuiius  de 
^a|id«¥  tmpefte$  ^  oa  rid  peu  de 
mois  après  ce  trofie  û..fort  ei^icau- 
J^,  que  ceae  fut  pas  vne  pMttè  nrap- 
neil le  qu'il  d^meurêr  âsrjiaf  conixc  taa& 

Eudes  EueiS|ue  de  Baveux  qNif^lUîiç 

Kent  p^.le,  Roy  deâiint  ,  il  auoic 
efté  rvn  des  chefs  de  la-  Conjura- ^^^^^^^^ 
tKtt  quis'eâok  iaùe  caocreioa  &é- 
le,  fou  bic  -feâeur  &  fbn  maiftrei 
a  au#k  «fté  du  àiombce^  de  ^max 
qu'on  aiioiit  fait  pdfonoiers  à^la  ba- 
uillè  iqé  é&fz  ces  noLcoût^^ 
Nous  auons  dit.  <^  le  Coi^uesanc 
«xotc  ordormé  pca  de  j^outs  aùant  & 
mott.qa^on  les  Kmit  toos  en  liber»  , 

té ,  Eudes  auoir  ioîiy  de  ce  bénéfice, 
-fiuiyiiume  Tauo^  leftdsdy^  dans  -i^ 
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'  fi6         Guillaume  Sm^îJ^^  , 
.receu  le  Sceptre.  Cet  ingrat  ne  CcCovr^ 
uinc  pas  de  tant  de  bien  faits  ,  il 
croyoit  mériter  le  gouuernement  de 
TEftat,  onne  leliiy  donnarpas  ^ils'cn 
'  .  offènça ,  &  comme  fi  cette  charge  im- 
portante luy  euft  efté  deuë ,  il  propofa  . 
de  fe  venger  ,  &  d*ofter  la^  Couronrre 
à  ce  Prince:  Le  prétexte  dont  il  cep- 
uricvne  fi  dangereufeanimofiié,  fut 
»     de  reprefenter  à  cinq  ou  fix  perfonnes 
de  qualité  quil  vouloit  jetter  dans  Ces 
int^rcfts ,  que  le  Trône  appartenoità 
Robert  à  plus  jufte  titre  qu*àluy.  H  ^ 
ne  manqua  pas  de  raifons  pour  faire 
valoir  cette-apparence  ;  il  gagnaRo- 
ger  Comte  de  Montgomery,  Robert 
de  Mourbray  Comte  de  Northum- 
berland  :  Les  Euefques  de  Coutance 
£l  de  Durham  furent  bien-toft  du 
'  nombre  de  fes  Partifans,  ceux-cy  en  4 
gagnèrent  vn  grand  nombre  d'autres  j 
on  commença  de  leuer  des  troupes 
par  tout;  on  vid  en  peu  de  jours  diuers 
corps  formez  dans  les  Gomtez  de 
Kent ,  de  Barch  ,  de  Worccfter  ,  de  . 
Norwich  5c  de  Lcycefter ,  &  Robert 
€n  fit  paflTer  en  Angleterre  pour  ap^. 
puyer  ceux  qui  fe  fcruoienc  4ç  foû 

■'  •        .  •       ,  • 
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JL«y  À'AntUtem,- 
Mun  (>oar  ntsfidre  kuk»  ce&mini«ns 

•aidailiecs,  ,  *  * 

Guillaume  ft»  vn  peu  fiirpt^s  à  U 
ptemietc  noauelle  qu'il  eoft  dç  cette 

cohiucation  :  mais  comme  il  auoit 
refpric ferme,  il  ne  s'en  eftonûa  que 
îcgerementril  mit  de  foftcofté  quan- 
tité de  Gentilshommes  qoi.^iuoient  & 
lepuution  de  braues  &  de  generew 

{'  »ar  lés  pcofnellés-  auantageufes  qu'il 
eut  fit  d'ad joufter  de  nouuiaux  dr  oits 
àlcurspriuilegesvgagnâle  peuple  pat  ^ 
l'aflèurance  qtt'illuydonnade le foâ"- 
kgeràlafindeiaguettcd'voebonnc  / 
partie  des  chaînes  qu'on  luy  auoit 
impofces  ;  mit  vn  grand  nétnbie  de 
IbWatt  fur  pied  ,  détacha  fort  adroite- 
ment le  Comte  Roger  dupârty  dcies 
ennemis fc  rendit  maiftre  de  deux  , 
places  fortes  j  dans  rVne  defqoeJhfé 
Eudes  s^eftoitefifermé'«  fitprifonnier 
«e  broiiillon  ,  le  priua  de  la  Comté  de  ut  tm 
Kent ,  &  le  tenooyar  eh  N«ni»ndie  rjj^-J-^^ 
auec  deices-  exprefiès  defenfes  de  ne -^^^ 
lemettre  jamais  le  ^ieàtn  Atig\eteae.^ ^^i,^ 
<>iB«K  îwa  autre* conjurateuts  ilsfo-  ^ 
ten:  tellement  humilies de4air#trtkte  ■ 
Ja  r!amte  Rcffct ,  âc  dtt  bamùffflfe  • 
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«élitd'Èudes,  qu'ils  ne  parlcrent  plus 
q^ue  de  Te  meure  à  lobeï^ioe  ; 
forte  que  cette  graiide  bourtafqiie 
n'ayai»  fait  que  £ien^i»  de  mai ,  le 
calme  .fiic  re/Ubly  «Uns  tout  Je 
■.I^oykiMBet''-^-'>'  '■y-  --:'"-  > ~  -'-fij^'-rri^- 
»op  o.  Il  çft  bien  difipile  à  vn  hotnae  oïli. 
tragé  de  demeacer  infenfible  au  mal 
sjpim  hjJm  »  Il  p'écouce  poiiit  ia 
twS&Oi  cotitre  le  mouuemenr  qui  le 
^  picque ,  de  quelque  âuce  qu'ait  ia  ns:^ 

iNire ,  elle  n'en  a  pas  aflèzpoutluy  Êd- 
tc  ovictlva  qu'il  fe  doit  plas^  qal^toiic 
le  moride,,R<^rK  auoit  appuyé  ceux 

f^«'eft<nemièfay<)efeii<  nom  pour 
renuerfer  le  trône  de  Ton.  frère  :  oe 
■  FtixKéctm  qu'il  nepôuuoit  diflîmu- 
.  1er  çe^coup  £ins  faire  foupçonna:  (on 
courage  j  &  (âhs  mettre  en  mauuai- 
fe  odeur  auprès  de.fes  peuples:-  Il  hé 
teut  point  auflî  ,  il  auoit  remis  au 
MKig  les  Atiglois  qui  s'eftokm  le*, 
raueî^pouc  le  fècoiier ,  fbn  frère  lûy 
.p«|««âi||li4»lis-  txiiïMnel  que  tous  les^ 
m  thtc  ^^i^  kjt-voulut  faire  conaoiftrc 
■demr.  <ï»*»a»*«ti3aqiioit  jamais  (ans  danger 
m*ndtt  fti  homme  qui  ne  manqaoit  poiiit  de 
^^'•''-^  Se  ^4aigk  »iM»Flec<w3r 
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Roy   Angleterre.  3 
.as  grand  que  la  fortune  &  la  naiïÉin-. 
ce.  Il  arma  pour  luy  aller  faire  la  guer- 
re ,  ficdécenJrede  forces  troupes  en  - 
Normandie  3  faccagea  tous  les  lieux  ' 
voifîns  de  la  code  fur  laquelle  ilauok 
pris  terré  ,  emporta  les  Chafteaux 
d' Aumale  &  de  Saint  Valéry,  &  porta 
Tépouuante  jufques  dans  le  cœur  des  - 
plus  forces  places  de  la  Prouince:Mais 
comme  ces  hodilitez  auoient  beau- 
Icoup  plus  de  violence  que  de  juftice  ^  . 
elles  aeurent  pas  la  durée  qu'elles 
eufïent  peut-  eftre  bien  eu ,  fi  elles  euC. 
jfenc  efté  moins  paflîonnces  ou  p!us 
légitimes.  Il  fe  trouua  des  perfonnes 
d'àuthorité  en  Normandie  &:  en  An- 
gleterre qui   ne  pouuant  voir  aux 
mains  les  enfans  d'vn  homme  qui 
auoit  eftc  leur  raaiftre ,  &  dont  ils  ho- 
noroient  encor  la  verta,s'entremirent 
fî  pui(Iamment  d'accommoder  cette 
querelle  qu^ils  en  vindrent  à  bout ,  &  p^^.^^^ 
leur  firent  figner  vnc  paix ,  dont  les 
principales,  conditions  furent  ,  que  princcu 
Guillaume  demeureroic  faifi  de  tout 
ee  qu'il  auoit  pris  dans  la  Normandie  : 
Qu'ils  joindroient  leurs  forces  pour 
f ccouurer   quelques  places  qu'U^ 


35^  '      GtnlU'uwe  Secm^y 
auoient  perdues  dans  les  hoftiînei 
'  que  Philippe  Roy  de  France  &  leur 
deffiinc  pere  s'eftoi^ni  faites  ,  donc 
Robert  s'eftoic  inuefty,  &  qiiefirvn 
d'eiTx  venoit  à  mourir  fans  auoirlaifTc 
des  légitimes  enfans  de  leurs  corps , 
Tautre  feroit  fon  héritier  &  polîede- 
roit  tous  les  héritages, 
lopi*    Cet  important  traité  de  Paix  ayant 
donc  remis  les  deux  frères  dans  vne 
intelligence  parfaite,  Guillaume  re^ 
monta  fur  fes  vaifleaux  pour  retour- 
'  net  en  Angleterre  :  Il  jouïflbit  dVne 
vigoureufe  fantc  quand  il  y  arriua  i  il 
tomba  malade  quelques  mois  après  j 
&  cette  maladie  fit  que  fe  voulant 
mettre  en  eftat  de  paroiftre  deuant  le 
Tribunal  de  Dieu, fi  fon  heure  d  y  aL 
1er  cftoit  arriuée  j  il  fc  dcpoiiilla  de 
rArcheuefchc  de  Gantorbery  dont  il 
s'eftoit  referué  la  joiiilîance,  après  là 
mort  de  Lanfrane  qui  eftoit  decede  la 
jfecondeannée  de  fon  règne,  &  y  efta- 
blitl'Abbc  du  Btc  qu-on  nommoit' 
Anfelme. 

Cette  maladie  n'ayant  pourtant  pas 
eftclongue,  il  fentit  réueiller-en  luy 
riuiaieur  Martiale  quille  faifoit  pla ire 
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l^oy  â  Anfletme.  jîi 
dans  les  occafîons  de  la  guerre.  Il  eue 
auis  que  Malcolrpe  Roy  d'Efcofle  i^^^f^y 
aupic  }etté  de  puiflàntes  forces  dans  la  d"Efcoff& . 
Prouince  de  Northumberland  pour  f^tt 
remettre  à  robeïflfancc  les  Comtez  de 
Cumberland  &  de  Weftmorl'and  qu*ii  ^^^^^ 
auoit  efté  contraint  de  cedder  à  la  ^^or^ 
Gouronne  d'Angleterre  par  le  dernier  thum^ 
traité  de  Paix  qu'il  auoit  fait  auec  l^^^^^^^ 
Guillaume  le  Conquérant  j  Cela  le'fic 
refoudre  à  fe  mettre  aux  champs  pour 
aller  conferucr  ce  que  fon  pere  luy 
auoic  acquis  :  mais  dans  le  raefme 
temps  qu'il  commençoit  à  marcher,il 
receut  d'autres  nouuelles  qui  luy  fi- 
rent changer  de  defîein  :  Il  apprit  que  ^ 
Robert  de  Mourbray  ,  Comte  de 
Northumberland  ,  s  eftanc  mis  à  la 
tcfte  de  tous  fes  amis  pour  aller  (e- 
courir  le  Chaftcau  d'Annik  aflîegé  j^^^; 
par  les  Efcoflais ,  auoit  heureufement  ^ 
défait  fes  ennemis  ,  que  Malcolme 
.  eftoit  demeuré  mort  fiir  la  place  ;  que 
le  Prince  Edouard  Ton  fils  aifné  ayant 
cfté  bleflc  die  plufieurs  coups  ne  rauoit 
jfuruefcu  que  deux  jours  ,  &  que  les 
reftes de  larmée  d'Efcoffe  s'eftoicnc 
retirer  \  de  forte  que  n'ayant  plus  be- 
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GHtllaume  fécond , 
ibinde  fes  troupes,  il;Ies  renuoywi  dans' 
leurs  premiers  poftes,^  &  ne  s'occupa 
pins  qu'à  rajuftcmciic  de  quelques 
difRrens  qui  nallFoienc  entre  TAr- 
cheuefqu^  d'York  &  l'Euefque  de 
rinco^a  fon  Chancelier* 

Comme  je  fais  également  THiftoi- 
re  d'Angleterre  &  d'EfcofTe ,  je  dois  ar 
,xncs  Le(5t^urs  vne  cireonftance  qui 
fait  vnedes  plus  remarquables  pièces 
de  ce  long  difcouxs  ,  &  pac  confe- 
quent  que  je  ne  pourrois  pas  oublier 
icyfans  commettre  vn  crim«  contre- 
fa  fatisfaition.  mettons  donc 
point  Malcolme  au  tombeau  fans 
auoir  parle  de  luy  plus  particuliece- 
ment  que  nous  n'auons  fait. 

Il  artriua  à  la  Couronne  par  les 
voyes  que  nous  auons  dites  :  Il  eut 
auec  Guillaume  premier  les  démeflez 
dont  nous  auons  cncor  parlé  ;  mais 
comme  les  exploits  de  ce  grand  Con- 
quérant ,  &:  ceux  de  Guillaume  II.  fon 
filf^nenous  ont  pas  permis  d*en  rom- 
pre le  cours ,  nous  n'auons  pù  dire , 
que  dans  le  mefne  temps  que  iVuSc 
Tautre  de  ces  Princes  portoient  fi  glo- 
îieufement  le  Sceptre  Anglois ,  les^ 
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fubjets  de  celuy-cy  tafchoicnt  de  luy 
iirracher  des  mains  celuy  qu'il  por- 
toic  i  car  les  Ebudes ,  les  peuples  de 
Murray ,  de  RofTe  &  de  Cathnes  pri- 
rent les  armes  enrefolution  de  ne  le 
plus  reconnoiftre  :  mais  comme  il  n'y 
auoic  point  de  juflice  en  leurs  mou- 
uemcns ,  leur  reuolce  nefutpasheu- 
reufe.  Ce  Prince  donna  le  comman- 
dement de  fes  armes  à  deux  Capitale 
iics  qui  le  firent  triompher ,  Se  qui  ra- 
menèrent tous  les  rebelles  à  la  raifon.' 

ê 

ïlsfcnommoient  Macduf&  Walter, 
ou  Gautier.  Le  premier  fut  enuoyé 
jcontre  les  Peuples  de  Murray  ,  de 
Rolîe ,  &  de  Cathnes  j'ic  fécond  con- 
tre les  Ga!widiens  &  les  £budes: 
Macduf  fit  tout  ce  qu'on  [pouvoic 
efperer  d'vn  bon  Chcf^,  Walter  mit  en 
pièces  touç  ceux  contre  lefquelles  il 
auoit  efté  commandé ,  &  s'acquitta  fi 
dignement  de  l'employ  qu'il  auoit  re- 
ceu  ,  qu'il  mit  la  tranquilité  dan^ 
TEftat  après  auoir  afFermy  le  Trône& 
leSceptre  duRoy  fonmaiftre.  Des  fer- 
uices  de  cette  nature  meritcient  vne 
belle  reconnoiffance  ^  Malcolme  auffi 
leconnut  celuy  de  Macduf  par  le  doA 


•j    ^  '  •  • 

GuilUumt  Second^ 
d\ne  Terre  qui  recompenfoic  g^ne- 
reufemenc  fa  valeurj  mais  pour  Walter 
dont  la  conduite  auoit  encor  eu  plus 
d'éclat  que  celle  de  l'autre ,  il  Thono- 
Orgtr.t  ra  de  la  çharge  de  Stuan^c^^i  n'eftoit 
autre  que  celle  de  Lieutenant  General 
^'f",  du  Royaume ,  ce  qui  donnant  fujet  k 
Stttars.  ce  grand  homme  d  aymer  vn  titre  qui 
i'tfleuoit  à  la  première  dignité  de 
l'Efcoflè ,  il  le  choifit  pour  le  furnom 
qu  il  vouloir  que  toute  fafamillepor- 
tâc.En  efFeâ:  cét  illuftre  nom  a  efté  ce- 
luy  de  plufîcurs  Roys  d'Efcofle,  &  eft 
cncoc  aujourd'huy  celuy  de  Charles 
'  fécond ,  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 
,  Malcolme  eftant  donc  mort  de  la 
façon  que  nous  auons  dit  cy-  deflus ,  il 
lailFa  trois  enfans  mafles  &  deux  iîl- 
les  :  les  mafles  furent  Egdar ,  Alexan- 
dre. &  Dauid,qui  portèrent  fuccefliu©. 
ment  la  Couronne ,  comme  nous  le 
verrons  par  la  fuite  de  noftre  difcours: 
Les  filles  nommées  Matilde  &  Marie 
furent  mariées  ;  la  première  à  Henry 
premier ,  Roy  d'Angleterre ,  frère  5c 
fuccelfeur  de  Guillaume  fécond. à  "cet-  '  t 

te  Couronne  \  la  féconde  à  Euftache 
Comte  de  Bologne. 


I 


I 
I 

Coo^e 


ny Tes  freces  ne  fucce4eteat  Sfécrefi 
pomftant  pas  alorsÀ  ia  Goutonnc  dm^^^^sde 

ftit  qu'ils  eftoient  trop  jeunes  pour 
eilre  établis  au  gaaneiaernenc  dtfUd'Ef^, 
TEftat  ;  la  féconde  que  Donald ,  frerê 
de  Makolme^  vfurpa  leur  Trône  par 
le  fecours  du  Roy  de  Norweguejmais 
comoie  ce  Prince  n<2uoic .  pas  d'a/Iez 
bonnes  qualicez  pour  fe  faire  aymer y 
qii  au  contraire  il  mwt  des  vices  ca^  . 
pables  de  toute  Taueriion  des  |)jçu^ 
pies  3  il  ne  detneiira  pas  k>ng.  temps        ^  . 
îur  ce  Twne  j  les  G  raudsi  oc  le  purent  . . . 
fooffiir  ;  ils  prirent  les  artiflè*  pour  le 
chaû^r^  le  ppuple  les  pritauec  em^ 
Malcolme  auoitlaifTé  vn  fils  naturel 
qu'on  nommoicDni^Mii ,  ils  iuy  miv 
rent  le  Sceptre  en  main  j  mais  il  ne  le 
porta  point  plus  digneniept  que  Dto«^ 
nald^  il  ne  ménagea  g|^s  raâ^dion 
de  ceux  qui  l'auoîent  appellé  à  la 
Couronne  ;  ils  commencèrent  à  le 
mépfifer;  ils  l'abandonnèrent  ;  Do-^ 
nj|ld  fe  (eruit  d  vneconjondiire  Ç\  fa« 
uprable  pour  s'approcher  eniiot  dii 
Xœnc  \  il  fit  tuer  Duncan  ^  appaifa  fe& 

cmiçmis  :  lliluy.Iai^kf^^^ 
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§5^    "    G lilltautne  Second  ^  . 
la  Couronne,  &  il  eft  certain  qu^elle 
fut  encor  fur  fa  tefte  par  refpacede 
trois  ans  entiers  :  Nous  dirons  quand 
il  fera  temps  comment  elle  tomba  fur 
celle  d'Egdar  ,  &  en  fuite  fur  celles 
"  '  d'Alexandre  &  de  Dauid. 
Ï095.      Cependant  Guillaume  eût  quafî 
<ji4tiU$i-ioxi']outs  les  armes  à  la  main,  car  il 
tne  de-  entreprit  quatre  fortes  de  guerre  en 
^1  quatre  ou  cinq  ans -,  la  première  con- 
%%re^^^  Robert  Duc  de  Normandie  fon  • 
jioben  frère;  la  féconde  contre  Robert  Com- 
l>ucde^  te  de  Northumberland  j  la  troifîcme 
Normi-  contre  les  Gallois  qui  fe  difpenfoient 
^'      dercbeïiïànce  ^  la  quatrième  contre. 
Hclie  Comte  du  MayneXa  première 
n'auoit  qu'vn  fondement  fort  léger, 
elle  n  eut  pas  auGî  grand  éclat  5  car  lesr 
Barons  qui  auoient  figné  le  dernier 
'  traité  de  Paix  fait  entre  ces  frères, 
ayant  jugé  que  les  armes 
me  n'eftoient  point  juftes,  il  .aban- 
donna la  Normandie  dans  laquelle  il 
auoit  fait  defcendre  vne  armée ,  &  re- 
prit le  chemin  d'Angleterre:  La  fé- 
conde eût  des  fuccez  plus  confidera-;^ 
bles ,  qucy  que  lefujet  n  en  fut  guère 
plus  jufte  que  de  l'autre. 

Le 


Roy    Angleterre.  jjy 
Le  Comte  de  Norchuniberland  ne  A/è:^' 
Juy  rendoit  plus  Tes  deuoirs,peuc  eftre  ^^"'^^ 
par  vn  mouuenient  d  orgueil  d  auoir  ^^^^ 
défait  &  tué  Malcolme  j  maisauec  herUnd^ 
plus  d'apparence  par  vn  ade  de  ref-  1054,. 
fen:i  lient  den'auoir  pasefté  recom- 
penfé  de  l'important  fecuice  qu'il 
auoit  rendu  a  TEftat  dans  la  défaite  de*  • 
ce  Prince.  Guillaume  Juy  fit  içauoir 
que  fa  retraite  ne  luy  plaifoit  point; 
le  Comte  ne  branla  pas- pôur  cela  j  le- 
Roy  ne  pût  fouffrir  ce  mcpris,il  fe  mit 
en  campagne  ,  fe  rendit  maiftre  de 
Neucaftel ,  alla  camper  deuant  Bam-» 
burg  où  Robert  s'eftoit  enfetitié  •  Ce- 
Comte  fe  défendit  plus  de  trois  niôis^ 
auec viieinconceuable  vigueur;  mais: 
voyant  qu'on  le  bridoic  par  l'éleuatioa 
dVnefortereflTc  à  laquelle  on  donna  le  ' 
nom  de  Maluoidn  ,  il  abandonna  la 
place  pour  Te  fauuer  à  lâ  faneur  de  la 
miiït:  ri  fut'pbUrïâftt  afTcz  malheu- 
r^eiix  pQur  né'  pouuoir  éuiter  le  coup 
qu  i!  cfaignbit ,  il  fut  découuert  ,  il 
fat  pris ,  &  conduit  à  Windfor  ,  011  il 
finir  triftèment  Tes  jours  en  prifon; 
^'^Cèlle  qu*ii fit  aux  Gallois  luy  fut  i095'. 
Beaifcoùp  plus  pêniblfr  &  Beaucoup  1096. 

Tome  l.  ^  :P 
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2j8  •        GdlUume  Second  y-  .;-  • 

Se    moins  aiuntageufe  -,  ces  peuples  s*é- 
1097.  toientouueriementportezàla  reuol- 
uiux  te  pour  fe  teftablir  dans  leur  première. 
ftupUs  liberté ,  il  marcha  contre-cux  fuiuy  de 
la  mefrae  armée  qu'il  auoit  employée 
àlaruyneduComtedcNorthumber- 
land ,  &  n'épargna  rien  pour  les  re- 
mettre à  l'obeiflànce  i  mais  ne  pou- 
«anc  vaincre  les  obftacles  qu'il  trou- 
uoit  de  moment  à  autre  dans  les  dé- 
tours des  montagnes  ,  &■  dans  vne 
prodigieufe  quantité  de  forefts  donc 
cette  Prouince  eft  remplie ,  il  fut  con- 
traint de  les  laiffer  en  repos  après 
auoir  fait  conftruice  des  forterefles 
fut  leurs,  frontières  afin  de  les  tenir; 

en  bride. 

Son  humeur  eftoit  trop  adiue 
pour  prendre  vn  peu  de  repos apre^ 
des  irauaux  fi  pénibles  -,  ne  pouuant 
auflî  demeurer  en  Angleterre ,  il  pafTa 
la  mer  pour  aller  voir  fi  la  foftune  ne 
luy  donneroit  point  heu  de  profiter, 
de  l'abfence  de  Robert  fon .  frère  . 
qui  s'eftoit  croifé  pour  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  entrepris  par  les  foms 
de  Pierre  l'Hetniite:  Il  trouua  d'abord 
ce  qu'il  defitoic  i  5 ar  fans  auoir  aucun 


:J  .  -1^oj  Onglet em^  3Î^ 
fujet  de  faire  la  guerre  en  ce  païs-Ià  ,  - 
il  attaqua  la  ville  du  Mgsis  dans  la- 
quelle le  Comte  Helie  ftîfoit  fa  de* 
meure  ordinaire,  &s*en  rendit  maî- 
tre auec'^eu  de  frais  j  mais  il  ne  jouît 

f)as  long-temps  d'vne  polTèflion  ii  peu 
egitimeJl  voulut  aller  à  la  chaflTe  dans 
vne  forcft  de  Normandie  ;  il  y  fut 
tué  par  vn  de  Tes  domeftiques ,  lequel 
pen/ant]tuer  vn  Cerf ,  luy  percale 
corps  dVne  flefche  qui  le  rcnuer/a 
mort  fur  Therbe.  Son  règne  auoit  efté 
de  douze  ans  ;  fon  corps  ftit  porté  en 
Angleterre  où  la  fepulcure  luy  fut  ^^99^ 
donnée  en  TEglifede  Saint  Pierre  de  ^ 
Weftminfter,  ou  félon  quelques. vns  ^^99^ 
dans  la  ville  de  Worcefter. 

Murecard  O-Brien  rcgnoit  cepeiw 
dam  en  Irlande. 


Tohtins  fur -mon  dfni  te  Sceptre  &  U 

Couronne  i 
Ce  frère  fut  pourtant  chaud  à  la  difputrr'. 
Mais  nejîantpas  aymé  de  Mars  nj  de 

'\    .Bellone,  ^  . 

Sors  mi'eMxfutdemelaqmttern 
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^jiidreJfcÀe  Henry  pour  mHurml^rS^ 
ne.  Son  Sacre  fon  Couronnement. 
Egdat  Roy^^JEfcoJfe.  Rohen  woHfhê 
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pêur  dijpiêter  la  CQuronne  à  Henry. 

:  M ariage  de  Henry.  Paix  entre  ces 
^  frerêu  BenryU  romp. Bataille' y  Jim 
faite  ^  CAptiniiti  de  Robert.  ^  Henry 
iuyfak  creHerlêsyeux.  Sa  mort.  Efiat 
de  l^EfcoJfe.  Conspiration  contre  Hen^  ^ 
ry.  Il  fait  ta  guerre  anx  Gallois^  Fait 
prefler  le  ferment  de  fidélité  a  fon  fils 
GHilldHfne.  Il  appuyé  le  Comte  de 
Chartres  contre  Lonys  le  Gros  Roy  de 
France.  Mort  de  la  Reyne  Matildè^ 
La  guerre  fe  renonuelle  entre  les  Cotim 
ronnes  de  France  &  £  Angleterre^ 
GnillaHme  filsde  Hénryfait  hauf¥à^ 
ge.  Nonuelles  difpofttions  a  la  guerre 
centre  la^France.  Henry  hattuyar  le 
Comte  de  Aîomfort.  Mort d' Alexan- 
dre Roy^'Efcofê.  Damdfonfrereàc^ 
CHpe  fa  place.  Henry  fait  prefrer  ' 
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Koy  it Jlr7gleteryel  ;4y 
Eflats  à  Londres ,  leur  remontra  que    ,  •  ^. 
fon  aifné  ne  l'uydeuok  point  eftrepre-  ^  ^J"" 
fcré  ,  dautant  qu'il  eftoit  né  long-  Henry 
temps  auparauant  que  Ton  pere  fuft  four 
poireffeur  de  la  Couronne  j  ajoura  '^^^^^ 
que  quand  ce  mefme  aifné  y  pourroit 
pretendre,il  n*y  deuroic  point  eftre  re- 
ceu  pour  deux  raifons  j  la  première, 
parce  qu'il  eftôit  engagé  dans  la  guer- 
re de  la  Terre  Sainte  ,  d'oii  il  ne  fe 
pouuoit  retirer  auec  honneur  j  la  fé- 
conde ,  que  n'ayant  pas  eu  aflTe^  de 
conduite  pour  bien  gouuerner  foii 
Eftat  5  il  en  manqueroit  (ans  doute 
pour  donner  de  bonnes  loix  &  vne 
bonne  police  à  vn  grand  Royaume; 
&  pour  le  dire  en  peu  de  paroles  fceuc 
/î  bien  flater  ces  Eftats  d  vne  auanta- 
geufe  promeflTe  de  remettre  tous  les 
pies  dans  leurs  anciens  priuileges, 
qu'il  fut  refolu  d'vnevoix  commune 
qu'on  le  feroit  monter  fur  le  Trofne  ; 
EncfFciSt  il  fut  facré  &  coMïonnèk  Soyt'st^ 
Weftminfter  par  les  mains  de  TAr- 
chcuefque  d'York  &  de  TEuefque  de^^ 
Londres  le  jour  de  i'AlTomption  de  ^'^^^ 
Noftre-Damedeiioo. 
'    Cepend/tm  Dwald  vfHrpMeHT  du 


344       -  Hen^y  Premier  ; 
;^         Sceptre  d^EfcoJfc  efla?Jt  mort  dans  vne 
']Eg.Ur  prijfon  oh .  Egdar  l*auoit  confiné  après 
^oy      l'auoir  défait  en  vne  bataille  ^  ce  jeime 
^^-^     Prince  récent  la  Couronne  ^  commença 
*     de  régner  du  confentement  des  Grands 
tjj*  du  peuple  de  tout  le  Royaume. 
^   •        On  Ta  die,  &  onPa  dit  auecraifqiT; 
que  la  préuoyance  faifoit  bien  fouuenc 
la  félicité  de  toute  la  vie  des  hommes. 
Henry  s'eftpic  feruy  du  temps  quefon 
frère  combatoit  en  la  Terre  Sainte 
..pour  fc  faire  donner  la  Couronne  j  s*il 
eut  eflé  moins  judicieux  &  moins  di-  ^ 
ligent  ,  il  ne  Teuc  peut-eftre  jamais 
obtenue ,  car  à  peine  eftoit-il  afErrmy 
fur  le  Trofiie^  que  Robert  n'ayant  pas 
voulu  receuoir  celle  de  lerufalem  que 
Rùlert  les  Princes  Chreftiens  luy  auoient 
^dcla^^  voulu  mettre  fur  la  tefte  auant  que 
Terre  remettre  fur  celle  de  Godefroy 

Sfimpe.  de  Buillon  ,  retourna  de  ce  grand 
voyage  où  il  auoit  efté  cinq  ans,  & 
n'en  retourna  que  fur  Tefperance  de 
la  poifeder  fans  difficulté, 
f  D'abord  il  fut  afTcz  furpris  d'ap- 

prendre que  fon  frère  Tauoit  ernpor- 
^  tée,  &  comtTie  il  n'eftoit  point  alors 
cneHat de  la difputer  à  cayifc  quefon 


Koy  ^  A'ngîeteeYYe.  " 
voyage  auoic  épiiifé  toute  Ton  Efpar- 
gne  ,  ilcreiu  quilnefaloic  pas  feule- 
ment parler  de  la  demander  5  &  cette 
con(îderation  fit  qu'il  demeura  dans  le 
filence  vne  aflfez  longjue  efpace  db 
temps  :  Neantmoins  Ranulphe  EueC- 
qae  de  Durham  ,  le  plus  feditieux 
homme  de  fou  fiecle  ,  eftant  forty 
d'Angleterre  pour  l'aller  trouuer  juf- 
quesdans  Roiien:  Il  luy  allégua  tant 
de  raifons  pour  luy  perfuader  qu'il  dë- 
uoit  tout  faire  pour  recouurer  cfe 
qu'on  luy  enleuoit  auec injurtice^qu'il 
le  fit  refoudre  à  fe  porter  aux  derniè- 
res extremitez.pluftofl:  que  de  fouflîiE 
cét  outrage.  Il  commença  donc  à  le-  Roiert 
uer  des  troupes,  écrinit  à  la  plufpart 
des  Grands  d^Angleterre  pour  leut  ^ie'^Xi 
reprefenter  le  droit  qu'il  audit  au  ///  ^'^^ 
Sceptre  ,  pour  les  fupplièr  de  vouloir  mes 
appuyer  fes  prctenfions,  &  Ranulphe  pf^r 
accompagna  fes  lettres  de  pluficurs  ^^if^^^^ 
îiutres  qu  il  écriuit  à  tous  fes  âmis 

1  f        I      .         Al      •    tonne  a 

pour  les  mettre  dajis  les  interclts  de  n^nr^^ 
Robert.  -  — 

Il  eft  certain  que  ces  lettres  ne  fu- 
rent pas  fans  effèd,  &  qu'elles  firent 
beaucoup       créatures  à  Robert: 
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Mais^  quoy  qu'Henry  euft  cîe  legiti- 
)  mesfujccsde  craindre  il  ne  s'étonna 
que  légèrement  :  Il  arma  comme  fon 
£ere  armoit  ,  &  voulant  témoigner 
que  ckt  orage  ne  Tébranloit  point,  ne 
'M4ri4m  laiflà  pas  de  fonger  àfaire  des  nopces: 
^       Il  jetta  les  yeux  fur  Matilde  fille  de 
Malcolme  Roy  d*Efcolîe  ,  &  fceur 
d'Egdar  qui  regnoit  alors  :  lirenuoya 
^demander ,  elle  luy  fut  accordée.  Ce* 
pendant  Robert  ayant  mis  fur  pied  les 
troupes  qu'il  deftinoit  au  fuccez  de 
fon  entreprife,  il  fe  mit  fous  les  voi- 
les &  alla  prendre  terre  à  Portmouth: 
Henry  s'eftoit  attendu  àcettevifite^ 
ion  frère  ne  le  furprit  point  aufli  :  Son 
.  armée  eftoit  en  eftat  de  marcher /il 
la  fit  auancçr  de  ce  mefme  codé  pouc 
terminer  ce  grand  différent  par  vne 
bataille.  Les  chofes  n'allèrent  pour- 
tant pas  fi  loin  que  cela  :  Tous  les 
principaux  Chefs  del'vn  &.de l'autre 
party  ne  purent  voir  ces  deux  frère 3^ 
aux  mains  qu*auec  quelque  forte  d'a^ 
uerfion  pour  vne  guerre  qui  violoic 
entre  CCS  ^^^^      fentimensde  la  nature:  Il  y 
jitres,    en  eut  qui  parlèrent  de  les  accommo- 
uoz.  dei:  ;  ils  fureat  ouïs  d'vne  bonne  oceiU 
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Roy  cC AngUterre<,  ^/^.y 
le  i  ils  s'afleiublcrènc,  &  enfin  demeu^ 
rerent  d  accord  d'vne  paix  donc  les 
conditions  furent  que  Henry  polTede- 
roic  la  Couronne  ^  &  que  *pour  n'y 
eftre  point  troublé  par  foa  frère, 
il  enuoyeroit  tous  les  ans  trois  niil^ 
le  marcs  d'argent  dans  (es  cofRes , 
&  que  s*il  arriuoit  que  IVn  des  deux 
niouruft  fans ,  enfans  l'autre  fuccede- 
roit  à  tous  Tes  Eftacs. 

Cet  accomodement  fie  donc  fepa- 
rer  ces  frères  auec  toutes  les  apparen* 
ces  dVne  intelligence  parfaite  j  mais 
ce  calme  ne  fut  pas  de  ,  longue  du^ 
rée  :  Henry  ne  put  foufRir  de  voir  (a 
Couronne  fujette  à  vn  tribut  annuel , 
ôc  tout  aufïî-toft  qu'il  l'eull;  payé  la 
première  fois  5  ilcommencw^  deicre- 
foudre  à  ne  les  payer  pas  d'auaiw 
tage.  Il  témoigna  ce  denr  affez  oii- 
uertement  pour  vouloir  qu'on  lè 
fceut  :  Robert  en  fut  auffi.  toft  auerty^ 
L'intereft  luy  donna  d'abord  le  mou- 
uement  de  prendre  les  armes  encor 
vue  fois  pour  fe  confcruer  vn  biea 
.  que  l'honneur  mefme  vouloir  qu'il  ne 
iaifsât-  point  perdre  i  Neancmoias» 


34^  Htnry  Prmier}^ 
il  çi'éeoata  »y  Tititeieft  Hy  Xhbh^ 
neur  ^  &  la  nature  Te  trouua  plus 
forte  ça  luy-  ique  ces  deux  puî/î. 
&»s  teotatoa^ fi-"  v  ennoya'  dira  à 
loti  ftere  qu'il  luy  cemettditîcé  cri- 

d'eftat  de  £00  amiiié^ue  de  Ton  ar^ 

xi05«  .C'eftokaâWf)t>ii<r^w<^er  le-cœor 
Hênrf  dVn homme  pour  peii'fenfiblc  qtfil 
tm$Sft.  euft-efté  )  celùy  d'Henry  'n'en  foc 
pourUA^  point  efmeu ,  il  âc  vn  mau. 
nais  iugement  de  (on  jânnre,  il  demécu 
-fa  perfaadé  qiie  la  ciraisKe  de  fes  arm^ 
luy  auoii  fait  faire  ce  qull  aiioit  feîfj* 

cette  opinion  donna  de  l'accroille- 
mew!  à  fa  fierté ,  rambitiofi  €t  -méfia 
d^s  cette penfée^  il  crcftit  .qu'il  me- 
ritoit  de  pofleder  ce  que  fon  frère  pof. 
Hfedoit ,  il  de  ft&ptSÉ  4s  loy  Q&ke  b 
guerre  ,  ir  mit  vne^puiflante  Flote 
V    îoiîs  les  ▼«les  ^ -auec  ordcse  daller 
dépendre  en  Normandie  \  Ceti^  flo^ 
.  te  prit  terre  fans  aiiame  difficulté^dau* 
tant  que  Re(beKne  ^VttetiAtat'poiftc 
.   à<:es  Àoftilitez  ^  h'aiii>it  potfît  mis  de 
tcoupes  fur  pied  ^  elle  ttouua  dfi  tial* 


*      %  Digitized  by  GoogI 


Roy  Angleterre. 
très  qui  Tappuycrcnr,  &  qui Iiiy don- 
nèrent la  libercé  de  faire  des  inconcc- 
uables  rauages  dans  cette  Prouince: 
La  neceiïîcé  réiieilla  Robert^  il  en- 
uoyapar  tout  pour  mettie  fes  fujets 
&c  fes  amis  fous  les  armes ,  il  donna 
la  conduire  de  fes  troupes  au  Comte  Ré^iou^ 
dé  Morcain  qu'Henry  auoit  cha/Té  «^/'^^ô 
d'Angleterre  quelques  mois  aupara- ''^ 
liant,  pourauoir  appris  qu'il  'luoit  f^^^^J"^ 
quelques  inclinations  fccrettes  i^oui  [es  frc'^ 
fbn  ennemy  :  Ce  General  arrefta  r^^- 
long-temps  toute  la  fureur  des  An-  no^,. 
glois  &  les  obferua  de  fî  prés  qu'il  ne  & 
fuft  point  en  leur  pouuoir  de  fa>Fe  la  noj^ 
moindre  conqueftedu  monde  :  Hen- 
ry fepicqua  du  mauuais  fuccez  de  fes 
armes,  iîpalTala  mer  auec  dix  mille 
hommes ,  dont  il  alla  renforcer  fon 
armée ,  le  Comte  d*An)ou  la  groflîc 
de  toutes  les  leuées  qu'il  puft  faire 
dans  fon  pays;  cette  grande  multitu- 
de de  combatans ,  rafTcurant  quafil  de  • 
venir  à  bout  de  tout  ce  qu'il  entre- 
prendroit ,  il  alla  camper  dcuant 
Cacn ,  s'en  rendit  maiftre ,  emporta 
Bayeux  ,  &c  fe  rendit  fi  redoutable 
qu'on  neJuyofoit  qua(î  plus  refufcr 
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jço  Hemy  Premier ^ 

les  portes  des  Villes  deuanc  lefquelles 

illeprefentoir. 

Deux  ans  entiers  s'eftanc  efcoulez 
parmy  ces  heureufes  hoftilitcz  ,  il  fe 
remit  fous  les  voiles  pour  aller  faire 
vne  nouuelle  armée  en  Angleterre 
afin  d  acheuer  de  mettre  le  refte  de 
cette  Prouince  à  l'obeïfTance.  Ro- 
bert qui  vouloit  préuenir  ce  coup  ne 
marchaïKla  point  à  le  fuiure ,  il  palîà 

^  la  mer, Tallatrouuer  à  Northampton^ 
luy  leprcfenta  qu'il  eftoit  affez  grand 
fans  porter  fon  ambition  iufqu'à  le 
vouloir  dépouiller  d Vn  bien  qu'il  te- 
noit  de  la  bonté  du  Ciel  &  de  celle 
du  Roy  leur  pere,  le  fit  fouucnir  qu'ils 
cftoient  frères,  qu'il  luy  auoit  gene- 
reu/ement  remis  les  trois  milles  marcs 
d^argent  ,  aufquels  les  Grands  à\x 
Royaume  Tauoient  condamné  ,  & 
Juy  demanda  foh  amitié  ,  dVne  fa- 
çon fi  humiiiée  que  tout  autre  cctuc 
que  celuy  de  ce  Prince  euft  fans|dou- 
le  eftè  touché  de  compaiïion  ?  Mais^ 
ces  extraordinaires  deuoirs  d'vnaifné 

f  à  fon  cadet  ne  luy  feruirenc  de  rien: 
Ce  Prince  demeura  ferme  dans  la  re- 
folutioa  de  tout  auoir  ,  &  ne  iuy 
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voulut  ;ainais  accorder  fes  bonnes 
grâces  ny  la  paix.  \ 

Robert  voyant  donc  qu*il  fallok  ^^^^ 
auoir  recours  aux  armes ,  puis  qu'il 
n'y  auoit  rien  àefpcrer  decet  infenfi- 
blej  II  reprit  la  route  de  la  Norman- 
die y  fit  alfembler  toute  la  Noblelîe 
de  cette  Prouincepour  luy  reprefenu 
ter  les  efKms  inutiles  qu'il  vtnoir  de 
faire  pour  trouuer  la  paix  auec  fan 
frère   &  poi;r  luy  demander  du  fe* 
cours  \  Elle  fur'fenfîble  à  Ton  mah, 
il  n'y  eut  pas  vn  Gentiihomme^qui  ne 
luy  promit  de  mourir  pt)ur  luy  con- 
fcruer  la  iuftice  f  il  groffît  fcs  troupes 
le  plus    puifFamment  &:  le  plus^ 
promptement  qu'il  luy  fuft  pofTible^ 
Henry  qui  s'eftoit  mis  en  pareil  eftat 
repalTa  la  mer  auec  vne  flotc  bien- 
plus  nombreufe  que  la  précédente: 
5i-toft  qu*^il  euft  pris  terre  il  alla 
camper  deuant  le  Chaftcau  de  Te-  BaMliti 
nercnebray  ,  Robert  auerty  de  cette 
entreptife  fe  mit  à  la  teftc  de  toutes  . 
£ès  troupes  pour  s^oppofer  aux  deC 
(cins  de  cet  implacable  ennemy;  : 
Henry  leua  le  fiege  pour  l'aller  com^  ^ 
batre^  les  deux  armées  yladreut  aux: 


*  ■  ^  Henry  Premhr^ 

makis ,  celle  de  Henry  fut  la  jrftf$ 
x>éf4iti  beureuâ,  Robert  &  le  Comte  àt 
i§  CA^'  Mortain  furent  pris^  k  perte  de<:et- 
$miu  de    bataille  tWtftela  N«riAan^ 

Men.  die  piia;f<ms  ia  puiflattce  vaiiK 
•   queur  ,  &  que  félon  la  prophétie  à\x 
ConclueramL  ]â  ^ell  fat  4e  foauerait» 
^    maiftre.   "  " ,  • 

JL«  capciuité  de  ^  f^nce^lo^ 
^  .U9Ît^bbailIèr  Je  ccsut ,  ce  fat-au  cou- 
tt^iire,  la  colère  luy  fit  vfèrde  me- 
naces contcie  fan  vainqi^r  ,  toue 
prifonnier  qudl  eftoic  il  commença 
^  ^  ^  é»  oababr  i^  ebe  laiirz  d'ain^  poitr- 
luy.  faciliter  les  moyens  de  fe  déU- 
wer  ;  mais  ce  fat  frour  tomber  dan* 
VJ^  précipice  beaucoup  plus- grande 
^Hen^j        ayant  çfté  repris  par  fes  gardes, 
fiitc^e^  Hoîry  luy  fit  ctecièr  les  yèûX  j  &^îè 
uerlts^  ât  reaiettra:eii  vne  plus  rigictuteule 
yeux  À  prifotfcpà  la  rage  defa  difgrate  le  fit 
-^^y^  TOûùm  quelques.  MMS  apres«  Il 
auoit  cfpoufé  Sybille  fille  de  Rogef 
jLehrf!         ^  ^  PolNUe^    ^  auôit  en 
V41  fils  .lequel  edoit  taoct  }  àiiiô  ce 
*'^7*  iiîal heureux  Prince  n*âyant  polilt' 
Jai(ré lie focçeâear  kk^E^nà  yMti^, 
i^.4)'eut  ^lus  befoin  dWpUyet  fe^ 
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Roy  (^.  Angleterre.  555 
armes,  pour  meccre  à  l'obeïflance 
les  Villes  qui  ne  rauoienc  point  voulu 
reconnoiffcrè  pendant  qu'il  viuoit. 
^  Cette  mort  mit  donc  TAngleterre  ^^^^  ^ 
&:  la  Normandie  en  repos  :  Cepen-  ' 
dant  Egdarfaifoit  jouïr  les  EfcolFois  ^^/^t 
d'vne  paix  fi  douce  que  Ton  Règne  ne 
fut  traucrfé  d'aucune  guerre  par 
Tefpace  de  neuf  ans,  au  bout  duquel 
temps  la  mort  l'ayant  mis  au  tom- 
Jbeau,  fou  frère  Alexandre  occupa  fa 
place,  &  cependant  cncor  Matilde 
fît  deuxenfans  à  Henry,  le  premier 
fut  Vil  fils  auquel  il  fit  donner  le  nom 
de  Guillaume,  Tautre  fut  vne  fille 
qui  eut  le  mefme  nom  que  fa  mcre, 
&  qui  toute  enfant  qu'elle  eftoic  fut 
promife  à  Henry  V,  Empereur  d'Al- 
lemagne en  1109.  1105^ 

Parle  difcoufs  que  nous  auons  fait 
jufqu'icy  nous  auons  bien  pu  con- 
,  noiftre  que  l'humeur  de  Henry  n'ê- 
toit  pas  des  plus  accommodantes  du 
monde  ,  nous  verrons  par  la  fuite 
que  bien  loin  d'eftre  docile  elle  eftoît 
naturellement  portée  à  la  cruauté. 
Cette  feuerité.le  faifoit  craindre^ 
mais,  elle  efloignpit  deluy  la  bonne 
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5jf4  Htmy  Premier^ 

volonté  Je  les  lujets,  &  refloigna 
.  ;  de  telle  forte  qu'il  s'en  trouua  quel- 
ques-vns  qui  conipirerent  contre  la 
perfonne.  Philippe  deBraufTè,  Guil- 
laume  Mallec,  &  Guillaume  Binard 
furent  les  principaux  autheurs  de  cet- 
te pratique ,  leur  cabale  fut  décou^- 
Bette,  ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer pour  cuiter  le  chaftiment ,  qui 
fans  doute  eut  fuiuy  leur  crime,  Hen- 
ry Gonfifqua  tous  leurs  biens  ,  &  dau- 
tant  qu'il  foûpçonnort  Helie  Comte 
du  Mans,  que  Guillaume  le  Roux 
fon  pereauoit  réduit  aux  fers  peu  de 
jours  auant  qu'il  mouruft' ,  d'auoir 
efté  Paucheur  de  cette  conjuration, 
il  le  fit  mourir.; 

Les  peuples  delà  Prouincede  Gal- 
les continuant  cependant  à  ne  vou- 
loir plus  dépendre  de  la  Couronne,  il 
cfûcqu'ilyalloit  defonintercft  &de 
fon  honneur  à  ne  foufFrir  pas  cette 
"indépendance  de  fouuerain  ;  voila 
pourquoy  mettant  de  puiÏÏàntes  for- 
am  C4'^      fur  piedjil  marcha  contre  eux  dans 
/#//.      la  rcfolucion  dene  point  quitter  cet- 
te guette,  qu^ilne  les  euft  réduits  à 
l'obeïflTance.  Il  eft  certain  qu*il  y  troi^ 
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wad*4bord  les  mefoies  obftacîes  que 
le  Rbuxibn  pere  y  aitéit  troàaéj  Mais 
il  n'eil  pas  moins  vray.de  dire  que  ne 
sVftanjt  poii^vebme  par  t<mtw;les 
difficulcez  qu'il  y  rencontra ,  il  en  fut 
enfin  le  maiftrc  ,  &  qu'après  vne  . 
guerre  de  plus  de  deux  ans  ^  il  leur 
impofa  yn  joug  qu'ils  n'oar  jamais 
pû  (ecoUer. 

Il  «A.  il  xmatd-k  yn  pere  d'aytner 
iès  enfans ,  que  Ton  ne  fe  doit  pas  -  • 
,  eiloiiiiej:  *  fi  rpn^  Void  beai^cou p  qui 
fe  dépouillent  pour  les  f eueftir.  Hen.^ 
ry  jooïIïcHt  dViw  yigôorenfe  &mé, 
ilnelaifla  pas  neantxhoins  de  fonger 
k  TeftablilTement  du  iib«qa*^ii-auoic 
eûde  Matilde,&  reouecTant  la^ouftu* 
me  ordinaire  des  Roys  qui  ne  veu- 
lent point  de  coinpagn(»i6  'à  TEn^ 
pire  y  ne  fongea .  qu'à  luy  donner 
dans  leJR.oyaunoe  le  mefme  rang  6c 
JameHne  auchoriré  qu'il  y  auoit.  Il  nfin 
.fitdone  alTembler  tous  les  Officiers 
de  la  Couronne  y  &  les  prineipa»x:  '^/^''^ 
Sejgneufs  du  Royaume,  leur  témoi*  ^Xmà 
gna  qu'il  vouloir  qu'ils  preflaflent  le  ^wl- 
ierniem  de  fidcUré  à  ce  fils^  itnerrou-  Ut^me 
ij^  j^oint  dç  çcpugnaacp  à  cela  de  hMfi^ 
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part  de  tous  ceux  qu'il  auoit  fait  af^ 
fembler,  &  il  n'en  tiouua  point  encor 
^^^4-  diicofté  du  peuple,  cette  cérémonie 
fe  fit  auffî  aaec  grand  éclat  ,  fi-tod  - 
qu'elle fuftacheuée  il  fe  remit  fur  le 
train  de  prendre  les  armes  ;  Vôicy 
quelen  fut  lefujet. 

Louys  le  Gros  qui  fut  fuccefîeur 
de  Philippe  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, auoit  fait  confommer  par  le  feu 
le  Chafteau  de  Toury ,  parce  que  la 
garnifon  que  Thibaud  Cote  de  Char- 
tres^  y  entretenoit  ,  ruynoit  tous  les. 
Payfans  d*alentour  :  Ce  Comte  fe 
perfuada  qu'il  ne  pouuoit  fouflrir  auec 
honneur  vne  perte  qui  luy  eftoit  fore 
'jUp^  confîderabic ,  ilfe  rcfolut  à  la  guer- 
fuye  Le      9  il  ue  la  pouuoit  pas  faire  tout 
Coffitâ  feul  ;  il  enuoya  prier  Henry  dequel 
dcchar-  j|  auoit  l'honueur  d'eftre  parent,  de 
le  vouloir  lecourir  ,  ce  comme  on 
Leuys        p^i^^  jamais  auoir  trop  d'alliez  en 
jtoj  (U  vne  affaire  de  cette  nature  5  11  fit  par- 
rranc^  tir  VU  Gentilhomme  pour  aller  de- 
iiij.   mander  la  mefme  affiftance  a  Thi- 
baud  Comte  de  Champagne  auec  le- 
quel il  auoir  vne  double  alliance:  Il  y 
alloit  de  l'honneur  de  ces  Princes  à  ne 


Roy  £  Angleterre ^  3^7 
pas  làifTer  leur  amy  dans  vne  telle  ne- 
cefïité;lls  liiy  enuoyerencdes  troupes, 
il  fe  mit  au  champs ,  &  commença  de 
faire  la  guerre  auec  beaucoup  de  cha- 
leur: Mais  comme  fes  armes  n'eftoient 
point  appuyées  de  la  lullice,  elles  ne 
furent  pas  heureufes.  * 

Cette  guerre  n'eut  pourtant  pas  tou- 
te la  longueur  &  toute  la  cruauté  que 
Toncroyoit  qu'elle  auroit  ;  car  Foul- 
ques Comte  d'Anjou ,  qui  cftoit  dans 
le  party  de  Louys  ,  s^entremit  de  fi 
bonne  grâce  de  faire  la  paix  ,  que 
Payant  obtenue  pour  le  Comte  ,  il 
Tobtint  encor  pour  Henry,  de  forte 
que  toutes  les  hoftilitez  ceiferent  de' 
part  &  d'autre.  La  condition  auec  la-  ' 
quelle  Henry  fut  compris  en  ce  traité, 
fut  que  Guillaume  fon  fils  ,  auquel  il 
Jallfoit  la  qualité  de  Duc  de  Norman-  ' 
die  en  feroit  homage  ci  Louys ,  &  que 
Louys  luy  lailTeroit  la  polFeAion  de'' 
Gifors  pour  vn  certain  temps. 

Il  eft  certain  que  cette  paix  apporta  1117; 
de  fenfibles  ioyes  par  tout  ,  car  ellcv^^^^ 
remettoit  le  calme  dans  la  France  ^  ^^^^ 
dans  l'Angleterre,  qui  commençoient 
à  fe  brouiller  auec  plus  de  chaleut  quéi 


3îS  Htnvy  premier  y 

ia.iiais  ;  mais  cette  ioye  &  ce  calme 
ne  furent  pas  de  longue  durée,  la  mort 
delaReync  Marilde  chalîa  la  ioye  de 
la  Cour  d'Angleterre,  ôc  la  mort  du 
Comte  du  Mans  r'amena  la  guerre  en- 
tre les  Couronnes.  Foulques  Comte 
d'Anjou  auoit  efpoufé  la  fille  de  ce 
>  Comte  du  Mans,la  mort  de  fon  beau- 
y  pere  luy  donnoitlieu  de  fe  mettre  en 
pofleflion  de  Tes  héritages ,  il  le  fit  : 
Henry  qui  auoit  vforpé  cette  Seigneu- 
•  rie,  comme  nous  l'auons  dit  cy-dcfîus, 
ne  pût  foufFrir  qu'elle  luy  efchapâc 
des  mains;Il  mit  quantité  de  vaifïeaux 
fous  les  voiles,  aborda  en  Normandie, 
où  il  mit  de  nouuelles  troupes  fur 
pied,attaqua  Foulques  qui  s'eftoit  mis 
Ldgmt'  en  eftatdc  luy  rcfîfter  :  Foulques  en- 
ft  fe  re-  uoya  demander  le  fecours  de  Louys  ; 
nouuelle  Louys  qui  le  deuoit  protéger  ^  parce 
tntre  les  Çq^l  vafTal ,  fe  mit  à  la  tefte 

^J^^^"*  dVnc  forte  armée,&  fi: marcher  cen- 
friceÇj  tre  1* Anglois  ,  Henry  fiit  battu  ;  (a  dé- 
d'jin^  faite  fît  que  Louys  fe  jetta  dans  la 
fleterre.  Normandie ,  dans  laquelle  il  prit  d  a- 
bord  quelques  Places  :  Mais  comme 
on  auoit  trouué  moyen  d'appaifer  la 
première  guette^  on  en  trouuaencot 
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pouc  KMre  ceOec  la  fec/oodjs^l^ou^ue^ 
auoii  vnc  fille  vniquc  nommée  Afatil- 
de  ,  Qn  pn>po(»  de  la.  marier  aiicd; 
GuillÂumeiiU  d'Hienry,,  le#  partie**», 
demeurèrent  .d'acoord  ;  -  ce  itfariaget 
s'accomplit ,  4*  .pcrfedion  fie  que  le»f 
armés  tbmbç.reniT  dçs  mains  des  .vas  , 
&  des  autres.  . 

.  Henry  fe  remit  donc  fous  les  voiles- 
poui;  recoomer  en  Angleeexre  :  .Guii- 
Jsurne  rpii  y  voulue  rep^r  quel, 
^uetemps'apres  auec  vn  frère  naturel 

Î[u'il  auQic  nommée  Kicbjttdy  âc  v«a 
oeur  naturelle  que  le  Comte  du  Pec-. 
cheaueic  efpouifée  :  JLa  mec:»*ittieotc  ^  'A 
4®ux  heures  après  ^u'il.çuft  clloignc  . 
les  coAes  de  la  Normandie ,  &  s'cr 


or 


meuc  auec  vne  violence  u  grande  ^-  i^MfKipg 
que  toute  l'expérience  des  Machelocs. 
n'ayant  pû  làuuec  (on  yaiâèaa;  il  B»t  '^^**9. 
mi&  m  flieces  <K>ntfe'de5.r<ï*to, ,  ^  fi^'^ 
tource^a'il  port6it  p«it.  .  -  lu», 
ivUp^ty  auoit^u^pittdje  couK^  ^ 
pour  fopponer  la.  more  de  la  ï(.ey]30 

Alatildfu&^lèpime     euteaeor  pli]% 

b<^«4»jde,i^ute  Î4,,g;aijdeur  dC|,fai^^ 
aine  potur  '  Cpo&ît^  c^o^liu^ûi.  màL  ' 
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CCS  larmes  furent  fuiuies  d'vne  fipuîd 

fànterage,  que  la  haine  qu'il  portoic 
au  Roy  de  France  fe  renouuellanc, 
comme  s'il  eut  efté  la  caufe  de  ce  mal-  . 
heureux  &  trifte  naufrage  ,  qu'il  Ce 
propofa  de  périr  &  de  faire  périr  tout' 
ce  qu'il  auoit  d'amis  ,  plutoft  que  de 
ne  fe  point  venger  furluy  de  la  perte^ 
qu'il  auoit  faite.  Il  donna  donc  de  nou- 
ueaux  ordres  de  remettre  des  troupes; 
fur  pied  ,  &  dcpefcha  des  AmbaflTa-^ 
'Kouuel"  ^^u^s  à  l'Empereur  Henry  fon  gen-.^ 
les  iif-  dre,  pour  Tobligcr  à  luy  enuoycr  du** 
ft)fiti&ns  fecours  :  Cependant,quoy  que  fa  dou-^ 
&       leur  fuft  toute  forte ,  il  ne  lailTa  pas' 
i^^^*'^  ^  defongeràdonner  de  nouueaux  iucJ 

contrôla      /t>    ^  ^  i  i  '  rJ 

france.  -ccHeurs  a  la  Couronne ,  car  il  epoula' 
Adelitrie  3  fille  de  Geofrdy  Duc  de- 
Brabant ,  de  laquelle  il  n'eut  pourtant' 

point  d'enfons. 

Comme  les  R-oys  ont  des  gens  par 
*  -  tout  qui  les  tifenhenrauertis  de  toiit  ce- 
<pi  regarde  ieàrs  intereft^  ,  roïiys 
Roy  de  France  ne  tarda  pas  long- 
temps à  fçauoir  le  grand  appareil  qui 
fe  faifoit  contte  luy  beaucoup  plus 
tôft ,  qu'il  ne  fuft  en  eftat  déky  faire 
dlîiéial.  tà'p6n'tique'&  lâ  ràifôn  fo-  v 

bligeoient 


Oigitized  by  Google 


bligeceuc  à  n'en  pas  meprifec  laiii^ 
ilfc  mic  auflî  en  poftiuc  de  receuoic 
cet  eniiemy  de  la  boaoe  for  ce,  &  peur.  ^ 
le  faire  il  enuoya  des  corpmidîons  aux 
plusbiraues  gensde  tôue' ibé^^Royaû^; 
me  9  kfquels  jfe  piçquant  dlionnemr  ~ 
en  cette  rencoatre  le  fcruircnt  mefmè  , 
audelàdece  qail  Toulok  :  Cepen^ 
danc  voulant  airiuer  à  les  fins  par  io\ù 
tes  les  voyes  poflîbles  /  il  mak^ne 
nouuelle  &c  tres-dangeceufe  affaire  fuç 
les  bras  de  cet  ennemy  ;  Car  ayaiiP 
fait  declacec  pacXon  Patlcment  que  1»  ^ 
Duché  de  Normandie  appartenc^^ 
Guillaume,  dit  la  Courte  houâei^-  âlf  ^^^^^ 
&:  légitime  héritier  de  Robert,  lequel 
eftoit  alors  Coitite  deFlàndr^s,  &  qui 
enauoit  eflé-priuc  par  Guillaume  le  -  ^ 
Conquérant,  fils  baftard  de  ce  mefme 
DuCyil  fitarniec  les  Flacpiands  :^aiii:      ^  ^ 
.  appuyer  le  droit  de  leur  Prince/  ^    ■    *  ^ 

Cette  guerre  fi  t  beaucoup  dè  bf  uff^' 
&.Xelon  les  apparences  ^Ue  deuoic 
eftre  fort  fanglante ,  neantmoins  elle 
ii'eût  pas^la^mmtié  de  la  fureur  que  .  ; 
l'on  croyoic  qu'elle  aur.oit  :  la  raifqti . 
de  cela.  £uc  que  Foulques  ne  iHiiiltit  \  • 
point  appuyer  les.  armes  de  I^iW^y* 
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quoy  qu  il  fuft  fon  gendre  ]  contré 
Louis  qui  eftoic  fon  Seigneur  &  fon 
Souuerain ,  &  que  d'ailleurs,  TEmpe-^ 
rcur  Henry  qui  s'auançoic  aucc  qua- 
rante mille  hommes  pour  fecouric 
VAnglois,  dontiUuoic  efpouréla  fiU^* 
le  n  ofa  s'enfoncer  dans  la  France ,  & 
fut  contraint  de  retourner  en  Alle- 
magne fans  auoic  tiré  Tcfpce,  parce 
qu'il  apprit  que  Louïs  l'attédoit  furies 
frontières  de  fon  Royaume  auec  vne 
'  armée  de  quatre  vingt  mille  homes;De 
forte  que  tout  ce  qui  fe  palla  de  con- 
fiderableen  cette  occafîon  ne  confifta 
qu  en  deux  chofes  ;  la  premierc^fut  b 
mort  de  Guillaume  Comte  de  Flan- 
dres ,  qui  difputoit  la  Normandie  à 
jfenn  Henry  ,  lequel  fut  tué  au  fiege 
tatti   d'Aluoft  :  la  féconde  ,  vne  bataille 
fér  le    qu  Amaury  Comte  de  Montfort,  Go- 
Comte  lierai  d* vne  partie  de  T Armée  Fran- 
i^''^''^^^^  Henry,  aui  fut 

contraint  de  retourner  en  Angleterre 
pour  y  digérer  fon  courroux. 
Iti4.  jiUxandre  Roy  d'Efiofe  ejlant  mort 
jEfldf  *  fendant  qHondemeJloit  toutes  ces  fn/ees^ 
d$  t  Ef»  Danid  fon  frère  occupa  fa  place ,  dr  Coc^ 
fî^^  :  ÇHpa  ft  dignement  quil  /uft  l'objet  de 
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*  dmpHr  de  fet  f enfles, 

liy  auoicA;.  ans  qu'Henry  w  

le  Sceptre  des  Anglois,  quand  u  aban. 
donna  la  Ni^mandie  pour  Tccournet 
çiî  Angleterre  j  Sa  vie  s  cftendk  ea« 

coredix  ans  au  de  là.pendant  lefquelf- 
ii  lie  parJaplu^  4e  faice  la  g«erre,nMi« 

•  cependant  il  fe  paflà  des  cJiQiJfc&  qui 

ineritent  jwen  de  cetâr  icy  quelque' 
ranç.  *   ,  ^ 

. .  •L'£aipflrear  Henry  $*cftant  lailîS^ 
mourir  peu  de  Tsnom  après"  qu'il  euft' 
«mené  fon  armée  en  Allemagne,  • 
l'Impècaerice  Matildc  de  laqneUe  il  xa^ 
J>  auoic  point  eu  d'cnÊms ,  âit  rcn-  ^* 
«oyéeion  Angleterre  :  Si-toft  qu'elle  ' 
f  fuâ:  amuee  ^  Henry  âc  afièmbiet  : 
tous  les  Prdats&cous  les  Barons  du-^^^\. 
Jlflyaonae  pooc  leur  ^le  pieftet^le^rCin*. 
iêonentde  fidélité  à  cette  Princeiîèy  <<  (u>i»'\ 
te  leur  faire  j)romeKre  {ôlemnclle- 
aa«oc  de  luy  conferuer  la-Conionne  /'l^!/. 
•iqui  luy  cftoit  Içgitimcmcîj^  dcuc'^  - 
après  Àa  uefeas ,  9l  dautatit  qa^i 
«uoic  £bigneu(emenc  obièruc  \%xk*      '  ^ 
ncur  an^cienfè d'Eftienne  Comte     •  ■'' 
ét  fioulogn^ éis de ù.Çnm.  AdeJ^ 40 . 
par  conicqucnt  I^m^  neuea il  ^  lo 
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premier  duquel  il  exigea  ce  ferment' 
ôc  le  premier  qu'il  lia  par  cette  folem- 
iielle  promelTe  qui  fut  faite  fans  diffî- 
ailcé,  mais  quifut^iial  executée^com- 
nie  nous  le  dirons  à  la  fuitte  de  noftre 
difcours. 

iiij.       Cela  fait,  il  prit  la  refolution  de 
paflTer  en  Normandie ,  le  fu jet  qui 
luy  donna  ce  mouuement ,  fut  qu'il 
apprit  que  Foulques  Comte  d'An- 
jou, s*eftant  croifé  pour  faire  le  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte,  auoit  mis  Geo- 
ïroy  furnommé  Plantage:  Ton  fils  ^ 
en  pofTedîon  de  tous  fcs  Eftats^fe  qu'il 
jugeoit  ce  jeune  Prince  digne  des  af- 
^âAU"   ^^àiions  de  Matilde  fa  fille  ;  en  effet 
tilde      il  la  luy  fit  efpoufer ,  &de  ce  mariage 
9rjanèe    fortit  VU  fi!s  auquel  on  donna  le  nom 

^ôrJfâ    ^*^^^^y>  depuis  Duc  de  Nor- 

^'^^^  mandie,  Se  Roy  d'Angleterre  fous  le 
rW.       nom  d'Henry  Second. 

Cette  grande  affaire  eflant  faite  ,  Ôc 
la  Paix  jurée  prefqu'en  mefme  temps 
entre  Ja  France  &  l'Angleterre,  ayant 
mis  l'efprit  ide  ce  Prince  dans  vne 
tranquillité  qu'il  n'auoit  jamais  par*, 
faicementbicngouftée,  il  ne  s'appli- 
qua plus  qu'à  fonder  des  Monafte^ 
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Koy  d'jingleterYâ.  •'j^ 
tes,  baftirdes  Chafteaux,  ôcà  faire 
fermer  des  Bourgs  pour  en  compofer 
de  belles  Villes  j  En  quoy  ayant  em- 
ployé fept  ou  hui6t  années  >  il  nnourut  ^ 
enfin  àRouenj  S:^s  entrailles  y  fu- ^* 
renc  enterrées  y .  (on  corps  fut  porté  en 
Angleterre  oi\6n  luy  dbniia  la  (epuU 
ture  dans  le  Monaftere  de  Reading, 
qu'il  auoit  fondé  prés  de  la  TamiTe. 

IJ  n'auoit  point  eu  d'enfans  d'Adeli- 
cie  /a  féconde  femme ,  il  laiffa  pour- 
tant cinq  fils  naturels,  &  fept  filles  na- 
turelles de  trois  Concubines.^ Les  en- 
fàns  niafles  furent  Robert  Comte  de 
Glocefter ,  Renaud  Comte  de  Cor- 
iiwal,  Robert,  Gilbert,  &  Guillaume 
Duc  deToucy  :  Les  filles  furent  ma- 
riées à  Rotrow Comte  de  Perche,  à 
Conan  Comte  de  Bretagne,  à  Eufta-. 
cheComtedeBreteiiil  oudePacy,  à 
Guillaume  Goyet  Seigneur  du  Per- 
€he-Goiiet,ou  Vicornte  de  Beaumbnt, 
u  Mathieu  Seigneur  de  Montmoren,. 
cy,'  &  au  Comte  de  Meullent.  ^. 
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—  Vfurpateur  dek  Couron: 


«r e  n'AKOks  foint  de  dm:  Royal 

^' 'M »n  addrefe  pourtant  m'en  rendit pof- 

Méis  te  n'eus  fîm  de  Succefeur 

Qjti  put  tenir  ma  pUce  en  a  Siège  /«- 
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'  de  frmme  de  Geofiey  faffe  en  An^ 
'  '  ^^erre  auec  vne armée  four  difputer 

U  Cêitmme  i  BfHenni.  Ce  Frintê 
éffuge  tlnçpln^  Il  j  efi  défétk  & 
fait  ftifimniêr.  Xfatilde  e(l  reeennui 
feur  Seuneraine.  £M§  efi  ehajfie  dt 
•  Londres  parles  habitans.  Pour^HOj. 
Elle  afiege  Winehe^er. .  Sm  eermh 
efl  taillée  en  pièces^  Le  Comte  de 
>  Glocie^ef  fin  fiere  ^  &  General  de 
fin  armée  ejl/ait  pnfinnUr.  MatiUê 
déliure  Eflienne  ponr  le  rachepter*. 
Défaite  d^Bjkeme.  Matilde  a0ù^ 
gce  dam  Oxfird^  JBficontrainte  <Céz 


bandofitieY  la  place.    Origine  de$ 
guerres  àe  Louis  Roy  de  France  y 
a  Henry  Second  Roy  d* Angleterre. 
i    Loùi$  repudit  Eleonor.  Henry  Cefpon-* 
fe.  Mort  du  Roy  d'EfcoJfe.  MalcoU 
me  [on  petit  fils  lny  fnccede.  Mort 
de  Geofroy  Comte  d'j4niou.  Henry 
fon fils  pajfe  en  Angleterre  ponr  difpn» 
ter  la  Couronne  4  Efiienne.  Les  Pre^ 
lats  du  Royaume  Accommodent  cettê 
querelle.  Mort  d^E/liennc- 

11)^.  \7^^  Courcnne  a  tant  de  char- 
V  mes  Qu'il  ne  fc  faut  pas  cftonner 
f\  elle  fait  louuenc  des  infidcllcs  à  la 
nature  &  à  la  iufticc.  Eftiennc  Com- 
te de  Boulogne  neucu  du  Roy  defïîinr, 
auoit  cfté  le  premier  à  prcfter  le  feiC 
ment  de  fidélité  à  Matilde ,  &  à  pro- 
mettre en  prefencc  de  tous  les  Pré- 
lats &  de  tous  les  Barons  d'Angle- 
terre ,  de  luy  conferuer  la  Couronne 
^  qui  luy  appartcnoit  kgiLimemcnt; 
Ncantmoins  Tambitibn  l'emporta 
fur  la  parole  qu'il  auoit  fî  folemneU 
lemcnt  dontiée  ,  la  raifon  n'eut  pas 
alTez  de  force  pour  le  retenir  dans  vu 
deuoir  ou  l'honneur  mcfme  v  oui  oit 
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Roy  à*  An^etCYYe. 
«(u'il  demeuraft  ferme  »  &  foDgea 
plus  à  piaiiquec  les  Grande  du  Royao- 
mé  pour  arriuer  à  cette  CiHiroffiie^ . 
qu  a  £»ire  donnée  vneiçpukui&RayiBf . 
Iç  à  fou  oncle. 

-  Il  y  eh  eut  d'ailcaB  foiblcs  peur  »e  fe  ^^^^^r 
pas  louuenir  qu'ils  auoienc  fâic  le  uief^  ^*£« 
me  ferment  de  fidélité  à  Matikleque  jhemfe 
çeluy  qui  les  difpofoit  àl«s  Tiolec }  il  /"^^^"^^^ 

gagna  tous  les  Prélats  par  vn^  P^^"  I^ciii»* 
niellé  qu'iileurficdeleskifler  dirpo-*  ^^^^^  ' 
fer  de  leurs  biens  en  faueur  de  ceux 
pour  lefquelsriU  amoient  de  l'aife* 
âion,  ce  qui  ne  leur  ^uoir  iamais  efic' 
permis  :  Il  mic  les  Grands  dans  Tes  in* 
terefts  par  i'allèiïrance  qu'il  ieiv  doo^ 
21a  de  les  conferuer  inuioiablcaienc 
dans  les  cbaiges  qu'ils  poilèdoi^  iVi  ^ 
tiblouK le  peuple  par  vn  feiini^c  de* 
donner  vne  nouuelle  vigueur  aux» 
J^oix  du  Royaume,  &  de  neiie  point 
charger  d'impofts.  Enfin  il  agit  aa^x 
tan»  d'adceâe^.  que  s'eftdot  puiflam» 
ment  infilnué  dans  le  cceur  des  vns  SCx 
des  autres ,  il  ne  crouoa  point  d'obda- 
des  à  monter  au  Xr^iie.  ^^AH^èc^  /  ' 
llArcheuefque  de  .Cîmtorbei:y  Uiy  .  f.. 
impr jiBftkt  iMie^teéés  ^  iMtlMH*  :  ; 

.0.  X 
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conna  dans  Vcftminfter  le  jour  Si 
Eftienne  dciijy.  &:  l'Eucfque  deSa- 
fifbury  luy  ayant  mis  le  Sceptre  ca 
«nain  dans  cette  mefmc  cérémonie, 
tous  les  Grands  luy  prefterenc  le 
Tcrment  de  fidelité^Cela  fait  il  fit  don- 
ner la  fepulcure  au  corps  de  fon  oncle, 
&partit  peu  dcr  jours  après  pour  aller 
confirmer  dans  Oxford  le  ferment 
qa*il  auojt  fait  aux  Prélats  &  aux 
Grands  du  Royaume  de  ne  point  reJ 
tenir  les  biens  des  premiers ,  &  de 
conferuer  tous  les  autres  dans  les 
charges  &  les  dignitez  où  leur  naifl- 
iànce  &  leur  Tenu  les  auoît  elle- 
ués. 

Quand  la  fortune  carelîè  les  honi*^ 
*3     mes  ils  ont  toutes  chofes  à  fouhair^. 
quand  elle  leur  tourne  le  dos ,  ilfem- 
ble  que  ce  ne  foit  que  pour  les  expo-^ 
/èr  à  toutes  les  difgraces  du  monder 
Elle  auoit  fauorifé  Ta^dreflè  d'Eftien-  r 
^E/coJe      pour  le  taire  arriuer  au  Trône, 
/e  ictu   cHe  le  fuiuic  encor  dans  vne  guerre 
dnns  U  que  le  Roy  d'Efcofîe  luy  fufcita  ,  car 

de'^L  ^^^^  '"y  recouurer Carlilc &  Neu. 
thum.  caftel  que  ce  Prince  EfcoflTois  auoib 
ècriéind.  prisd^iis  la  Conaté  de  Northambei^ 
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Koy  XAn^trmt. 

fend  ,  &  le  fie  mefme  ttiortipher 
d'Hugues  Bigod  qui  liiy  auoic  enleué 
JsJowacIi^d'vn  Comcc  nommé  Robert 
qui  s*éfl:oic  emparé  de  Butinéton  ,  & 
de  BaudoUiii  de  Reuers,  qui  s'eftoic 
rendu  maiftre  d'Oxford.  Mais  com- 
me cette  inconftaiice  maiftre(ïè  du  forr 
des  humains  n'eft  pas  toufîours  d'vne 
mefinc  humeur,  &c  qu'elle  prend  fou- 
ucnc  praifîr  de  mettre  à  bas  ce  qu'elle 
a  quelquefois  efleué  bien  haut ,  ce 
bon  heur  ne  dura  guère  à  cet  ambi- 
tieux. Nous  verrons  fes  difgraces 
quand  il  fera  temps  ,  cependant  fui- 
uons  noftre  route  afiu  que  nous  ar-* 
riuions  plus  heureufem^nt  aaportau- 
quel  nous  tendons. 

le  croy  que  le  Lefteur  mira^  bien^ 
remarqué  que  cette  Couronne  apar- 
renoic  légitimement  à  Geofroy  Com- 
te d'Anjou   fils  de  F6ulques^ ,  qui 
auoit  alors  obtenu  la  Couronne  de 
lerufalem  ,  puis  qu'elle  appartenoic 
à  Matilde  qui  eftoit  fa  femme  j  voin 
la  pourquoy  ne  me  voulant  poins: 
mettre  en  peine  de  dire  encore  vue- 
fois  ce  que  j'ay  dit  là  dclfus ,  je  diray^  , 
que  çe  Comte  ne  pouuant  fcufîiir  va- 
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371  Efllennel 
vfurpaMUr  fur  fon  Trône  que  fa  fem- 
me iculcdcuoic  occuper^  il  fe  propofa 
d'en  chaflèr  Eftienne ,  &  de  comiiiei> 
car  cette  grande  affaire  par  la  con- 
quefte  dela  Normandie,  les  Barons 
de  laquelle  ayant  fuiuy  le  niouuement 
de  ceux  d'Angleterre  auoient  reconnu 
cet  vfurpateur  pour  leur  Souuerain^ 
Ilauoit  befoindes  armes  de  Fran- 
*^37*  ce  pour  faire  ce  coup  important,  il  en 
implora  le  fecours  :  Louïs  le  leune 
quiauoit  (iiccedé  à  cette  Couronne  à 
Louis  le  Gros  fon  pere  ,  luy  donna 
des  troupes  ,  il  les  employa  digne- 
ment5&  fit  iî  bien  la  guerre ,  qu'il  mit 
^eopoj  vne  grande  partie  de  la  Normandie  à 
I>uc     robeïflànce  j  ce  qui  l'obligeant  à 
d* Anjou  quelque  ibrte  de  rcconnoilfance ,  il 
^U^Nir-  fie  premièrement  hommage  à  Louïs, 
m^ndfe.  ^  pondant  plus  loin  fon  reflTcntiment^ 
luy  dona  le  pars  VcxinrMais  quoy  que 
Louis  euft  toute  force  de  fujet  deftre 
fatisfair,  il  ne  luy  continua  pas  fon  af- 
fiftancenyfon  amitié;  Car  Eftienne 
ayant  fait  paflTer  en  Normandie  vne 
forte  armée,il  fit  alliacé  auec  luy  par  le 
mariage  d*vnefocur  qu'il  auoit  nomée 

Conftâce.auccle  Prince  Euftachefon 

^  ^  — ^ 
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Roy  i  An^ettfrèl       >  jtj  \ 
fils& iuy  donnale  moyen  de fé  mettre 
en  paÛèiScm  de  cette  Pcouinçe  de  kt- 
quelle  Euftache  luy  6c  koœraage« 
C'eftok  défaire  fon  premier  ouuragc:  ^ 
Henry  fils  de  Geof|:oy  qui  régna  de- 
puis en  Angleterre  fous  le  nom 
d'Henry  (econd  ,  imprima  Ç\  fMtê-  * 
ment  céc  outrage  dans,  fon  efprit , 
<|u*ayant  cèncea^rne  hayne  inuincibte 
concçe  Louis ^  il  ne  luy  pardonna  ja« 
mais.  Nous  verrons  à  la  fuittede  nô- 
tre difcoursleseflètsde  eette  colère 
difons  cependant  les.  ckofes  qui.  le^ 
précédèrent^ 
.  lufques-Ià  le  Règne  d'Eftienne  usaip^ 

.  auoit  eu  quelque  chofe  de  gloriei»  j  gloi^  Jf 
mais  la  fortune  l'abandonna  tont  d' vn  ''^^^^^^ 
coup ,  &  il  £è  vid  bien  prés  de  (a  ruine  j^/g^- 
idam  le  mefîne  temps  que  le  reconur*-  3^ 
ment  de  la  Normandie  luy  donnoit  * 
fujet  de  croire  *  quelle  eftok  encoc 
dans  &s  imereds:  Hmt  des  principaux 
Seigneurs  d'Angleterre  fe  laiîèrent 
d*vn  gotraemement  &  peu  légitime^: 
Ils  fe  fai firent  d'Herefbtd,  de  Briftow^ 
de  Our^or  3  &.  de  dnq  autres  places 
xonûderables }  Il  le  mit  en  c^mpagne 

^pondes  aller  meuce  au  deuoir  •  p  auid 
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ti  Roy  Roy  d'EfcofTc  fe  feruant  dVn  fi  grand 
JtEfcof-  dcfordre  fc  jctta  dans  la  Comté  de 
^/^/^'•^  Northumberland,  s'en  rendit  maiftre^ 
iOfitlT^  &  fuiuant  la  fortune  qui  fcn^bloic 
ai$re     auoir  entrepris  de  fauorifer  le  coura- 
f9îérre^  ge  de  Tes  foldats,  marcha  dans  la  rc- 
i9mcn^  (olution   d'aller    affieger   la  ville 
'^\nc    ^'York  :  Mais  la  Nobleffe  de  cette 
Prouince  s^eftant  alîemblée  aucc  le 
plus  de foldats quelle  pût'leuer  fous 
la  conduite  des  Seigneurs  d'Aunriale, 
deNottinghamjd'Efpcc,  de  Lafcy, 
Je  rArcheucfque  de  cette  Ville  ,  & 
pwir  les  foins  de  rEuefque  de  Durhamj. 
elle combatit  fî  brauement  ^  qu  ayant 
de  premier  d'abord  jette  Tcpounante 
dans  lame  de  ces  ennemis ,  ils  fonge- 
rcnt  plûtoft  à  fuïc  wqu'à  fe  défendre 
auec  vigueur  ;  fi  bien  que  la  terre 
ayant  eftc  couucrte  de  plus  de  dix 
mille  morts  en  fort  peu  de  temps 
tout  ce  que  pût  faire  Dauid ,  foc  de  ff 
fauuer  auec  peu  de  fuite. 

Cette  vidoire  eftoit  aflTez  impor- 
tante pour  faire  conceuoir  à  Eftienne 
la  refolution  d  aller  attaquer  ce  Prin- 
ce jufques  dans  le  fein  de  TEfcoflè  ; 
mai^  ii  n  ofa  forxncr  ce  deflein  j  au 
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Roy  Angleterre,  37j^ 
«cntraîre,  ayan^jeu  auis  que  Aiatildc 
armoic  les  Angeaiiis ,  &  qu'elle  auoit 
enuoyé  demander  du  fecours  à  tous 
/es  amispour  venir  joindre  les  foûle- 
uez  d'AnglecMre ,  aucc  Icfquels  elle 
pretcndoic  bien  de  le  détrôner,  il  fie  la 
paix  auec  luy  fans  le  pouuoir  pourtant 
obliger  à  joindre  fcs  armes  aux  /î«n* 
»es  pour  fc  conferucr  la  Couronne.  % 

J]  ne  s'appliqua  donc  plus  qu'à 
mettre  les  foufleuez  à  la  raifon  :  Le  ^-^^^^^^ 
Comte  de  Glocefter ,  frère  naturel  de 
Alatilde,  s'cftoit  empare  de  Lincoln,  f^^è^tn 
il  y  alla  mettre  le  fîege:  Cependant  y^ngle^ 
Matildeeftant  arriuéc  en  Angleterre  ^^'''"^ 
auec  quelques  troupes ,  elle  y  fut  tout 
incontinent  jointe  par  vn  grand  nom-  ccurone 
brede  bonnes  gens,  lefquels s'eftant  iEflum 
mis  fous  les  ordres  du  Comte  de  G\o^ 
cefter  &  du  Comte  de  Chefter  fon 
fils  3  marchèrent  droit  au  Camp  enne- 
my  pour  luy  faire  le  Icuer  fiege.  Cette 
marche  furpritEfticnnejmais  comme 
i\  cftoit  foldat ,  &  qu'il  ne  manquoit  BdtaiUA^ 
point  de  conduite,  il  ne  ballança  point  ^P*^^^^ 
à  mettre  fes  ecns  en  bataille  pour  allée  t?:!^'''* 
combatte  ces  ennemis.  Ses  troupes  Manldè 
cflpient  plus  fortes  que  celles  qui  U  ruinni^ 
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fiKenc  les  j^lus  iî\alhearcufes  :  Il  fuç 
défait  dpies  vn  combat  de  quatre  faev^; 
rçs^  &  la  fortune  luy  fut  li  contraire i 
que  ne  s'eftant  pu  fauuef  comme  la 
plufpaf  t  de  Tes  compagnons  fe  ikuue«^. 
renc  yi\  fut  pris  &  conduit  à  Matilde 
qui  pac  y  ne  &  beUé  vi^oirè  fut  cecon^ 
.  nue  par  la  plufpart  des  Anglois  pour 
,  V  ^    Maifti^ilè  Se  Dame  Sq^wnc 
'^  "^  :  ce  grand  Eftat»  :  ^  • 

t^b^     Elle  ne  jouît  pourtant  pas  long^, 
^^^P*        gloire  de  Ton.  triom^rV 
dns  U  fati^Êsidion  dé  tenir  Ton  ciu^ 

fb^^ffi.  oetifity  dans  (es  fers»  Elle  a:uoitla  ml^ 
^^^^11^^  pae,  elle  fit  de^ 

vl;  ,r  ^^enncaiis  de  tous  ceux  qui  s'eftoient 
.  4eclarez  pour  elle  ;  elle  voaUit  mettre^ 
.  i  des .  impofts.fur  la  ville  de  Londres* 
afin  d'en  tirer  de  l'argent  pottr  (m^ 

l%igaerre.^i^ia^ch4^       Va  pecic. 

corps  d*armce  que  le  Roy  d'Efcofler 
,  €m  <mcle  liiy  amena  by  enâanc  le^ 
4^?>*u  cocar ,  elle  prit  la  refolution  d'aller  aC-'; 
>^ir--^^>^eger  Wincheft»  qui  .-eftoic  dans  Icar^ 

'intQisâk  defott  concurrent. L'Euefqucu 
de  cette  place  qui  eftoit  frère  d'Eftien-, 

m 


Digitized  by  Googl 


koy    Angleterre.  "37^ 
fecoursj  les  malcontens  du  gouuerne- 
nicnr  de  Matildc  luy  menèrent  de. 
belles  forces  :  Il  fortic  des  troupes  de 
Londres  en  fafaueur;  la  jonction  de 
toutes  fes  forces  eftonna  Matilde,  elle 
leua  le  fîege  pour  aller  combatre  ;  fon 
armée  fut  défaite  &  taillée  en  pièces  j 
le  Roy  d'EfcofTc  fc  fauua  ,  mais  le 
Comte  de  Glocefter  ayant  efté  pris,  il  fj^^J^J** 
falut  que  cette  PrincelTè  remit  Eftien-  i^i^crfé^ 
ne  en  liberté  pour  la  redonner  à  fbn 
frère  j  de  forte  qù'Efiienne  fe  troii- 
uant  fur  fes  pieds  comme  auparauant 
la  guerre  reprit  toutes  fes  chaleurs. 

Le  DucGeofroy,mary  de  Matilde,  ^^^f^} 
fu:  plus  heureux  que  fa  femme,  car  il  ^'''^^ 
redui/ît  cependant  toute  la  Norman-  ^orma^ 
dieàrobeïlïance  par  le  fccours  qu'il  diâdNm 
'  reccut  de  Valeran  Comte  de  Meul.  ^^^(^"^^^ 
lent ,  le  plus  confiderable  Seigneur  de 
cecre  Prouince,  lequel  l'ayant  mis  en 
polîeflîon  des  Chafteaux  de  Mont- 
fordjde  Faleze,  d'Annou,  de  Mor- 
r^in,*&  de  plufîeurs  autres  forterelTes^ 
luy  fit  finalement  ouurir  les  portes  de 
toutes  les  Villes.  Il  n'auoir  pris  les  ar- 
mes que  pour  rinrerefl  de  (a  femme; 
aufli  dés  l'heiu:e  mefme  c^u  il  fe  vid 


Digitized  by  Googlci 


è 

^^^^ 


378  Elitenne^ 
poiTcfTèar  de  cét  Eftac ,  il  k  remit  à  (oth ' 
iîls  Henry^  &  voulut  qu'il  prit  le  nom 
de  Duc  de  Normandie. 

Il  fembloit  que  la  fortune  euft  fait 
defTcin  dc^fe  réconcilier  auec  Efticn- 
ne,  en  luy  faifant  rendre  la  liberté 
parle  moyen  que  ie  viens  de  dire  j 
mais  elle  fit  bien  voir  qu  elle  n'eftoic 
point  encore  d'accord  auec  luy.  Il  s*c- 
toitauancé  jufques  dans  la  Comté  de 
Vinchefter  pour  y  faire  fortifier  vne 
place  qu'il  trouuoit  importante  à  la 
fuite  de  fes  deficins  ;  quelques  Parti- 
^H^*  fans  de  Matilde  le  fuiprirent ,  taille- 
^sff^ë^  pièces  les  troupes  qui  Taccom- 

nt.  pagnoient,  &  le  reduillrent  à  pren- 
dre la  fuite  pour  ne  tomber  pas  encore 
vnc  fois  entre  les  mains  de  fa  concur- 
rente. 

Mais  cette  Princeflè  ne  fat  guère 
àiéMiUi  P^^^  heureufe  que  luy,  car  ayant  choi- 
^ffie^is  fila  ville  d*Oxford  pour  fa  retraite» 
dams     eife  y  fut  affiegée  par  Efticnne  ,  & 
réduite  à  vne  extrémité  fi  grande, 
que  nelapouuant  plus  défendre,  elle 
4  fiit^coniRBiite  de  l'abandonner ,  &  de 
fefiAjuer  à  la  faueur  des  ténèbres ,  & 
^j^jh:  craj^c  d'vne  riuierc  quipafTe  pré;:^ 
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Roy  ^  Angleterre.  579 
àt  cette  ville,  qui  fe  trouuant  toute 
glacée,  facilita  foncuafion. 
|:  Il  fe  paffa  beaucoup  d'autres  chofcs 
<îans  la  continuation  de  la  guerre, 
mais  dautant  que  ces  petites  hoflilicea 
font  plug  propres  à  vnc  hiftoire  géné- 
rale qu*à  vn  abbregé,  &  qu'elles  ne 
font  pas  les  plus  belles  matières  de 
la  fuite  de  mondifcours ,  ieles  pa(Te- 
ray  fous  filence  pour  dire  quelque 
chofe  de  plus  important.  * 

Pendant  que  toutes  ces  fufées  fc 
(iémefloient  en  Angleterre  ,  &  que 
Geofroy  mettoitia  Normandie  à  l'o- 
beïlTànce  ,  Louis  le  leune  Roy  de 
France  s^occupoit  à  faire  la  guerre  en 
JLeuant,pour  maintenir  les  Chreftiens 
dans  U  pofTeflion  de  la  Terre  Sainte^ 
Ilauoic  époufé  du  viuantde  LoUis  le 
Gros  fon  pere  Elconor,  héritière  de 
la  Duché  de  Guyenne  :  Il  auoit  mené 
cette  PrincefTe  auec  luy  :  Saladin  Ge-  u^^. 
neral  des  Infidelles  eftoic  vn  homme  orf^tm 
bien  fait ,  &  qui  fans  doute  auoit  tou-  de  U 
tes  les  qualirez  qui  font  vn  grand  £^^^'^ 

£7ttfe 

Prince  ;  cette  bonne  mine  luy  toucha  ^^^^-^ 
le  cœur,  elle  en  deuinr  amoureuse,  j^^y 
elle  luy  éctiuic  des  billets  ^ ils  fè  vircnr:  s/^nce^^ 


1 


\Digitized  by  GoogI 


ç^Hen-  Cette  familiarité  vint  à  la  comioifTarf* 
O        ce  de  Louis  -,  elle  luy  fit  mal  au  cœur  , 
^.j^^^   &  luy  donna  plus  dVne  fois  le  mouué^ 
gUtcne.  ^^^"^^  de  l'abandonner  dés  ce  mefme 
tepsimais  depuiffàntes  confiderations 
Payant  empefché  de  pouflèr  alors  fou 
reJflentimcnt  jufqu'au  bout ,  il  creiic 
qu'il  faloit  attendra  vn  teps  plus  com- 
mode,&dans  cette  penfce ayant  feule- 
^         nient  doainé  des  ordres  de  Tobferuer 
de  plus  présjil  cotinua  d'agir  dans  Tar* 
mée  comme  il auoit  fait  jufqu  àlafiii 
de  la  guerre.  Mais  dés  le  mefme  temps 
qu'il  fut  de  retour  de  ce  beau  voyage, 
il  parla  de  la  répudier  ,  &  fans  vou- 
loir dire  le  véritable  mouucmenr  de 
jri49*  cette  répudiation,  allégua  feulement 
qu^elle  eftoirfa  parente  trop  proche 
poureftrefa  femme,  . 

Il  eftoit  jufte  qu'on  examinât  ces 
,  raifons,le  Papeauffi  fitalfembler  vn 
fi^udll  ^^^^^'^^ -B^^^g^^cy  quieft  furla  ri- 
^i^têho\  "^^^^     Loire,  auec  ordre  aux  Arche- 
uefques  de  Rheims ,  de  Sens  ,  de  Bor- 
deaux &:  de.Roîien,  d'informer  du  de^ 
gré  delà  parenté.  Il  fetrouua  que  ce 
mariage  nes'eftoit  pu  faire  dans  les 
règles  des  faints  Canons  y  il  fut  cairé  . 


Roy  ^ jingteierYtl 
f  ermis  aux  parties  de  fe  poiuuoic 
oùil leur  plairoit.  Louis  époufa  Con-. 
fiance  fille  Alfonce  Rôy  de  Caaille, 
Ëleonoi:  à  qui  Loilis  auoic  rendu  la 
Guyenne  deuint  peu  de  temps  après  ^ 
femme  d'Henry  ^  qui  fiit  fîicceâeur  ^ 
d'Eftienne  à  la  Couronne  d' Angicter-  ^^^'^ 
te  ;  ainfî  ce  Prince  eflant  maiftre  des 
deux  plus  belles  Prouinces  de  France, 
il  arriaa  que  cette  grandeur  jointe  au  "^i^éi 
ceûentiment  de  ^outrage  qu  Henry 
croyoic  auoir  receu  de  Louis  dans 

raUiance^|iiâl' auoic  iaépe;^^ 
ne  y  pjiQduilic  de  grand^guerres  entre 
ces  deux  Princes.  Nous  en  yecroi^ 
bien-  toft  le  feu  ^  diibns  cependant  ce 
qui  fe  pafla  autant  qu'on  en  vint  à  ces 
germes.'  .   ^--^ -.-'^       - -c'^:  " 
,   La  mort  cnleua  cependant  &  prêt 
qu'en  tneTme  temps  quatre  perfonnf  s 
fort  coniîderabies  :  La  première  fut  ^^f^M 
^atilde  femme  d'Eftfenne }  la  fecon- 
idevnfils  quil  auoit  qu'on  oommoic  ^^^f 
Euftache  j  la  troifiéme,  Dauîd  K<yy  m^UcU 
d'Efcofle  ;  là  quàferiénœ    Geofroy  me  fif^ 
.Comte d'Anjou,  pcre d'Henry  Duc 
4e  Normandie,  Eftienne  n*aii(ric^>«<iit  ^i^^^^' 
pvi  d'^nfaqs  deJaKeyne^  femme  que 
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5  Si  EfiUnne  l 

cécEuftache^donc  nous  venons  dep^ir* 
lcr:Le  Roy  d'EfcofTe  auoit  trois  petits 
'    fîlsTortis  d*vn  fils  vnique  quûl  auoir^ 
lequel  eftoit  decedc  long-temps  deuâc 
luy  ;  Paifné  s'appelloit  Malcolme^  il 
le  laifîa  pofTcffcur  de  fa  Couronne  ; 
lïji-  Quant  à  Geofroy  Comte  d'Anjou  ^  il 
Mm  de  auoit  eu  de  Tlmperatrice  Matilde  (a 
Ciofrey  femme  trois  enfans  mafles ,  Henry , 
^X-^   Geofroy  &  Guillaume*  Il  auoit  inue- 
istê.      fty  le  premier  de  la  Duché  de  Nor- 
inandiei  illaiffà  parfon  teflament  la 
Comté  d'Anjou  à  Geofroy  ,  &  la 
Comté  de  Mortain  à  Guillaume  le 
cadet  de  tous. 

Henry  eftoit  donc  puiffant  en  Fran- 
ce ,  parce  qu'il  y  pofTedoit  les  deux 
plus  belles  Prouincesdu  Royaume  j 
,  '    Neantmoins  toutes  ces  terres  n'eftans 
pas  capables  de  remplir  fon  ambition, 
il  voulut  aller  difputcr  luy-mefme  la 
Couronne  d'Angleterre  que  (a  mere 
fétjfe  tn  difputoit  déjà  pour  luy.  Il  chargea 
jinile-^  trcre-deux  vaiflTeaux  de  foldats  choifis j 
tàrre.    les  Partifans defà merelallerent  join- 
Jiji*  dre  des  Theure  mefmc  qu  il  euft  pris 
terre  :  Malmefbury  fut  la  première 
conqucftc  qu  il  fit ,  il  attaqua  les  Châ^ 
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twuxdc  Rcading&  de  Bortwellé,il 
s'en  rendit  maiilre  ;  &  comme  il  ap- 
prit qu'Eftitnne  eftoic  en  campagne 
dans  la  refclution  de  luy  prefcnter  la 
bataille  ,  il  fit  marcher  droit  à  luy 
pour  le  rencontrer. 

Mais  quoy  quils  témoignafîènt 
tous  deux  beaucoup  de  paflîon  de  fc 
joindre,  ils  n'en  vindrent  poinrc  aut 
dernières  extrémitez.  L'Archcuefque 
de  Cantorbery ,  celuy  d'York  ^  quel- 
ques autres  Prélats ,  &c  quelques-vns  LaP/e 
des  plus  confiderables  Seigneurs  du  '^'«^ 
Royaume  s'entremirent  d'accommo-  ^y^^*" 
der  vne  fi  dangereufe  querelle  j  Ils  cêmm] 
obtindrent  de  l'vn  &  de  l'autre  vne  dtnt 
tréue  de  quelques  jours  j  on  leur  ac-  cettê 
corda  mefmc  vne  conférence  :  Cette  f*^relL 
conférence  produifît  la  paix:  Elle  fe  fie 
à  condition  qu'Eftienne  polTederoit  la 
Couronne  jufqu'à  fa  mort  ;  mais  qu'il 
feroit  vne  déclaration  publique  de- 
uant  tous  les  Prélats  &  tous  les  Grands  ii  j  j. 
du  Royaume afTemblez,  quelle  ap- 
partenoit  légitimement  à  Henry  j  ce 
qui  ayant  efté  fait ,  on  mit  bas  les  ar- 
mes par  tout  ,  &  toutes  chofes  de- 
nicurerent  dans  me  profonde  trati- 
^uiliic. 
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^S4*  Ejîîeme  ^ 

'jf^^^^     Eftienne  vefcuc  encore  encor  quîri- 
'^Ef*     ze  ou  fcize  mois  après  cet  accommo- 
i$cnne.   dcment  ^  au  bout  duquel  temps  eftant 
jrjj^^  mort  dans  la  Comte  de  Kent  ,  fon 
'  corps  receutla  fepulturc  dans  l'Ab- 

baye de  Ferriesham  où  fa  femme  Se 
j^^^r  fon  fils  eftoient  enterrez  ;  Cependant 
'ftncedê  Elconor  femme  d'Henry  mit  heureu- 
CmlUu^  fcment  au  monde  vn  fils  qui  fut  ap- 
mefils   pelle  Guillaume,&  cependant  encore 
comme  iln'yauoit  point  eu  jufques- 
là  d'Archeuefques  en  Irlande  ,  lean 
Pâygrion,Legat  duSaint  Siege,y  por- 
ta quatre  Palliums  pour  les  villes 
d'Armach ,  de  Dublin,  de  Callel,  & 
dcTromondou  Troam. 
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'  It  trûuuay  tAn^ctem  en  vrt  fiiffiflâ 

'  Zj9rs  cfHc  la  mdin  dt^  Ciel  la  mit  en  m4 
pHÎjfancei 
Jidais  ic  rendis  4hx  Loix  leur  Influe  & 
%^  k  leur  éclat  ^  ^ 
*  Et  rart^eay  les  Gallois  à  mon  obeyjfance^ 
Tome  I.  R 


s  O  M  M  A  I  R  E. 

•« 

Henryfennden  Angleterre.  Son  Sacre 
(^fon  Couronnement.  Belle  folitique 
àe  ce  Prince.  Il  tf tire  des  mains  dit 
Roy  d'Efçofe  les  Comtes  de  Nor- 
thumherland  y  de  Çumberland^  ,  & 
de  WefmàrlAnd.  Se  propofe  a'atta^. 
(juer  C  Irlande.  U  ne  le  fait  fas. 
Foure^Hoy.  LesGallois  'fe  reuoUem.  Il 
'  .    les  met  à  l'obeyffance.  Guerre  entre  ce 
Prince  &\  Geofroy  Comte  d' Anjm'f Jrt 
frère.  //  pajfe  en  Bretagne  pour  met- 
tre  la  ville  de  Éantes  a  UbeyffAnce, 
Mort  de  Guillaume  fort  fils.  N  aifan^ 
"     ce  d'vn  autre  fils  auquel  il  fuit  donner 
le  nom  de  Richard.  Henry  fait  U 
pterre  au  Comte  de  Totale.  Louts 
Roy  de  France  menevne  armée  au 
fecours  du  Comte.  La  faix  fe  fait  en- 
tre ces  Princes  parle  mariage  t£ Hen- 
ry fils  de  Henry  auec  Marguerite  de 
irance  fille  de  Louis.  Ele'onorfait  vn 
troifiime  fils  à  Henry.  Adrejfe  de  ce 
frme  pour  fe  rendre  maifire  de  U 


y 


.  Bretagne.  Il  forte  fes  armei  en  Ir^ 
\r  lande.  Met  U  meilleure  fartie  de  ce 
X  RoyâHme  à  l'ebejjfance.  AJfocie  fon 
fils  Henry  an goHHernement  de  l'Efiat, 
&  l^yfait  prejlerte  ferment  de  fid^^ 
litèpar  tons  les  Çtands  dn  I^oyanmc^/^ 

•  ^  Tous  fes  enfans  fe  reuoltent  contre 
'•,  Iny.  Il  eft  attaqué  par  le  Roy  d^Ef- 

eojfe.  Sa  conduite  le  fait  triompher  de 
tous.  Le  Roy  d'Efcoffe  eft  battH^  fait 
\  frifonnier^  (fr contraint  défaire  releuer 
^  fa  Couronne  de  celle  d^ Angleterre^ 
.    Lokis  Roy  de  France  fait  pajfer  vnc 
I:  armée  en  Angleterre  en  faueur  du 
^  jeune  Henry  fon  gendre.  Elle  y  eft  de^ 
é  faite.  Trèue  entre  ces  Princes.  Lo'hîî 
^^.^é^fftege  Rouen.  Le  vieil  Henry  repafti  ' 
lamerpourfanuer  l^  place.  Ilyiettâ 
du  fecours.  Entriueue  de  ces  deux 
v>  .R^yh  lnfrH^lucuxpourparlerdepaix^ 
'\  '  Henry  marche  en  Poitou^  Richard 

•  %  fi  ^^^^t  au  deuoîr.  Paix  générale  en^ 

.     ,^tre  tons  ces  Princes.  Louis  Roy  de  - 
.  ,  France,  cède  la  Couronne  a  fon  fils 
,  ... .  Philippe.  Le  ieune Henry  prend  le$ 
y,;^  Armes  pour  obtenir  celle  de  fonyeri. 

'  ^^'^^^  ^PJlÀf.^^^fi'^J*  ^^^^^ 

^      Matil4e.  Laïuerre  fe  renouu  elle  ent 
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5 88  Hrtmy  Second^ 

les  Couronnée  de  France  &  d  Angle-^ 
terre.  Le  Légat  du  Pape  la  termine. 
Croifade  pour  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte.  Injlitimon  des  difmes.  oya^ 
ge  rompu  par  le  renouuellement delà 
guerre  entre  Philippe  Augufle  fjy 
Henry.  Richard  la  fait  à  fon  fere. 
Pourquoy.  Monde  Henry. 

ijj^^  cft  vray  que  les  bonnes  fins  de- 
•i3 pendent  des  bons  conimcnce- 
mcns ,  le  règne  de  ce  Prince  doit  eftre 
tout  illu{lre  &  tout  glorieux  ;  car  il 
eft  certain  qu'il  commença  par  vnc 
prudence  &par  vne  conduite  qui  ne 
font  pas  ordinaires  en  vn^jeunePrince. 
il  edôit  en  Normandie  quand  il  ap-- 
prit  la  mort  d'Eftienne;  il  en  partie 
deux  jours  après  i'auoir  receuc  ,  ÔC 
arriua  fort  heureufement  en  Angle- 
fdffi  en  terreley/  jour  de  Décembre  de  iij4, 
Ildeuoit  tout  attendre  des  marques 
d'âfRélion  qu*il  auoît  receucs  des  An- 
^lois  au  premier  voyage  qu'il  y  auoic 
>fait;  ihie  fe  peut  rien  faijrc  de  meil- 
leure grâce  que  l'accueil  qu'on  luy  fit 
;^ldrs  :  La pUu  grando^pattie  des  F(e«' 
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^  Rùy  â^JngUtetrel 
lâts  &  des  Seigneurs  du  Royaume^  . 
s'eUoient  rendus  dans  Londres  :  Us  l'y 
rcceurent  auec  toutes  les  marques  • 
d'arnour  &de  joye  qu'il  en  pouuoic 
efperer  ;  &  con>ine  ils  eftoient  tous 
d  accord  de  le  faire  monter  au  Trô- 
ne ,  on  ne  lùy  différa  cette  gloire  que 
jufqu'au  Dimanche  qui  precedn  la 
Fefte  de  Nocl,  auquel  jour TArche-  SonS^ 
uefque  de  Cantorbery  le  facra  dans^^^^^. 
\fj;cftminfl;er  auec  toutes  ,  les  ceremo-{^t#i/-^^ 
nies  ordinaires*    *  "  mcnf» 

,  Cette  pompe  s'eftflfiît  fake  auec 
grand  éclat ,  il  voulut  témoigner  qu'il 
meritoit  la  Couronne  qu'il  auoit  re- 
ceuë  ,  &  commença  à  faire  voir  à 
fes  peuples  ce  qu'ils  d^uoient  atren* 
drede  fa  conduite.  Les  Flamands  &  ' 
quelqu'autres  Nations  s'eftoient  in- 
troduits  dans  le  Royaume  fous  pre-  ' 
texte  d'y  porter  les  armes  en  faneur 
du  Roy  defFunc:  Ilsy  auoientappor-  ïfr 
te  des  inconceuables  defordres  ;  il  les  ^^îte 
en  chafTa  par  vn  Edi6l  qui  ne  les  me-  foUcî 
naçoit  rien  moins  que  de  la  mort,  ce 
s'ils  ne  fe  reciroient  dans  leurs  Prouin^  ^^jli 
ces  :  Quantité  de  particuliers  auoient  ^^^9^  / 
ïàii  éleuer  des  fortereflès  ppur  s  afîeu^  H  0r  À 
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35  o    '       Henr)  Second  ^ 
^      '  ter  contre  Tinfolencc  des  foldats ,  il 
les  fit  abbatre.  Les  Loix  eftoienc  tou- 
tes corrompues ,  il  les  rcftablit  en  leur 
luftrc  :  Les  droits  de  la  Couronne 
eftoient  à  demis  perdus ,  il  les  remit 
en  Teftac  qu  ils  eltoicnt  auant  les  de- 
fordres  de  la  guerre  :  Le  Comte  d' Au- 
male  s'eftoit  rendu  maiftre  du  Cha- 
fteau  de  Scharchcburg  qui  fembloit 
imprenable  par  fes  fortifications  8c 
parfonaffiette;  il  le  luy  fit  abandon- 
ner: LeComtede  Mortemcr  s'eftoit 
fortifié  dans  le  Chafteau  de  Breges, 
il  lefitaflïeger  &  le  contraignit  d'en 
forti'T.  Dauid  Roy  d'EfcolTe  s'eftoit 
emparé  des  Comtez  de  Northumber- 
land ,  de  Cumberland  ,  &  de  Weft- 
morland  pendant  le  règne  d^Eflienne, 
&  les  auoit  obtenues  de  ce  Prince 
fous  les  conditions  de  foy  borna- 
ge, il  ne  voulut  point  fouffrir  qu'eU. 
%  les  fu(Tènt  retranchées  de  la  Couron- 
ne :  Il  en  enuoya^demander  la  reftitu- 
tion  ,  Maîcolme  qui  regnoit  alors 
n'ofa  prendre  les  armes  péur  en  con- 

%  feruerla  polTèfïïon  :  Enfin  ce  Prince 

.  apporta  tant  de  conduire  à  s'eftablir 

^*^^^kV  dans  ce  Royaume  ,  qu'ayant  paçifii 


tCHÎf les  defordccs  qui!  y  auoii  len-i  ^ 
contrez  ,  il  fe  rendit  beaocoup  pIuS 
agréable  à  fes  peuples ,  &vplus  redou-    /  . 
tajble  à  tous  fes  voidns  que  ces  prede* 
cedeiicstoe  rasdsnc  cftc.    .  -  >  •  ?  : 
.^Soahucneucqui  edoic  toute  guer- 
rieic  ne.pouaant  pouctahc  point  goâ- 
eec  la  douceur  de  cegrai^  tepos ,  il 
entreprit  vnechofe  digne  de  Ton  cou-  .  - 
jage  ,  &-dVne.gcncr^ufe.,anibitiont  j/y/jî^^ 
L'Irlande  luy  feDabloit  yne  pièce  qui  jjofe  " 
pônuouajoûter  vA  ^and.éclac  à  (z^^'^^f^: 
Couroxmo^i,^,.re  pip^î^fa  ^y^^^^^f^^ 
fès^irnfies  pour  la  conqu^ir  ;  Mais^^^..,  • 
cçoime  il  ne  youlQic  point  que  cette 
conquèfte  luy  pût  donner  le  nom  dV* 
ftirpaceuc  ,  il  eauoya  des  Ambaila^ 
deurs  à  Rome  pour  remontrer  au 
Pape  Adriaii  lA.  que  les  habitansde 
cette  P4;paince  /e  per4pient  dans  de 
npiiueaux  fentimens  qails  prenoient 
.de  la  Religion ,  &:  pour  iuy  demait^ 
der  la  permifli  on  de  les  attaquer  ho* 
ftilelPÀit  |>jau^r4es. ramener  au  jieuoi  p  : 
^^cetexte  eftoit /peciç^ }  .ce  Pape 
JSk  An^l^ir  4«^É[tiôn  j  G  Prince 
;  obtint  auiSl  facilemenc  ce  «qu'il, deH- 
•^pii  i  mais  il  ne  pût  alors  exécuter  ce 
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Henry  Second , 
qu'il  s*efl:oic  propofc  de  faire  ;  plu- 
fieurs  raifons  en  furent  la  caufe:  Voicy 
la  première. 

Les  Gallois  auoient  fouuent  pris  les 
armes  pour  fe  dcliurer  du  joug  des 
Anglois  j  les  forces  naturelles  de  leurs 
montagnes  &  de  leurs  détroits  ,  leur 
donnèrent  encor  alors  la  volonté  de 
les  prendre  pour  recouurer  Icurliber- 
•té  j  Cette  nouuelle  reuolte  cftoit  trop 
importante  pour  en  diflîmuler  le 
coup  :  Henry  ne  la  pouuant  fouffrir 
aum  5  ne  manqua  point  d  y  mener 
vne belle  armée:  Il trouua des obîla- 
des,  il  les  franchit  hcureufement  j  il 
emporta  la  plus  grande  partie  de  leurs 
/orterefîes  j  il  battit  ces  mutins  en 
quelques  rencontres,  &  les  remit  au 
joug  auec  tontes  les  conditions  qu*il 
jugea  leur  deuoir  impofer  pour  les 
maintenir  au  deuoir. 

L'heureux  fuccez  de  cette  guerre 
luy  laiflant  donc  la  liberté  de  repren- 
dre ledefTcin  d'attaquer  Tirlande  :  il 
nelicentia  pas  fon  armée ,  au  contrai- 
re il  fît  de  puifTantes  leuées  pour  ve- 
nir plus  facilement  à  bout  dVn  Ci 
grand  deflèin  :  Mais  dans  le  mefmc 
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•  394      ,  :^Ue>iry  Second  ^  ^  "  * 
ileftoithelqy  permcttanrpàï  de 
fufer  vne  Ci  auancageufe  fortune,  il  ac-  • 
cepca  les  marques  qu'ils  luy  rendoicnc 
■   V.  deleurbië-veillanceàlslereccurêtdas 
leur  Ville,  &  luy  témoignèrent  toute 
l'affedion  que  des  fu)ets  amoureux  de 
la  vertu  de  leur  Prince  eftoiét  capables 
*         de  luy  témoigner.  Mais  il  ne  jouit 
.     .  pas  long- temps  des  auantages  que, 
cette  nouuelle  grandeur  luy  donnoit. 

cêofo'    'Tîourut  cinq  mois  après ,  fa  mort  fie 
"'■^'y'  naiftre  la  guerre  en  Bretagne,  car  le 
.        •    Comte  de  Richemoiit  qui,  polledoit 
déjà  la  meilleure  partie  de  cette  gran- 
di v'        de  jp.rouince  n'ayant  point  perdu  de 
■-Wv'-^  .  'temps  à  s'emparer  de  cette  Place, 
He;iiy  repalFa  la  mer  pour  la  deman- 
■  fMffhcn  der  par  droit  de  fucceflîon  fraternellej 
;  JJB/-«4-   [e  Gomte  ne  fut  point  d'humeur  à 
— f''*'     luyceder ,  Henry  l'affiegea  -,  les  for- 
"    CCS  du  Comte  ne  furent  pas  capables 
\^   y  lîie la  défendre,  le  Comte l'abandonr.^ 
r  "^-^  :  "na-,  fonefloignemcnt  fit  que  les  ha-*- 
bitans  fe  rendirent,  &  qu'ils  protefte- 
'4;  ■  "  '     rent  de  ne  dépendre  plus  que  de  la 
Couronné  cfè  leur  vainqueur.  ^ 
'  •■'  Cette  conquefte  remp'ù  pour  vu 

^  temps  fou  erpcit  d'vne  ag.-eablc  dour 
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cetitj  Mais  comme  la  fortune  mefle 
toujours  des  maux  aux  biens  qu'elle 
dionne ,  cette  douceur  fut  fuiuie  dVne 
inconceuable  amertume.  Son  fils  aîné  -Ww  dè 
qu'il  auoic  fait  appeller  Guillaume, 
mourut Tur  ces  entre- faites ,  (a  mort 
le  toucha  jufqu'à  luy  faire  perdre  le 
gouft  de  tous  les  plaifîrs  que  fa  Gran^  ' 
deur  luy  pouuoit  donner,  &  il  fèm- 
bloit  meûiie  inconfolable ,  quoy  qu'il  - 
euft  encor  vn  fils  qu'on  nommok. 
Henry.  Mais  comme  cette  mefme 
fortune  chalTe  fouuent  nos  douleurs  • 
pardenouueaux  fujets  dejoye  quV- 
lenous  fufcite,  il  arriuaque  dans  le 
fnefme  temps  qu'il*  pleuroit  la  mort 
de  céc  aifne^  la  Reyne  Eleonor  (-^  i^^ij^tn-^ 
femme  en  mit  au  monde  vn  autre,  ctd*^n 
auquel  il  fit  donner  le  aom  de  Ri-  autrejit$ 
chard.  . 
•    La  naidance  de  cet  enfant  luy  ayant  ^^fj 
fait  oublier  la  mort  du  premier,  i\rtomJ< 
fut  quelques  mois  en  Angleterre  à  n  e  Rtch^rdi 
s'occuper  qu'à  donner  vne  nouuellc 
Police  à  l'Eftat ,  mais  fe  réueillanc 
tout  d'vn  coup^  comme  fi  ce  repos 
•eut  efté  injurieux  à  la  grandeur  de  Ion 
courage ,  il  reprit  les  armes  Se  mit  de 
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5^     ^  Mtm^^em 

'  noiiuelles  forces  fur  pied  poiir  sVni- 
^pâUATi^e^  ia  Comté  de  Toloze  qu-it 
jp^çtendoit  luy  appartenir  comme 
|SëhdâÀr6  de  la  Dacbé  de  XSuyennè 
^  quieS;oicle  patrimoine  de  ia/Rçy^e 
^'  ^"^'^  JEleonor  fa  femme.  •  t^*:-^-.^^ 

j^^^;.^     Gôtte  Prouince  cûoit  poâèdée  pac 
ff$iU    vn  Gomte  qu'on  nommoii:  Ray* 
P^me   mond  >  il  efioit  bcaue^de  Êtji^ribiiiiè^ 
ijrièmicaufîien  poftured  vn  homme 
^  qui  vouloir  genereuiemenc  dilpiuer 
IKO.     qui  luy  apparcenoit  legicimement; 

.  Aiais  comme  l'cnnemy  qui  luy  alloit 
^  '  .tomber  fur  les  bcas  eftok  {ans  «onw 
t>arai(bn  plus  puiilàiv  que  juy,  il  ti'ou* 
,  oiiâ  pas  d^auoir  retours  aux  armes  ée 
Frasice)  il  enaoyâ  fupplier  Louis  de 
le  vouloir  fecourir  j  Ce  Prince  ne  ie 
V     i^qwioit  abandonner  fiiotrUeâèr  la  fe^ 
pùcatioù  qu'il  auoic  acquife  d'eftre 
vaillant  &  généreux  :  Il  neluy  protnk 
j?éii!e  P*^  feulcmeiîe  ce.  quai  dçmandoic, 
mt   ^^^^  i^youlut  marcher  en  pcrfonnè  à 
mtêx     cen^  guerWy  afin  d^appuyer  ce  Psi»^ 
rA^^/  ce  aucc  plujf  dcfcla^^  Il  le.  mit  donc 
fQur  U      campagne  j  Gependam  quoy  que 
ficmHT.  ^^y,^o^^^ft  fiiit  fon  poOiblc/poat 

'    ^stoppofer  aux  deij^ins  de  ipir  enatt*- 
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•iÉÉy ,  il  .ii*aubic  pû  conferuer  Cahors, 

paré,  ny^^^mpcTcher  qu'il  ne  paruft  , 
.^v»xA  )e$  mooiUcs  <k  ToLoze^aiMB 
toute  foft  atgace.  M jù(  ce  ûege  ne  fut  . 
.pas  long  ;  car  Louïs  acriuant«  k  teA«  * 
d'vue  b^Ue  arguée ,  aqactc  que  les  tra-  :-^w^ 
■uauxdu  Catiip  euflcnt  quelque  pei*  ' 
feûioii  « .  Hqiry  |je»a  !<;       ^  4c  ini(  . 
fis  gci^  en  bacaille  poux  aUet.co.tp?  -)p'^> 
bacreceç  ennemy  .Oin-n'en  vint  pour^  * 
tancpasaus  msvxa  ^M  mCoade  cpla  l 
fut,  que  quelques  Seigneurs  de  i'vn  juapUM 
&  de  i'aucK  pfttcy  .ayant  proppiye  Je 
mari^^ede  Henry.,  fils  aifuc.de  Heri-  ry  fih 
•ry  AQoe  M«rgi]«nte  dè  Fcam»,  fiJie  '^^'^ 
de  i40uys^  iesdeuxKfiys  en  demeu-  ^llJ^ 
ra^eiie  d*accord ,  à  .condition  qoé  r#/« 
Xoj)^  ;do|9neeoÀCi4fi  pay&  Vesin.  à  rfM^\. 
Henry  pour  le  dot  de  Marguerite  Ca  . 
â  lie  : .  Cette  alltaocj^  £at  Je^us  pui^  ; 
jfânt.  nioyEde  la  paix  ;  La  féconde 
conditioiMec  laquelle  elle  Ce  fie  »  fiit 
que  la^ôii>téi^4e  .Toloq^^ 
jl  eftoit  queftipn,  dcmeureroità  Ray-, 

jÇ.icbardiccfln4 .  fils  d'Henry ,  a»#f 
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HiYiYy  3icânJ^ 
de  Guyenne  des  Theuré  imc^nsevqué 
&  mere  rjeuft  mis^au  monde^  Ce|eiv- 
.  ^  '  ne  Prince  d'Angleterre  n'auoit  que 
fept»)sm^  &  M^rguecjce  n'en  auoir 
^qufit  Uois  ,  nçaittiâoins  Henry  ayant 
"Voulu  ifinmener  -cette  PfîAcei&  efr 
«       Angleterre ,  il  y  fit  c^ebrer  ce  maria- 
^âkùr      peudc  moK -après  qu'il  y  facarriué 
fiit^  auquekceai^  h  Bkfiftiê  Ëleonoc  lay 
ftmtrié^  ayant  encor  Éàk  vn  quatriétxi€^  fils ,  il 
,m$fit$  À  4c  fit appeUer  Geofrcyr-  %   *  -  - 
Mtmj.     Vnauaccneftiaraais  content,  vn 
^  .    ^mbidcux  ne  trouuç  rien  qui  le  iàiîs^ 

•  faflfe,  Henry  joUilIbit  d\n<  «epos  le 
'  plus^doux  du  monde ,  il  ne  le  goufta 

poortalir  pasafi»biM  |i»ttt^  ^  îàktr 
la/ciicicé  dé  fa  vie^  Il  auoit  vn  pied 
c  dam  la  petite  Bretagne  par  k 

/-       ijion  de  la  ville  de  Nantes  &  dii  Châ* 
teau  de  Dol  qui^iioient  efté  les  fruits 
il  âuoit  tiiciz  de  fes  atmct  lors 
qu'il  defcenditjen  cette  JProuihce,  il 
"  f Jluy  jp  r tt  enuié  de  polfeder  t oiK  le  refte 
£our  en  faii;^  Tapante  de  (îeofroy 
Ifliftroifiefmie^  fils.  Il  armai  pour  paflfet 
:Ia  mer  encor  vne  bà%  ;  J^aisi^l^ntap*. 
:  pris  que  Conan  Comte  de  Riche- 

*  «tu^nc  cÛoiit  ia«t  :&%  40^^. 
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>E|U'vne  fille  pour  fucceder  à  (es  Efta ts/ 

conclud  dei     point  cai|4oyér  les  j^^^r^ 
armes^  puis  qu'ilpouuoiearriucr  à fès  ^^ir^/^ 
6n$  pOBfvne  âutrtf  voye.  UiSbaûyia>»//^^  v 
donc  demander  cette  Piinceflc  pour  ^^^^ 
Geôâroy  r<m  fiU  :  tty  âuoic  pliifieurs  ^^^^X" 
Seigneius  en  cette  ProniijHi^  ciui  pre-^  J^/4« 
lenHoient  à  cette  héritière  ;  mais  £»c^ 
quamà^s^uvLVÉmy  parler  Henry,  ih  ' 
ivyea  eût  point  dailez  hardy  pour 
i^oppofer  à'  (à  demande  f  def^te  que  . 
ce  mariage  eftanc  arteAç  ^  cette  '  Pr o^^' 
uifAe  vint  emrô  (ès^  mains  fans  tirer  z*^^ 
t'e/pée.     *  -  ^  >    :  -  > 

•  Il  y  auoit  long-  temps  que  ce  Princer 
vaoit  jétiéles  ytux GÎt  lltlmder  péM 

i^re  vn  des  brillans  de ia  Courons 
ne,  ce  dffâein*  aubîe  efté>  ctfiardé  ^par 
téiir les  obftacles  dont  nous«  venong'^ 
àe  parler  j  il  n'en  auoit  point  perdit^ 
le  de/îrV  mais  il  .gtteiidoît  vne  occa-* 
fioA  fauorable  pour  rekeciiteri  la  for^  « 
lùne  Taiioicr  pii^efcfU  âjp^^ 

puyé,  eliefift-icncor  en  fes  incerefts* 
en  cette  rencontre      le  mena  com-  ^   •  ' 
me  par  la  maiitoè  il  auoit  v  n  ii,  grand  : 
dcfir  d  arriuer.  Voicy  comment  cài-^ 
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400  Henry  Second^ 

flf'^^'  inll  f "Oit  autant  de  Roys  en  cetre 
/«\*/-    iiiequilyauoit  de  Proumces  qui  Ja 

mes  ea  compofoient.  Ces  Roys  auoient  tou- 
.JrJ4mde.  jours  les  atmcs  à  la  main  pour  confer-  ^ 
uerleur  Païs,  ou  pour  attaquer  leurs  ' 
"7^»  voifins.  Il  y  en  eut  vn  qui  ne  Ce  trou.  - 
uantpasalTez  fore  pour  refîfter  à  Tes  ' 
ennemis,  fie  palTec  fon  fils  jufquert  * 
Angleterre  pour  en  amener  vn  puif- 
fanc  recours  ;  Henry  qui  vid  vn  point 
.  Il  fauorable  à  Ton  defir  n'eût  garde 
de  refufer  ce  Prince  ,  il  luy  permit 
vneleuéc déjeunes foldats;  Ces  fol- 
dats  reftablirent  ce  Prince  dans  les  1 
terres  que  fes  ennemis  occnpoient  fur 
iuy,  il  fut  reconnoiffant ,  car  il  leur 
diftiibua  des  héritages  capables  de  les 
arrefter  en  ce  païs-là  :  Les  naturels 
irlandois  deuindrent  jaloux  de  voir 
des  eftrangers  Ci  bien  eftabli»  en  des  \ 
Jieux  qui  fembloient  ne  deuoir  eftrc  1 
poiTedez  que  par  eux.  Ils  commen- 
cèrent à  murmurer,  les  Anglois  ap- 
prehenderent  que  du  murmure,  ils  ne 
le  portafTent  à  la  violence  :  Ils  de^ 
peicherent  promptement  vers  vn 
Comte  Anglois  qu'on  nommoit  Ri- 
chard, pour  le  prier  de  les  venir  fe-. 
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tourif.  Ces  Députez  flarercnt  ce 
CoAce  dt  r^fperaitce  <i!vae  auantau 
geufè  fortune  ^  il  leur  accorda  ce  qu'ils^ 
%ffl^dot^  »  le  pottC  le  faire  de  la 
banaeforte»  commença  delcuer^et> 
troupes  :  Le  Roy  qui  fut  auerty  dé 
cette  entKprife  ennoya  commander 
à  ce  Comte  de  mettre  les  armes  bas, 
.  Se  de  ,/e  dentier  bien  garde  de  fortir 
du.  Royaume  ians  fon  congé  :  L'efclat 
d^vtïc  Couronne  qu'il  s'eftoit  promife 
fut  plusfone  que  le  refpeâ  qu'il  4eÀ 
uoitaux  ordres  de  fon  Souuetain  ^  il 
auoifi  des  ibldats  pirefts  ^  il  ks'  mic 
fous  Jes  voiles ,  &  s  y  mettant  auec 
«HX alla defcM^re en  Islande:  Si^céâ^ 
qu'il  y  fut  il  attaqua  Dublin ,  Tem^. 
porta  d'alîaaty^  rendit  fi  redouta- 
ble  par^  pcemiec^^  iameax  exploir»* 
que  les  contrées  plus  edoignées  re-' 
dberoherjent  autt.  etnprefleuftent  de 
faire  alliance  auec  luy.     '  -  V 

<  Lkuthûricé  Royale  eft  G  deKcatfe 
iqu'il  y  a  tou4ioui;s^  crime  ou.  du 
péril  à  la  chocquer.  Ce  Comte  cftoit 
ibny  d  Angleterre  contre  ies-ordres; 
du  RoY  :  Ce  Prince  nis  #ût  fouffitf 


m 
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lut  à  vn  chartimenc  exemplaire ^  il 
falloir  armer  pour  y  arriuer  ,il  armaj 
.confifqua  cependant  tous  les  biens 
que  ce  defobeiflànt  pofledoic  en  An- 
gl^erre  ;  mit  vne  puilTante  floce  en 
mer,  alla  defcendre  en  Irlande,  & 
tourna  la  première  fureur  de  Tes  armes  . 
contre  Dublin,  dans  laquelle  il  fça- 
uôit  bien  que  le  Comte  s'eftoit  en- 
fermé. 

La  partie  n'eftoit  point  égale  ,  Ri- 
chard aufTî  ne  fctrouuant  pas  en  eftat 
deiiendifputer  àfon  maiftrc  j  ilcreut 
qu*il  fe  falloir  humilier  pour  faire  la 
paix  y  il^n  chercha  les  moyens  fans 
^Vopiniaftrer  à  la  défiance  dVne  place 
qu'il  ne  pouuoit  pas  conferuer.  Il 
^    enuoya  fupplier  ce  Prince ,  de  croire 
qu'il  n'auoit  iamais  eu  la  penfée  de 
•  rien  faire  contre  fon  feruice  :  qu'au 
contraire  il  n'auoic  pris  les  armçs  que 
pouraggrandir  fon  Eftat,  &  pour  luy 
faire  voir  qu'il  parloit  auec  la  (înce- 
ritéqu'vnfujetfidelle  &c  refpe^kueux 
.  ^   doit  à  fon  maiftre  &  à  fon  Roy,  luy 
fit  dire  qu'il  n'ouuriroit  pas  feulement 
>      le5  portes  de  Dublin  quand  il  luy  plai- 
ïoit  d'y  entrer^^ais  qa*il  le  jneufoil 

•  •  I 
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Roy  ^ Jn^eteyrel  .  40^ 
en  poflefïîon  de  toutes  les  autres  con- 
quefles  qu'il  auoic»  faites  dans  cette 


^j^a  colère  de  Henry  n'eftoit  pas  pe- 

eft  ceitainque  fon  cœur  ne  "  m  j 

refpiroit  que  le  chaftinient  j  mais  il 
n'efl:  pas  moins  vray  de  dire  que  cette 
foûmiflion  defarma' toute /a  fureur^ 
qu'il  ne  fefouuint  plus.de  la  defobcïf-        '  ^ 
/ànce  de  ce  Comte ,  qu'il  luy  promit 
de  luy  rendre  l'honneur  de  toutes  Tes 
bonnes  grâces ,  de  le  reftablir  dans  les 
biens,  &  de reconnoiftre  genereufe- 
mencle  feruicc  qui  luy  rendoit  en  cet- 
te rencontre.  Si  bien  que  le  Comte 
ayant  exadement  tenu  /a  parole,  il  ne  iimitcà 
refta  plus  à  ce  Prince  qu'à  marcher  Roy^t*'^ 
affeurément  par  vn  chemin  qu'il  trou-  ^^^^^^ 
ua  frayé  4  II  reccut  dans  fon  armée  les  JJ'^'^ 
trouppes  *ie  Richard,  &:  commença 
deredifpofer  à  la  conqueftedes  Pla^ 
ces  qui  n'auoient  point  encore  recon- 
nu le  Comte^  Mais  il  ne  trouuapas 
de  grands  obftaclcs  à  vaincre  :  Ses  ar- 
mes faifoienttrembler  toutleRoyaHh 
me  \  les  Roytelers  qui  le  partageoient 
n'oferent  s'cleuer  ny  fe  joindre  pouCâ 
|uy  relifter  :  Ils  luy  enuoyeren||^fFi:ic 


*- 


404  '  Hemy  Second  y 
'  de  receuoir  le  joug  fans  y  eftre  con- 
traimsparla  force  /  il  accepta  leur 
obcïfTance  ;  ils  luy  prefterent  le  fer- 
Jnenc  de  fidélité.  Ainfi  ce  Prince  heu- 
reux acquit  fans  beaucoup  de  peine 
vne  Couronne  quiauoictoufîours  fait 
'  vne  des  plus  fortes  paflion  de  fon 
ame. 

lufques-là  le  Tvegne  d'Henry  fe 
pouuoit  dice  glorieux  &  remply  de  fé- 
licité: Il  commença  peu  de  jours  après 
à  fè  reiïèntir  des  viciiïitudes  qui  fe 
trouuent  dans  toutes  les  chofes  du 
y ^/^f,  monde.  Il  s'éftoic  imaginé  quU  met- 

fin  pli}       '    r        -  I  l 

étuGûu-^^^^^  la  Couronne  hors  du  pouuoir 
uêrm-'  des  caprices  de  la  fortune,  s'il  affocioit 
mtnt  àt  fon  fils  aifiié  au  Gouuernement  de 
flî%î  l'Eftat  -,  Il  le  fit  couronneras^:  fans  s'ar- 
Counn^  refter  aux  raifons  de  quelques  feruî- 
•  fier.      teurs  fidelles ,  qui  lefupplierent  de 

fouuenirque  ce  fils  auoit  trop  d  am- 
bicion  pour  le  foufFrir  fur  le  Trône  i 
quand  il  s'y  feroit  vne  fqis  aflîs  ,  vou- 
lut que  tous  fes  fub  jets  luy  preftalïènt 
le  ferment  de  fidélité  auec  les  mefmes 
cérémonies  qu'çn  kiy  auoit  faites  au 
, iour  de  fon  Sacre  &:  de  fon  Couronne. 
men^Maisil  ne  demeura  pas  long- 
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Roy  d' Angleterre.  46^  ' 

temps  à  fe  repentir  d*auoir  cfté  plus 
facile  qu'il  né  deùoir. 

Le  jeune  Henry  (  nous  diftingue-  ^ 
ronsdefer irais  ces  deux  Roys  par  ces 
tnohsde  hnne  Scde  f^ieil)  ne  trompa 
^s  la  préuoyance  dcs-fages ,  mais  il 
abufadela  bonté  de  Ton  pere  ;  car  à 
peine  fut-il  fur  le  Trône ,  qu'il  deuinc 
ingrat ,  qu'il  voulut  faire  le  Souuc- 
rain  ,  &  commander  aucc  plus  d'au- 
ihorité  que  fon  pere.  La  prudence  du 
vieil  Henry  luy  fit  d'abord  difîîmulec 
le  creue-cœur  que  Tinfolence  de  cet 
ambitieux  luy  donnoit     mais  enfin 
comme  il  n'auoit  point  accouftumé  , 
de  plier ,  il  fe  picqua  de  voir  que  fon 
fils  le  vouloir  emporter  fur  luy  ;  Il  l'a- 
uertit  par  vn  difcours  ferieux  d'eftrc 
plus  refpe^tueuXjplus  modefteaSc  plus 
fcnfible  à  la  grâce  qu'il  luy  auoit  fai- 
te ^  s'il  vouloit  qu'il  luy  continuât  les 
marques  de  fa  bien-veil!ance  &  de 
fon  amour  :  Il  n*eut  point  d'oreilles  ^u^^^^ 
pour  ouyr  ces  auertilTèmens  pacer -  /W^ 
nels  ;  ce  malheureux  pere  outré  d*vne  Iffencâ 
légitime  douleur,  le  menaça  de  le  des- 
hériter ,  &  de  faire  occuper  la  place 
-qu'il cenoit  à  Richard  fon  frère i  line  ^^^"^^ 


4-0 5  Henyy  Second^ 
pûc  fouffiir  ces  menaces  ,  il  quitta 
l'Angleterre  pour  fe  retirer  à  la  Cour 
de  France:  Louis  qui  eftoit  fonbeau- 
pere  le  receut  à  brasjouuerts,Pappuya 
pour  le  rendre  abfolu  dans  la  Nîo^ 
mandie  ,  receut  deluy  rhommagede 
cette  Duché  ;  &  voulant  pou(îer  plus 
auantles  marques  de  Tafrèétion  qu*il 
auoit  pour  luy,  luy  donna  de  bel- 
les trouppes  pour  aller  attaquer  la 
Guyenne. 

Le  bruit  de  cette  entreprife  fut  vn 
nouueau  coup  qui  perça  le  cœur  de  ce 
pere  i  mais  comme  il  auoit  refprit  fer- 
me, il-fe  mit  en  eftat  de  diuertir  le  mal 
quien  pouroit  arriuer  :  Il  fît  appcUer 
Richard  pour  luy  dire,  queluy  ayant 
deftiné  la  Guyenne ,  il  y  alloit  mener 
vue  armée  pour  la  defïcndre  contre 
Içs  attentats  de  Ton  frère ,  &  qu'il  de- 
uoit  luy-mefme  trauaillcr  à  cela ,  puis 
que  c'eftoit  fon  patrimoine  &  fou 
bien  :  Mais  comme  il  n'oublioit  rien 
pour  réiiffir  en  (es  entreprifes,  la  Rey- 
ne  Eleonorfa  femme  employoit  tou- 
tes les  forces  de  fon  efprit  pour  les 
renuerfer.  En  effet  cette  malicieufe 
femme  n'ayant  pu  découurir  qu'aueç 
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vJi  dépit  merueilleux  quelques  fecre-     -  ^ 
tes  amours  du  Roy  fonefpoux,  elle  fe  *j  - 
propofa  fi  fortement  de  s^n  venger,  > 
qu'ayant  perfuadé  à  Riciiard  &  à  iï'7y.% 
Geofroy  fes  deux  cadets ,  que  leur  pc^-  . 
rené  les  mettroit  point  en  .pofTefEoh^^'*;:  ^ 
delà  Guyenne  ny  de  la  Bretagne  pcn--^^^^ 
dant  qu'il  viuroic ,  qu'au  lieu  de  laller  tem  cotu 
fcruir,  ils  allèrent  groffir  l'armée  àttnlféj.^ 
leur  frerc  pour  luy  faire*  la  guerre 
auec  luy.  :  ' 

Il  ne  me  faut  pas  dema^nder  fi  le  vieil 
Henry  fut  fenfîble  à  cette  nouuelle 
marque  de  la  colère  de  la  fortune,  il 
en  foûpira  plus  d*vne  fois  \  &  comme  '  ^ 
'  ]a  nature  agifToit  en  luy ,  il  fîttous  les 
efforts  imaginables  pour  ramener 
tous  ces  deuoyez  au  deuoir  par  la  dou- 
ceur &  par  le  ferment  d'efFeduer 
bien-toft  fes  promeflTes  ;  mais  il  tra- 
uailla  vainement ,  &  tout  ce  qu'il  leur  . 
put  faire  dire  ne  les  toucha  point. 
:  Louïs  attaqua  la  Normandie ,  qui  ne 
fe  vouloir  point  déclarer  .pour  fon 
gendre ,  fe  rendit  maiftre  de  Verneiiil 
.  au  Perche  malgré  toute  la  refiftancc  . 
des  Habirans ,  &  dVne  forte  garnifon 
que  ce  vieil  Prince  y  auoit  eftablie. 
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,  .  -     Guillaume  qui  auoic  fuccedc  à  la  Coti- 
tl^ui  "  ronnc  d'Efcofle  par  la  mort  de  Mal- 
fér  U    colme  Ton  frère  ,  fe  jetca  en  Angle- 
B^^yÀ'L^  terre ,  où  il  fit  d*abord  de  fort  grands 
rauages ,  &  comme  fi  tous  les  mal- 
^^7.^*  heurs  qui  peuuent  tomber  fur  les 
hommes  euffent  efté  déchaincz  pour 
accabler  ce  pauure  Prince  :  Hugues 
Comte  de  Chefter ,  &:  Raoul  de  Fou- 
^      gers  tres-confiderables  entre  les  Ati- 
glois  ,  s'emparèrent  de  la  yiUc  &  du 
Chafteau  de  Dol  en  Bretagne  en  fa- 
neur de  Geofroy ,  aux  interefts  du- 
quel ils  s'eftoicnt  fortement  attachez. 
^  •   C'eftoit  aCTez  ,  félon  la  croyance  de 
tout  le  monde ,  pour  mettre  à  bas  le 
vieil  Henryjneantmoins  ce  cœur  trop 
ferme  pour  plier  fe  roidiflant  contre 
ces  orages  ,  il  les  furmonta  touj  par 
fa  conduite  &  par  fa  vertû  :  Ilehuoya 
fes  ordres  en  Angleterre  pour  s'oppo^ 
fer  aux  armes  du  Roy  d*Efcoffe  -,  dé- 
tacha quelques-vns  de  fes  Capitaines 
pour  aller  remettre  Dol  à  robeïflfan- 
ce ,  &  tint  le  refte  de  fort  armée  en 
.  cftat  de  faire  tefte  à  Louïs  &  à  fes 
enfans. 

Cette  conduite  eftoit  belle  &  iudi- 

cieufe. 


cieufe  ,  elleproduifit  auflî  de  beaux  8c 
de  glorieux  fucccs  :  Les  troupes  des 
Capitaines  Anglois  qui  eftoienc  ea 
Bretagne  furent  caillées  eiï  pièces  ^  ces 
deux  Chefs  furent  faits  prifonniers; 
le  Roy  d'EfcolTe  fut  défait  ,  pris  &  ^J^Ë^^ 
contraint  de  racheter  (a  liberté  fous  efii^:)fê 
des  conditions  fort  dures ,  car  il  fut  Ç^f^it 
obligé  de  mettre  Barwic  &  Roguef-  f^'^fin^ 
burg  entre  les  mains  de  Ton  ennemy 
pour  eftre  incorporées  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre,  &  de  demeurer  d'ac- 
cord que  la  fienne  en  releueroit, 
Quantà  Louïs  il  agit  d'abord  de  tel- 
le façon  qu'il  acqwit  beaucoup  de 
gloire  de  fon  procédé  ,  car  il  jfit  tou$  ; 
les  efforts  poÂîbles  pour  remettre  le 
pere  &lesenfans  en  vne  intelligence 
parfaite ,  &c  les  fit  affembler  à  Gifors 
pour  leur  donner  les  moyens  de  fe  rc- 
concilier.  Mais  tous  ces  efprics  eftant 
trop  aigris  pour  ouurir  leurs  oreilles  à 
la  raifon,  &:  leurs  coeurs  aux  mcuue- 
ments  de  la  nature,  cette  aflemblce 
ne  produifitquVne  augmentation  de 
chaleur  qui  fut  fur  le  point  de  tout  ^ 
perdre. 

Louis  voyant  donc  que  le  dclTcia 
Tome  L  S 
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qu!il  auoiteude  rcftablir  la  paix  en- 
tretous ces  Princes  auoit  produit  vn 
efFec  contraire  de  ce  qu'il  auoit  efpercj 
II  fe  crue  obligé  de  prendre  le  party 
L:>uyt*  gendre,  &  dans  cette  veuë 

jio)d6  -  ayant  leué  de  nouuclles  troupes  iuf- 
france  ques  à  en  faire  vnc  armée  de  vingt 
Jatif^f-  mille  hommes,  illes  fit  palFeren  An- 
•^'v      eîecerre  fous  la  conduite  de  Robert 

artiste  ^ 

eh/^n-  Comte  de  Chefter,  qui  eftoit  dans 
gletirre.  les  iutcrefts  du  jeune  Henry.  Ce 
Comte  eftoit  vaillant  &  fage  ,  fes 
'  premières  hoftilitez  furent  auflî  d'ef^ 
clatjCaril  fe  rendit  maiftre  de  Nor- 
wic,  mais  la  fuite  ne  fut  pas  de  npefme, 
les  Comtes  Richard  Laîch,  &  Hum- 
froy ,  par  la  valeur  defquels  le  Roy 
d'Efcofleauoit  eftc  battu  peu  de  mois 
auparauant ,  s'eftant   rejoins  pour 
S'oppofer  àux  progrez  des  armes  de 
Robert ,  il  s'enfuiuit  entre-cux  vne  (î 
fànglante  bataille  que  ce  Comte  y 
ayant  perdu  plus  de  mille  hommes 
quidcaYcurerent  morts  fur  la  place, 
il  accreut  encor  le  nombre  des  prifon- 
Jîier<  quifetrouuerent  au  nombre  de 
plus  de'quati;e  mille;  Ceux  qui  ne 
^)mberent  pas  fous  le  fer  &  qui  peii-. 
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•reht  confetiierlcuc  liberté,  sVlcrenc 
jeccer  dans  Chefter  pour  la  défendre  » 
il  Jes  vainqueurs  cntreprenoient  d*y 
mettre  lo  (îege. 

Cette  perte  eftoit  importante  à  la 
fortune  du  jeune  Henry,  if  en  fut 
auflî  touché  fort  fenfiblemenr,  &  il       .  , 
eft  certain  qu'elle  palTa  mefnne  iuH. 
ques  au  cœur  de  Lonï^,  lequel  n'ayant 
'  p^vouluprefter  Toreilie  aux  propo- 
•fîtïons  d'vne  trêve,  en  receut  alors  i'rivê^ 
vne  féconde  ouuerture  auec  iove ,  elle  ^^^"^^^^ 
fe  fit  donc  pour  fix  moisj  mais  quoy 
que  ce  terme  fuft  court,  il  ne  fut  que  ' 
trop  long  pour  l'ardeur  du  jeune  Hcn* 
ry  5  qui  voulant  reftabiir  en  Aîigleter- 
re  tout  fon  crédit  qu*i!  y  anoit  perdu  ^ 
par  la  perte  de  la  bataille  dont  nous 
venons  déparier,  fe  propofa  d'y  paf-  Lêiefifiê, 
fer  auec  vne  puiflantc  armée  :  Enef-  Htnry 
fec  auffi  tofl:  que  le  temps  de  cette  f^^^ 
tréue  fut  expiré ,  il  fe  mit  fous  les  voiU  ^  J^** 
les  5^  y  alla  prendre  terre.  autcvné 

1     Le  vieil  Henry  n'eftoit  point  fi  mal  ^n$i^, 

auerty  des  deffeins  &  des  entreprifes 
.  We  ion  fils  ,  qu'il  put  ignorer  les  pre- 

-paratifs  qu'il  auoit  faits  pour  ce  voyà- 
ge.  Voila  poitrquoy  ne  luy  voidaûç 
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pas  donner  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  fe 
propofoit  ,  il  fat  prefqaauUi-toft 
fous  les  voilles,  &  prcfqu'auflTi-ton: 
-  en  Angleterre  que  luy  :  Il  ne  fe  pafla 
pourtant  rien  entce-eux  qui  pût  don- 
ner de  l'accroiffement  à  leur  mauuau 
fe  intelligence;  car  ils  n'y  demeurè- 
rent tous  deux  que  fort  peu  de  temps, 
le  jeune  Henry  feremic  fous  les  voil- 
les pour  aller  defccndreen  Guyenne; 
la  raifon  qui  en  lie  fortifie  vieil  Hen- 
ry ,  fut  qu'il  apprit  que  Louis  s'eftant 
feruy  de  fon  abfence  ,  s'cfloit  jetté 
touts    çians  la  Normandie ,  &  qu'il  auoit 
"^^^  -  aflîecé  Roiien.  -~ 
Cette  place  eftoit  de  la  dernière 
^    importance,  ne  la  voulant  point  aufïi 
laiirer  perdre ,  il  repafla  fe^er  auec 
promptitude ,  &  la  repalfa  fi  fecrcttc- 
^       ment  qu'il  y  jetta  du  fecours  auanc 
r  •     que  Louis  fuft  aaerty  qu'il  auoit  ptis 
terre.  Il  fe  fit  en  fuite  quelques  hofti- 
^    lirez  entre  ces  deux  Princes  ;  Mais 
*  .      comme  Louis  n'auoit  entrepris  cette 
guerre  que  pour  appuyer  fon  gendre 
en  vne  querelle  qui  ne  luy  fembloic 
Ws  trop  jufte ,  il  rentra  dans  la  refo- 
lution  de  la  finir  pat  vi)  bon  accom- 
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moctemient.  IlenuoyA  TArcIieutffque 
deSens,  &Tbibaud  Comte  de  Blois -^'''^^^^ 

:l  r  \  r  ueùe  dû 

aïonennemy  poiirliiy  propoler  vne  ^^^^^^^ 
créve  &  en  fuice  vne  conferenGe ,  le  ^^^j^^ 
vkil  Henry  qui  ne  demandoic  pas 
mieux  accepta  la  Trêve  &  la  Con- 
férence.Gi.  ors  fut  le  lieu  deftinc  pour 
laconclufion  du  Traité ,  ils  s'y  trou- 
lièrent  tous  deux,  mais  ils  ne  purent  ^-^/^a^- 
demeurer  d*accord  d'vn  entier  ac-  ^^^^^ 
commodément ,  de  foi  te  que  sortant  ^i^JH^* 
feparcz  fans  rien  faire ,  ils  refolurent  ^4;jç. 
réciproquement  d'attendre  que  la 
trêve  fuft  expirée  pour  reprendre  les 
armes  comme^auparauanr. 

Cependant  Hêniy  ne  voulant 
point  perdre  inutilement  trois  ou 
quatre  mois  que  cette  trêve  devoit 
encor  durer ,  il  lailîa  les  ordres  ne- 
ceflaires  à  la  conferuation  de  la  Nor- 
mandie, &  prit  la  marche  droit  eh    .  oi 


Poidlouoù  fon  fils  Richard  faifoitde 


Htnry  • 


confiderabies  conqueftes.  D'abord  il  m^r^h^. 
y  reprit  quelques  places,  &  voulant  tnVoi^ 
pouffer  plus  loin  le  bon-heur  qui  Tac- 
compagnoit ,  fe  propofa  d'aller^com- 
batrecc  fils  :  mais  il  n'alla  pas  loin 
pour  le  rencontrer  :  La  nature  auoit. 

S»  • , 
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414.     .      .  Henry  Scconely 
fait  Tes  efforts  ordinaires  fur  le  cœur 
de  Richard,  elle  luy  auoit  donné  de 
\        J'horrear  des  mouuements  qui  luy 
auoient  fait  prendre  les  armes  contre 
"  '  fon  pere;  IJ  lajffafon  armée  dans  fcs 
poftcs  aueç  ordre  de  n'en  bianflec 
point  du  tout  qu'elle  n'euft  receu  Cti 
commandemens,  &  s'alTcurant  plus 
en  la  bonté  de  fon  pere ,  qu'en  la  va- 
leur de  Tes  foldats,  s'alla  ietter  à  fes 
pieds  auec  vne  lî  grande  marque  de 
repentir ,  qu'Henry  ne  refiftanr  point 
^. ,  j  aux  tendreffes  de  la  nature  qui  luv 
raiio;t  voir  fon  nls  en  cette  poflurc 
ékudâ^   auec  vn  contentement  incroyable, 
«I9ir.     courut  à  luy  pour  Tembraffcr  3c  pour 
mefler  fes  armes  aux  fienncs. 

Cette  réconciliation  fut  le  premier 
bien  qui  reftablit  le  calme  dans  Tef- 
pritde  Heniy  :  li  en  fentit  bien-toft 
vn  fécond  qui  luy  fut  encore  plus 
agréable  &  plus  doux  :  Il  trouua  Tef- 
prit  de  Richard  capable  de  faire  Vn 
grand  coup  de  partie,  il  luy  comman- 
da daller  parler  de  paix  à  Louïs,  Se 
d^  trauailler  à  ramener  fes  frères  au 
deuoir;  il  l'entreprit,  il  en  vint  à 
bout  y  &pour  le  dire  en  peu  de  pa- 
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rôles,  mania  cette  affaire  auec  tant  de 
jugrmenc'&  d'adrefîè,  qu'ayant  di(l 
po/éLouisa  vne  fcconde  encreueue,  ' 
&c  Tes  frères  à  confidcr ei  ce  qu'ils  de- 
uoient  à  leur  pere ,  ils  fetrouuerent 
tous  cinqaToursoù  les  chofes  s  ac- 
commodèrent au  contentement  des 
vns  &  des  autres.  Le  mariage  de  iMar- 
guérite  de  France,  fille  de  Louis  auec 
le  jeune  Henry,  auoit  fait  la  première  "["'^î/'^ 
paix  entre  les  deux  Roys,  celuyVA-  fiuscâs 
lix  ou  d'Adèle  fœur  de  Marguerite  ttinces. 
auec  Richard  ,  fit  celle-cy  ,  &  la  fou- 
mifïîondu  jeune  Henry  &  de  Geo- 
froy  acheua  de  la  faire  entre  le  pcre  &  ^ 
tous  les  çnÇ^ns. 

Vne  fi  heureufe  conclufion  dVne' 
affaire  fi  difficile  &  dVne  importance 
/î  grande,  ayant  donc  reftab  y  je  cal- 
me par  tout ,  ces  Piinces  poferent  les 
armes,  les  deux  Henrys  fe  retirèrent 
Tvn  à  Londres, Tautre  à  Roiien,  Ri* 
chard  à  Bordeaux, &  Geofrov  en  Bre-  ^ 
tagne  :  Qnantà  Louis  il  ne  fut  point  - 
plutoft  à  Pariç,que  fe  fentant  cafiTé  dès  * 
trauaux  de  la  guerre  &:  des  incommor 
direzdela  vieiîlefTe  ,  il  fe  propofa  de 

mettre  fur  le  tcofne  fon  fils  aifa^ 
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Philippe,  qui  s'acquit  Pilluftre  nom 
Hoy^de  d'Augufte  ,  &:  de  fe  décharger  fut 
jFr^me  I.uy  ,  bien  qu'il  n*eat  alors  atteint 
cède  la  que  Tâge  de  14.  ans  ,  des  foins  qui 
Courcn-  font  attachez  au  gouuernement  d'vn 

Jîl^ph'sl  ^^^^  >  P^^^  pafFer  le  reftc  de  fes 
i0ffc.    jours  dans  le  repos,  ôc  dans  les pen- 
fces  de  l'Eternité  :  En  efîè6t  il  fqt 
'   Sacré  Se  Couronné  à  Rheims  le  pre- 
mier, jour  de  Noueuibre  de  1179.  eu 
prefJnee  des  Princes  &z  des  Barons 
de  France  ,  parmy  lefquels  le  jeune 
Henry  fe  trouuant  en  qualité  de 
Duc  de  Normandie  ,  &  par  confe- 
quenc  de  Pair  8c  de  Vafial  de  France  , 
fut  vn  de  ceux  qui  portant  la  Cou- 
ronne dVne  main,  la  luy  pofafurla 
'      .  tefte, 

f  :  Alix  OU  Adèle  fille  de  Louisauoîc 

cftè  mife  entre- les  mains  du  vieil 
.Henry  en  confequence  du  traité  de 
paix  fait  àToursrCePrince  Tauoit  me* 
née  en  Angleterre ,  il  ne  parloir  poinc 
de  faire  confommer  ce  mariage ,  au 
^  contraire  ,  comme  il  en  eftoit  preflc 

pfir  Richard  il  trouuoir  des  raifons 
pour  ne  la  luy  pas  faire  efpoufer  : 
luette  longueur  forcha  Loiiis ,  il  & 
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propofa  de  pafTer  en  Angleterre ,  8c 
ypaflà  en  efîèâ:  pour  en  demander 
le  ilijet  à  ce  Prince,  Henry  le  fatisi. 
fit  par  quelques  excufes.  Se  luyprct 
mit  qu'il  le  fatisferoic  plus  ample- 
ment dans  peu  de  mois  :  Cette  parole 
contenta  Loliis  3  &  luyfît  reprendre 
le  chemin  de  France  ^  mais  ce  ne  fut 
qu'après  eftre  demeure  d'accord  auec 
luy  qu'ils  joindroienc  leurs  forces 
poLir  iefecoursde  Guy  de  Lufignan,. 
qui  eftoit  alors  Roy  de  lerufalem  ,  & 
qui   fe  trouuoit  merueilleufemenc 
prelTé  par  les^armes  de  SaladiUjSultaa 
d'Egypte.. 

^    La  bonne  intelligence  que  la  nani-  Le  ieMne^ 
re  &  la  juftice  auoient  eftablie  entre  ^^^^y 
le  vieil  Henry  &  Tes  enfans  ,  deuoic  ^J^^^^^. 
apparemment  durer  autant  que  la  vie  mes  four 
des  vns  &  des  autres  :  Mais  l'ennemy  cbttnîr 
de  la  paix  ïema  de  nouueaux  defor-  ^^^^^ 
dres  entre-eux  :  Richard  joiiilîbit  de-^^'^^ 
la  Duché  de  Guyenne,-  Geofroy  de 
lâ  Comté  de  Bretagne  que  fa  femme 
kiy  auoit  apportée  en  dot  ,  &:  Jâ* 
•jj^I^ormandie  ne  reconnoilToit  plus  ds 
maiftre  que  le  jeune  Henry  j  NeanE- 
moins  comme  Tambition  auoit  toy- 


4iS  Henry  Second  y 

jours  efté  plus  forte  que  la  raifon  dans  ^ 
le  cœur  de  ce  Prince,  il  ne  fe  trouua 
pas  content  de  la  poITeffîon  de  cette 
Prouince,il  voulut  auoir  la  Couronnej 
il  demanda  le  fecours  de  fes  frères 
pcfur  obliger  leur  pere  à  la  luy  cederril 
enuoya  réueiller  laffcdion  de  tous 
les  Partifans  qu'il  auoit  en  Angletcr- 
te  3  &  commença  de  leuer  des  trou- 
pes; mais  dans  le  mcfme  temps  qu'il 
faifoit  de  grands  préparatifs  po^ur  ar- 
riiier  où  il  pretcndoit,  il  fut  faifi  d'vne 
j^^y^  fîéure  qui  le  mit  au  tombeau  dix  jours 
de  ce    apréV qu'elle  l'euftc5craint  de  femet- 
rnnce.  tre  au  lid.  Sa  mort  fut  caufe  que  le 
ii^  .  voyage  de  là  Terre  Sainte  ne  fe 
fil  pas  comme  il  anoir  eftc  rcfolu  ; 
fon  corps  fut  mis  dans  PEglife  Ca- 
thédrale de  Rouen. 

Voila  vn  vifible  chaftiment  de  la 
main  de  Dieu  ;  en  voicy  vn  autre  de 
pareil  éclar.  Si.  tofl:  que  le  corps  de  ce 

j-iine  Prince  cuft  efté  mis  dans  le 
tombeau  ,  Geofroy  fonfr^e  Comte 
-tîe  Bretagne  enuoya  demander  au 
Roy  fon  Pere  la  Comté  d'An)ou,poHr 
accroiftre  fon'  appanage  ;  Richard 
deuenu  aifné  par  la  mort  d*Henry  qui 
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n'auoic  point  laifTc  d'enfans  de  Mar- 
guerite de  France  fa  femme,  s'oppo- 
fa  fortement  à  cette  demande  j  Geo^ 
froy  picqué  de  ce  refus  diftribua  des 
commifïïons  pour  leuer  des  gens  de  .il 
guerre  en  Brecagne,  afin  d'emporter  : 
par  force  ce  qu'on  ne  luy  vouloir 
point  donner  par  amour  ,  &  prit  le 
chemin  de  Paris  pour  trouuer  dans  le 
fecours  de  Loliis  Tappuy  dont  il  aiioit 
befoin  pour  vne  entreprife  fi  gran- 
de j  mais  corne  il  vouloir  commettre 
vn  crime  pareil  à  celuy  de  fon  aifné,i 
la  mefme  main  qui  auoit  chaftié  ci: 
ailne, lecbaftia  plus  exe'mplairemenf 
encor,  car  il  mourut  dVne  mortfu-  Mort  dè 
bite  peu  de  jours  après  qu'il  futarriué  ^^ofrej 
dans  Paris*  Il  laiflà  fa  femme  encei^i-  118^, 
tedVn  fils  que  les  Bretons  nommè- 
rent Arthûs,  &•  dônt  nous  aurdns  '  ] 
fujet  de  parler  à  la  fuite  de  nofl:rc         .  '  - 1' 
difcours.                             .      .      '  > 

Qiioy  <:jnc  les  reiioltes  de  ces  deux  •> 
Princes  euir^nt  caufé  de  grands  dc- 
plaifirs  datis  le  céèuft  dé  Henry  ,  il  ' 
eft  néantmoiiis  très  certain  que  leur 
mort  l'affligea  tres-fenfiWemécj  Mais 
le  deuil  <ju'il  çn  fit  preudre  à  toute  fa  , 

S  vj  '        .  I 
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Cour  ne  fut  pas  fi-toftpalTé,  qu'il  le 
falut  reprendre  pour   la  more  de 
3^ri  de  ilmperatrice  Macilde.   Cette  Prin*  \ 
ceflc  n'auoic  veu  que  bien  peu  de 

tutrice  .  /  y.  ^ 

MatUde.  A^^^^^s  plus  grandes  qu'elle  en  Eu- 

«S$    ^^P^  '      ^^'^  eftoit  née  fille  de  Roy  „ 
elle  auoit  eflé  fenamc  d'Empereur , 
&  elle  mourut  mere.de  Roy  :  Henry 
luy  fit  faire  agffi  des  funérailles  di- 
gnes de  cette  auanrageufe  grandeur,&: 
plufieurs  illuftres  Efcriuainsluy  drcf- 
ferent  des  Epitaphesjmais  commexles» 
pièces  de  cette  nature  ne  font  pas  des 
iTiatierçs  propres  à  vn  ab-breuiatcnr^ 
je  les  pa/Teray  fous  fileiicepour  cou^ 
tinucr  mon  difcours.. 
Xi  Vue  partie  de   l'Irlande  auoicî 

^j:      eftc  mife  au  joug  par  les  armes  dc: 
npflre   Henry  :  Il  auok  la^iffé^  des; 
Ueutenans  Si  des'  troupes  pour  lai 
'        conferuacipn  de  fcs  conqueftes;  :  Ces: 
iieutenans  portèrent  leur  ambitiorL> 
jufqu'à  fe  vouloir  approprier  la  Cou- 
ronne; Le.  General  qu'on  nommoic 
Tafcy  en  auoic  fut  faire  vne  pareille  à 
celle  qu'il  auoit  veuc  quelquefois  fur- 
la.  tefte  de  fon  Souuerain  aaec  deflèin 
>iÎ7.  de  contraindre  tous  les  GouuerneurS' 
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des  places  conquifes  dele  rcconnoîu 
ire  ;njais  n'ayant  pas  eu  raddrciïede 
iè  faire  aimer ,  il  fut  tué  par  vn  de  fc^ 
domeftiques.Il  arriua  de  là  qu  Henry  ' 
qui  auoic  redouté  cette  rcuolte,  mit 
de  fi  bons  ordres  au  gouuerncment  de  '       *  \ 
cette  Prouince  ,  qu'y  ayant  emioyé 
des  perfonnes  de  la  fidélité  defquellGS 
ii  n'auoit  pas  lieu  de  douter,  il  ne  fus  , 
plus  en  inq.uietude  de  ce  qui  en  pour* 
xoitarriuer*. 

La  more  du  jeune  Henry  fembloic 
auoir  efteint  toute  la  chaleur  de  là 

guerre  entre  les- Couronnes  de  France 

&  d'Angleterre  y  mais  on  ne  fut  pas  ; 

longrtempsàla  voir  réuciller,  &  à  "  ; 

craindre  que  Tembrafemcnc  ne  fuft 

beaucoup  plus  grand  qu'il  n  auoic -y 

ichard  deuoit  l'hommage  de  la., 
Duché  de  Guyejine  à  Philippe,  le- 
quel  par  le  trépas  du  Roy  Louis  fon  *'^'* 
père  po/Fedoit  alors  tout  feul  celle  de 
France  :  Il  ne  fe  mettoit  pas  beaueoug.c/«'i!! 
en  peine  de  s'acquirer  de  ce  dcuoir /»«  de.'  , 

Philippe  qui  ne  put  foufFrir  ce.  rac.-.-f"'''*»-     *  1 

pris  arma  puiflàmmentpdur  fe  jetter^'f  ^  \ 

en.  cette  Prouince,  :  Henry  palFa         .  -i 

pcomptemënt  en  Guyenne  auec  vç..       *  .  i 
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42. i         Henry  Stconâ  , 
grand  nombre  d'Anglois  qu*il  )ou 
gnic  aux  habitans  du   Pais  ,  lef. 
quels  auoicnc  pris  les  armes  fous  la 
conduite  de  Richard  :  Les  armées 
s'approchèrent,  &re  difpoferent  au 
^  combat;  mais  elles  n'en  vindrentpas 
aux  dernières  cxtrcmitez  j  la  raifon  de 
cela  fut,  que  le  Légat  du  Pape  Clé- 
ment qui  eftoit  en  France  ,  s'eftanc 
entremis  d'accommoder  cette  nou- 
ueîle  querelle,  il  en  vint  à  bout,&  leur 
fit  tomber  les  armes  des  mains  par  la 
fâtisfadtion  qu'il  fit  donner  à  Phi- 
.  lippe.  - 
Cet  accord  produifit  vne  refolu- 
tion  dont  la  fuite  eut  efté  tres-auan- 
tageufeà  la  Chreftienté,  fî  Tennemy 
de  la  gloire  de  Dieu  ne  s'y  fut  meflé 
pour  la  rompre.  Des  Courriers  arri- 
o        uezde  l'Aïîc  rapportèrent  que  Sala- 
din  Sultan  d'Egypte  ,  audit  emporté 
la  ville  de  Icrufa  em ,  &  que  fes  trou- 
pes exerçoient  des  cruautez  inconce-- 
V       uables  fur  toutes  les  terres  qui  étoient  ^ 
;      pofledces  par  lès  Chreftiens  :Ces  çiou-  - 
udies  touchèrent  '  fenfibleméhi  ces  : 
deux  Roys  ,  ils  voulurent  également^ 
témoigner  quel?  gloire  de  leur  Reli- 
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Roy  à  AngUterre.  415 
gîon  faifoic  leur  plus  bèau  cuaftete  :  oè, 
Ils  le  promirent  vue  réciproque  ami- 
tiéjliercnt  leurs  maiîis  pour  dire  qu'ils 
lioienc  leurs  cœurs ,  &  protcfterenc 
dVnir  leurs  forces  pour  aller  releuer  .j! 
les  affaires  de  ces  Chreftiens  oppreC-  \\ 
Cez  :  Enefïè6t  Philippe  ayant  pris  hCroi/i^  i 
iDroix  le  premfer  malgré  les  prières     f^'^  \ 
jde  fes  plus  zelez  (êruiteurs ,  qui  luy    '^Je'/2      '  *' 
xemontroient  qu'il  pouuoit  faire  faire  j*,rre 
-ce  grand  voyage  par  fes  Lieurenans  sainre* 
fans  hazarder  fa  perfonne  :  Henry,  -  ' 
:Riehardfon  fils  ,  le  Duc  de  Bourgo- 
-goe,  les  Comtes  de  FlandreSjde  Blois, 

du  Perche,  de  Champi^gne^de  Dreux, 
'xie  Clermont  -^e  Neuers .  de  Char-  ' 
-très ,  de  Hollande ,  quantité  d'Arche-  ». 
.ucfques  François  Se  Anglo{s,&  grand 

nombre  d'autres  Prélats  la  prire«  | 

après  luy,  &:  tous  demeurent  d'accord 
-qu'on  leueroit  la  dixième  partie  des 

biens  de  ceux  qui  n*iroient  point  à 

cette  belle  expédition  ^  pour  fournir  "  *  . 

aux  frais  d'vne  guerre  fi  fàinte  &  fi  i 

glorîeufe.  •^ 
Cette  rcHgieufe  chaleur  ne  nro- 

dulfit  pourtant  pas  les  fruits  quêtons 

ces  croifezs'en  eftoient  promis  ,  elle 
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414         Henry  Second  y 
{q  refroidit  dans  le  cœur  d'Henry; 
Tambicion  la  chaflTa  de  celuy  de  £on 
fils  Richard  :  Ce  furent  là  les  deux 
obftacles  queTemimy  des  Autels  de 
Dieu  mita  cette  gener^ufe  r^folutioné 
Richard  renotiuella  les  prétentions 
'  '     que  Ton  perc  auoic  eues  fur  la  Com- 
t^^^guêf         Tolofe  ;  il  prit"  les  armes  pour 
;  .  referez      dépoiiillcr  le  Comte  Raymond-: 
uotmcie  pj^'ijppçjçg  pri,.^  fon  exemple  pour 


entre 


ihéUfpe  ne  point  laiffer  opprimer  ce  Comte  : 
j^H^Ji^  Ainfîles  forces  qui  nedeuoient  com*- 
barre  que  pour  lefus-Chrift,  ne  furent 
employées  qu'à  la  ruine  dèfesferui^- 

reurs.  - 

Cette  querelle  fuî^remarqnible  par 
Ja  prife  de  plufieurs  Places  que  Phi- 
lippe emporta  fur  le  Prince  Anglois^, 
&  par  vne  bataille  qu'il  gagna  contre 
le  pere  proche  de  Gifors  :  Mais  il  aD- 
riua  peu  de  temps  après  qu'elle  chaiv 
gea  de  nature  ,  &  qu'au  lieu  de  conti- 
nuer entre  ce$  deux  Couronnes^çlle  fe 
Jt  entre  le  pere  &  le  fil^par  les  raifons 
que  ie  vay  déduire  en  fort  peu  de 
..mots. 

Alix  ou  Adèle  auoitefté  protiiife  à 
Riciiard^  &  xious  aiions  du  qu'Henry' 
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Taucit  menée  en  Angleterre  pout  li 
Éurc  éJeuer  à  (aJCour  ,  infqii'à  ce 
^a'eile  fut  en  âge  nubile  :  Nous  auoiis 
cncor  dit  que  Lpuys  ^  pere  de  cette . 
l^tmcclS^y  Se  Richard  à     on  rauoCt , 
pioinife  »  aupient  preâe  1  accomplir^ 
femcméo  ce  mariage,  8è  qu'Henry 
j'a^ioic  toujours  CEnpefchc  par  des  ar*. 
tifices  ôc  des  fubterfuges  :  Onauoic 
rou/ioiirs  ignoré  par  quels  mouue-* 
naens  ce  Prince  agiÛToit  ^  en  reculanc 
vnechofis  que  la  raifim  Touloic  qu'il 
£(fc }  on  le  vid  alors.  Cette  PrincçjP^ 
auoit  vne  beauté  qui  n'eftoit  guère  - 
commune  ;  £lle  auoic  innocemment^ 
JblelTé  Je  coeur  d'Henry  ,  ce  Prince  ca 
vouloir  ftuoir  la  poileffiowaa  prdiulû 

ce  de£oii  P^^^^J^  arriuer  à 

fcs  fins ,  pàc^e  qu'Eleonor  viuoiten* 

cote  ;  Il  fe  pcepofa  de  ia  rqptpdier  ^  cet* 

le  PrincelFe  qui  fut.auercie  de  ce  def- , 

(kin  fit  efckuDer  Con  reflSmtimenc.  Il  lai 

âynettreen  pj^fon  iufques  à  ce  qu'ijt 

eue  di^olÈi  toutês^hofes  à  (bn^iaor^ 

ce*  Adèle  qui^i^f^  pût  ignorer  vne  ptof 

ccdure  Ci  crimineîlei  &  qui  auoit  me/1 

Q)e  ntcea  qjiielqiies  à^àumiQm  de  co 


fcre. 


4i5  Henry  Second^ 

eftoit  point  contente,  &  parla  de  fe 
recirer  auprès  de  fou  frère  :  Henry 
voulant  preuenir  ce  coup  la  fie  ar- 
refter,  &  la  fit  obferuer  de  fi  prés, 
qu  il  ne  luycuft  pas  cftc  facile  de  fuir. 
RtcUr  ^[ç}^2Lïà  ayant  découuert  ce  fecrec  ^ 
à  fên  P^^  P'"^  retenir  dans  les  termes 

de  la  nature  :  Il  alla  trouuer  Philippe 
pour  luy  demander  raifon  de  l'outra- 
ge qu'il  receuoit  :  Philippe  n'apporta 
point  de  diffîculrez  à  le  protéger  :  Il 
attaqua  !a  Ferté-Befnard,  s'en  rendit 
maiftre,  alla  camper  dcuant  la  ville  du. 
.  Mans,  qui  ne  fit  quVne  rcfiftance  lé- 
gère, &  emporta  la  ville  de  Tours, 
qui  capitula  pour  s'exempter  du  pil- 
lage :  Ce  qui  faifant  bien  iuger  à  ce 
Prince  Anglois  qu'il  ne  refifteroicia- 
mais  à  ce  conquérant.  Il  luy  enuoya 
demander  la  paix ,  à  condition  de  (a- 
tisfaire  fon  fils ,  il  l'obtint  ;  mais  il  ne 
joiiit  pas  long  temps  des  douceurs 
qu'elle  luy  pouuoit  apporter  :  Il  mou- 
.  nço.  rutà  Chinonpeude  mois  après  ;  Son 
p  Mort  corps  receut  la  fepulture  à  Fonte- 
iHcH^  vrault,  qui  eftvne  Abbaye  dé  Bene- 
didtines  fcituée  à  trois  lieues  de  la 
*VilIe  de  Saumur,  Son  Règne  fut  de 
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54.  ans.  Il  Jaillà  cinq  enfans  legitimcs^ 
d'Ejedrlbr ,  deux  fils  &  trois  filles.  Lefj 
fils  furent  Richard,  qui  fut  Ton  fuG- 
cc/Ieur  à  la  Couronne ,  &  Iean>  fur- 
nommé  (ans  terre.  Les  trois  filles 
nommées  Matilde,Éleonor  &  leanne, 
furent  mariées ,  la  premiefeà  Henry 

,Duc  de  Saxe  ,  la  féconde  à  Alfonft 
VIII.  RoydeCaftille,  defquels fortic 

rBlanchemere  de  5ainr  Lonïs  Roy  de 
France,  latroifiefme  à  Guillaume  fé- 
cond ,  Roy  de  Sicile ,  &  en  fécondes 
nopces  à  Raytnond  Comte  de  To- 
loze:  Outre  lefquels  enfans  légitimes, 

gil  eut  encor  deux  baftards ,  le  premier 

•  appellé Guillaume  ,  diclongue  efpée. 
Comte  de  Sarifbary,  Tautre  Geofroy, 
qui  fut  Euefque  de  Lincoln  par 
fucce{Tîon  de  temps  Archeuefque 
d'York.  .  - 

Jlf   iftf  yjtf 


\Apre$  anolr  recen  U  Sceptre  des  Ar^glots^ 
''■l'alLiy  faire  la  guerre  aux  Adores  de 

'Saladin  connut  lama  valeur  heroique^^ 
Et  te  forçay  la  Chypre  à  reçeuoir  mei 
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'^0klU  condnitt  de  Rlâhâftia  fm  anm^ 
mmtsla  C^uponne.  SonSscre. & fom 
\  GaHTonn^ment.  Trouble  arrinè  en  fai^  > 

^  gnes  Prélats  Us  Églifes  Cathédrales  de 
-  •  -yi»^4)ik4<lwW*;  lï  appafidgeyon  frère 
lean,f^0fage dejla  Terre  Saintt.  Phim 
lippe  Roy  de  France  &  Richard,  de^ 
.    'menneàteÊtnemis.  PmrcjMy.  Gran^ 
V:.  ^defordres  en  jingleterre  par  l^ambi^ 
^-^  '.^^éeÊi'dêê^Cl^         Michsrd  etÊkoye 
•V  f  jirebeuefipàe  de  RoUen  en  Angleter^ 
rt  pour  les  appaifer.^  LéChmeëierne 
J  •  iejvmt  pok^  reconnei^.  lean  sqp^ 
^, .  fea fee  tyrannies. P^ieUnceS  de  ceÔhan^ 
<»v'  «ft>  i^fêtre  l'Areheueffoi'  d'T^l^ê 
Jnfortnnedffe  Mini/Ire.  llejtbanny 
d  4ngle*eim.  RiAard  efponfe  Bere^ 
s.*  ^^im  jile  de  Garde  Ry  de  Nanarre^ 
f:  •  Acre  affîegé  par  PhiUppeé  Le  Royan^ 
^im     Chypre  ÇMquis  pa»  Richard. 
r;.  Acre  rendue  asexChreftiens,  Philipp$ 


4)0  Richard  Vremicr  y 

Richard  traite  des  droits  delà  Cotirèn^ 
ne  de  lerufalem  anecCt^y  de  Luftgnatî. 
Jld arche  pour  aller  attaquer  cette  Pla- 

•  ce.  Défaite  de  Sàlàdin.  Faute  remar^ 
^téahle  de  Richard.  Philippe  reprend 
le  pays  f^exin  ,  (^r  .pratique  l'amitié 
de  lean  frère  de  Richard.  Richard 
fait  la  paix  auec  Saladin.  Repajfe  en 
Angleterre.  La  tempe/le  ictte  fon  vaif^ 
feau  en  Dalmatie.  Il  cfl  arreflé  en 
Allemagne  par  Leopold  Duc  ^  Ah^ 
triche.  Philippe  luy  enuoye  dénoncer 
la  gnerre  pendant  cjuil  efl  en  captini- 
té.  Il  cfl  remis  en  liberté.  Lafche  tra^ 
hifon  de  lean  frère  de  Richard. Evreux 
pris  &  defolé  par  Philippe.  Paix  entre 
ces  Princes.  La  guerre  fe  rcnounelte  ^/i- 
tre-eux.  Richard  attatjne  ta  Bretagne. 
Bataille  entre  Philippe  Richard. 
Défaite  de  ce  Prince  Ânglois.  La  ville 
d^Autnale  fe  rend  a  Philippe.  Philips 
pe  en  danger.  Al  on  de  Richard. 

ON  connoic  la  prudence  &  la 
conduite  d'vn  Prince  à  fe  bien 
feruir  des  temps  où  il  faut  employer 
la  politique  &  les  armes  :  Qnand  il  ne 
Çechepoincdans  Tïne  &  dans  l'autre 
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de  ces  maximes,  il  iveft  pas  poffible 
qu'il  ne  tire  de  grands  auantages  de 
fon  courage  &  de  Ton  efprit.  Nous 
auons  alFcz  fouuent  parlé  du  Prince , 
du  rcgne  duquel  nous  voulons  dire  les 
principales  circonftances ,  pour  auoir  ^ 
appris  qu'il  auoic  ces  deux  qualitez, 
ce  que  nous  allons  dire  de  luy  le  fera 
voir  encor  plus  ouuertement.  La  pre- 
mière chofe  qu'il  fit,  après  auoir  mis 
fonpcreau  tombeau,  fut  de  faire  ar-  ,    '  ' 
refter  Eftienne  deThurnam  Senefchal 
d'Anjou ,  pour  tirer  de  fes  mains  tou* 
tes  les  Places  de  cette  Prouince ,  &  la 
meilleure  partie  des  rrefors  de  fon  pè- 
re, donc  il  eftoit  depofitaire.  La  fc-  Bellec9^ 
conde  de  fe  rendre  a  Roiien  auec  tou-  dmte  dâ 
te  la  diligence  pofïîble,  pour  y  rece-  -R^^^^^^; 
Hoirie  ferment  de  fidelicc  de  tous  les  ^^^^^^ 
prelatSj&T  de  tous  les  Barons  du  Pays,  àucow^* 
auec  refpée  de  la  Duché  qui  luy  fut  tonne» 
doîinée  par  TArcheuefque  de  cette 
Ville  :  La  troifiefme  d  a(îîgner  à  fon 
Frère  lean,  furnommc^ns  terre,  la 
Comté  de  Mortain  ,  au'ec  quelques 
'autres  Seigneuries  capables  de  fouftè- 
nir  la  qualité  de  fils  de  Roy  :  La  qua- 
ttiefme    de  donner  l'Archèuefchc 
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4r2.  RUhard  Premier  i 

d'Yorckà  Geofroy  fon  frère  naturel 
au  lieu  de  l'Euefché  de  Lincoln  qu'il 
auoirpollèdcdu  viuanc  de  leur  père: 
La  cinquième,  d'enuoyer  des  ordres 
en  Angleterre,  de  mettre  en  liberté  la 
Reyne  Eleonor  fa  mere  reiïerrée  il  y 
-    auoit  long- temps  par  les  ordres  du 
RoydefFunc,  &  pour  les  caufes  que 
nous  auons  dites  :  La  fîxiéme  &  la 
plus  importante  de  toutes ,  de  con- 
'STeon*   fîrmer  auec  Philippe  Roy  de  France 
frmeU  1^  p^-^      laquelle  il  eftoit  demeuré 
^auee     ^l'^ccord  auec  Hcury  peu  de  jours' 
Philippe  auantfon  trefpas,  auec  promelïè  de 
jioy  de  luy  faite  hommage  en  perfonne  des 
fronce.  Y^^^ç}^^-^  de  Normandie  &  de  Guyen- 
ne, des  Comtez  d'Anjou  &  de  Poi- 
tou dans  la  Fefte  de  i^Alfomption  de 
Noftre  Dame,  de  la  mefme  année 
1190. 

Quand  il  eût  mis  toutes  ces  aiïàires 
au  point  que  je  dis ,  il  nefongea  plus 
^  qu'à  paiïer  en  Angleterre  pour  y  aller 
prendre  la  Couronne.  Il  fit  heureu- 
sement ce  petit  trajet  de  mer  qui  (e^ 
pare  les  deux  Royaumes.  Il  auoit  fait 
paroiftrefà  prudence  à  bien  difpofer 
de  tout  ce  qu'il  polledoit  en  France,  il 

vfa 
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Roy  (t  Angleterre  •  43f^ 
vfa  dVne  pareille  conduire  dés  qu'il 
eût  mis  pied  à  terre ,  car  la  première 
chofe  qu'il  y  fit  fut  de  faire  vn  In- 
uentaire  de  tout  Targent  que  fbn  pere 
auoit  laiiTcdans  fescofEes,  &  defe 
faire  apporter  fès  pierreries  qui  fe 
trouuerent  en  fi  grade  quantité  qu'el- 
les pouuoient  bien  compo/èr  vn  con- 
fîderable  trefor.  Cela  fait  il  tira  droit 
à  Londres ,  où  ayant  trouué  tous  les 
Prélats  &  tous  les  Grands  du  Royau- 
me qui  Ty  attendoient,  il  fut  Sacré 
de  Couronné  par  TArcheuefque  de  f^^^A^^ 
Cantorbery,  &  finalement  affis  fur  ^^^^^ 
Je  Trône  par  vn  applaudifiTement  ge- 
neral ,  &:  auec  toutes  les  cérémonies  ment. 
qu'on  auoit  accouftumé  de  faire  en 
vne  folemnité  tantaugufte^ 

Cette  adfcion  eut  tout  l'éclat  qu'elle 

{>ouuoit  auoir  pendant  que  les  Pre^ 
ats  &les  Grands  furent  occupez  à  les 
faire  :  mais  le  feftin  qui  fe  fit  après 
n'eut  pas  vne  pareille  beauté,  il  fat 
rem ply-deiàng  &  de  meurtres  ^  voicy  p^^j^^ 
le  fiijetdecét  épouuantabledefordre.  dre  ar^ 
luifs  auoient  efté  chaflez  de  la  ttuédià 


iudée  )  &  contrains  d'errer  par  le/^/*^* 
joionde  en  fuite  de  iamalcdidionquc 


Tome  I.  T 
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4H       Richard  P/emter^ 
le  crime  d  auoir  fait  mourir  le  Meflîe 
auoic  attiré  fur  leurs  teftes  :  Ils  s'c- 
toienc  recirez  en  tous  les  lieux  delà 
terre  où  on  les  auoit  voulu  receuoir  j 
Ils  s'eftoient eftablis  en  Angleterre, 
comme  aux  autres  contrées  du  mon- 
de. Richard  n'auoit  jamais  pu  conce- 
uoir  aucune  forte  d^afïedtion  pour 
eux  ,  au  contraire  il  les  haiffoitj 
Cette  haynefitque  les  croyant  indi- 
gnes d'affifter  aux  cérémonies  de  TE- 
glife^il leur  fit  defFendreparEdi£l:de 
trouuer  à  celles  de  fon  Sacre  &  de 
fbn  Couronnement  ,  &  mefme  de 
paroiflre  au  feftin  Royal:  Vn  Anglois 
fe  crouua  fort  incommodé  d'vn  qui  fe 
poufToic  pour  entrer  auec  beaucoup 
d  infolence,  illuy  donna  vnfoufleti 
&  le  pou(Ia  dehors  à  coups  dépeint 
contre  leftomac.  Ce  premier  coup 
fit  croire  à  quantité  d  autres  Catho- 
liques qu*il  ne  faloit  point  traiter  plus 
fauorablement  tous  ceux  de  cette  na- 
tion :  On  courut  à  eux  ^  il  fe  mirent  en 
cftac  de  fe  défendre ,  on  en  tua  queU 
ques^vns  :   Les  habitans  crurent 
qu'on  ne  fe  portoit  à  ces  extrcmitez 
que  par  les  ordres  du  Royj  ils  cou^ 
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Roy  J^ArtgUteml         4  5  j 
firent  aux  armes  ,  &  firent  main- 
bafic  fur  tous  ceux  qui  s*eftoient  éta- 
blis en  diuers  quartiers  de  la  Ville, 
le  feu  fut  mis  dans  leurs  maifons 
après  qu'on  les  eut  (àccagces ,  &  le 
dcfordre  deuint  fi  grand ,  que  quoy 
que  le  Roy  euft  enuoyé  plufieurs 
perfonnes  de  condition  pour  en  em- 
pefcher  la  fuite,  il  ne  fut  pas  en  leur 
pouuoir  d*cmpefcher  les  mouuemens 
de  cette  fureur  qu'après  vn  carnage 
qui  dura  tout  le  reftc  du  jour  &  toute 
la  nuidfc.  Ce  Prince  voulant  pourtant 
arrefter  le  cours  de  cette  tuerie  ,  il 
fit  vn  Edid  par  lequel  préférant  lo 
bien  &  les  auantages  que  le  Royau- 
me tiroit  dô' cette  nation  ,  à  lahayne 
qu  il  auoit  pour  elle  ,  il  la  rcftablic 
dans  tous  les   priuilcges  qui  luy 
auoient  elle  accordez. 

Ce  defbrdre  fut  tres  fenfibleà  Ri- 
chard ,  parce  qu'il  eftoit  arriué  dans  la 
conjondture  de  fon  Sacre  &  de  fou 
Couronnemcciueantmoins  ne  voyant 
aucun  lieu  de  chafticr  ceux  qui  Ta- 
uoient  fait  naiftre ,  dautant  que  tous 
les  habitans  de  la  ville  y  eftoient  en- 
gagez ^  il  modéra  fa  colère  pour  ne 


Richard  Premier  ^ 
point  attirer  la  hay  ne  de  tout  ce  peu-' 
jluh^rd   jç  furluy;  Cependant  comme  il  fca- 

dignes  ^^^^  ^^^^  qiieles  plus  rortes  calomnies 
^rcUts  d'vn  Eftac ,  font  celles  de  la  Religion, 
muxE-  il  fit  remplir  de  dignes  Pafteurs  tou- 
£^^f^^  te^s  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon 
drat^sdê  ï^^y^ume ,  qui  n'en  auoient  point , 
/en  Roy  V^^^  P^^  commodité  que  le  Roy 
4umc.  defFund  auoit  eu  d'y  en  eftablir  pcn-- 
dant  le  temps  que  les  guerres  de  Fran- 
ce Tauoient  occupé. 

Ces  foins  qui  parloient  hautement 
en  faueur  de  fa  pieté  luy  gagnèrent 
,     ,  k  cœur  de  tous  les  Prélats  du  Royau- 
me^ vne  judicieufegenerofîtéluy  de- 
uoit  acquérir  aufli  celuy  de  fon  frère  j 
car  outre  la  Comté  de  Mortain  ^  & 
ildppa^  les  autres  Seigneuries  dont  ilTanoit 
ftagefen  ij^nefty  ,  il  augmenta  fon  appanage 
des  Comtez  de  Cornwal ,  de  Den ,  de 
.  Somerfetjde  Dorfet,  de  Nothinghan, 
de  Lanclaftre ,  &:  de  toutes  les  con- 
queftcs  que  leur  père  auoit  faites  en 
Irlande  ;  de  forte  qu'il  s'en  faloit  bien 
peu  que  fa  fortune  n'égalaft  la  fplen-- 
deur  ôc  la  gloire  de  laCouronne:  Mais 
en  luy  feifant  tant  de  bien,  il  fit  vn  des 
^lus  grands  ingrats  de  la  terre.  I^es 


/ 
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Roy  d'AngUtér^il  4# 
Curieux  verront  ce  que  je  dis  àla  fut^- 
te  de  mon  difcours ,  je  le  continue. 

X'aâ^âion  qu'il  auoit  reconnue  ea 
tous  les  Grands  du  Royaume  au  joiir 
^e  Ion  Coaronnennént ,  |ttfte  dt- 
ilribucioQ  des  biens  paternels  qu'il 
auoic  nouneileinent  faire  à  Ton  firere  , 
luy  ayant  fait  croire  au'îMe  pouuoit 
abfènter  fans  crainte  :  il  commença  de 
faire  vn  grand  àmas-d  argent  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  qu'il  auçic 
promis  dii^  tcfmps  qu'il  n'eftoic  eneik 
.  xjue  Ducde  Guyenne.  Ce  ^que  Guil- 
laume Rûy  d'Efcode  ^yaht  décoi^ 
iierc^ii  luy  fit  oâtir  dix  piilles  marc^ 
d^argent  s'il  luy  vouloit  rendre  les 
Cliafteaux  de  Roqtiesbourg  &  da 
fiarwic  ^  qu'il  auoit  efté  contraint  de 
.  donner  au  deliiim  Roy  pour  fortir  de 
prifon  :  Richard  qui  ne  chercboic 
Jilors  que  le  moyen  de  remplir  /es 
coâixes  9  demeura  d'accord  de  Ja  refti« 
(ution  de  fes  places  \  il  toucha  la  fom* 
me  qtt*0ii4uy  prefèmoie  ,  &  en- tes. 
ceut  encore  xneforc  confiderable  de 
r£i]e(que  de  biirham  pour  le  faire 
Seigneur  temporel  de  cette  C<^^  : 
^vant  donc  êkii  vn  fond,  capable  ^lit 


Xkhârd  Prtmier  î 

fournitauxdépenfesd'vn  long  voyà-' 
ge,  il  eftablit  rEuefque  d'Hely,  fori 
Chftoceliei;  dâns  la  charge  de  Resm 


1 

Ttrre  France,  eftoit  forty  de  Pacis  aaec  dè(* 
l^itfr.  ifmde  faire  le  merme  voyage,  il  fe. 

mîceneftatde  l'allei  joindre  à  Mar- 
lèiile.     t..  \ 

;  Cette  entteptife  deuoît  joindre  ces 
idenxPrinées  dVne  indiflolttble  amitié^» 
pui&  qu'ils  Te  rendoient  compagnons 
d'armes  en  vne  guerre  où  il  étoic  que- 
fiieo de Xa gloire d'vn  Dieu,  qui  n'« 
point  de  plus  grand  attribut  que  celuy 
de  Dieu  d'amoat  Se  de  paix.  Neant- 
moim  i'ennemy  de  cette  amour  ôc  de 
cette  paix  ne  les  laiflTa  pas'long-  temps 
dans  yne  intelligence  Ci  belle  &  Ci  fain* 
jiiSfpê  te:Ils  commencèrent  à  Ce  broiiiller  dés 
auiS-coft'  qu'ikiurencen  Sicile}  deux 
diâetents  fujets  les  firent  deuenir  en- 
«fif/M-  nemis:  Il  ne  les  faut  pas  oublier  icy» 
9tmù,  parce  qu'ils  font  importans  à  la  fuite 
de  noftre  difcours. 
Ces  deux  Princes  parlant  vn  iouc 
quel(|ue  matiage  qui  rempliitoit 
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lie  |oye  k  Cour  Taticrfi^.  RojiiS" 
de  Sicile.  le  fuis  cauy ,  dit  Pèili^pe  à 
Richard  ,  que  vous  vous  plaiiîez  à  ^ej, 
voiries  magnificences  de  ces  nopces  j 
i^aais  ie.oçTçaucois  m'empercbet  ds 
tous  demandée  pourquoy  TOUS  n'ea 
auez  point  ùàt,  tmoi  que  partir  ^out 
faire  le  voyage  que  nous  allons  faire, 
puisqoe  la  mort  du  Roy  voftce  p«re 
4uoic  4eac  tous  les  obftades  qu'il  y 
ÀUoic  faics*  Ne  vous  en  eOionnezpas 
Seigneur  y.luyfépoadklLicbatd,  les 
chofesne  ionr  plus  eci  l'eftac  qu'elle 
eâioienc  alors ,  la  nature  ne  voulaiic 
pas  queio  di^utadè  quelque  choie  à 
mon  père  y  je  ceiïày  d'aimer  voftro 
(œur  dés  Theurè  mefoie  que  ie  coqw 
svis  qu'Ole  eftoic  l'objet  de  la  paiSoa 
de  ce  pere ,  &  ie  luy  oftay  mon  cœur 
pour  tedonn^  à  Berenguàire»  qâleâr  . 
nile  de  Garcie  Roy  de  Nauarre }  de 
{ottc  que  ne  l'ayant  jamais  toucliée 
voits^^pouuez  retirer  quand  il  yous  . 
plaira^  p9^.en  faire  la  félicité  de  ce.  . 
lay  quevoùs  jugerez  digne  de  lapojC. 
içder,  '      ■-  '-iWa:  V  r  > 

Ce  difcouts  eftoit  furprcnant ,  PJii-  ' 
lippe  en  fat  auffi  tdieàaênt  furpris^ 

;     "  ■  ^iiij  ■•- 
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îf4<^  Richard  Tremîerl 
qu'il  fut  long.femps  fans  bien  fçaiïoiï 
la  refolution  qu'il  prcndroit  :  Il  fut 
tenté  pinsd'vne  fois  de  faire  éclater 
fon  reflèntiment  fur  le  champ  ,  &  de 
demander  la  réparation  d'vne  injure 
de  cette  nature:  Mais  ayant  Confideré 
que  s'il  prenoit  ce  chemin^il  ruyneroic 
les  afîairesde  la  Terre  Sainte,  il  eut 
affcz  de  pouuoir  fur  fon  efprit  pour 
demeurer  perfuadc  qu'il  faloit  remet- 
tre cette  aflaire  à  vne  faifon  plus 
commode:  Il  fe  contenta  de  luy  dire 
auec  vn  accent  qui  auoit  quelque 
chofe  d  aigre,  qu'il  en  vferoit  com- 
me il  luy  plairoit  :  mais  qu-'aprcs  tout 
Alix  valoic  bien  Bercngaîre ,  &  qu'ils 
fe  verroient  qu^dque  iour  en  lieu  plus 
commode  pouf  fçauoir  s'il  auoit  bien 
fait.  Voila  le  fùjet  dVne  inimitié  qui 
lie  dura  guère  moins  que  leur  vie: 
Voicy  ie  fécond. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  que  Tean- 
Tit  troifiémc  fille  d'Henry  fécond, 
auoit  efté  mariée  à  Guillaume  fécond 
Roy  de  Sicile  :  Gc  Prince  mourut 
fans  âuoir  eu  des  enfans  de  (a  femme; 
Tancrede  qui  eftoit  à  la  Terre  Sain- 
te fut  appelle  à  cette  Couronne: 
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Richard  s'aui^à  de  luy  demander  h  Stieréfie 

xeâiciKioade  la  doc  4e  ùl  Catw,  Tan-  ^  ^ 
<tede  qui  n'cftoit  point  en  çftai  de  far-  J^^^ 
JEisjfàiie  Richard  ,  parce  que  venant  gff^^ 
4*vne  armée  il  n'en  auoic  peine  ap^r  Rtt^ 
j>orcc  d'argent ,  allégua  qu'il  n'eftoit  sialu 
point  heritierdeGuillftame,  &  que 
•s'il  eftoic  arriué  à  la  Couronne  »  il 
n'en  auoit  l'obligation  qu'à  la  bien- . 
veiliance  des  Siciliens  qui  la  luy 
auoienc  oâ^fce  Ces  raiibns  ne  cou- 
^tentèrent  point  Richard-,  il  fe  pro* 
poia  de  (e  faire  payer  pat  focce: 
Tous  les  Chefs  de  l'armée  «^ui  virent 
les-  choTes  difppTées  àla  ruine  du  fe^ 
fcoufs  que  les  Cbreftiens-  opprelZès  - 
deuoienc  attendre  de  leur  entrepris  ^ 
fc,  prièrent  Phtlippe.de  Ce  -vpulcMC 
rendre  médiateur  :  Il  s'oâxit  à  ce  cha»  • 
«table  o&cc  ,  les  deux  parties  ac* 
cepcecentron  entremifè ,  Ôc  celle  da 
cinq  ou  iîx  autres  petfonnes  d'éclat  : 
On  trouua Jâ.  caufe  de  Tancrede  plu» 
jufte  que.ceUç  de  Richard;,  Se  il  ht. . 
dit  que  n'ayant  pas  efté  appelle  à  la 
Couronne  comme  parent  de  Guillaiw. .  ' 
ipe  »  des  biens  duquel  il  n'hericoit 

point  y  il  n'eftoit  pas  obligé  au  paye^ 
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44^       j^iVW<j^  T rem  ter  y 
ment  de  fesMebtcs.  Cette  Sentence 
déplût  à  Richard jil  crût  que  la  broilil- 
letie  qu'il  auoit auec  Philippe  lauoic 
porté  à  fauorifer  fa  partie  ;  Phih'ppe 
auoit  choifila  ville  de  Meflîne  pour 
faire  palFer  doucement  la  fâcheufc  du 
fon  de  l'Hyucr  à  Tes  troupes,  Richard 
la  fut  aflieger ,  &  la  prit  \  Philippe 
n'en  pouuant  plus  foufftir  remit  en  vn 
corps  toute  fon  armée  qui  eftoit  aux 
enuirons  de  cette  place  pour  marcher 
contre  ce  fougueux  ennemy  ,  &  les 
chofes  prirent  vn  fi  dangereux  biais , 
que  tout  alloit  eftre  perdu,  fi  vn  Abbé 
nommé  loachinenuoyé  par  le  Pape 
pour  rcprefentcr  (a  perfonne  en  cet- 
te guerre ,  ne  fe  fut  jetté  àlatrauerfe 
pour  empefcher  la  continuation  de 
ce  grand  defordre.  Ce  judicieux  Pré- 
lat ayant  donc  fait  valoir  Tauthorité 
de  fon  maiftre  en  cette  rencontre ,  il 
agit  auec  vne  fi  belle  vigueur,  qu'ayâc 
remis  le  calme  entre  tous  ces  Princes, 
il  les  obligea  de  marcher  du  coftc  de 
lerufâlem  dés  que  Ton  pût  remettre 
les  armesChreftiennes  fous  les  voiles. 
TMf^nis    Cependant  il  fe  paflbit  d'eftranges 
defor^   cbofes  en  Angleterre:  Vn  luif  s'eftanc 
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«onttecty ,  cenx<le&tiiitiofil'jMttfao<  ^ 

rent}  il  fè  fauua  dans  vise  Eglife  ^  ses 
obftinez  le  pourfuiuirenc  &  (e  mirent  /«rr^i, 
en  efliat  d'enfoncei  les  pçHrces  :  Les 
Chcçiliens.ne  purent  fouâiir.  riafo. 
lence  de  cette  canaille  ^  ils  prirent  la  . 
armes  y  ficent  pal&c  au  fil.  èt  l'é^ée 
tous  ceux  qui  Te  prefenterent  à  la 
porte  ((e  ^tte  £gliie  ,  &  patmy  Jeu  , 
rues  £  Tojutes  le»  auaes  Vilks  du 
Koyaunie  ayant  appris  ce  qui  s  eftoit 
pailé^dans  Londres»  ne  nioBkKehtpM 
témoigner  moins  de  chakut  à  yen*, 
ger  la  querelle  de  Dieu  \  On  y  fi* 
maiâ  bâuSèâicces  .ijaiâurables^  ilii'y  > 
-eue  que  ceux  qui  s'elkoient  retirez 
dans  York  ,  qui  s'eftans  faids  de  la 
CicadeUe  ,  fie  imceac  mi  dtuoic  de  - 
s'y  bien  défendre:  Mais  leur  ibrt  ne 
fut  pas  plus  faeufeox  qW  «éitiy  det 
autres ,  car  ayant  efté  réduits  à  l'exii^ 
tremitcdela:^!!),  ilsiïxûlerent  pie« 
miecemoïc  coûtes  les  pitedea&s  maiv 
ftiandiCes  qu'ils  auoieiu  ,  cachèrent 
en  terre  leur  or  &  leur  arg^it,  leurs 
bagiKS  &  leurs  ^ierrcfies ,  tuèrent 
leurs  enfans  &  leurs  femmes  qui  s'y 
eHoient  enfermées  auec  eux ,  &  p  oi> 


444      Richard  Premier  l 
uuictes  homiddes^aiifteaux  jufquer 
dm$  leur  icin  y  fe  cuerenteux-meunes 

I)our  ne  tomber  pas  encre  les  mains  de 
eursenneniis* 
VéimU^    Ce  defordre  eftoic  grand ,  il  ne  fut 
itûH  duV^^  pourtant  lefeuldont  ce  Royau- 
chémtêm  me  tut  affligé  par  Tab&Ace  de  (ba 
Ger  met  Souuerain*  Richard  y  auoit  eftably 
^^j^l'Eucrqucr  tt'Hely  fon  Chaocdter  en 
fênfiê^  qualité  de  Regenc  ou  de  Vtcei^oy  : 
Jiom.     Çét  ambitieux  ne  fe  trouua  pas  con« 
tênc  de  (a.fortune ,  il  afpira  a  laqua- 
lice  de  Légat  ApoÀolique,  ilTobtinc 
par  des  inj.u(les  moyens  ;  Quand  il  fe 
vid  reudltt  de  fe  puiûàm»  Royale 
;  &  Spirituelle ,  il  entreprit  de  faireaC- 
femblcr  vn  Concile  gênerai  à  Lon- 
dres ^     pottâ&nc  plus  loin  iês  mau* 
uaifes  intentions ,  entreprit  encore  de 
^flablir  iî  puiflànmieiKdaf^le  goo- 
■   ncrnemem  politique,  que  ceux  qui  ja- 
loufoient  fa  fortune  ne  le  pufTent  ia- 
matf  ébranler»  Il  ne  troiiiia  pas  ét 
grands  obftacles  àfaire  tenir  fon  Con- 
cile ,  parce  que  les  Archeucfques  de 
Caotorbery  &'d'Yockfuioiéiic  fuiuy 
^  leur  maiftre  à  la  guerre*,  mais  parce 
^e  (à  conduite  ne  plaiiCoit  pas  aux 
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Gfinds  de  l'Eftae ,  àc  ptincipalemeoc 

à  IfiRû  fjxi»  cle  Kiclocd ,  il  cocrciia  les 
'  moyens  de  A  bien  bcidei;  fon  crédit, 
^tt'ilneluy  pôc  âire  du  mal  quand  il 
en  aucoic  le  de&io  :  Il  ne  p«uaaic 
.  arriuer  là  qu'en  faifant  vne  ligue  {è- 
crecte  aoec  le  Roy  d'E^colIè  contre 
ce  Prince  ,  eu  £uieur  d'Aitus  jâif  de  ;/  a;^ 
-Gcofroy  Comte  de  Bretagne  ,  afin  dtsfra.^ 
^ue  Ridiarii  veoaiit  à^mooiir  dans  la 
Paleftine  ,  il  pût  placer  ce  jeune  ff**  . 
Prince  Breton  fut  le  Trône  :  Il  y  tra-  ^ 
uailJa ,  &.  y  léuflk  Si  adroiteuieiic ,  stiéétJt 
que  Guillaume  ^  A  r tus  tindrcnt  toû- 
fours  leurs  amis  en  halaine  &  eneftat 
f    de  matchet  quand  ils  &ioiem  ap. 
peliez. 

C^oy  que  o£t  ambitieux  liitiaiftre 
eût  apporté  toutes  les  précautions 

■  po/ïïbles  à  tenir  fon  intelligence  fê- 
^ette  ^  elle  vint  pourtant  à  Jà  coiw 
noifîànce  de  lean ,  &  il  y  en  eut  d'al^/ 
ièz  dtHgens  pour  en  aller  porter  la 

,  nouuelle .à  Hicbard  qui  eftoit  encoc 
alors  en  Sicile  :  lean  qui  ne  ie  voyait 
pas  en  poaaoir  de  btider  l'infolencè 
de  ce  mauuais  homme^diUiaiuia 
qu'il  en  peuToit»  .&  ûC  fît  f  as  fena- 
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44*^  Richard  Premier  ^ 
blanc  ^  TçaaatE  tciu(ès .  (ës^pcatl. 
qites  I  mais  Richacd  n'en  y  la.  pas 
.  de  la  forte  ,  car  dés  Theare  me^ 
me  qa'on  l'eiift  •  aneity  de  ccoc  «e 
qui  ie  paHbic ,  il  dépefclia  ^^cchc- 
i^Mtd  ucfqae  de  Rouen  ,  &  vn  nommé 
Bardoulf  auee  des  patentes  t  le  |»re. 

«fcAiM   '^^^'^  P^^'^  ^  auociec  a  ce .  Chance- 
deRMM  lier  au  gouaecaement  de  l'Eftat  ;  le 
«»       iècoii4  >  pouc  comnaandcr.  dans  Ja 
//f/*/r/.  pcouince  d'York  ,  où  le  frère  de  ce 
ChMCftli«w£iifoit  défia  le  Semio- 
cain.  Mais  q«oy  que  1- humeur  de 
Richard  fufl  afïèz  iaiperieufe  pour 
vonleit  eflxe  6bey  ,  ce  Miniftce  ne 
fie  point  d'eftat  de  fes  ordres^  il  lefiifa 
de  receuoirpour  compagnon  de  foç 
Miniftece  cdny  qae  ieii  Maiftre  hiy 
enuoyoie  :  de  qaafic  à  Bardoulf  on 
ne  le  voulut  point  encore  reconnoir 
;  «re  ;  de  Ibrce  que  le  préuoyance  de 
Richard  ne  luy  tut  pas  (èulement  inu- 
tile ,  qa'aa  contraire  elle  fin  c«i(è- 

*  4Vne  infinité  de  ddiôrdres  qui  utu 

•  uerent  ,  car  ie  Chancelier  ne  poo» 
uant  plus  doéter  qu'on  nekiy  dcmMÙ> 
d0  vn  jour  la  raiion  de  £i  de(bbeiâ9àn- 
çe  >  (5*:  des  tyrannies  qu'il  £ùfpit ,  il  fè 
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R9jf  ttAngetem*  '447 
tnitendeuoicdefefaificde  toutes  les 
Pkees  fortes  da  RDyaume ,  & 
mêla  Cttadelie de Lincoift  eftoic 
des  plus  cMifiderables ,  il  commença 
pas  là  l'execudon  de  cette  encrepcKès 
il  redoutoic  fort  l'expeiience  &  la  fi- 
délité du  G  oauerneur  qoe  R  icfiard  y  , 

-  ouoit  ç&abJy ,  ilfit.taat  qujH-eir  fit 
ibrtir  fous  ombre  de  luy  donner  va 
«mpley  digne  de  £on  «mitage  AF.de 
ià  conduite  pour  lé  (êtuiceile.  fon 
maiftre  :  (î-toft  qu'itle  vid  dehors, 
il  y  fit  nâarcherlM  croupes  qu'il  aook  . 

.Xur.  pied ,  &  Tailiegea  fore  eftxoi* 
tetnent.  ' 

Iu(ques-la  leaa  ne  •  s'eftcttt  poine 
déclaré,  contre  cet  ambitieux  Chan- 
celier ;  mais  le  Gouuerneor  de^a  Pla-> 
ce  kiyeftantaUéÊûre  des  plaintes  de 
la  fourbe  qu'on  luy  auoit  faite,  il  prit 
cme  occaiion  pour  (aire  éclater  hs*«ff0/i  . 
feâièntimenc  qu'il  auoit:  il  mit  prom-  0" 
ptement  des  troupes  fur  pied.  Se  ^ous^l,'!^^ 
les  md-^comem  Ce  raweans  foa»  lès  gg^,^ 
enfêignes  j  iiempocta  ians  beaucoup 
de  peine  Notinghan  &  Tikchil ,  & 
fie marcherdteic  à  Lincoln,  mats  le 
Oiancelieraei'attetidk  pas  pour  le^ 
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4^+3  Richard  Tremîerl 
uerle  fiege>  ilfe  retira,  luy  enuoyâ 
des  Députez  pour  traictcr  d'accom- 
modement 5  &  fie  en  forte  qu'il  obtint 
la  paix,  à  condition  qu'il  abandonne- 
roit  le  party  d*Artus ,  &  qu'il  remet- 
troit  toutes  les  affaires  en  Teftat  qu'el- 
les eftoient  au  temps  que  Richard 
partit  pour  le  voyage  de  la  Terre, 
Sainte. 

Cet  accommodement  donna  le 
calme  à  Te/prit  de  lean ,  celuy  du 
Chancelier  ne  Teut  pas  ^  Il  auoit  vne 
auerfion  merueilleufe  pour  Geofroy 
firere  naturel  de  Richard  &c  de  lean: 
Ce  Geofroy  auoit  cftc  nommé  à  T  Ar- 
çheuefché  dTorcK  par  Richard  ,  il 
demanda  la  marque  de  Metropoli-^ 
tain ,  ou  le  Pallium  auant  fa  confecra- 
t^r.i\,  ^^^^^  •  Le  Chancelier  ne  s'oppofapa» 
leuiement  a  cette  juitice  »  mais  il 
frudfêté  empcfcha  qu-il  ne  fuft  (acre  ;  Geo- 
fr^y  eut  recours  au  Pape  Celeftin  qui 
iier^^^  enuoya  des  ordres  particuliers  à  quel- 
ques  Prélats  de  le  facrcr  ,  cela  fut 
^heuef.  fait  dans  TEglife  Métropolitaine  de 
que  ir*  Tours }  le  Chancelier  en  eftant  auer- 
!^^^'     ty  fe  faifit  de  toutes  les  terres  qui  dé- 
peadoient  de  XArcheuefché  d'Yofck^ 
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commanda  que  coas  les  Potts  d'An- 
gleterre faflètic  ibignectfèiiiciie  pee^ 
deza/în  que  Geofroy  ny  pût  ariiuer$ 
U^illa  pourtant  defcendre  à  Douvres,- 
^tQil  qu'il  y  fuft,  le  Gouaeenan:  qui  ' 
eftoit  beau. frère  dû  Chancelier.  re« 
ielut  de  le  ce(&nrér.  Ce  Prélat  qui 
'  en  eue  auis  fe  réfugia  dans  vn  Mou 
naftere ,  les  iàtellites  de  ce  Gpuuer- 
Jieur  l'y  allèrent  prendre  au  {Hed  d'vfi 
Autel,  &  le  traiijicrem  ignomimeo- 
ûmencen  prifon. 

.  Va  tcaitemenc  â  barbare  dçtma  de 
'  l'horreur  à  tous  les  Anglois,  âi  com^ 
moxeerent  à  parier  Iiaat«nent  o>nw 
tre  ia  tyrannie  de  ce  Chancelier,  lean . 
ne  la  put fouflrit  auec  patience;  il  ar- 
ma, quantité  de  Prdats  joignirent 
leurs  armes  aux  iîennes  :  Ce  Chan^ 
eelier  ▼oyanttootescesforces  preftes 
à  fondre  fur  luy  remit  Geofiroy  et> 
liberté  &  dans  la  joujÛâncc  de  iè» 
Ivleos  V  les  Prélats  nete  tromeimt  pasr 
ià^sj&its  de.  cette  déhuraacei  ils  fi«  i>^r^ 
.  tent  marcher  leur  attnée  contre  celle  « 

de  ce  tyran,  ilfiit  efpowianté  deleal 
"  nombre;  il  fejecta  dans  Londres  auec  ,  /  ;- 
^elqiue  opinioaque  les  habitans  s'at;»  -  * 
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meroient  pour  le  protéger ,  ils  le 
chalTcrent ,  il  s'enferma  dans  lagrofîê 
Tour ,  auec  vne  fuite  capable  de  la 
bien  défendre,  ilyfutaffiegc,  fa  re- 
fîftance  fut  vigoureufejmais  fe  voyant 
ferré  de  trop  prés  pour  efperer  d'en 
fortirauec  quelque  gloire,  il  capi- 
tula ,  rendit  cette  Tour ,  fe  dépouilla 
de  toutes  les  autres  Places  qu'il  pof- 
fedoit,  renonça  à  la  charge  de  Chan- 
celier, &  de  Regent,  fe  couurit  des 
habits  d'vne  femme  de  baffe  condi- 
tion pour  fortir  du  Royaume  auec 
feurecé,  il  fut  reconnu,  &  faifi  en 
ce  ridicule  équipage.  lean  fit  afTem- 
blerlaluftice  pour  luy  faire  extraor- 
.  dinairemcnt  ion  procez  ;  mais  enfin 
les  Prélats  du  Royaume  ayant  honte 
de  voir  vn  homme  qui  portoit  le  ca- 
raétere  d'Euefque comme  eux,  fiijec 
à  l'opprobre  dVne  mort  ignominieu- 
fe,  importunèrent  lean  de  tant  de 
prières,  qu'il  le  laiflà  fortir  d'An- 
gleterre. 

lîefi  perturbateur  du  repos  public  fit 

idmny    de  grands  efforts  pour  rentrer  en  gra- 
dfêRoji^  ce,  il  obtint  vne  nouuelle  Légation  du  - 
S^**^   Pape,  6c  lean  mefme  fut  gagné  par 
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la  forccile  quelques  prelèns  :  tnaislea^ 
Prelftcs  apportèrent  tant  de  vigueur 
à  le  rejetcer ,  qu^ii  (olk  ordomié  par 
vn  Décret  gênerai  qu'il  fortiroic  de- . 
rechef  du  Royaume  comme  petçur*  • 
baceur  du  repos  public. 

Cependant  Philippe  &  Richard 
A-eftoient  guerescontens  Tvn  de  l'au-  " 
cre,  &  quoy  qu'ils  fuHènt  tous  deux 
en  Sicile  ils  ne  fe,  voyoienc  qu'aueç 
froideur  :  Nous  en  auons  dk  fa  rai. 
fon,  mais  cette  raifou  le  trouua  biea 
plus  forte  encojc  fur  le  milieu  de  l'Hy- 
ner  :  Car  Ele^normerede  Richard 
cftant  pafTce  en  Sicile  auec  Bcrenguai- 
«i  ellelafite/p'ouièr  àfon  fils.  Cesjj/^i^ri 
nopces  qui  fe  firent  prefqu'aux  yeuiic  tfpmfi 
de  Philippe,  le  picquerent  encor  plus 
(ènfiblemcnt  &  luy  firent  dire  har-^*"*^* 
diment  qu'il  prendrpic  Ton  temps 
pourfèvanger  hautement  de  l'outra- 
ge qu'il  receuoit  de  l'iiicbnftance  <fe  . 
ce  Prince  :  Mais  comme  il  auoic  eûé  • 
maiftredefes  paflîons  à  la  ptemiéré 
ouuerture  que  Richard  luy  auoit  fai- 
te  de  l'amour  qu'il  auoicpour  la  Prin-  ^ 
tieflède  Nauarre,  il  leur  voulut  en- 
core donner  vne  mefme  bride  U  en*  . 

•  •  •  -m*  * 
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45  i  Richard  Premier  j 
irer  dans  les  mefmes  confîderations 
qui  Taucient  alors  empefché  :  s'eftant 
donc  concenré  de  ce  qu'il  en  auoit 
dir,  il  ne  rejecta  point  les  prières  de 
TAbbc  loachim  qui  luy  demandoit  la 
continuation  du  zele  qui  l'auoit  fait 
fortir  de  chez  foy  pour  la  gloire  des 
Autels  de  Dieu  ;  car  il  luy  promit 
qu'il  acheucroit  ce  vayage  ,  &  de- 
meura mefnied*accord  auec  Richard 
qu'ils  fe  remettroient  conjointement 
fous  les  voiles  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars.  Mais  quoy  que  cette  parole 
cuft  eftc  folcmnellcment  donnée, 
Richard  ne  fiit  point  d'humeur  à  Tc- 
acecuter,  &  quand  Philippe  luy  en- 
uoya  dire  que  fon  équipage  cftoic 
preft,  il  luy  manda  qu'il  ne  pouuoic 
w       partir  qu'au  mois  d'Aouft. 

thiti/ffe    P^il^PP^  prit  cette  refponfe  pour 
^jff^^e    vne  marque  de  la  continuation  de  Iz 
U'vtlU  mauuaife  volonté  de  fon  ennemy, 
d^^cre.  mais  comme  il  ne  s'eftoit  point  ef- 
chaufïc ,  il  ne  s'efchaufS  point  en* 
cor ,  il  fe  mit  en  mer  &  alla  mettre 
le  (îege  deuant  Acre.  Richard  ne  de* 
uoit  partir  qu'au  mois  d'Aouft ,  il 
préuint  pourtant  ce  temps  de  plus  de 


4eux  mois  j  il  fit  embarqtier  toute  fon 
armée  fur  les  derniers  [ours  de  May^ 
les  vents  contraires  qui  s'eileuerenc 
Àe  luy  permirent  pas  de  prendre  le  . 
chemin  que  Philippe  auoic  pris^  &\  / 
fut  contraint  de  relafcher  enilflede  n^C^ 
Chypre  »  lès  hftbiuins  prirent  les  ar-  uiÇoy^ 
nés  pour  s'oppoier  à  fa  defcentej  h^^^^^^. 
fortune  appuya  la  neceffitc  qu'il  auoit^f'^ 
êe  prendre  cerre ,  (è$  foldats  furent  l^r^t/-; 
plus  vigQureux  que  les  Chypriots,  ûitiûird,' 
defcendirem ,  pillèrent  les  lieux  voi* 
fins4e4a  co|bt^^e  ièsi^^ 
de  la  frayeur  qu'ils  auoient  |ettée  dans 
l'amedece  éoible  peuple,  emporték 
rent  coûtes  leurs  places,  de  force  qu'en  ■) 
fore  peu  de  temps  Richard  Ce  rendit  , 
naittreabroludetootcelleyaiimeir  '  ^ 

Vne  Cl  glorieufe  conqqef^  luy  pou-  ' 
uoit  donner  lien  de  hite  vn  long  (è* 
fout  en  i^tce  lile  pour  y  bien  eftablhr 
Ton  autfioHré  :  Mais  ne  voulant  pas  ^ 
laifllk  à  Philippe  toute  la  gloire  éa  .  r 
fecour^  de.ia  Tene  Sainte ,  &  d'ait> 
leurs  ce  Royaume  n'ayant  que  deux 
places  confide^nbles ,  &  lignes  d-'TiKi 
^sniCon,  ily  laiilàdes  gens  de  guer» 
capables  de  les  bien  défei^dre ,  8ç; 
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fe  remit  fous  les  voilles  pour  aller 
contribuer  à  la  prife  d'Aere  qui  s*c- 
toit  toujours  vigoureufemenc  défen- 
due. Cette  conquefte  ne  fut  pourtant 
pas  la  fèulè  qui  donna  de  Tefclat  aies 
armes  :  Il  trouua  fur  mer  quantité  de 
vaifTeaux^  chargez  de  viures  ,  de 
gens  de  guerre  &  de  machines  pour 
le  rafraichillèment  de  cette  Pla- 
ce y  il  les  attaqua ,  les  déHt^  Ce  faific 
de  toutes  ces  chofes  qui  eftoient  defti- 
nées  à  la  ruine  des  Chreftiens ,  &  alla 
joindre  les  François  Se  les  Italiens 
qui  n*attendoient  que  fa  venue  pour 
donner  l'aflaut  gênerai.  En  efRttou- 
^^^^  tes  chofes  eftant  difpofées  à  cela, 
liux  allîegez  demandèrent  à  capituler, 

i^hy^^  on  les  ouït  d'vne  bonne  oreille ,  ils 
jjiw.  traitèrent  &fe  rendirent  à  condition 
qu*its  fortiroient  vies  &  bagues  (au- 
.  ues ,  en  mettant  entre  les  mains  de 
ces  deux  Roys  le  bois  de  la  Croix 
fur  lequel  le  Fils  de  Dieu  auoit  opéré 
le  falut  de  tous  les  hommes  j  Mais 
quand  il  fut  queftion  d'exécuter  ce 
traité,  ces  Infidelles  ne  purent  trou- 
uer  ce  précieux  boisj  d'où  il  arriua  que 
Richard  entrant  dan$  vn  inconceua** 
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tle  excez  de  colère,  il  fit  faire  maia 
'  balîcXureux,  &cafit  tuer  fcpc  mille 
ftuanc  que  de  vouloir  efcouter  les  rai-> 
(bnsde  leurimpoflîbilicé, 

La  pefte  s'eftant  alors  mife  dans 
le  Camp  de  nos  Princes  Chreftiens^ 
ayant  moifTonné  vn]  grand  nom« 
bre  de  Prélats  &  de  Grands  5ei« 
gneurs,  Philippe  qui     vid  atteint 
d'vne  autre  maladie  dont  le  fuccez 
eftoit  fort  à  craindre ,  enuoya  priée 
Richard  &  lesj)rincipaux  Chefs  de 
Tarmée  de  pader  iufques  à  fa  tente, 
leur  fit  voir  Teftat  auquel  il  eftoit,  & 
les  pria  de  ne  point  trouuer  mauuais 
\s'il  quittoit  l'armée  pour  aller  cher« 
cher  en  France  le  reftab'.ifTement  de 
(a  fanté:  Ils  demeurèrent  tous  d'ac^» 
cord  que  fon  defireftoic  légitime  ,  5c 
qu'il  deuoit  chercher  la  conferuation 
dVneviequi  pouuoit  encor  eftre  ne- 
celîaireà  la  gloire  de  la  Chreftienté: 
Richard  fut  le  feul  qui  n'entra  point 
dans  ce  fenciment,  &  qui  fuiuant  le 
mouuement  de  la  hayne  qu'il  auoic 
4Conceuë  contre  ce  Prince  ,  ne  fe  pût 
empefcher  de  dire,  que  Philippe  pou- 
uoit guérir  en  Syrie,  aufli  bien  qu*ea 
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France ,  &  que  cette  maladie  ii*eftoic 
cjiiVn  prétexte  pour  fe  retirer,  afin 
dauoir  vn  moyen  facile  de  fe  (àifir 
delà  Normandie,  &  delà  Guyenne 
pendant  que  fon  abfcnce  rendroitces 
Prouinces  dégarnies  de  bons  defïèn- 
feurs }  Surquoy  ce  Princç  fe  croyant 
oblige  de  parler.  Non ,  non,  luy  dit- 
il  ,  je  fuis  bien  capable  de  tirer  raifon 
d^  outrages  que  vous  m'auez  faits 
par  d'autres  voyes  que  par  celles  que 
vous  craignez,  &  pour  vous  faire 
voir  que  i*ay  de  Thonncur  j  le  vous 
^J:!f:   promets  deuant  toute  cette  Illuflre 
l^éifmcc  compagnie  de  n  attaquer  pomt  les 
rc^  Païs  qui  vous  appartiénenr,  que  vous 
tQurne       foyez  dc  retour ,  &  mefme  de  vous 
^       donner  cinquante  jours  après  que 
.  ^       vous  ferez  arriué  pour  vous  préparer 
à  la  guerre  j  Ce  qui  ayant  fermé  la 
bouche  à  ce  Prince  Anglois^  Philippe 
reprit  le  chemin  de  France  après 
auoirlaiiïé  cinq  cens  cheuaux  Se  dix 
riiillc  hommes  de  pied  François,  fous 
la  conduite  du  Duc  de  Bourgogne 
pour  continuer  la  guerre  en  ce  païs- 
îàj  deforte  que  Richard  demeurant 
General  de  toute Tarm ce  Chrefliene, 

ceux 
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RôytCArJiletmei 
c^x  qi^i  la  comporoienc  n'appxehen. 

4(^c  plu»^^    v4Hr  peitir  par  là 
ipaujoaiTeiotelligenceide  ces  Piipces^,     "  ' 

Guy  de  Lufignan- l'vn  des  princi- 
paux^Cheffi  de.i'acmée  Ghceftietitu^  ' 

Erecendoic  à  la  Coucoone.  de  Ieru(a- 
un:  Richard  auûit  vn  extrême  defic  ' 
<ie  la  vAÎr  vn  jour  ror  /à  (efte }  il  «pria- 
Guy  .de  luy  vouloir  céder  fes  preten-  ' 
Uoa$  podr  k  ivcompenfe  dt^uell^ 
il  Itiy  douneroit  le  Royaume  dç  Chy- 
prci  Guy  ne  refufa  pas  ces  çoiidi-  ^^^^ 
àons^aiiiu  (è  tconsiatit  t0a9^itt  om^  ^^drêia 
ten$  ,  Guy  prie  le  chemin  de  ùm^  u 
Royaume.  ,  oû,  iI  s'eftablit'puiflàtn- CMirMM 

ment  ^-Sc  Richard  marcha  du  cofté^^ 
de leiuTalcmpourla mettre  àlobeif- 
iànce.  La  poflèllîon  «de  cette  VUtet  omiJé 
ciloic  de  la  dernière  imporcaoee  à  la^«n»^ 
fubHâiance  des  Inâdelles  ;  Saladin  eu^"^ 
voulant  aufli  préoemr  le  £ege  oûlar* 
perte»  alla  pofter  toute  {ça  armée 
prés  d' Aniipatric,  qui  eft  vne  Ville  fî- 
tuée  entre  CeTarée  Se  laâè  ;  Mta», 
quoy  quecepQAe  fuDîodicieuremeût 
choify  comme  auantageux  à  Ton  eii^  r 
tr éprise,  Cts  troupes  ne  combatireot 
pasauec  allez  de  vigttew:  pour  vaius 
Tome  I.    •  .  "  '     X  ' 


^5?         Richard  Prtmier] 
cre,  ^Ucs  furent  enfoncées  parles 
^ifditi       cftiens  qui  combarirent  alors  auec 
fts  infi'       émulation  li  genereule ,  qii  ils  les 
d^Uts.    taillèrent  toutes  en  pièces ,  &  redui* 
iîrent  leur  General  à  prendre  hon- 
teufcmentla  fuite. 

L'occafion  cftoit  belle  alors ,  &  il 
eft  certain  que  fi  Richard  eut  eu  tou- 
te la  conduite  que  doit  auoir  vn  bon 
Capitaine,  cette  Place  qu'il  defîroit 
auec'  tant  d'ardeur  ne  luy  pouuoic 
échapper  des  mains  ;  Mais  au  lieu  de 
fiiiure  fa  pointe  comme  la  plus- part 
de  fes  Capitaines  le  vouloienr ,  il  en- 
tra dans  les  confiderations  dç  l'Hyuer 
qui  commen^oit  à  fe  faire  craindre, 
il  creut  qu'il  confommeroit  inutile- 
V    .  ment  fon  armée  s'il  la  faifoit  alors 
aflîeger,  &  dans  cette  veuc  il  reprit 
*    le  chemin  d'Acre  pour  y  faire  hyuer- 
<  ^  lier  les  Anglois  \  les  François  choi- 
fîrent  la  ville  de  Tyr  pour  palfer  cette 
rigoureufe  faifon  ;  les  Italiens  (e  re- 
mirent fous  les  voilles  pour  retourner 
en  leurs  maifons.  Quant  àSaladin  il 
fe  trouua  fi  eftourdy  de  la  perte-  d'A- 
cre &  de  la  défaite  de  fon  armée,  que 
fi^'eiperant  plus  de  fubfifler  auec  gloirç 


^cians  kr  Syûc,  ik  ne  raftc  toutes  les 
•Villes  maritimes  qu'il  y  poflè4oi^ 
aâa  «le  les  c«i4re  inutiles  à  û»  eniiik^ 
mis  ,  &  de  s'efpargner  la  honte  ou  le 
dépiaifir  de  les  perdre  encor  ;  Cequi 
donnant  fufet  à.  Riehatd  de  mfttce 
vne  quantité  d'ouurieis  en  befogi^e, 
li  ficrdeoeffles  tdne»  de  Porphyre 
-4*Aicalon,  delaâS  &de  Gaze,  coni«  - 
me  il auoic  fait  releuer  celles  d'Acre^  ' 
a^tt  d'a^eufec  des  ccccsîKes  anxGhrè^ 
tiens  dans  les  neeeflitez  qu!ils  >ei^ 
poarroient  auoic  vn  jour!  .  .  i 

Philippe  auoit  folemndikiment  pço^ 
tais  à  Richard  de  n'atuquei  point  les 
paï»  qui  loy  ap^rtenoienc  pendant 
ipa  abiènce  :  Mais  comme  il  ne  luy  ^hilsfH, 
auoit  point  promis  de  le  laillèi:  en  poi-  Rtjd»  ' 
ic0ton  du  ps^s  Vâdn-qoi  luy  moit  tmmf 
e&é  mis  entre  les  mains  pour  la  dot  «^/r^ 
de  ûi  fœur  Alix  qu'il  n'auoit  poi»t  «î^?*' 
e^poulee,  il  creut  qu'il  ne  violereic    '  * 
point  la  parole  s'il  reprenoit  des  ttr* 
resqui  ne-hiy  apparteiiOient  pas;  Il 
prit  dooe  les  acmes ,  êc  pour  le  dite 
eft'^s'fcii' de  paroles ,  réœic  coacce  pe<i; 
xic-Païs  ài'obeïffiiQce  >,  l»f»a  comme' 
sasosi  avouent  eftci  m&iti  en  cette 

.'.  \-        .  .  y.  H 
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Ric^^^^  T^remierl 
occafion  5  fcs  moiiuemens  ne  le  fa-- 
rcnt  pas  toufiours  \  car  ne  s'eftant  pas 
comencéd^aller  au  delà  de  fa  parole 
en  prenant  Gifors  qui  eftoit  vne  des 
frontières  de  Normandie,  &Ia  ville' 
d'Evreux  qui  faifoit  vne  des  plus  con- 
fiderables  Places  de  cette  Prouince. 
Eecher^  Il  enuoya  iufqu'en  Angleterre  pour 
cloe  l*a^  pratiquer  l'amitié,  de  lean  ,  luy  fit 
miné  ie  offnt  fa  fœur  Alix  en  mariage  aucc 
Ican.         fecours  fuffifanc  pour  le  Jfaire 
monter  au  trône,  &  pour  luy  té- 
moigner qu'il  eftoit  dans  la  refolu- 
tion  de  Teflcuer  à  cette  grandeur, 
luy  fit  prefcnc  de  la  ville  d'Evreux 
qu'il  auoic  conquife,  fans  pourtant 
le  vouloir  mettre  en  pofleflîon  du 
Chaûêau,  dans  lequel  il  laiflà  bonne 
garnifon. 

Vne  Couronne  a  trop  de  charmes 
pour  ne  point  tenter  vn  ambitieux, 
'  lean  ne  fe  défendit  point  auflî  quand 
on  luy  parla  de  la  prendre  j  II  receut 
la  ville  d'Evrcux  ,  &  commença  de 
pratiquer  en  Angleterre  tous  ceux 
par  Tafliftance  defquels  il  pouiioit 
arriuer  à  fes  fins.  Mais  ce  deffcin 

n'eue  pas  touc  le  fuccez  qu  il  s'eftoîc 


ftomis,  car  Richard  ayant  cfté  ^'gj^^m 
ckrUement  zxxtxvf  de  «Mit  c/t^  qaiié  f^iu 
pa^oircomre  fon  feruice,  il  âdà  paix /'«'^ 
.«oec  Saladin ,  1  aida  le  foin  de  toutes 
ies  .a^iiresidet  l'Aâe  aa|  Contfç  de 

X^jhampagne ,  .fit  partis  JaKeytijeJB&- 
tfvngaife  &^£»xMiiftaiiee  vAîrj^fittiéée 
ia.âote,.laqueUe;aij:ina  forciiteuieiu^  . 
€tm.tni  en  Sicile,  &^peu  de  mois 
jipfés  en-Angletecfcr;  iùiàsifom.kày^''^ 
9Êk£o£cun6iie  Êit  pa&  û^oucft^ .  iàtea^  ^'L^ 
«pcfte  accueillit  ron  vafiïcau  comme  retow» 
iiiuiiaisiiiéârkàeoâiea.de  laTeac^  mrem 
rile  4ë  pouâà  ^qa'en  Dalmatie»"  il  y  '^"i^'^ 
.^fit  terre  ;  &  dautant  qu'il  youloit 
tntiet&r  ^' AUetnag^  fftturèftrei  cooiiK  - 
nu,.pacce^'il  auoit  quelque  diâv- 
Tenrâuec  Leopold  Archiduc  d'Au- 
triche ,  il  fis  couurit  d'vn .  habit,  ^e  '  _  . 
■Templier  afin  de  n'eftre  point  connu  ^ 
pcnnr  ce  qu'il  efteiri  mids  case  ioueii- 
lioii  iuy  fut  ùiutile ,  il  âic  fecoonu 
^hs  Vienne,  il  y  fut  arrcfté  &  en-^I^'^''^ 
^éftkïmsÈÊ^tiat  Henry  I  V.  qui 
le  nt  enfermer;  dans  vue  Tou(  oà  il'^^^' 
'Jemcura  li.  mois,  &  de  laquelle  il  ,5; 

{«rtii  que  parlefetooi;!  d'yiie*dÉ»«  v^^;.  !  \ 
.fidetaWe.  rançon,   ■     7-  y  ' 
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'4^1         /Richard  Premier^ 
^  Pendant  cette  longue  captiuité 

lï53«  lean  fon  frere  remua  toute  l'Angle- 
terre pour  arriuer  où  il  pretcndoit, 
&  Philippe  qui  luy  auoit  cnuoyc 
déclarer  la  guerre  jufqu  en  Alle- 
magne afin  de  fe  dégager  de  la  pa- 
role qu'il  luy  auoic  donnée  en 
"  Afîe  ,  ne  manqua  point  de  fejcttcc 
dans  la  Normandie  y  où  il  s'empara 
des  villes  d'Aumale  &  d'Eu  r  Mais 
toutes  ces  guerres  ne  prodaifîrenc 
den  d auantageux  à Tvn ny  à  lautre 
de  ces  Princes.  Car  les  principaur 
Seigneurs  d'Angleterre  s'oppoferenc 
Cl  vigoureulement  aux  armes  &  aux 
menées  de  Ican ,  qu'ayant  taillé  en 
pièces  la  meilleure  partie  de  Tes  trou« 

f)es  ,  il  fut  contraint  d  abandonnée 
'Angleterre  pour  fe  retirer  à  Evreur 
qui  luy  auoit  efté  donné  par  Philippe, 
&  quant  à  Philippe  ayant  afliegc 
Rouen  Capitale  de  la  Normandie, 
il  fut  auflî  forcé  de  leuer  le  fiege. 
Deux  cent  mille  marcs  d*argent  que 
Richard  ^Empereur  Henry  maiftre  de  la  li- 
]iuri.^  berté  de  Richard demandoit  pour  le 
1194.  dcliurer,  ayant  enfin  efté  portez  en 
Allemagne  par  les  foins  de  TEuefquç 
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fis  SaiîâMiryy.  on  rompit  ,  ^ 

Pdace»  ^  oa  liiy  iloi^ia^  le  ppuudiç^  i^J 
de  retourner  en  Angleterre ,  oû  il  fut 
feceuauec  une  incoiiceuable  ùfktm 
Êiâiçn  de  Tes  peuples^  Ican  foA  fççre 
#aoic  kiutUemietit  {«U-  des  crispes 
pouc  .tenir  fa  place,  il  en  âçjrjQ  hoc^^ 
cible  poui  rentcer  en  fe$  bonnes  gr«^ 
&  pour  obc^c  ion  patdon.-  Il 
feignicde  vQuloic  gagnée  la  bien»  veil- 
lai^cedu  Gouùerneur,  &  de  là  gar* 
iii^m  dttChafteaa  «^vcei^l^a  qu'df 
le  pcQC^ea^nt  o^^^e  le-itiftie  f^clIR^^^ 
cinieàt  defôii  frère  y  ilkmi^ibe'Goiii.  ' 
lUtrAeiu  à  difiif  r  auec  unis  oeos  des 
f  rinceaux  de  fa  gatijifpni  Ce  G  ou-  ^«f* 
Hotnenr  fei  aflès-ioal  «lifé.  de  ipisit 
de(âPlac!eajOiecce  gran4 Jiïombrçt  is-fi^téH 
ibldacs ,  qui  pen(ànt  aller  au  fediti  ne  H  ki-  " 
porterêc  pas  miefineB  leurs  efpces^il  l^<^<*Çlj|)i& 
£c  tous  màdàcrer  par  les  habitans  aae$  ■ 
lesquels  il  eiloic  demeuré  d'accord  de 
cette. trag^e,  attaqua  le  Çhaileaai, 
rqn|ej^|çraiftre  le  mefme  jour ,  & 
le  reinit^ntte  les  mains  de  Ridûurd-' 
pour  luy  Êùre. Voir  qu!il  n'ànoi^  pk»..     ,  ■ 
^'intelligence  auec  les  François.  : 
'  Philippe,  eftoit-dcuant  Veriwîîîl  T 
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4^+  Richard  Premier^ 

quand  on  luy  raporta  la  noiiuelle 
cét  cpouuentable  carnage,  il  en  dé- 
campa tout  au  mefme  temps  pour 
marcher  contre  cette  Ville,  l'empor- 
ta, fit  main  balFe  fur  les  habitans ,  & 
n'eflant  pas  encore  (atisfait  de  cette 
'Ejvreux  horrible  effijfion  deftng,  fit  mettre 
fArphi-  le  feu  en  tant  d*endroits  qu-cllc  fut 
Jfpfc'    quafî  toute  réduite  en  cendres  ;  lefeul 
dcpit  qui  luy  refta  fut  que  lean  qui 
cn  cftoit  forty  de  bonne  heure  ne  fut 
point  expcfé  à  fa  vengeance  comme 
'  ces  mal- heureux  habitans.  Richard 
cftoit  forty  d'Angleterre  pour  venir 
défendre  la  Normandie,  &  campoit 
deuant  Arques,  Philippe trauerla  le 
'Richéiri  païs  de  Caux  pour  aller  à  luy,  Ri- 
^^Jfh^  chard  leua  le  fiege  pour  aller  com- 
/^^ll  '  batrc,  il  ne  fut  pas  le  plus  heureux^ 
ion  armée  rut  taïUce  en  pièces  ,  la 
perte  qu'il  fit  là  ,  le  fit  refoudre  à 
tirer  du  cofté  de  Berry  pour  y  aller 
joindre'les  troupes  qu'il  auoit  fait  lé- 
guer en  Guyenne  :  Phihppe  fe  mit  à 
(es  rrouflès,  mais  comme  il  ne  croyoic 
pasfon  ennemy  en  eftat  de  luy  faire 
beaucoup  de  mal,  il  apporta  fi  peu  de 
foinàfe  conferuer  qu'il  fut  en  dan- 


.  •    •  .  -  ■      ■  •  .•      .  •  ■ 

ger  d  cftrc .  pris  entre  Frefteuai  * 
^[fài  r  il  eh  rot  pourtant  <jaitcç  ■.  pptj^  . 
ia  peccç  4e  xpiei^s  pe^iecs  4'^Dpov 
tance  qui  luy  fur^jit  epleufiz  rpçnd^t^; 
qu'il  difiioit.  .    *  .  ' 

La  pçolpencé  d'vn .  hpniiue .  lu^ 
,fait  coudours  des  cnuieux  &  des  ja- 
loux» celle     Plulippe ,  ae  mjinqum  ' 
,  |>â$  auill  dç  prçdiui:^  pemauuai«  içi^ 
lec.  Les  Cointes  de  Flandres ,  de    -  - 
liaynaut,.^  de  Daœpniartin  eftoicut 
eni>onne  intelligence  auec  luy }  ils  ne  ^     ^  ,. 
purent  ymt  l'heuçeux  fuccez-  de  fès  '  - 
. armes,qu'^eçxhagr^y.^etce  ialoo-    ■  ^'  "  , 
iîç  fit  qu'ilsi  fe  déclarèrent  tous  .trois    '  .y' 
contre  luy  ,  ^u.'ils  prirent  les  arsacs  ^ 
pour  aller  jrDifidre  Richard,  &  p/oujc  .  ■  ^ 
s'oppofer  au  progrés  de  Ton  enneniy. 

lean  YQUlantd'aillçurs  oMciii^rie  par- 
doi^  qi^'il  auok  rece.u  de /on  frere^     .  . 
arm^  le  plus  promptetnent  qu'il,  luy 
lut  pq^le  pour  ,  le  fecoucir,- rAr«. 
cheucfque  d'Y.orck  ,  ^  le  Comte 
d'AraeAcï  firent  de  pareils  ^fîbrt^  L 
DOUE  ne  point  lail&r  U»t  maigris  ai|j^ 
çei^iu  i  .Ils  .s'auancerent  tous  par  di^^ 
uers  chemins  poiit  Te  rendre  daîifi»^ 
Perry  }  leurs  forces  s'alTeinblj^eiiç 
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*  likhard  Premsé?; 
entre  Iflbudun  &  Chafteau-Rour; 
Celles  de  Philippe  prirent  ce  chemin, 
^  .     elles  eftoient  redoutables  ^  les  amis 
de  Richard  craignans  auflî  le  fuccez 
de  la  bataille ,  la  perte  de  laquelle  eue 
cftc  celle  de  tout  ce  que  ce  Prince 
.  pofledoit  en  France.  Ils  enuoyerent 
îFaire  des  proportions  de  paix  à  Phi- 
lippe, les  conditions  auec  lefquelles 
ils  la  demandoieht  luy  femblerent 
^^'^^'^^auantageufçs ,  il  les  accepta  :  Elles 
f //W^/.  portoient  ique  les  Gpmtès  de  Vexin, 
d'Evreux,  les  Chaftellenies  de  Mar- 
chc^rieuf^  de-VVrhoh ,  de  Longue- 
ville,  de  Gaillon,  de  Pacy,  de^o- 
nencour  ,  &  tout  ce  que  Richard 
pofledoit  en   Auuergne  demeure- 
roient  à  Philippe,  qu^lffbudun,  Graf- 
fcn  en  Berry ,  les  Comtez  d*Eu  & 
d^Aumale  &  toutes  les  autres  terres 
que  Richard  auoit  perdues  pendant 
fon  abfençc,  luy  feroient  rendues, 
.  il  en  voulut  bien  encor  demeurer  d'ac- 
cord. Ainfî  la  paix  s^eftant  faite  les 
armées  Ce  retirèrent  après  vne  reci- 

I>roque  promeflè  de  ces  Princes  ,  de 
a  garder  inuiolablement.  . 
Cet  important  accommodement 
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Roy    Anfltrèm.  4^7^ 
ayant  donc  mis  Tcipric  de  Richard  en  \ 
repos,  ilfcfouuinc  des  mauuaistrai- 
temens  qu'il  auoit  receu  de  Leopold 
Archiduc  d'Autriche  ,  &  en  fuite  de 
TEmpercur  Henry,  dans  les  prifon» 
duquel  il  auoit  eftc  11.  mois  j  II  en 
cnuoya  faire  fes  plaintes  à  Celeftin 
I  I I.  du  nom,  qui  tenoit  alors  la  place 
de  Saint  Pierre  à  Rome,  demanda  f/l/^[^^ 
deflre  déchargé  des  injuftes  condi-"!!^  Pafê 
dons  que  ces  deux  Princes  auoient  de  iot«^^ 
exigé  de  luy  pour  le  remettre  en  Hl  ^^^S^ 
berté ,  &  de  plus  la  reftitution  de  lar-  ^''Y  ' . 
gent  qu  il  auoit  elle  contraint  dedoô-  ^^i. 
ner.  Celeftin  enuoya  des  Légats  à  fa  r^/zi- 
cet  Archiduc  pour  luy  ordonner  de  ^- 
venirà  Rome  afin  d'y  rendre  raifon 
deuant  le  Collège  des  Cardinaux  de 
l'outrage  donton  fe  pleignoit;  D'au:, 
très  Légats  allèrent  citer  Henry  pour 
l'obliger  à  mefmç  rèparàtion  j  Ils  / 
n'eurent  tous  deux  point  d*ereille$, 
ils  refufërent  d  obéir  ,  ils  furent  tous 
deux  excommuniez  ,  &  fi  maUheu- 
reufement  pour  Henry,  qu'eftant 
mort  fans  auoir  receu  rabfolution  de  ^^i^.^t 
cet  anacheme,Celeftin  défenditqu'on 
ne  luy  donna^  point  de  fepulture ,  que 

y  % 
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4^5  RkhdrdPremîerl 
/oiueftamenc  dans  lequel  on  tronua 
qu'il  auoic  ordonné  qu'on  rendit  1  ar- 
gent qu  il  auoit  rcccu  pour  la  liberté 
de  Richard n'euft  ellé  ponduelle- 
ment^  exécuté.  Mais  daiitant  qu'il 
euft  fallu  faire  vne  nouuelle  guerre  à 
'  àfes  héritiers  pour  retirer  cet  argent 
de  leurs  mains ,  ce  Prince  fut  con- 
traint de  laifTer  1  affaire  en  1  eftat  au- 
quel ellecftoir^  ^ 

-La  paix  auoit  eftc  faite  entre  Phi- 
lippe &  Richard  ,  les  apparences 
voulorent  qu'elle  durcroit  autant  que 
(         leurs  vies  i  Mais  Richard  dont  Thu- 
'  meur  cftoit  brufque  ne  demeura  pas 

Xéguir-  long-temps  fans  la  violer  j  11  preten- 
nllueile  ^^^^  quelques  droits  fur  la  terre  dç 
entre     Vierzon  qui  eft  fur  les  frontières  de 
Philippe  Berry,  il  fitaflîgrier  pardeuant  feslu- 
&  -R/-  ges  le  Seigneur  qui  la  po(Tèdoit  j  Ce 
fh/wd.    Seigneur  n'y  voulut  point  refpondre 
ôc  allégua  qu'il  ne  reconnoiiïbit  que 
la  Cour  de  France.  Cette  refponfe 
choqua  Richard  ^  il  jetta  de  fortes 
troupes  dans  fon  païs  ,  y  fit  tous  les 
degacs  poffibles  ,  Ôc  ruyna  de  fonds 
en  comble  cette  pente  vilie  de  Vier- 
zon, au  haut  de  laquelle  le  Chafteau 
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Hece  5eigiicur  eftoit  fituc.:  PMipp©. . 
«ftoit  outragé,  fQn  relTentimea&parâc 
\auâi  y  caf  il  îfe  jetta,  é»a&  i»  Nonina- 
•  di e,emporta  Dangu,  &  fe  mit  en  eôac  '^^ 
•d'occuper  <i'atKtes  Places  en  cetcp 
Piouiuce  :  Mais-  cbinme  il  vid  que 
Richard  a.uoic  Kikç  iès  croupes  de  la 
t«re  de.  Vierzon,  il  reciia  Jes  fîennes 
de  la  Normandie-,  iâns  vouloir  pouiw 
tant  démordre  de  la  coniç|ueâe  qu'il 
y  aaoit  £ujDe. 

il  (èmbla  alors  que  ces  deux  Piin* 
ces  euffent  fait  vne  féconde  paix  (ans 
la^  délirer , -mai»- on  ne. fiit  pas  lon|^ 
temps  daiis  cette  opinion  :  L'oigueit 
de  -Richàrd  l'auoit«yiolée  dans  l'aiw 
taque  de  Vierzon»  Son  j^bitiontoaii*  ^ 
pitencor  celle  qui  auoit  eflé  faite  lâns 
y  j^nfer.  Il  eftoit  Roy  d'Angletorn^- 
'  Due  de  Normandie  &  de  Guyenne^ 
Comte  de  Poitoo  ,      d'Anjou  , 
par  :  cdo£îquent  allez  grand  Seigneur  .  '  . 
pour  fe  contenter  de  fa  fortune  :Mais  SiA^f  -^ 
au  lieu  d'en  eftre  fatisfait  il  luy  prit  ' 
ffAuie  ^'occuper,  encor  la  Bretagne 
fur  Artuslbn  neue.u  qui  la  ponèdoit    -  . 
légitimement.  Il  y  fit  jpafferdes  for-. 
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47«>  Itkhârd  Premitt^ 
ces  capables  de  venir  à  bout  d'vn  ff. 
grand  dellèin,  elles  ne  furent  pour- 
tant pas  heureufcs ,  &lc$  Bretons  les 
battirent  tout  autant  de  fois  qu'ils 
yindrent  aux  mains  aucc  elles  :  Mais 
les  Barons  de  cette  Prouince  ayant 
confîderc  que  ce  Prince  les  pourroit 
eprimer  par  de  nouuelles  armées 
qu'H  pouuoit  tirer  de  toutes  les  terres 
-de  Ton  obeïlîànce ,  ils  voulurent  met- 
:  trc  leur  Prince  à  couuert  de  Torage 
qui  le  menaçoit,  &  Tenuoyerent  à 
Philippe  auec  de  très- humbles  priè- 
res de  le  vouloir  protéger, 

Phih'ppe  auoic  d  aflTez  grandes  dif- 
poficions  à  ne  pas  aymer  Richard,  il 
ne  fit  point  aufli  de  difficultés  de  re^ 
ceuoir  Artus  ^  ny  de  luy  promettre  fa 
protedtion  :  En  effet  ayant  ordonné 
qu'on  le  fit  nourrir  auec  le  Prince  - 
Ibn  fils  qu'on  noramoit  Louïs,  ôe  qui 
^  fl  régna  depuis  en  France  fous  le  nom 
'i-fji  de  Louis  VI  IL  II  ferejctta  dans  la 
^Fffrâ  Normandie  &  fut  camper:  deuant  Au- 
IfUthfpe  maie  j  Richard  qui  ne  vouloir  rien 
& perdre,  fît  auffi-tofl  marcher  de  ce 
collé-ià;  Philippe  qui  fut  aucrcy  de  fa 
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Roy  tt  Aniîet  eml  47*. 
ai»cdi6  kaa  le  (îege  pou£4'allec  Gt>ai>. 
batte  :  Les  deux  armées  eftanc  ainfi  " 
'.faieiK  toft  en  preiinïce  I  Vne  de  l'aotra^ 
elles  viodjrenc  aux  Buôns ,  celle  de  R4« 
c^ard/uc  prerqu'enûerement  dé£ûce» 
4c  ltty.ine(me  fat  en  grand  danger  d^ 
ià  vie,  car  il  âic  poitéparceueattee 
ion  cheual  par  yn  coup  de  lance;  mais  „  «, , . 
ayant  efté  promptémentiècKkuru  par  i^^^ 
quelques  volontaires  qui  cpmcub.  éétà^ 
toiencprés  delà  perfonne,  (k  quile  ' 
«emometem  fiu     cheual  fraii il 
/ùiuit  les  fîens  qui  fùyoient  a^  lieu 
de  s'opiniaftrer  à  Êiire  vfi  ràtiiemene. 
qui  n'eue  DÛ  reftablirià  perce  :Ilauoit- 
^erdula  bacaille-,  il  perdit  eno^jre  la 
Place  qu'il  votdoit écourir;.  car  les  ^^'^ 
aiïîegez  demeurèrent  iî  e(pouuaocez 
de  fa  défaire  qu'ils  ouurirent  les  por<^ 
tes  à  Philippe  atiflLcoft  qu'ils  \t,yu  fèrtesÀ 
cent  retourner  deuant  leurs  mutail-  ^^'^/tr 
les.  f'\  . 

'  Le  Cost  d^es  eft  iburoalier^ 

Richard  auoic  couru  fortune  de  la  vie       -  ^ 
«I -miette  bataille  •  Philippe  totnba  .. 
quelques  jaurs-apresdaas  vnaçcidenc 
^i  fie  Êic  guere«moii)$- jpaiUet»^  li  * 
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47Z  Richard  Premuf'^ 

entreprit  d'aller  à  Gifors  foUs  Veù 
corcc  de  cent  cinquante  cheuaux  & 
de  cent  fantaffins  feulement.  Richard 
qui  en  eut  auis  le  fit  fuiure  par  vn 
nombre  beaucoup  plus  grand  :  Ces 
deux  partis  ce  rencontrèrent  ;  les 
plus  iudicieux  Capitaines  de  Philippe 
luy  confcillerent  de  fe  retirer  prom- 
ptcm ent,  veu  que  les  ennemis  eftoient 
trois  ou  quatre  contre  vn:  Il  ne  voulut 
point  qu'on  luy  put  reprocher  vn  jour 
qu'il  euft  tourne  le  dos  à  fes  ennemis; 
il  dit  qu'il  faloit  palTer  Tépée  aupoindt, 
fepoufla  d'vn  mefme  temps  auec  vne 
inconceuable  fureur  ,il  fut  fuiuy  des 
/îens  auec  vne  vigueur,  pareille ,  il 
perça  fes  troupes  Angloifcs  ,  &  les 
perça  auec  tant  d'affeurance  ^  de 
cœur  qu'il  ne  fut  point  en  leur  pou- 
uoir  del'arrefter.  Maisilarriua  deux 
grands  accidents  de  cette  merueilleu- 
fc  hardiellc  :  La  plus-part  des  fiens 
qui  l'aiioient  couuert  de  leurs  corps 
Thtlipfe  demeurèrent  prifonniers  de  Richard, 
en  d4n^  &  le  pont  de  Gifors  fondit  fi  mal-heu- 
reufementïbas  luy ,  qu'eftant  tombé 
dans  la  riiiierc  il  courut  fortune  de  fe 
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^  noyer  j  neantmoins  fon  cheual  eut  la 
ylgiieut  de  le  reticec  à  là  iiàge,^i&'t6Wt 
Je  mal  qu'il  leceuc  fuc.U  peut  d'eftse 
fiibœèfgéf 

-  Quel<]ues-amis  comcauDs  iit  cet 
grinces  quife  lalToient  de  les  voir  â 
fouuent  aux  thains',  é'eftam  alors  eiu. 
tremis  de  leconciiier  ces  efprics  aiv 
gris ,  ils  y  trauaillerent  iî  dignement 
&  aueccant  defuccérqu'ils  les  firene 
demeurer  d'accord  d'vne  trêve  de 
cinq  ans ,  pendant  laquelle  les  cho». 
••^çs  demeurèrent  dans,  l'elkac  qu'eUek' 
efloienc  alors  ;  Mais  la  vie  de  Ri» 
chard»ne  s'eftendic  pas  iafques.là»^ 
Il  entreprit  vn  voyage  en  Poitout 
pour  fe  vanger  de  quelques  Sei- 
gneurs de  cette  Proùince  qui  s'é« 
toient  jettez  da^ui  les  intereflis  de 
Phili  ppe  :  Il  affiegea  Thules  qui  e% 
tn  -Lymoiln ,  il  futbleile  d'vn  cm^ 
de  flefche  empoifonncc  qui  Je  miç  . .  ' 
peu  de  joints ^pres  au  tombeau/  Sa 
mqrt^irriuaf^n  jioo.;  après  ytiit^  sith^ti 
gne  de  dix  ans;  fon  corps  receut  k 
fepulture  dans  l'Abbaye  de  iFôn«  ' 
teyraux  aux  pieds  de  celuy  d'Heivi  '< 
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jf74  ^'ichardPremiery  Royd^^fjgL 
ry  I  L  Ton  perc,  fon  cœur  fut  por- 
té à  Roiien  ,  Tes  entrailles  furent 
enterrées  dans  Poitiers  :  Il  ne  lailîà 
point  dVnfans  j  Cela  fît  pafler  fa 
Couronne  fur  la  tefte  de  lean  fbn 
frère,  après  de  grands  &  de  furieux 
obftacles  ,  dont  nous  parlerons  à  la 
(uite  de  noflr  e  difcour  s  • 


4' 


Digitizëd  GoogI 


I  E  A  N 

Airnommé  fans 


2>f  pAHure  que  %  ej 

le  ferdiâ  la  plus-pan  de  Ci  hien  paternel  * 
Jinam  que  de  payer  le  triht  à  la  Pdrihei 


S  Ô  M  M  A  I  R  E.; 


\4d^KeJfc  delean  four  monter  an  Tronfm . 
.    -^^  r^  jirtns  Cernte  de  Bretagne.  Luy  dif^\ 
\  pHte  cette  Couronne.   lean  fe  rend 
ntaiflre  de  la  Normandie.  Efi  recen 
^*  V  ,    &  Couronné  dans  Londres •  Il  de^^ 
fç- ^  mande  la  paix  a  Philippe  Roy  de^ 
u^^v      France.  Il  V obtient.  Conditions  de 
f "-i.    s'^îpf  Traite.  Il  répudie  fa  femme.  Dan^ 
i    "  7  gerenfes  fuîtes  de  cette  répudiation^ 
^t'^  Philippe  iette  vne  armée  dans  IS 
.fl    V  ^  Normandie.  Artus  attaque  le  Poitou, 
j  \^    Il  efltrahy ,  çfr  fait  prifonnier.  lean 
I  '"^^  le  tué  de  fa  propre  main.  Philippe 
'    fait  citer  le  an  a  la  Cour  des  Pairs.  ^ 
1 1  fait  défaut .  Ses  biens  font  conff^ 
,    ^  juez  à  ta  Couronne  de  France.  Lét 
Normandie   efi  incorporée  a  cette 
'     CouroniféT  ^Philippe  y  réunit  encor 
y  les  Comtés  à'Amou^  de  Touraine 
.  ^    -  Cf^  du  Alayne.  leanjemet  en  7nau- 
'  .   uaife  pojlure  auprès  des  Anglois  par 

des  impc/ftions  tyranniques.  Il  re^  - 
i   fajfe  en  Frarsce.  Attaque  &  prend 
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Royd'jingleterrel  '^fj^ 
la  ville  à'  Angers.  Trêve  entre  Fhi^ 
lippe     liiy.  Il  vent  faire  de  nonuel^ 
les  impofitions  en  Angleterre.  V  Ar^ 
cheu'efcjHe  d*Torck^      ^PP^fi*  De- 
fordre  entre  les  EccUfiafticjHes  dn 
Royaume,  lean Je  met  mal  dans  l'ef- 
prit  du  Pape.  Il  e[i  menacé  des  fou^, 
dres  EcclefiaftiqHes.  Tout  le  Royaii^ 
me  interdit.  Les  EHepjites  en  [orienta 
Jean  prend  des  oflages  de  tous  les 
Grands  pour  les  obliger  a  ne  le  point 
abandonner.  Il  efi  excommunié  par 
le  Pape.  Il  fait  la  guerre  an  Roy 
i^EfcoJfe.  Et  reçoit  de  l'argent  pour 
faire  la  paix.  Il  attaque  l'Irlande 
&  s  en  met  en  pojfejfion.  Les  Galois 
fe  reuoltent.  Il  les  remet  à  Cobeyf- 
fance.  Il  promet  au  Papedereflablir 
les  EuefqHes  quil  auoit  chajfez.  Il 
refiife  de  leur  rejlituer  les  biens  dont 
il  auoit  iouy:  Le  Pape  aggrane  /'4- 
tiatheme  quil  .auoit  fulminé  contre 
Inyy  &  le  prinedela  Couronne  ^  ^w- 
Hoye  prier  Philippe  de  la  prendre.  Les 
Anglois  demeurent  de  concert  de  la 
donner  à  Louys  fils  de  Philippe^ 
L'Empereur  ,  les  Comtes  de  Flan^. 

drcs^     de  BQlogm  fi  liguent  pour 


■  • 


Udifenee  etelean.  lean  fahUpal^ 
mec  It  Pape  &  rend  fa  Coptronne 
tribHtaire  du  Saint  Siège.  Le  Pape 
tnMje  prier  Philippe  de  mettre  les 
•  armes  bas^  Louys  fort  fils  s  y  vppofe. 
Raifens  de  cette  oppofition.  lean  pajfe 
en  Guyenne.  Louys  y  va  ponr  C aller 
combatre.  Bataille  de  Bouines.  Tré^ 
ve  entre  ces  Princes*  Mort  de  Gnil^ 
laume  Roy  (JCEfcoffe.  jilexandrefon 
fils  occHpe  fa  place.  Jean  vent  faire 
de  nomeanx  impots  fur  fon  peuple. 
Il  prend  les  armes.  Les  Grands  du 
Royaume  enuoyent  prefenter  la  Cou* 
Yonne  à  Louys.  Il  l'accepte.  Il  arme. 
Le  Pape  le  veut  empefcher.  Louys 
pajfe  en  Angleterre.  Il  y  e{i  Couron^ 
né.  Ses  Conquefles.  Mort  de  lean^ 

L'Addreflc  &  la  libéralité  en  vn 
Prince  (ont  des  charmes  capa- 
Jbies  de  mettre  à  bas  tout  ce  qui  fe 
pourroit  oppofcr  à  Tes  volontez.  Içan. 
ti'auoit  pas  grs^nddroicà  la  Couron- 
ne y  &  Artus  Comte  de  Bretagne  la 
pouuoit  demander  à  plus  iufte  tiltfe 
que  luy,  parce  qu'il  eftoit  fils  de 
jGeofroy  aifnc  4ç  Içan.  Il  lobiinc 
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pourtant,  la  raifon  de  cda  fut  que 
d'abord  il  afïciira  tous  les  OfKciers  de  ^ . 
k  Couronne ,  .&  4e  V-Axtokc  de  Icsf,'^' 
lai/Ter  en  polTelHon  de  leurs  charges^  j^^m  ^  ' 
qu'il  gagÀ*  les  foldats  à  force  d'ar-  ^««r 
gent,  &  qu'il  s'acquit  la^plus  gcand  *>»»»fff 
part  des  Seigneurs  par  des  pxçièns  ôc  ^ 
par  des  promeâès.  les  droits  de  cette  ^ 
Couronne  ne  confiOant  pas  feule- 
ment en  la  pcflelHon  du  Royaume,  ' 
mais  en  celle  deH  Normandie  &  d^  . 
la  G  uy enne ,  il  porta  fes  foins  iufqu'à 
s'aflèurerdel'vne  &  de  l'autre  de  ces 
Pjrouinces  ,  &  cependant.  Toulanc 
s'aflèurer  de  l'Angleterre  il  y  enuoya,  ;  ' 
.l'Arcbeuerque  de  Çaneorbery  ,  le  * 
Grand  Marcichal  du  Royaume ,  le 
Chancelier  £c  quelques  autres  Sei-. 
gneuts  de  ctedit,  afin  de  lûy  en  «on- 
^ruerià  Couronne.  Mais  quelque 
grande  que  fufl  Ton  addrelTe  il  né  pur 
cmpelcher  qu'Artvs  ne  troauâc  de 
grands  Partii^ns  :  Philippe  j^oy  de 
France  (è  jctta  dtiis  .res  ihterefts,  ^^^^ 


il 

w 

R 

des  Finances  du  Roy  devant,  luy/wf**-. 
mit  là  ville  &  le  ChaB^an  d'Aàgers^ 
fACtiS^les  maios^  &:.tous  Ips^  jptiniçû 


paux  Seigneurs  d'Anjou,  du  Maine 
ôc  de  Touraine,  ne  balancèrent  point 
à  luy  faire  hommage,  &  à  luy  prefter 
le  ferment  de  fidélité  qu  ils  euffent 
prefté  à  Gcofroy  fon  pete  s'il  eut 
luruefcu  fon  frère  Richard,  v 

Cette  déclaration  eftoit  afîez  im- 
portante pour  n'en  pas  mcprifer  les 
fuites  jlean  ne  s'endormit  point  auflî, 
ilauoitde  belles  troupes^  il  les  em- 
ploya chaudement  ^fans  perdre  de 
temps  :  Il  attaqua  la  ville  du  Mans, 
il  s'en  rendit  raaiftre  fans  beaucoup 
de  peine ,  mit  au  pillage  les  maifons 
àt  tous  ceux  qui  s'eftoient  déclarez 
pour  fon  ennemy,  marcha  contre 
Angers  qui  ne  luy  fit  encor  quVne 
refiftance  légère,  traita  les  habitans 
comme  il  auoit  traire  ceux  du  Mans, 
&  comme  il  luy  eftoit  delà  dernière 
importance  de  s'a(reurer  de  Rouen, 
il  en  prit  le  chemin  fuiuy  de  toute  fon 
j^^^yj  armée.  Il  auoit  appréhendé  de  n'en 
rend     p^s  trouuer  les  portes  ouuertes,  il  ne 
mai/Ire  tut  point  expofé  à  ce  déplaifir.  Gau^i 
diU    tier  Archeuefque  de  cette  Ville  auoit 

^Indie.  ^^^^^     habitans  à  le  receuoir 

'  comme  leur  Seigneur  &  leur  maiftre  : 

-  -  Ils 
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ils  le  receor^nt  auec  joye ,  l'Arche* 
infi^  ioy  mic  en  teftc  te  cercle  Dn^ 

cal,  tS^lcpéede  U  Packé  en  m^io 
tous  les  Grands  de  cette  Prouînce       ,  - 
trouueretit  .en  cccce  nielne  vitie  pour 
Juy  preftcr  le  ferment  de  fidélité ,  les        r  ' 
Magiftrats  en  firéiit  de  txiefrae ,  &  il 
receut  des  habicans  coûtes  les  mar-;  , 
ques  de  rerpeél  &  d'obeïllaace  qu'il 
enpotiaoitdefîrer. 

Cette  grande  aâ^ire  eftam  faite ,  il 
fut  fur  le  point  de  tirer  droit  en  Âqui«< 
taine  pour  y  appontM^viiwéte  piipeili 
niaiss'e^anc  fouuenu  qu'il  ivky  eAoiç  . 
plus  important  d'aller  receuoïr  la  ^ 
Couronne  à  Londres ,  il  le  mie  fous 
Jes  voiles  )  trauerialanier,  &  Te  ren« 
dit  finalement  dans  cette  Capitale  de  ^ 
tom  le  Royaume^  L'Atcheuerque  de  ^ 
Cantorbeçy  &:  le  Grand  Marefchar 
qu'il  y  auoic  enuoyez,  s'eftoient  fidel-  ' 
lemenc  acquitez  de  la  commii&on  ^^^m^ 
qu'il  leur  ^oit  donnée i  troiiuant  auiîî  ^ 
coûtés  les  chofes  en  Teftat  qu'il  les  ^/X^- 
auok  jdefiiéet'^ii^iefeficpnttfli  peine  iMànsj^ 
d'obftaclesàmonterauTrône,  ny  à  *  , 

reccaoir  ies  faintes  HuiHes  ^  la    "     ;  . 
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cheLiefque  de  Cantotbery, 

Il  cftpic  alors  dans  vne  pofture 
affez  belle  pour  auoir  I^efpric  fatisfaic; 
neantmoins  s'eftanc  fouuenii  qu'il 
auoic  vn  compeiiteur  en  France  qui 
luy  pouaoir  tailler  beaucoup  de  be- 
fpgne,  il  crût  qu'il  auroic  niauuaife 
'  gra.ceàferepofer,  &  dans  cette  vcuc 
il  donna  judicieufcmenc  fes  ordres 
pour  la  conferuation  du  Royaume, 
fe  remit  en  mer  ,  &  tepalfa  promptc- 
ment  en  France  ,  tant  pour  conferuer 
les  conqueftes  qu'il  auoit  faites  fur 
Artus,  que  pour  ramener  au  deuoir 
les  Angeuins  &  les  Tourangeaux  qui 
s'eftoicnc  jetcez  dans  les  interefts  de 
fQ.n  ennemy. 

Il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  vint  fa^ 
cilpment  à  bout  de  tous  Tes  delfeins, 
s'il  pouuoit  faire  changer  de  cœur  à 
phi  ippe  qui  s'eftoit  jette  dans  les  in- 
^  terefts  du  Prince  Breton  ;  Voila  pour- 
quoy  fuinani  le  confeil  de  fes  plus  ze- 
^"^^^^  >  lez  feruiteurs .  il  enuova  faire  à  Phi- 

U  paix  a  -        '        ^  •         1         '  r 

Thjlif^  lippe   des  propoiitions  de  paix  11 
fe!      auantageufes ,  que  ce  Prince  les  ayant 
ilîil?''  acceptées  par  le  confeil  de  fes  Mini- 
ftj:ps  ,  elle  fut  fignçede  patt&  d^au^ 


Roy  et  Angleterre.  4?^ 
tre.  Les  principales  conditions  fu- 
rent ,  que  Louis  fils  de  Philippe 
épouferoit  Blanche  ,<  fille  d'Alfonce 
VII/.  Roy  de  Caftille  &  nièce  de  Jean: 
Qu'en  faueur  de  ce  mariage  ,  Iflbu-' 
dun  Gralfey  ,  &  quelques  autres 
places  de  Betry ,  feroient  au  pouuoir 
de  Philippe  au  nom  de  Ton  fils  :  Que  ' 
Jç  Comté  d'Eureux  demeureroit  en- 
cor  à  ce  Prince  auec  la  place  de  QuiL 
iebeuf;Qae  lean  renonceroit  à  tou- 
tes les  prétentions  que  Richard  fon 
frère  auoit  eues  fur  le  Païs  Vexin  ; 
Qu'il  payeroità  Philippe  vingt  mille 
marcs  Herlin  pour  le  rachapt  des  fiefs  TJti'*' 
qui  dependoient  de  rla  Couronne 
de  France  ^  que  Philippe  cederoit  à 
lean  le  fief  de  la  Comté  de  Bretagne 
que  les  Roys  d'Angleterre  pretSn- 
doient  leur  appartenir  depuis  le  ma- 
riage de  Raoul  premier  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  traiteroit  toufiours  Artus  ' 
Ion  neueu  comme  Prince  de  fon  fang 

lans  permettre  qu'il  luy  fut  fait  aucun 
outrage  ny  déplaifir. 

lean  mit  bien  fon  efprit  en  repos  de 
ce  coflé-là ,  mais  il  n'eut  pas  encore 
vne  paix  entière  5  il  auoit  époufé 


484  lea^y  '  . 

Rauife ^  fille  du  Comte  de  Glocefter^ 
il  ri  aimoir  point  cette  fenimej  il  fe  re- 
folut  à  faire  diuorce  auec  elle  ;  il  allc-f 
gua  qu'elle  eft oit  fa  parente,  trop  pro- 
h4n  rff.  che  pour  eftre  fa  femme  :  îl  la  répudia 
ftéJif  fa  pour  époufer  Ylabeau  fille  d'Aymar 
fcmnsi.  Comte  d' Angoulefme ,  &  ;!'Alix  fille 
de  Pierre  de  Courtenay  :  Sa  paffîon 
fut  fatisfaite  par  la  pofTeffion  de  cette 
PnncefiTej  mais  comme  Ton  premier 
mariage  ne  s'eftoit  peut- eftre  pas  dif- 
fous  auec  fondement,  &  que  ce  fé- 
cond ne  s'eftoit  peut- eftre  pas  auflî 
fait  auec  juftice,  parce  que  cette  Yfa- 
beauauoitefté  promife  à  Hugues  le 
Brun  Comte  de  la  Marche ,  il  en  pro- 
,  céda  des  maux  qui  méfieront  bien  de 
ramerrume  aux  plaifirs  de  lean  ,  & 
qui  cauferent  des  inconcevables  dc- 
fordresdans  rcftat. 

^  .  En  eftetcét  Hugues  le  Brun  n*ayant 
pu  launrir  l  outrage  qu  il  receuoit 
lansfe plaindre ,  il  commença  de  pra- 
tiquer fes  amis  pour  en  tirer  vne  re- 
marquable vengeance.  Ces  pratiques 
eftoient  foordes ,  elles  vindreiit  pour- 
canc  à  la  connoiftànce  de  lean^  il  arma 
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Roy  ^ jingîetfrre.  ^^.8f 

f)eureii<iécouiSnër]eruccez;  îlpafîà 
a  iQçr»^  n'eut  pas  plutôt  nais  piedÀ  ^''"i'^ 
terre  en  Noruiandie  qu'il  s'eojpar^de  ^J/jJ/^  * 
DiiencourqUi  appartenoittu  ComteCit!#U-' 
«i  ^u,  qu'il  i^çauoit  auoit  «mbraâëjlis  pMt^ 
intereft;  d'H-ugue».  Ces  deux  Sei- 'f***' 
^laeui»  «lièrent  fiûvt  irars  plaintes 
a  P  hilippe  &  luy  demandèrent  Cvl  prd- 
teâion  .'  Philippe  enuoya  prier  iean 
de  leurikire  rai/bn  de  bonne  grâce 
fans  y  eftre  obhgé  par  des  voyes  plus 
dangereufes  :  il  fictcponfe  qu'ils  att- 
xoientjuftifie4&C»ut«'MMlemaft.       .  ' 
doient:  Çcla  n'eftant  pas  raifonnablé, 

pârce  qu'il  cftoit  leûr  partie ,  Philippe 
le  fit  a  journer  à  la  Cour  des  Pluirs ,  fl 
.  £t  deux  defauxjon  le  jugea  par  coutu- 
.  «nace  :  Philippe  voulant  que  cét  Ar- 
rcft  fuft  «ecuiéfe  jettadans  la  Ncff-  />a;w  • 
mandie ,  emporta  les  places  de  Bou-  test* 
tauant,  de Tillieri5.de  Lonchamp,  de  ' 
,Mortemer,  delaFcrtc,  de Lymph , 

de  <;ournay  ,  accorda  Marie  det-ST  - 
FrancefafiUeà  Aitils^tti  luy  fit  hom-*  * 
mage  des  Comtez  d'Anjou ,  dô  féli-  ' 
xaint^  du  Maine,&  pour  faire  voir  à 
ce  Prince  qu'il  eftôit  rcfoludepblïfler 
J  affaire  plus  loin,  mit  fon  GendtQ 

Xiij- 
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4S5  Je  An  y 
futureà  la  tefte  d'vn  corps  (î*armée 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Poitou. 
Jrm     Si- toft  qu'il  y  fufl:  arriuéjes  Com. 
"ktM^ue  tes  de  la  Marche  &  d'Eu  ,  Geofroy 
î^iT^^"  de  Luûgnati  ,  &  les  Seigneurs  de 
-  '      Mauleon,  l'allerent  joindre  aucc  quel- 
que  caualerie.  Eleonormerc  de  lean 
eftoic  alors  en  Poitou,  &:  n'y  eftoic  pas 
Ç\  mal  accompagnée,  qu*elle  n'eut  des 
^-troupes  aflTez  fortes  pour  entrepren- 
dre quelque  cliofe  jauflî  ne  manquât- 
elle  pas  d  aller  attaquer  Mireb eau  ,  & 
de  s'en  emparer  par  la  force  :  Elle  n'y 
demeura  pourtant  pas  long-temps  la 
maiftreffe  ,  car  Artus  paroilfant  de- 
uant  cette  place   prerqu'auflî  -  toft 
qu'elle  fufl:  dedans ,  il  l'emporta  auec 
la  mefme  fureur  qu'Eleonor  l'auoic 
emportée,  &  contraignit  cette  Prin- 
cefle  à  fe  retirer  au  Chafteau  ,  dans 
lefperânce que  lean  ne luy  manque- 
roit  pasde  fecours. 

En  effect  ce  Prince  n'eut  point  pli3- 
tofl:  appris  que  cette  place  eftoic  re- 
tombée entre  les  mains  de  Ton  enne- 
my^qu'il  fe  mit  en  câpagne  pour  la  re- 
couurer  &  (auuer  fa  mere:  Mais  com- 
me il  auoit  lieu  de  craindre  que  ce  fie- 
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Hoy  â"^ Angleterre. 
g»  fl^dîcupâc  long,  teropr  ^  &  I>eut- 
^ÛiK  iaudlemetic  toute  Ton  armée  ^nil 
eut  recours  à  l'artifice  y  il  enuoy a^ten^  ' 
fer  le  ctmic  d^VH  masmi  GoilUotne  n  tfi 
des  Roches  qui  commaudoit  dedans  ^  ^^^f;^  (3 
Juy  fie  pioraeccre  de  grands  ^uanta^^'^fj^; 
ges  pm»  loy  en  domterla  poflt (licM  •  ^ 
Céc  homme  demeura  d.'accord  de  ce 
qu'on  defîroit  de  luy  ,  à  eondiciont 
.  f^^Qti neroucbeirok  poim  à  la  vie  nj  \. 
à  la  liberté  d' Aicus  :  leaa  promit  tout 
.  ce  qu'il  votifut ,  il  s'appcockR  nnt4 
caÀUi^à  larÊmenr^  vnet  nuit  fort  nou 
£e>  ilen  tfouua  les  portes  ouuertes  ^ 
il  enua  y  fe  fidfit  de  ce  Princemalhett* 
ftnx  qui  derœodt  profondement 
d&nsronlid^  .&  renuoyaiuà  Falaife  :  ^  * 
fitcomtpondef.m  Gi^êifiitur 
défaire  de  luy  par  des  voyes  qui  nè 

tomba/Tencpoint  danslefoupçon.  Ce  ^  - 
GosmKtiWt  qui  «udt  le  cœur  geuie^ 
reux  ne  pût  ouïr  ce  commandement  * 
fans  horreur,  il  abandonna  la  place  & 
s'y  TouUtt  pbs-comoiànden  Eieonof 
prenant  à  niourir  là  delHis  y  lean  qui 
l^auoit  toujours  aflfèz  ivlpeâée  poar 
ne  rien  faire  ians  fon  auis  »  tira  cét  iU 
'  lu^iQ  piifoiinier  de  Sakife ,     le  ik 
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Ti^n:, 

conduire  à  la  vieille  Tour  de  Rolîeh , 

où  le  redoutant  encor  tout  prifonnier 
Itanme  ^^^'^1  cftoic  ,  il  le  tua  de  (a  propre 
uirtHf  main ,  &  fit  jetter  fon  torps  dans  la 
^  fi    Seine.  Voila  quelle  fut  la  fin  de  ce 

jeune  Prince  ;  voicy  les  triftes  efïeéls 

qu'elle  produilit. 

Cette  action  eftoic  trop  barbare  pour 
cftre  approiméc  ,  &  pour  ne  point 
faire  d'éclat  :  Conftance  mere  du  def- 
funt  n'oublia  rien  auffi  pour  fe  ven- 
ger de  riiomicide  :  Elle  s*alla  jetter 
'  aux  pieds  de  Philippe  pour  luy  de- 
mander juftice  :  Philippe  qui  pour 
^      plus  d'vne  raifon  n'aimoit  point  ce 

eandam-  ^^"^^  ^  inhumain ,  le  fit  citer  à  la 
/re  à  U  Cour  des  Pairs  j  il  ne  comparut  point: 
marffsr  Cette  Cour  Itiy  fit  fon  procez,  lecon- 
^^c«/^r  damna  à  la  mort  ,  &  ordonna  que 
jp^^^^     tontes  les  terres  qu'il  pofledoit  au 

deçà  de  la  riuiere  de  Loire,  feroient 
fif//«r^  confifquéesàla  Couronne  de  France, 
AUCofé^  dautant  que  le  crime  ayant  efté  com- 
rcnnede  mis  fur  cellçs  qui  releuoient  de  Phi- 
Trance.  Jippe,  ellcs  luy  deuoient  eftre  acqui- 

fes  par  félonie. 

Cet  Arreft  eftoit  jufte ,  mais  il  fa- 

loit  employer  la  force  pour  Texecu* 


.    Roy  ^An^eterréd  48^ 

icf  :  Psiulippe  auffî  £ô  jetcaht  «Un»  h 
Normandie  auec  vue  puiiTance  «r« 
mée ,  il  commença  (ês  hoftiiitez  pae  ' 

nua  par  celles  de  Radepont  &  de 
Chafteau  Gaillard  »  &  fie  tant  de  peur 
à  fonefiQeœy,  queue  Ce  voyant  point 
en  pauuoir  de  défendre  le  Ponc  de 
r Arche  ,MolUne»ia  9t  Montferâ ,  â 
fn  fit  razef  les  imnailies  pour  les  ren- 
dre inutiles  à  fbn  enoemy ,  qui  ^  (noft 
les  maxltnes  ées  bons  Capitaine  ,  ne 
I«s  eut  pas  laiiTécs  à  Ton  dos. 
•  Ces  précautions  n*çmperc!icrcnt 
|k>vtane  pts  Philippe  de  foiùre'fii 
pointe,  car  à  peine  eut-il  vû  la  {aifon 
de  remettre  en  campagne,  qu'agiffant 
comme  il  aooit  commtnioé  d'agir ,  â 
iè  rendit  maiftre  de  Falaife  ^  de  Caën  , 
de  Coûta  nce  &  de  Ly(ieux  ;  deloite 
que  le -Vicomte  de  Thouars  qui  aooit 
époufé  Contancc ,  mère  d'Artus» 
l'ayant 'nrài  eit  pc^ièffion  d'Amn* 
tlic!s,il  aeluyiréftoit  |dus  de  ptaccs»  è 
prendre  qne  Roiien ,  Capitale  de  la 
Proaince.  Y  bàSxoit  «tosc  inarchcitie* 
troupes  viûotiçuiès ,  il  l'afiîegea,  &  la 
iccia  de  fi  |iccs,  qu'il  teduifit  les  habig  - 
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tans  à  capituler,  &  à  fe  mettre  à  low 
beïfîànce:  Ainfi  cette  belle  Prouincc 
^"^^  J^;..  quiauoic  efté  démembrée  de  la  Cou. 
candie  ^onne  de  France  par  le  traité  que 
r/î  réu'  Charles  le  Gros  en  auoit  fait  auec 
me  à  U  Raoul  General  des  Normands  ,  il  y 
O^/r^;/- ^Lioit  bien  prés  de  trois  cens  ans,  v 
rut  réunie  par  la  mauuaiie  conduue 
de  lean. 

Il  n'eftoit  pas  poflîble  que  cettâ 
perte  confiderable  ne  fut  trcs-fenfîbic 
à  ce  Prince ,  il  en  fiit  auflî  touché  fi 
fortement  ,  qu'eftant  emporté  par 
quelque  forte  de  defefpoir,  il  quitta 
ia  France  pour  retourner  en  Angle- 
terre  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  au- 
gmenter la  hayne  que  les  Anglais 
auoient  déjà  conceuë  contre  luy  j  car 
ayant  voulu  prendre  indifféremment 
y  fur  les  Ecclefiaftiques,  fur  les  Grands, 
&  fur  tout  le  peuple  la  feptiénie  par- 
tie de  leurs  biens  ,  comme  pour  les 
punir  de  n^auoir  pas  fait  tous  les  ef- 
forts poiïibles  pour  difpurer  la  Nor- 
mandie à  fon  ennemy  \  il  fe  rendit 
tant  odieux,  que  les  vns  Se  les  autres 
Jie  le  regardoient  quafi  plus  qu\iuec 
Jiorreur.  Cependant  Philippe  voulant 
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Roy  J^An^et^YYe.  ^^^x 
|M*ofiter  d'vne  cônjondlurtf  fffauora- 
ble ,  il  agit  auec  vne  vigueur  (i  belle , 
qu'il  Te' rendit  maiftre  des  Comtez  . 
cl*Anjou ,  de  Touraine  &  du  May  ne  ; 
Gc  qui.  ne  remplifiTant  pas  encore  (a  Jî^^/^^'l 
genereufe  ambition  ,  il  fit  attaquer  le  y^^^^-\ 
Poidtou,  &  s'empara  de  toutes  les /'^u/Wr 
Villes  qui  compofoient  cette  Pro>^  Toté^ 
uince  ,  à  la  reférue  de  Niort ,  de 
Thouars,&:  de laRochelIe.qui  fe  vou-  ^^^l' 
lurét  conferiicràl^obeiirancedelean.  VQ$tQn^ 

Il  fembloit  que  lean  fuft  enfcuely 
dans  vne  profonde  lecargie  ,  car  il  ne 

feremuoit  point  pendant  quePhilippe  * 
iuy  rognoit  les  ongles  de  fi  présiMais  . 
enfin  l'honneur  le   réueillant  tout 
dVn  coup  ,  il  mit  vne  puifîante  flote 
fous  les  voilleSjluy  fie  prendre  la  route  ^ 
de  la  Rochelle  ,  où  il  prit  terre  , 
&  ayant  receu  le  fecours  de  Guy ^  Vi- 
comte de  Thouars  ,  de  Geofroy  de 
Lufignan,  &d*Sauary  de  Mauleoa 
qui  fe  jetterent  dans  fon  party ,  mar- 
cha contre  la  Ville  d'Angers  qu*il  re- 
mit à  Tobea (Tance ,  &  qu'il  fut  fur  le 
point  de  faire  rafer  :  Mais  ayanî 
bien  reconnu  qu'il  ne  feroit  point  fes  - 
afîaircs  contre  Philippe^  qui  s'auan-  - 
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çoitpour  luy  faire  tefte ,  il  implora  le 
Iccours  du  Pape  pour  auoir  la  paix, 
auec  vu     dangereux  ennemy. 

Comme  il  eft  du  dcuoir  des  Papes, 
qui  font  les  pères  comuns  de  tous  les 
Chreftiens,  de  chercher  la  paix  entre 
leurs  enfans:  Innocent  III.  qiiioccu- 
poit  alors  la  chaire  de  Rome,  ne  man- 
qua pas  de  s'cntte-metcre  de  cétac- 
commodément  important ,  il  enuoya 
_  vn  Légat  à  Philippe  pour  luy  dernan- 
der  la  paix  ou  la  tréue  auec  lean.  Phi- 
lippe qui  vouloit  témoigner  Iç  refped: 
qu'il  auoit  pour  le  S.  Siège ,  fit  aflîem- 
bler  tous  les  Grands  du  Royaume 
pour  prendre  leurs  fentimens  fur  la 
propofition  de  ce  Légat  :  Ils  furent 
quafi  cous  d*auis  qu'il  ne  faloit  point 
faire  de  paix  auec  vn  Prince  donc  le 
cœur  eftoit  double  &  cruVl  :  Neam- 
'       moins  Philippe  ne  fc  laiflànt  point 
emporter  à  ces  mouuemens  violens  , 
il  enuoya  des  Plénipotentiaires  à 
Thcu  1rs  3  où  lean  deuoit  faire  trou- 

Trèue  ^^^^  '  '^^^^^  perfonnages 

entre  ^^P^ifrent  demeurer  d'accord  de  la 
rhitipfe  pc'^ix  i  maisne  fe  voulant  pas  feparcr 
€^  /r^»;  fans  rien  faire  ,  ils  firent  vnc  trcue 
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de  deux  ^  :  Les  pcindpales.  condù  ,  . 
lions  de  laquelle  fatcm ,  qurktirfeii» 
Royt  6e  loui  caMcquiaaoienc  ouùer*  - 
temenc  Uk  k  guiecceaueceiix  p.oilè. 
deroMmoe<{ii'ibtenoitiicloctd>tnit>  f, 
cé^,  à  U  f e^ecve-des  paï^  de.^Iocinatu . 
die,. de  Bretagne,  d^Touraine  ,  d(i  '    .  *•  - 
Maytw^  d'iiniôa ,  anfi^oelftlnpiiltt  / 
pcuiixott  atiok  aucunes  fim^oyao* 

JUt  {tM»9  eftnc  «nâ  teiniiaée,  2207; 
lean  i(iè  coiaic  i^as  le»  vo^  pour.!*»  * 
coucuec  en  Angleterre ,  où  il  ne  fut 
pas  plàcoft  atciué ,  (fue  ùok  feibii» 
ueoi.  des  deiocdces  qa'il  y  auok  ap- 
porté peu  aupàrauanc,  par  r^cceiffia* 
impemtoaqiK'il  y  aaoiiiufie ,  il  c»  âc 
Tne  noiuielle  4e  la  (reiziéme  partie 
des  biens  de  tootlctf  â4i>)et»«HÎt  Ëe.'  ;^^„^  . 
ckfiaikk|iie»  ^ixe  ièiQuUers.  Convue 4«»mm. 
.  cetie  charge  eàoit  générale,  il  n'y  eut 
qndt  perâttM  daot  »mk  Je  Rom-  '"'f'fi' 
ne      jre&  macoMirac;  Cetuy  qui  ^^1^ 
Ce  fitle  pkisfortenaenc  entendre,  rat  'tertt^ 
TAïKbeaeiqitt  df  y  ont }  «I  ne  fàsGoaSi 
Bit  vne  ioiuâice  d»  ce;te  nacare  }  A   .  >. 
alla  trouuer  le  RQy^pour  luy  lemon*   .  • 
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494  lean^ 
alloic  acheuer  de  le  decrediter  dans 
fès  propres  Eftacs:  Ses auercifTemcns 
furent  mal  receus ,  ce  Prince  le  regar- 
"  dadyii  œil  detrauers,  &neliiy  ré- 
pondit  quauec  des  paroles  fort  ai- 
^heuef-  8^^^;        Archeiiefque  nepûcfouf- 
4jt4e      frir  ce  mépris  :  Il  cxcornmunia  tous 
d'rori^    ceux  qui  feroient  cette  iujuftc  leuée 
s'yoppo'  d^ns^fon  Diocefe,  lean  le  menaça  ; 
rArcheuefque  qui  fçauoic  bien  que  fa 
colère  eftoitdangereufè ne  s'y  voulut 
pasexpofer  :  Il  quitta  le  Royaume, 
èc  par  vne  judicieufe  retraite  ofta  à  ce 
Prince  les  moyens  de  le  traitter  com» 
une  il  auoit  traite  le  Prince  Artus  fon 
neueu. 

Cette  affaire  fit  beaucoup  de  bruir, 
.  mais  elle  fut  fuiuie  d'vnc  autre  qui  fut 
incomparablement  plus  grand ,  &  ce 
demeflc  ne  fut  pas  le  feul  que  ce  Prin-* 
ceeutauecles  Ecclefîaftiques  de  foa 
Royaume  :  Les  Moynes  de  Cantor^ 
bery  s'eftant  propofé  de  créer  vn  Su- 
périeur, &  nes*eftant  pas  accordez 
d'ans  le  chois  àq  deux  perfonnes  que 
t>cror^'  l*on  propofa  ,  ils  furent  tous  deux 
Jtrcen^  eûcus  par  les  deux  partis  oppofezr 
ire  Us    lean  voulut  que  rEuefq^uc  de  Nor^ 
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Rome  poureftf e  ^églez  pM-  !<•  Pape,' 

Sâ  Sainteté  îrouuàdû.defauc  en  rvno. 
&£n  i'aucce  de  ces  efleâions,  4^ 
caffajles  Moynes  pEoccdcrcnt4  vue 
«ouueUe-efleition ,  ^  demeurèrent 
d'aco^cd  df;  ceçonniMftiie  Pierre  Liiffi 
geIon,Preftre,  Cardinal  y  cc.Çardi- 
uai  fut  approuué  par  le  Pape  Sc  facré 

f^ax  Tes  ptopce&«aaias ,  leao  «e  kuvM» 
ut  point  receuoir  :  il  cfcriuic  4u  Pape 
vne  lettre  qui  âiirtoit.  des  termes  âvL  , 

rcipeâ:  quViiiClireftiendoitau  Sou»  .. 
uerain  Pafteur  de  l'Eglife  ,  çhaflà      .  ' 

xo  v&  le&  ^éoynes  du  Coiuient  4e  Caa» 
torbeçy,  &  mit  en  Icwrs  places  des  " 
.Chanoines  reguUtts  de  TOcdie  dç 
^aint  Auguftin,  • .  * 

.  Vn  mouuement  ^  dqreglé  ehocii 
quoitcruellenient  l'aatlioiité  Ponti» 
4cal«  -,  i^  Pape  j^uât  41e  Te;  pouiiaoc 
taire ,  il  enuoya  vji  Exprès*  aux  hmC-  ttAi» 
ques'de  Loadi£s,^d'^ely,  &  de"'*'**^ 
Vorceftefauec  ordre  .de.por*^  s^^ur^. 
Prince  à  quelque  forte  de  j^iftifce  ,  &  tUJUfiia 

,cacasde^f^,ç.dc'  '  '  ~ 
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dic,  &:  tous  fes  Eftats  auecluy:  Mais 
fî'toft  qu*il  euft  appris  Tarnuéc  de 
céc  Enuoyé,  il  commença  de  ftilmi- 
ncr  conerc  le  Saint  Siège  ,  protefta 
qu^il  chalTcroit  tous  les  Prélats  & 
tout  le  Clergé  du  Royaume,  s'il  y  ea 
auoit  d'aflez  téméraires  pour  exécu- 
ter les  ordres  de  fa  Sainteté}  &  pouf- 
fant fa  colère  vn  peu  plus  auant,  me- 
naça de  faire  arracher  les  yeux  -&  de 
faire  couper  le  nez  à  tous  les  Ro- 
mains  qu'il  trouueroit  dans  fou 
Royaume. 

îio8.  menaces  auoient  quelque  cho- 

Le  Roy-  fe  de  terrible,  &il  eft  certain  qu'el- 
^ume    les  pouuoient  faire  peur  à  des  ames 
d^j4n^  lâches  :  Mais  tous  les  Prélats  du 
Royaume  cftant  demeurez  d*accord 
de  ne  point  flefchir ,  il  n  y  en  eut  p/is 
vn  qui  ne  fe  refolut  à  faire  ce  que: 
TArcheuefque  dTorck  auoit  fait  ,  ils 
int^dirent  tout  le  Royaume  ,  & 
comme  cet  Archeuefque  âuoit  pris  la 
fuite,  ils  la  prirent  tous  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  d'vn  fanguî- 
naire.  D'abord  ce  Prince  fe  mocqua 
de  leurs  anathemes  &  ne  fe  mit  pas 
beaucoup  en  peine  de  leur  fuite  ^ 
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Mais  quand  il  vid  que  tous  les  Sacre- 
mens  ccflbicnt ,  &  qu'on  enterroit  les 
^orts  dans  les  chan^ps  fans  Prcftres 
&fans  Oraifons,  il  fe  mit  en  telle 
furie  qu'il  fit  challer  tous  ceux  qui 
n^eftoient  point  encor  fortis ,  &  auec  Totésles 
eux  tous  les  Abbez  &  tous  les  Ec-  ^ccieft^^ 
clefiaftiques  qui  refufoient  conftam- ^^ï"^" 
ment  dadminiftrcr  les  Sacremens;  ^^^ll^^^ 
qu'il  confîfqua  leurs  biens  fans  ex- 
ception ,  &  qu'il  eftablit  dc^  Re- 
ceueurs  dans  les  Euefchez  ,  dans 
les  Abbayes  ,  dans  lesPrieurez,  d^ns 
les  Monafteres  &  dans  les  Chapi- 
tres ;  de  forte  que  toutes  ces  illuftres 
perfonnes  qui  fembloicnt  s'enuier  la 
gloire  de  demeurer  fermes  dans  la 
refolution  de  ne  fe  point  cflbigner 
des  commaudemens  du  S.  Siège,  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce, enEfpagne,en  Efcolîe,  &  au- 
tres lieux  circonuoifins  iufqu'à  ce  que 
la  perfecution  fuft  celTée. 

Le  crime  eft  vn  eftrange  bourreau 
dans  le  cœur  d'vn  homme,  il  ne  luy 
donne  point  de  repos  ,  &  luy  repre- 
fente  continuellement  le  fupplice 
dontilcft  digne*  Ce  Prince  s*eftoit 
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hautement  vengé ,  &  fôn  efpritfciiT- 
bloic  fatisfaic  d*auoir  mis  en  fuite 
tantd  ennemis  :  Mais  il  y  auoit  tou* 
fiours  au  dedans  quelque  chofe  qui 
liJy  reprochoit  fes  procédez  &  lès 
violences:  Il  eut  peur  que  le  Pape  ne 
lançât  les  foudres  Ecclefiaftiqiies 
fur  fa  perfonne ,  &il  eut  encor  peur 
que  les  Grands  du  Royaume  lalTez 
dVne  perfecution  qui  leur  donnoic 
de  rhorreur  ne  demeuraircnc  enfin 
d'accord  de  luy  ofter  la  Couronne  ; 
Voila  pourquoy  voulant  préuenir  vrt 
mal  qu'il  auoit  lieu  de  redouter ,  il  les 
fît  tous  aflembler  3  &  les  ayant  en- 
tretenus  quelque  temps  des  raifons 
qui  Tauoient  fait  roidir  à  faire  voir 
aux  Ecclefiaftiques  qu  ils  n'eftoienc 

})oint  indcpendans  de  la  Couronne^ 
eur  demanda  de  nouuelles  marques 
de  leur  amour  &c  de  leur  refped^com- 
me  il  promettoit  de  leur  en  donner  de 

fa  bien-veillance  &  de  fon.  relFcn- 
liment. 

Ce^  difcours  les  furprit  d  aborJ, 
&  il  n'y  en  eut  pas  beaucoup  qui  ne 
lafTeurairent  de  leur  fidélité;  Sur- 
quoy  reprenant  la  parole.  Meflîeurs^ 
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leiirdic-il,  reftatoûvous  voyez  mes 
aifiifes  fera  què  vous  ne  vous  efton- 
lierez  point  quand  ie  vous  diray  que 
ic/crains;  vous  ferezTans  douce  ten- 
tez, &  mes  ennemis  feront  tout  ce 
qu'ils  pourront  pour  me  mettre  mal 
auec  vous ,  comme  ils  m*ont  mis  mal 
iiuec  mes  Prelacs  j  Ceux-là  m'ont  liande^^ 
abandonné  ,  ne  m'abandonnez  pas  '^^^'^ 
comme  eux  ,  &  pour  tefmoiener  que  ^^T 
vous  voulez  demeurer  fermes  en  mon  gérons 
ferufce  ,  accordez-moy  vne  chofe  de  fen 
que iedefîce  obtenir  de  vous  afin  de  Roy^^^^ 
me  guérir  de  ma  crainte  j  Que  cha- 
cundevous  me  donne  vn  defès  en- 
fens  comme  vn  oftage  de  la  fidélité 
qu'il  me  veut  garder  ;  ie  les  feray 
nourrir  comme  des  perfonnes  de  qua- 
lice doiuenteftre nourries,  &icnc  les 
confideferay  pas  rrioins  que  s'ils 
e/îoient  fortis  de  moy. 

Il  faucauoiier  que  la  foûmi/îîon  a 
des  charmes  dont  on  ne  fe  défend  pas  »  , 
comme  on  veut.  Ifii  plus-part  de  ceux 
aufqnels  ce  Prince  parloit  auoienc 
condamné  dans  leurs  cœurs  les  im- 
ooGtions  excedîues  qu'il  auoit  voulu 
lîcctre  fur  tous  fes  fu|ets,  &  s'efloienj 


peuc-eftre  dirpofez  à  prendre  les  ar- 
mes contre  liiy  par  rhorreiir  du  crai- 
temenc  qu'il  auoic  fait  aux  Prélats: 
mais  leurs  cœurs  s'attendrirent  fi  fort 
quand  ils    virent  dans  la  neceflîtc  de 
leur  demander  des  marques  de  leur 
amour  &  de  leur  fidélité,  qu'ils  ne 
ballancerentquafi  point  à  luy  accor- 
der ce  qu'il  defiroir.  Il  fe  trouua  donc 
alFeurc  contre  la  phis  grande  de  (ès 
craintes  par  Ja  generofité  de  tous  ces 
Seigneurs  ,  mais  pour  l'autre  qui 
eftoit  de  tomber  fous  les  cenfures  Ec- 
llefiex"  ^'^^^^^^^^5,  il  ne  la  put  éuiter  :  Car 
€9mmu^  le  Pape  fe  trouuant  fenfiblement  tou- 
ftié  far  ché  des  plaintes  de  tous  les  Ecclefià» 
le  P^^.  fliques  qu'il  auoic  chaflez ,  Texcom- 
munia  dans  Pafîemblée  de  Ton  Cler- 
gé, &  enuoya  de  nouueaux  ordres  en 
Angleterre  pour  l'excommunier  fur 
fes  propres  terres. 
Il  ne  feroit  pas  bien  facile  de  dire  en 
^       qu'elle  fureur  cet  Anatheme  mit  ce 
Prince;  Mais  comme  tomes  les  cho- 
fcs  font  indiflFerentes  à  vn  homme, 
fur  lequel  la  fortune  infulte  ;  il  cefla 
de  prendre  à  cœur  ces  redoutables 
cenfures^  pourfonger  à  fe  venger  de 
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fc^s  ennemis.  Guillaume  Roy  d'EP^ 
cqjSo  aiiok'dooné  ««mnie  à  qy^aM^i  . 
Pielau  4iiuoaabce  dfi  ceux  qui  ne  <'^..; 
s'eftcMcnt  point  voulu  foufmettre  à 
iàrtycafmie^  illay âtk  guffie,  mais 
ces  hoAilitea'Be  nueatpa&de  longue 
durée; Guillaume luyefMioya demati^  '  , 
der  iapaix^,  auecomcde  le  dédom«>  \'^ 
rnaeec  des  frais  qu'i}  auoic  ^its  à  la 
leoecrde  iôaânn^  I  itaft  qui  portéie  ^  * 

peaTées  plus  Uàa.  ne  cefuTa  pa$  -de'  \ 
traiter^,  il  «jeananla  douze  mille  marcs 

d'aecpi^d  :  Ainû  U  pa^  iè  âc  fahs  ^. 
beaucoup  de  peine ,  mais  cie  ne  fut  ^ 
qiiepevrdanncf  à  ItMi  les  moyens  ' 
de  pouÛèr  à  bout  vn  d^in  qui  rouf» 
loic  dans  Ton  efprit  it  y  auoic  long-  ' 

Richard  It^  auoic  donué  pour  rns. 
partie  .de  'fon  appanuge  toutes  ii^  ' 
C49inqutâes-qu*-Heniy..auoit  fiiites  en 
Irlandy»»  il  demeura  perruadé  que  Iç^ 
refteneitty  fe6ft0««ir  pas  Vtl  Fatta-  , 

rideU  bonne  ^Fte;  Il  entreprit  ^' 
^  poster  /es  armes  ,  il  couurit  la  JJJjJ 
{iieldfesnqcttifrirjéifinulx,  fit  tour-  Wç.  «  '  , 
liecie»Y9iUes'4tt»«eftc  de  eç^ce  lile^ 
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■J  Ceux  qui  n*eftoicnt  pas  encore  au 
joug  sefpouuanterenc  de  ce  prodi- 
gieux armement  j  ils  voulurent  dé- 

iiio.  tourner  l'orage  qui  les  menaçoit,  ils 
ne  voyoient  point  <ie  chemins  oii- 
uerts  pour  cela  qu'en  s'humiliant}  ils 
luy  enuoyercnt  des  Députez  pour  le 
fupplier  delesreceuoir  au  nombre  de 
ceux  qui  dépendoient  de  fa  Couron- 
ne, i  accepta  leur  obeïfïànce,  fe  fit 
prefter  le  ferment  de  fidélité,  yefta- 
blitles  Loix  &  les  Couftumes  d'An- 
gleterre 5  enuoyades  Gouuerneurs  & 
des  Magiftracs  dans  toutes  les  Pro- 
uinces  pour  y  adminiftrer  la  juftice, 
&  ne  voulant  pas  oublier  que  l'Ifle 
de  Maneftoitvne  pièce  digne  d'eftre 
-confiderée  ,  détacha  fix  mille  hom- 
mes de  fon  armée  fous  les  ordres  d\n 
Comte  Anglois  qu'on  nommoic 
Fouques  pour  la  mettre  à  robei(Tàn- 

ce.  Tout  auoit  plié  en  Irlande  deuanc 
^  les  armes  de  lean ,  les  habitans  de 

ï/  îiflc  ^^"^  refifterent  point  auflî, 

dtJAlm.  ^'^  s'afTemblerent  auflî-toft  que  Fou- 
^ queseuft  pris  terre;  Ce  fut  pour  de^ 
meurer  d'accord  de  ne  fe  point  faire 
batre ,  ils  luy  cnuoyerent  des  Depu* 
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ttz  pour  Taffcurer  de  leur  obeïirancc 
&;de  leur  fidelicc ,  Fouques  les  re- 
ceucj  Ainfi  comme  l'Irlande  s*eftoic 
foûmife  fans  tirer  refpée,  cette  Ifle  ^ 
fe  foûmit  fans  la  dégainer  poiir  fe 
maintenir  en  fa  liberté. 

Il  eft  bien  difficile  de  tenir  en  brid^ 
vn  peuple  qui  n'ayme  point  le  JQUg,' 
il  eftcoulîours  en  aâion  pour  recou* 
urer  fa  liberté  quand  il  la  perdue ,  & 
quoy  qu*il  ait  palTe  par  les  chafti-  i^^q^i^ 
mens  qui  fuiaent  ordinairement      lois  fe 
reuoltcs ,  il  ne  fe  peut  empefcher  de  reuol-^ 
fe  reuolter.  Les  Gallois  auoient  fou-  , 
uenr  pris  les  armes  pour  le  libérer  de  ^^^^^^ 
la  domination  des  Auglois:  ils  auoient  hoteïfi' 
toufiours  efté  battus  ,  ils  deuoient  f^n^e. 
craindre  la  profperité  de  celles  qui  itu. 
venoient  de  conquefter  des  Prouin- 
ces,  ils  ne  la  redoutèrent  pourtant 
pas;  ils  feferuirent  du  temps  de  Tab- 
fen^ce  de  lean  pour  faire  de  nouueaux 
remucmens,  cela  luy  donna  fujet  de 
faire  marcher  fes  troupes  viAoricufes 
iconrre-eux,  fi-toft  qu'il  fuft  en  An-> 
gleterre,  il  vainquit  &  les  raitaudc- 
uoir }  fa  vidoire  le  confola  en  quel- 
que façon  des  pertes  qu  il  auoit  faites^ 
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en  France  :  Mais  fa  mauuaife  con^ 
duite,  luy  remit  bien-toft  après  fur 
les  bras  des  affaires  qui  renouuelle* 
cent  toutes  fes  douleurs» 

Il  trouua  à  fon  retour  deux  Légats 
du  Pape  à  Northampion,  lefquels  ' 
lay  ayant  reprefencé  l'eftac  déplora* 
bleoula  Cenfure  Apoftolique  tenoit 
fon  ame  depuis  tant  de  temps ,  le  tou- 
chèrent (î  viucment  qu'il  fè  propola 
de  fatisfaire  (a  Sainteté  pour  fortir 
dVn  fi  mauuais  pas.  Ces  Légats  luy  ^ 
demandèrent  le  reftabliflcment  de 
tous  les  Prélats  qu  il  auoic  chalTez , 
il  laccorda  fans  répugnance  :  Mais  ' 
quand  il  ouït  parler  de  leur  reftituer  * 
Le  Van  '^"^      biens  dont  il  auoit  joiiy  pen- 
^sg'dilt  d^'^tlcur  exil,  il  ne  voulut  plus  en- 
texcom^  tendre  parler  de  leur  reftablilîement,  ' 
wunuAu  ny  de  leur  retour;  de  forte  que  le  Pape 
'Zyjnn  ^y^^^^ftcfidel^^mentauerty  de  1  en-  . 
*  durcifTement  dccePrincc  ,  ilaggraui 
Tanatheme  qu*il  auoit  fulminé  con-  • 
tre  luy  ,  le  déclara  incapable  de  la 
Couronne  par  la  voix  de  tous  les  Car- 
'  diiiaux  qui  fe  trouuoient  alors  à  Ro« 
-  nie,&  écriuant  à  Philippe  Texhorta  de 
ledepoflcder  de  tous  fcs  Eftats. 
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^"^e  Cbaroiineé  de  grafl4s  char- 
mes ^.Philippe  ^\xiMQ.h^din%«MQ 
par  rcfclax  de  celle  qu'on  liiy  prereof., 
ime,  il  Âc  ai&iiibier  à  Soîiibos  Im 
Pi:eiac$  6c  les  plus  G«»n(k 
de  France,  tant  pour  prendre  leuii  , 
Xbûi^lwns  fur  la  ktice  qu'il  aucHt 
iceuiide  ia  Sainteté ,  que  pour4eœeu^ 
Ter  d*accord  auec  eux  des  moyens  de 
i»ic£  la  guerte  à  ce  Prince^  cooiœe  4 
vu  perfecuteur  de  l'Eglife^  c^iumç  à. 
39Si  excomtnanîé  par  la  propre  hoM^ 
ched^iïMif^^^^^ 

indigne  de  Ja  Couronne  quil  poi;-»^  "  > 
loit.      .  '  ^^^d  V-.-. 

L'aâ3ure  parloic  d'elle- mefme 
tant  de  grands  hommes  a(ïemblés  f^H^ffi 
nmyaiit  peint  âuiEtrouiié  de  diifficuU  f^^f^ 
té  a  1  exécutée  y  il  fut  reioiu  quQH  miep9$ê$^ 
faflèroit  en  Angleterre  aaec  vne  ar-  fajfenm 
mit^     pour  cet  eâet  on  ne  mit  pas  ^U^. 
inoins  de  cinq  cens  vaillèaux  enr 
jd'eftnr  chargez  de  gens  de  guerre  * 
pour  cette  importante  encrepii^, 
il  fut  mefnGic  refolu  que  Louïs  fils  ^^^^ 
de  Philippe  ,  fuirnonu»é  c«ar  de. 
Lyon  y  £sroif  ce  voyage  pour  TCsbe^ 
noir  cette  CouconneiPhilippe  n'ayant 
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pas  voulu fortir  du  Royaume,  parce 
que  l'Empereur  Othon  ,  Ferdinand, 
ou  Ferrand  Comtes  de  Flandres ,  Se 
,Renaud  Comte  de  Boulogne,faifoienc 
ibnner  ailcz  hautement  qu'ils  auoient 
entrepris  la  protcdion  de  lean ,  & 
qu'ifs  atraqueroient  la  France  pen- 
dant qu'on  attaqueroit  TAngleterre. 
Mais  tant  de  grands  delTeins  eurent 
.des  fucccs  biens  difFerents  de  ce  qu'on 
s'en  eftoit  promis. 
int.    lean  qui  ne  fefioit  pas  trop  bien  au  fe- 
coursdefes  alliez,  qui  auoit  lieu  de 
redouter  le  merueilleux  appareil  que 
Philippe  faifoit  pour  le  dctrofner,  ÔC 
qui  après  tout  ne  pouuoit  eftre  con- 
tent, puis  que  fa  confcience  ne  l'eftoit 
pas,  ne  voulut  point  attendre  les  der- 
^  nieres  extremiiez  pour  s'aftèorer  & 
fe reconnoiftre ,  il  creut  qu'il  calme- 
loit  ce  grand  orage  s'il  fe  remettoit 
bienauecle  Papej  illuy  enuoya  dts 
jeéttrêd  Ambafladeurs  par  le  confentement  de 
js  Ccu-  tous  fes  Barons  pour  luy  offrir  le  rc- 
•  tabliftemcnt  de  tous  ceux  qu'il  auoit 
«       exilez ,  la  reftitution  de  tous  leurs 
ttc^t,  '  biens ,  &  parole  d'aftlijeitir  la^  Cou- 
tonne  d'Angleterre  ôc  celle  d'Irlan- 
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de  au  Saine  Siège,  aueçvii  tribut  im 
mille  marcs  ftenia  d'argent,  deceâs 
^  de  rente  perpétuelle ,  outre  le  .don 
annuel  d'vn  fterlin  par  feu  oâroyé 
par  Inas,  comme-  nous  auons  dk  1^  ^  , 
deiïus,  *  .  ' 

•  Ces  conditions  edoienmop  auan- , 
iageuCes  pour  n'eftre  pas  fàuorabie* 
mentoUy;:fs.  Innocent  III.  qui  eftoic 
dors  àffis  fur  la  Cbairf^  de  Saint  Pier- 
re à  RomC)  ne.  les  ayant  point  «tiifi 
rejettées  ,  il  enuoya  pjomptenaenc  va 
i,egat  en  Angletene  pour .  demandée 
À  lean  l'eâèt  de  fes  promenés^  Ce 
•Prince  les  exécuta  religieuftment  & 
de  bonne  gia»  %  il  rapella  cous  1m 
Prélats  qu'il  auoit  bannis,  promii^. 
de  leur  fendre  les -fr»^  dé  Ictifs  bc% 
nefices  donc  il  auoit<ioiiy,dans  le  iouc 
de  la  Fe(be  de  Pâfque^  prochaine, 
|>ayft  le  trilmt , -le  Pape  ^uoytt  pfami 
pouuoir  à  Ton  Légat  de  Tabfoudre  //<y?<«^4 
de  leuer  rinterdiftion  qui  auoit  elle  -y**  ^ 
mife  fur  tout  le  Ho^tpe,  &  après  «iJ^HH 
cela  de  pa(Ièt  en  France,  pour  prieE-^uMMc^* 
P  hilippe  de  vouloir  meecre  les-  arme*    •  ^ 

ba» rpuis  que ce>^rince iè  leflM^cKiMt  ■  'i- 
au  deuoir  :  il  fur  donc  abroosV  mais 

;    Y  il 
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Philippe  ne  refponclit  pas  a  la  pnere 
du  Légat  comme  il  le  penfoic,  il  luy 
die  qu'il  auoit  armé  pat  les  ordres  de 
fa  Sainteté ,  qu'il  auoit  efpuifé  fes 
coffres,  &  qu'il  ne  defarmeroit  point 
à  moins  que  de  les  voir  remplir  des 
mefmes  (ommes  qu'il  en auoic  tirées 
pour  armer  tant  de  vailTeaux  qui 
crtoient  dans  fes  Ports,  &  pour  payer 
fous  les  foldats  qui  s'eftoicnt  enrool- 
lez  fous  fes  enfeignes. 

Cela  ne  fe  pouuant  pas  faire  ,  ce  . 
Prince  enuoya  commander  aux  Ca- 
pitaines de  fon  armée  de  mer  de  ne 
point  fortir  des  coftes  de  Flandres 
jufqu'à  nouueaux  ordres  j  Cepen- 
dant eftant  fidellement  auerty  qu'vne 
groiïe  armée  d'Allemands  auoit  ioint 
les  forces  du  Comte  de  Flandres  & 
de  Bologne  ,  que  lean  qui  vouloit 
combatre  pour  fa  propre  querelle 
ayant  défait  quelques  vns  de  fes  vaif- 
feaux  fur  les  coftes ,  paflbit  en  Guyen- 
ne auec  vne  partie  de  fon  armée  après 
auoit  enuoyé  l'autre  joindre  l'armée" 
de  fes  confederez  ,  &  que  toutes  ces 
troupes  marchoient  pour  entrer  ho- 
ftUeraent  dans.lafiance ,  il  fit  mar- 
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Koy  d'Angleterre^  /of 
cher  celles  qu'il  auoit  fur  pied  (but 
les  ordres  de  Mathieu  de  Montmo- 
rency pour  les  aller  rencontrer  j  Ce- 
pendant voulant  donner  de  Texercice 
à  fonennemy  ,  il  fit  prendre  le  che- 
min de  Guyenne  à  Ton  fils  âuec  vn 
fécond  corps  d*armée  pour  aller  faire 
tefteàlean. 

Les  apparences  vouloient  qaelean 
triomphcroit  par  tout,  parce  que  fès 
forces  n^eftoicnc  point  inférieures  à 
celles  que  Louys  menoit  en  Guyen-  • 
ne,  &  que  fes  Confederez  eftoient  ^ 
fortpuiflfans  dans  la  Flandre,  néants 
moins  il  fut  battu  en  Tvn  &  en  Tautre 
•  de  cçs  endroits  :  Louis  le  mit  en  fuira 
deuant  la  Roche  du  Maine  en  Anjou, 
dont  il  auoit  pris  la  route  pour  aller 
attaquer  la  Bretagne  j  &  quant  à 
1  armée  dçs  Confederez  quieftoit  en 
Flandres ,  elle  fut  fi  mal  menée  au  x 
pont  dg  Bouynes ,  que  les  Comtes  de  B4tailie 
Flandres ,  de  Bologne  &  de  Sarifbu-  de  ifc- 
ry,  qui  commandok  les  Anglois  y  ^^^^^ 
ayant efté  défaits,  les  autres  y  laiffe- 
rent  quafi  tous  la  vie,  ce  qui  abbatic 
fi  fort  Torgueil  de  lean  ,  que  n'ayant 
plus  de  cordes  en  fon  arc ,  il  fe  trou^ 
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ua  réduit  à  demander  trêve  à  Ton  en- 
nemy. 

Il  y  a  des  conjonfturès  qni  nous 
obligent  à  faire  des  chofes  que  nous 
referions  jamais  en vn autre  temps; 
le  ne  fçay  pas  les  raifons  qui  adouci- 
rent Philippe  &  qui  ne  luy  permirent 
pas  de  pouffer  fcsauantages  plus  loin, 
après  deux  victoires  capables  d'étour- 
dir vn  ennemy  plus  fort  que  lefien: 
Mais  il  eft  certain  que  contre  la  po- 
litique de  la  guerre,  il  accorda  lans 
beaucoup  de  peine  la  trêve  que  lean 
demandoic ,  &  qu'il  l'accorda  pour 
cinq  ans ,  ce  qui  donnant  fujet  à  ce 
Prince  Anglois  de  remonter  fur  (es 
vaiffèaux  pour  retourner  en  Angleter- 
re, il  en  prit  la  route.  Cependant  com- 
^  mel'Hiftoire  d'Angleterre  n'efl:  pas 

CufUétl'    ^^^^^  ^"^^  propofe  de  fai- 

mi  Roy  ledirayque  Guillaume  Roy  d'Et 
d*£/cûjfe  code  eftantmort  pendant  que  les  ar- 
mes auoient  vne  fi  belle  chaleur  en 
AlexM^  France ,  Alexandre  Ton  fils  receut  fà 
%^s^^^  Couronne  ,  &  qu'il  commença  de 
ùntfê  r^g^^^r  ^ous  le  nom  d'Alexandre  deu- 
Couron^  xiefme  du  nom. 

Comme  la  conduite  de  lean  n'a- 
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Roy  J^  Jn^eUrre.  ^ 
uoit  iamais  efté  appuyée  par  fes  fb  jets,' 
elle  le  fut  encore  moins  quand  il  fut 
de  retour  en  Angleterre.  Il  voulut ^/^^^y^ 
faire  de  nouueaux  impots  fur  Ton  pen*  reu$ltii 
pie  pour  faciliter  la  reftitution  des  contré 
biens  Ecclefiaftiques  qu'il  auoit  pro- 
mifc  pour  eftre  abfous  des  Cenfnres  mj, 
-Apoftoliques,  fes  fubjets  s'irriccrerit^ 
ils  prirent  les  armes ,  dans  la  refolu- 
tîon  deledecrofner  ;  cet  orage  luy  fit 
plus  de  peur  qu'il  n'en  auoit  jamais 
eu  j  il  voulut  armer ,  il  ne  trouua  per* 
(bnne  qui  voulut  appuyer  fes  armes,  il 
eut  recours  au  Pape,  &  luy  fit  repre- 
fenter  qu'il  perdroit  tout  s'il  ne  luy  en- 
uoyoit  vn  puifTant  fecours  ;  le  Pape 
creuc  qu'il  feroit  beaucoup  s'il  me- 
naço't  les  Anglois  des  foudres  Ec- 
clefiaftiqacs  ;  il  enuoya  vn  Légat 
exprés  en  Angleterre  pour  les  intimi. 
der  par  la  crainte  de  fes  Cenfures ,  il 
n'en  firent  pas  grand  eftat,  au  con-  jy^nnit 
traire  tous  les  Grands  du  Royaume /^ca«- 
s'eftanc  affemblez  ,  ils  demeurèrent  ronneà 
d  accord  de  le  chalTer,  &:  d'appeller  f^^^j'^' 
à  la  Couronne  Louis  fils  de  Philippe,  phiiif^ 
lequel  à  raifon  de  Blanche  fa  femme,  Roy  de 
la  mère  de  laquelle  eftoit  la  feule  yi-  ïr^ême, 
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'  uante  de  tous  les  enfens  de  Henry 
Second,  ypouiioit  légitimement  af- 
pirerj  EneflFèt  ils  luy  enuoyerent  des 
<  ^  Députez  pour  liiy  prefenter  la  Cou- 
ronne y  8c  le  fupplier  de  les  vouloir 
prôteger  contre  les  cruautez  dVn 
.  ./  Tyran. ^  -^.^^y^        '  f 

•  C'eftoit  vne  trop  puiflante  tenta- 
tion pour  y  refifter-,  Louïs  aufîî  le 
laiflà  facilement  emporter  ,  parce 
'  que  la  luftice  appayoit  efFediue- 
•  ment  les  mouuemens  de  tous  ces  Seu 
gneurs.  Il  leur  promit  donc  Ton  fc^ 
cours ,  Ôc  commença  dés  le  mefm.e 
temps  àleuer  des  troupes  pour  exé- 
cuter cette  importance  entreprife.  Le 
'lepa-  Pape  qui  fçeuttout  ce  qui  fe  pafToir, 
feen^   fit  partir  vn  Légat  auec  ordre  d'aller 
défendre  à  Louis  de  porter  Tes  armes 
contre  le  patnmome  de  Saint  Pierre? 
Mais  quoy  que  Louïs  fuft  alTez  reli- 
gieux pour  déférer  beaucoup  aux 
.  -    '    commandemens  de  fa  Sainteté  ,  it 
ne  changea  point  de  penfée  :  Il  ré- 
•]    '    pondit  au  Légat  que  Jean  n*auoic 
pu  donner  au  Saint  Siège  Vne  choie 
qui  ne  luy  appartcnoit  pas ,  que  ce 
n'eftoit  quVne  collufion  à  laquelle 
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iînefe  deuoit  point  arrefter,  &  par-  > 
tant  qu'il  ne  dcfarmeroic  poinc,  puis 
qu'il  ne  prenoic  les  armes  que  pour 
feconferucr  vn  bien  qui  appartenoit 
légitimement  à  fa  femme  y  comme 
héritière  de  fa  mère,  qui  le  deuoic  eftre 
de  la  Couronne  d'Angleterre»     -  . 

Ce  Prince  fuiuant  donc  le  généreux  £^^^ 
mouuement  qui  rcmportoic,  il  mit  fajjettt 
fous  les  voilles  toutes  les  forces  qu'il  ^ngU^ 
auoit  dedinées  à  cette  entreprife,  ^^^^^ 


paiïàlamer^  alla  prendre  terre  à  Tlfle  ^^^^ 
de  Tanet,  &de  là  tira  droit  à  Lon* 
dresj  où  ayant  efté  receu  par  les  haï  ni6i 
bitans  Si  par  quantité  de  Seigneurs 
qui  l'y  attendoient  auee  toute  forte  \ 
de  refpeâ:  &  de  grandes  marques 
d'afïed:ion,les  habitans  deHampton 
&  de  Lincoln  luy  enuoyerent  des  De» 
putez  pour  le  reconnoiftre.  Alexan- 
dre Roy  d*Efcofle  l'y  alla  trouuer  ac- 
compagné d'vne  belle  caualerie',  les 
Eftats  du  Royaume  furent  afTem-  - 
blez  ^  lean  fut  trouué  indigne  du 
Sceptre,  &  tout  le  monde  èftant  de- ,  - 
meuré  d'accord  que  la  Couronne  ap-  iljfe^ 
partenoit  à  Louis,  elle  luy  fut  mife  Counili^ 
îur  latcfteauec  toutes  les  cérémonies  ' 
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que  les  Anglois  auoient  accouftumc 
de  faire  au  Couronnement  de  leurs 
Roys. 

Cette  action  auoit  eu  trop  d'efclat 
poureftrc  ignorée,  lean  qui  s'eftoic 
retiré  dans  Winchefter  par  la  crainte 
désarmes  de  fon  ennemy,  en  apprit 
auflila  nouuelle  auec  vn  déplaidr  qui 
^  ne  luy  fut  guère  moins  fenfible  que 
le  coup  de  ia  mort  :  Mais  il  fut  encor 
bien  plus  furpris  quand  il  vid  que  ce 
nouueau  Roy  fe  fcruant  dignement 
de  la  fortune  qui  l'accompagnoit ,  Ce 
faifît  des  Prouinces  voifines  de  Lon- 
dres, que  les  Comtes  de  Varennes, 
d'Arondel,  de  G'ocefter  &  de  Sa- 
nïbury,  fe  jetterent  dans  fes  interefts, 
&  que  la  plus-part  des  autres  Sei- 
gneurs, dont  les  terres  releuoient  de 
la  Couronne,luy  allèrent  rendre  hom- 
mage, &:prefter  le  ferment  de  fîde^ 
lité. 

Il  creut  alors  que  fon  mal  eftoic 
fans  remède ,  &  cette  penfce  luy  don- 
na plus  dVne  fois  le  mouuement  de 
/brtir  du  Royaume  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  vn  eftabliiïement  plus 
*  ieur  :  mais  ne  pouuant  exécuter  cette* 
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perantencoce  quelque  choie  delayi- 
giieur  du  Legac  da  Pape  qui  ae^ 
fouuoqué  dans  Gloceftec  coi»-  les 
Euefques  &  autres  Prélats  du  Royau- 
Q3€»  ea  -i:e(blociofi'd'y  excoamuinks 
Louys  comme  il  fit  j  il  aeut  qu'il 
ialoic  aller  jafqu'au  bout  ,  6c  dan» 
cette  Teue  il  enuQya  de  tous  coftes 
pour  voie  s'il  ttouuecoic  encore  des 
unis.  •  < 

Cependant  Louys  iê  (êruit  digne*  sgftût^ 
ment  du  temps  qu'il  auoit ,  car  il  fe  q$tefii$» 
fendit  maiftre  des  (Comtez  de-  Kent, 
deSudfex,  des  Prouiuces  d'Eflex,  de 
Safiblc ,  de  Nordfolc ,  du  Chafteau 
de.Norwic,  de  Ja  Comté  de  Lin- 
coln ,  &.  de  la  Prouince  d'Yorck.,  jce 
qoi  eftant  aRiué  dans  le  temps  qu'tf 
Êiloit  donner  des  quartiers  d'Uy- 
uer  à  l'armée  ,  il  prit  le  chemin  de 
Londres  pour  y  aller  padèr  cette  fâr 
cheuferaifon  :  Mais  ayant  receu  des 
lettres  du  Roy  Ton  pere,  qui  le  blâ- 
moit  d'aaeir  kùfô  le-  Chafteau  de 
Couvre  à  la  deuotion  de  Ton  C  onc W- 
fenr,il  remit  toute  Ton  armée  en  câMi« 
pa  gne  poiit  l'aiEeger,  for  lequel  temps 
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ayant  appris  que  ce  Concurrent  eftok 
mort  au  Chafteau  de  Newarck,  après 
auoir  ordonné  qu'Henry  fon  fils 
aifnc  fuccederoit  à  fa  Couronne,  il 
ne  douta  point  que  cette  mort  n'ap- 
portât vn  grand  changement  aux  af- 
faires j  voila  pourquoy  la  première 
chofc  qu'il  fit,  fut  de  fe  refondre  à 
Icuer  le  fiege  pour  cftre  en  eftat  de 
s^occuper  plus  vtilement  fi  on  fe  mec^ 
toit  en  eftat  de  trauerfer  fa  for- 
tune. 

Le  règne  de  leàn  fnt  de  feiz.e  am  y  il 
nàHTM  du  ChdfteéH  de  Ney^drth ,  com^ 
ÎWff  noHS  venons  de  le  dirti  VEnefjHe  de 
"Worce/ler  prit  le  foin  défaire  enterrer  fon 
€orp5  dàns  fa  Cdthedrale.  Il  Uijfa  treif 
fils  &  trois  filles  d'Tfaàeafê  fa  femme  i 
Les  trôis  enfàns  majtes  furent  Henry ^ 
Richard  y&  Edmond-fle  premier  pèjfedd 
lé  Couronne  d'Angleterre  après  Iny  j  le 
fécond  fM  Comte  de  Comvràl  dà 
Foitouy  le  troifiénie  Comte  de  Lanclaflre^ 
Les  filles  ^uon  nommoit  Jeanne ,  Tfa^ 
éeaa  Èleonor^  firent  mariées  j  la  pre^ 
miere  au  Roy  d'EfcôJfe  jllexsndre  11^ 
dn  nom  ;  U  ficondt  a  Frideric  fteond 
£mpirtur  '^  U  trtifiémc  a»  Cmtt  d» 


Roy  (tjingletim.  prjf 
Glocefler  ;  en  premières  rjopces ,  (fr  ^nfc^ 
condes  à  Simon  de  Môntforty  Comte  de 
Leysejler.  Q^ant  à  Tfabe^u  fa  vefae  elle 
époftfa  quelque  temps  après  le  Comte  de 
la  M  arche  y  auquel  die  anoiteflè  pro- 
r^ife  anant  quelle  €h(l  ejlè  donnée  4* 
Jea?7. 


HENRY    U 1. 


Vejlois  né  fotir  leTronCy  vn  autre  y  prit 
rnapUce^  '  ;  ' 

Les  défauts  de  mon  père  en  firent  les 
objets , 

Jllais  U fidélité  ranimant  mes  fHhjetSy 
Leur  vertu  repara  m»  perte  &  ma  Sf-^ 
grâce. 
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'  ne.  Sacre  &  Couronnemem  de  ce 
•  Prince.  Lo'hIs  attaque  Hereford.Les 
^  Seigneun  Angleis  l'akand^nint. 
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\    Iléfl  défait.  Il feretirealfindres.il y 
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'   &  abandonne  l^  Anglhme^  F^lmcfue 
<  -  d Henry  pour  mettre  la  tran^uilité das 
.  à'Eflat.  llenuoyedmander  à  Phil^pfC 

Roj  de  France  ta  re^itutionde  la  Nor 
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,  ^uuelle  esHreles  Couronnes  dt  Franco 
r  ^  ^dn^^tterre^  Cçnquejies  de  JLsm 


jidr        Henry  Troifitme  '^ 

y  III.  Roy  de  France.  Richard  frère 
d'Henry  p^Jfe  en  Guyenne  auec  vne 
armée^  Ily  efl  battu.  Les  grands  Sei^ 
gyienrs  de  Gafcogne  abandonnent 
Henry  &  fe  iettem  dans  les  interefls 
de  Loiiis.  Mort  de  Louis  Roy  de 
France^  Mauuaife  intelligence  entre 
Henry  &  Richard fon  frère.  Laguer^ 
re  fe  renomelle  entre  Lonis  IX.  Roy  de 
France  y  &  Henry.  Blanche  mere  de 
LoHÎs  détache  le  Comte  de  Dreux^ 
di  anec  le  Comte  de  Bretagne  fonfre* 
re*  Ce  Comte  opprejfe  par  Louis  de^ 
mande  le  fecours  de  C Angloîs.  Il  fait 
la  paix  auec  Louis.  Les  Partifans 
d'Henry  l'abandonnent.  Ce  Prince 
entre  en  France  auec  vne  armée.  Les 
Irlandais  prennent  les  armes  contre 
luy.  Il  repajfe  la  mer  pour  les  aller 
mettre  au  deuoir.  Tréue  entre  Louis  & 
Iny.  Son  armée  eji  taillée  en  pièces  par 
Leolin  Prince  de  North- Gales.  Tous 
tes  Grands  du  Royaume  fe  reuoltent^ 
Richard  Grand  Marefchal  du  Royau^ 
meferendleChâfdeces  mal  contens.^ 
Henry  fait  attacjner  le  Chafieati  de 
Grofmond.  Ses  troupes  l'abandonnent^ 
Ulene  te  fiege.  D^g^rcHX  artifice  de 


?^^t Etêefefue  de  ^ffincefitr  contre  j^âard 

?  freléUs  du  R$ya»me     plaignent  éh. 
'  Henry  des  violences  de  cet  Euefque 
.  é'de  fa  étutmp4Êti9ris»  Mmà^per- 

■  fuadideU  Vérité  chajfe  ces  maùinÀit 
-  Cenfrillm»  Richard  p a fe  en  Irlande. 

Jlyefitrahy.  Hj.meurt,  Henry  dostm 
* .  ne  la  paix  a  Leolin.  Lo'ùis  fait  la 
^  giierre  km  CamtdeU  Métnkt,  €e 
*  Comte  ennoye  demander  'le  ^ecùurs 
■  d Henry,  Tfakeau  fa  femme  veut 
faire  empoifemierdMiis*  Ménty  puffc 
la  mer  auee  vne  armée  pour  venir  au 
fecêwî  die  Cerne,  Il  e0  défait  prit  de  ' 
%  TailleboHrg^  llfefanue  k  X aimes.  If 
'■fiitnuoye  demander  tréue  à  Lo'ùis,  H 

■  ■^Pektiest*  Le  Cemte  fait  fa  paiie-  4itec 
*  Louis.  Mariage  de  la  fosur  d'Henry 
-^0feer Empereur  Frédéric,  Mariage 
i^l^enfy  aueeEleenor  fille  du  Comte 

de  Prouence.  Trolftéme  mariage  de 
'^\l4  tre^eme  ÇàwetHemj  mtec  Sime»  ' 

de  M  ont  fort  Comte  de-Leycefier^ 
^yXhl^dffemtHenry  fe  reHoltecon- 
i  m  fin  'frère,  Skjet  4e  cette  renolte^ 
.    Henry  efl  contraint  de  chafer  fes 

f^tHem»  N^ffanet  d»  premier  fi^  ^ 
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à'Hemy.  Richard  frère  ^  H en-éj  va 
faire  la  guerre  en  la  Terre  Sainte. 
Querelle  entre  les  enfans  de  Leolin 
Prince  de  North-  G  aies  ^  caufe  de  mer^ 
neilleux  drfbrdres  au  Royaume.  Shc^ 
ce^  de  cette  diffemiop.  Na'^Jfance  d'vne 
.  fille  a  H ertry.  Naiffance  d*vne  fecon^ 
de  fille  a  ce  mefme  Prince.  Les  Gallois 
fe  renoltent.  Henry  met  en  campagne 
pour  les  remettre  an  deuoir.  SesCapi^ 
(aines  font  battus.  Dauid  Prince  de 
North'G^les  fe  met  entre  les  maint 
du  Pape  pour  tuiter  c  tilt  s  à*  Henry. 
Naiffance  d'vn  fécond  fils  à  Henry. 
Les  Anglois  fe  croifent  pour  le  voyage 
de  UT  erre  Sainte.  Le  Roy  d*Efcoffe 
épûufe  Marguerite  fœur  d'Henry. 
Voyage  du  Roy  en  Guyenne.  Naif  . 
fance  d*vne  troifiéme  fille  a  Henry. 
Edouard  fils  d*  Henry  èpoufe  Eleonor 
fille  d'Alfenfe  Roy  de  Caflùle.  Henry 
paffe  par  la  France  pour  retourner  en 
Angleterre  :  E(l  Royalement  accueilly 
dans  Paris.  Les  Gallois  reprennent 
les  armes  contre  les  Anglois.  Richard 
frère  d'Henry  tfl  appelle  à  l'Empire. 
Les  Gallois gaj[nent  deux  grandes  ba^ 
tailles  contre  les  Anglois.  Paix  entre 
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U  Eranee    t'Anfleterre,  ConfidsTd" 
kUs€9ntUmmM  ttttt  Pmx,  Qmnéi 
'  ^defordrtitn  Angleterre^  LoH'itMtydê 
F*me»  étrhim  dm  différent  Henry 
&defiu  fiarottSw  H  emy  uraite  éomfëi 
Bar  OH!,  U  reprend  les  armes,  Pert 
U  tétéiU*.  Bftfait  frifwt^^sttee fnt 
fils  ^  fon  ftffire.  Simon  de  Momfoit 
l/mvftérper  tanthorité  founeraine, 
lâffte  umr^li^  Edouard  fe  fasmêk 
Défait  l'armée  de  Simon  à*  le  tnê, 
•  ■  SiMtde  errijade  pour  la  guen»  de  U 
.  Terre  Sainte  par  Louis  Roy  de  FroM 
&  par  Edouard^  M  ort  de  Hemj, 

■  ♦ 

IL  ne  feroic  pas  bien  Êicile  de  ditt 
Cl  k  mon  de  lean  fut  agréable  aux 
Anglois,  où  &  eUe  leur  apporta  <1« 
l'itiquiecude.  Sa  mauuâife  conduite 
leur  «uok  donné  de  la  hayne  poiit 
luy }  mais  il  efl:  certain  que  comme  ils 
tte  pouuoient  haïr  le  lang  de  leurs 
Roys ,  iU  n'auQiecu:  appelle  L^ui^  à 
la  Couronne,  que  pouç  luy  donner  le 
temps  de  (è  reccMMoiftre ,  ou  pour  at- 
tendre que  fonfiis  Heni^  qui  a'auoit 
pas  encore  atteint  l'âge  de  dix  ans  > 

lut  ariiué  à-vn  jugement  capable  de 
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gouuerner  vn  grand  Eftac.  Voila  pour- 
quoy  dés  Theure  mefme  qu'ils  le  vi- 
'  rcnt  au  tombeau^ils  commencèrent  de 
craindre  de  Ce  voir  éternellement  afTu- 
jettis  à  la  domination  des  François,  & 
cette  crainte  fie  que  Guillaume  Com- 
te de  Gl<î<îcfter,ou  félon  quelques- vns 
^eméiT^  Comte  dePembrock,  Grand  Maref- 
tjuahle^  chai  d'Angletere  3  ayant  diligemment 

'^4*4  GrU  P^^"9^^  quelques. vns  des  plus  conft- 
Maref.  derables  Seigneurs  du  Royaume,  il 
€h4     mit  Henry  fils  aifnéde  lean  à  latefte 
d*^n^  d'vne  forte  caualerie ,  le  conduifit  à 
^^'JJ^^''  Glocefter  ;  le  fit  Sacrer  &  Couronner 
^ruerU     prefence  du  Légat  du  Pape ,  lequel 
Ccjtron^  ne  voulant  point  oublier  les  interefts 
ne  i    du  Saint  Siège ,  exigea  de  luy  le  fer- 
Hinry.  mçi^j      payer  fidellement  le  tribut 
auquel  le  Roy  dçfFunt  s'eftoit  obligé* 
SicrsÇ^  Cela  fait  auec  toutes  les  cérémonies 
CourofT^  que  Ton  pût  faire  en  vne  conjoncture 
fi  délicate  ,  ce  mefme  Comte  lùy  fie 
if  une    prefter  par  les  Prélats ,  les  Comtes  Se 
Prince.  les  Barons  prefen^s ,  le  ferment  de  fi- 
délité }  ce  qui  ne  remplifTant  pas  en- 
core toute  la  chaleur  qu'il  auoitpour 
la  gloire  de  ce  nouueau  Roy  ,ilccri- 
uit  de  fi  puifîantes  lettres  à  tous  les 
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abTens ,  ^  pacticuUecejnenc  à  tous  les , , 
SenetchauK  des  PréauMes ,  qu'il  n'y  v>:  ^, 
«J9  eue  que  fore      qui  ne  Te  oùllfinc 
eneftacde  conferuec  la  Couconne  à  '  '.. 
vu  PniKe-qui  n'ieâaiic  point  coiipibie  ^ 
iies  fautes  qu^  Ton  peie  auoic  Êiites^ 
ne  deuoic  pas  eftre  priué?f||i«i  bien 
(qui  luy  apparteooit  legicimiBàMBiiE»  % 
.  /  Louis  apprit  ces  fa^cheu/ès  nouuef- 
las  pre(qu*aaffi.toft  qu'il  wSt  kué  lé 
iiege  de  Domtù ,  elles  le  iutipriceat, 
il  eft  certain  qu'il  deojeuca  plus  d'va 
i^ur  àf»fend»d#lMWie5^tfiK$fi]c  :  ^ 
une  con|oaâur^  û  délicate  ;  , mais  ^  ^ 
comme  il  auoit  vn  coeur  de  Lyon\,  il 
fcit  celles  qu'il  denoit  prendre:  Il  for*  ^^ 
tù  de  Loudfes  où  il'dloit  allé  pour 
maintenir  cette  importante  pkee  nu 
deuoir ,  &  ne  dou^antsquafi  point  que 
la  fortune  ne l*aoç<p)pagnât  par  tout ,  ' 
Inardia  pour  Wtiîueé  Hereibrd*   iMiit^  ' 
Cette  place  nefc  dcfendit^ointmal  j  *'J''^*T, 
elle  fe  défendit  pourtant  ûiutilemeut, 
car  il  s'en  reiidtt  h  maiftcc^  nous  il  ro,d^ 
^'attaqua  pas  Bercluinfted  auec  viit;^.  ^ 
gloire  pareille}  il  fut  contrâfint  de  lex .     ^  ^ 
iiet4efiege}larai{*n  de  cette  difgra*  ' 
ce  fut ,  que  U  plus-pjitt  des  Seigneurs 
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Les  sei'  Aiiglois  qui  raccompagnoient,  corn- 
gneun   meiicerciu  à  fe  refroidir  3  &  à  fe  rcci- 
^ngiots       ^ç^g  Henry  qa  ils  fembloient  ne 

donent.  P^^^^^^  abandonner  lans  crime. 

Cette  infidélité  le  fafcha ,  il  apprit 
d'ailleurs  des  nouuelles  qui  ne  luy  fu- 
rent pas  moins  fenfibles ,  il  auoic  des 
Amballadeurs  à  Rome  j  ils  luyman-" 
derent  que  le  Pape  crtoit  rcfolu  d'a- 
grauer  iblemnellemcnt  &  en  plaiu 
Confiftoire  des  Cardinaux  les  Senten- 
ces  d'excommunication  que  Ton  Lé- 
gat auoit  fulminées  en  Angleterre 
contre  luy^s'il  ne  fortoit  de  ce  Royau- 
me pour  en  laiffcr  la  libre  poiïelîîon  à 
Henry:  Cela  fit  que  les  Partifansde 
^^jg  ce  Prince  luy  ayant  fait  propofer  vne  . 
tréue  de  quatre  mois  ,  il  en  demeura 
d'accord  auec  eux. 
Il  faffe     Ce  temps  eftoic  aiTez  long  pour  luy 
Umfr   donner  le  loifir  de  palfer  la  mer  & 
aT.-'"  daller  en  France,  il  s  y  refolut  tant 
fronce.  P^^*^  Y  ^^^^^  ^n  nouueau  corps  d  ar-  - 
'   méc  ,  que  pour  empefcher  que  fon 
concurrent  ny  conferuât  les  anciens 
amis  que  fon  pere  y  pouuoit  auoir. 
Alexandre  Roy  d'EfcofTejqui  n  auoit 
point  chagé  de  cœar,fit  ce  petit  voya- 
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;e  auec  luy  jllsis*en  retournent  enfcm- 
de4>ieû  accocnpagnez;  maïs  ils  ne  6^ 
rem  point  piûcofl:  arriuez  que  Louis  y 
|:ecèût  vfrnottueao  (Q|eiilie mécofiten-i  , 
cément  &ded6plaiiar9car  ii  crouua  que 
le  Coaice  de  Sarisbuiy  auoit  tourné 
caTaque  pour  s'attatber  aMMMetcfts 
4e  fou  concurrent,6c  qu  en  Uiy-iàiiaDC 
cette  infidélité ,  il  1  auoitfait  faire  à 
piufieors  Angbis  qui  atrfNem  aiiaii- 
donnéibu  party. 

.  Il  ne  luy  fut  pas  *bien  facile tle  dige*- 
jrei:  ce  nomieau  Wconteoteaienc  ^  il 
ne  témoigna  pourtant  point  qu*ii  en 
fuft  (m&s\cmetit^^à%é  t  m  contMiee 
xoettant  fou «raaée  en  campagne  auec  . 
autant  de  joyeque&jileuteftéafTeuré 
de  vaincre  ,  il  alla  eampec  deunnt  ^{fegé 
Xincobi ,  &  n'épargna  rien  pour  le  Lwcoin 
jiieccre  à  Pobeïlîance:  Mais  c'eftpit  là  ^IJ^^" 
.que  la  fortune  l'atiendoit  pour,  luy 
faire  voir  qu'elle  n'auoitpas  de  bons 
fentimerts  pour  luy.  Le  Coriite  de 
.Gri<M:eâ:«  qui  cftoit  cooime  le  Rew 
.gent  du.  Royaume,  fous  Ja minoucé. 
jd'  Henry ,  au  oit «u:  le  temps  ée  ifivtu 
Xtt  tottslfes  amis  fous  les  armes  :  Il 
icampoitidcuant  IcCh^ûcau  de  Mont- 


^   .  •  *  .  _  Digitized 


5i8  Henry  Trelfiéme  y 

fercl  j  il  leua  le  fiege ,  pour  faire  leaer 
«luy  de  Lincoln  à  Louis ,  Loiiis  ne 
ballânça  point  à  le  faire  pour  aller 
combatre  \  il  ne  fut  pas  le  plus  heu- 
fl  reux,  fon  armée  fut  défaite,  &  tout 
defaif.  ce  qu'il  pût  faire  fut  de  rallier  les 
fuyards  pour  fe  retirer  à  Londres  auec 
quelque  ordre. 

Ce  coup  de  fortune  fut  le  feul  qui 
décida  cette  importante  querelle  en 
faueur  d'Henry  ,  car  la  plus  part  des 
places  qui  s'eftoient  rengées  â  TobeiC 
fance  d'Henry  ne  parlèrent  plus  de  le 
iy?  éif'  reconnoiftre.  Londres  Tauoit  fauora- 
fi^i^      blement  accueilly  après  fa  déroute  : 
Londres*  Elle  fut  aflîegée  quelques  jours  après 
qu'il  y  fut  entré ,  &c  le  Comte  de  Glo- 
cefter  fît  tous  les  efforts  poffîbles 
pour  s'en  rendre  maiftre  :  Mais  tous 
les  amis  que  Loiiis  auoient  fait  en  An- 
gleterre n'eftant  point  encore  fi  éloi- 
gnez delà  generpficé  qu'ils  ne  con- 
(eruaffent  quelque  forte  de  fouuenic 
des  marques  Royales  qu'ils  auoient 
receucsde  fa  bonrc,ils  propofercnt  vn 
açcommodenieiit  pour  rempefchec 
dépérir  en  cecte  place.  Le  Comte  de 
Glocefter  qui  n'auoit  point  de  plus* 
N  haut 
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Roy  ^Angleterrél       •  ^  ji^  ;  . 
naute  paflîon  que  celle  de  voir  régner 
Ton  pupile  fans eftre  troublé  par  vn  fî 
dangereux  concurrent  ,  ne  rejettjr  / 
point  ces  proportions  d^accommode-*  - 
ment  j  on  nomma  des  Députez  de 
part  &  d'autre  :  Ces  Députez  de- 
meurerent  d'accord  qu'Henry  ÇuhCuf"^ 
fteroit  auec  la  Couronne  ,  6c  que  f^^^yy 
Louis  fe  retireroit  en  France  auec  fês  ç$  dbi^^ 
trouprs  ;  Il  ne  fe  pût  oppofer  à  cette  ^f^^^  . 
fentencc  ;  il  abandonna  l'Angleterre ,  ^''^^^'^t 
&  malgré  qu'il  en  eufl:  laifTa  fon  cn-^^^'^^^'  , 
ncmy  fur  vn  Trône  qu'il  auoit  rem-  ^^^'^ . 
ply  glorieufement  par  rcfpace  de 
quinze  ou  de  feize  mois.  *  ^  • 
.Quand  Henry  fe  vid  abfoîu  il  ap-  p^^;^^^. 
pliqua  fes  premiers  foins  à  remettre 
vne  parfaite  tranquilité  dans  l'Eflat.  d'Henrj 
Le  Royaume  eftoit  remply  de  foldats  fo^^^^-^: 
qui  rauageoient  tout  ,  il eflablit  des  ^^[^^^^ 
Commiflaires  dans  toutes  les  Prouin-  ^uihté 
CCS  pour  leur  donner  la  chafTè  &  les  diins 
faire  feruir  d'cxempl«  au  public  j 
fàloît  donner  vn  parfait  Gouucrneur  ^  v 
à  la  Guyenne  ^  il  nomma  Sauarv  de  *  • 
Mauleon  tres-brauc  & ttes-genereux 
Seigneur  de  Poitou  [îoiir^  tepreftn- 
tcrîa  perfonne  j  Hfalpitacquiterfca . 

Rome  I.      ^  Z 


jjp         Hnnry  TrSifimà^ 

m»i  PfcUts  de  '-lçujE,,i:en(ii:e  ce  qtt-'^r 
auoit  vfû  rpé  fiii:  «nr  fi\  £nstt-  en  «IftU 

penfées  plmipiii.  .>,ït.or  .: 
Vif  è»^   San  pçce  Bttoit  pei^-  la  NtwouuUI, 
die  j  plus  i^^Iâ  ^Bftoitiéjde  la  Guyenne^v 

teUrt'-^  ^^tuciâ&;à|  Phtiippc  :  Philippe  luy: 
yPi^Mi^-inaiida  que  toutes  ces  Prouinces  luy 
eft(»ef»  legiùmjeœctic  acc^iès  pas  v» 
*JJ[^^^  Arreft  de  corjfireatipn  donné  pat  la 
'  Goui  de  s  Pairs  ^  qwe  le  beii-  heur  id» 
jno,  ^  aime*  l'a^câtf  délacQAdtt  nfviiik«k 
,  tfe^el^we  chofe  de  CQofiflQf able  en 
Guyenne ,  &  qu'il  fe  mettnHC  bian^ 
Cf>ft  .ico  dcttoic  d'auoic  tout  le  seS^ 
Cc.qiii  picquancle  Cojoicc  de  GIoccr 
fter  qui  cQwt ,  oonnme  noa»  raaoaà 


4(fs  belles  pçopo.dcùpns^  il^&UQyade% 
lacdres  à  Sauary  do  î4a»jl«on  deiè  te^ 
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Rey    j4ngleterrèl         551  ) 
fammem  fecouru,  &  en  effet,  il  fit  ar- 
mer toute  l'Angleterre;  mais  dans  ^^^^^^ 
mefme  temps  qu'il  faifoit  ce  grand  MareJ^ 
appareil ,  la  mort  le  furpric  &c  rompit  chd^ 
le  cours  à  tous  fes  deficins,  " 
Philippe  auoit  trop  beau  jeu  pour 
fè taire,  il  futauÛTi  bien-toft  eneftat 
d'efî^(5tuer  les  menaces  qu'il  auoit  en-'  . 
uoy  é  faire  à  Henry  :  Mais  il  n'alla  pas' 
fi  loin  qu'il  penfoit  ;  le  Pape  Tenucya 
prier  de  donner  quelque  relâche  à  fts 
arm« ,  il  luy  demanda  vne  tréue  de 
deux  ans ,  Philippe  ne  la  luy  pût  refu-  ^J^^^^ 
fer  :  Ainfi  toutes  les  hoftilitcz  de  ces  c^uron^ 
Princes  eftant  fufpenducs ,  Henry  ne  nes^ 
s*accupa  plus  qu'à  raffermir  fon  Eftac 
qui  edoit  encor  endefordre.  Il  fe  fi- 
gura que  fon  Couronnement  n'auoit 
pas  eu  toutTéclat  qu'il  deuoitauoir,' 
parce  qu'il  s'eftoit  fait  auec  précipita- 
tion, &  fans  le  concours  des  Eftars; 
lUe  voulut  rendre  folemnel,  &  pour 
céceffe£tayant  faitaflèmbler  tous  les  Secôni 
Prélats  &  tous  les  Grands  à  Weftmin-  •^^^''^^ 
ffer ,  il  y  receut  derechef  la  Couronne  ^^^^Jf 
&  le  Sceptre  par  les  mains  de  TAr-  d'u^n^ 
cheuefque  de  Cantorbery.  Ce  Prince  ry. 
•^uoic  a]p^ri$  ^uç  jçs  alliances  main-  iiiU 
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fyi  Fhnry  Troisième, 
tiennent  les  Sceptresj  voilapourquoy 
Alexandre  III.  Roy  d'EfcofTe  luy 
ayant  fait  demander  leanne  qui  eftoic 
lairnée  de  fës  fceiirs ,  il  la  luy  promit 
volontiers  j  ainfî  les  réjouiïïances  de 
ce  mariage  qui  ne  s'accomplit  pour- 
çant  pas  alors ,  eftant  jointes  à  celles 
dcce  n6uueau  Sacre,  le  Royaume  de- 
meura lojig- temps  dans  les  feux  de 
joye  ôc  dansTés  plaifirs. 

Cependant  Henry  ayant  appris  par 
l'Eaefque  de  Wincefter  qui  luy  auoic 
efté  donné  pour  Tuteur, âpres  la  mort 
de  Guillaume  Comte  de  Glocefter  , 
que  les  Sceptres  &  les  Couronnes 
n'ont  point  d  appuy  plus  afTeuté  que 
cèîuy  de  la  pieté  ,  il  voulût  lailfer  à 
TAngleterrc  vne  perpétuelle  marque 
,  de  la  fienne^  L'Eglife  de  S.  Piètre  de 
Weftminfter  n'auoit  rien  de  beau  ,  ny 
^ui  luy  femblât  digne  d"vn  lieu  ovi  les 
Roy  s  receuoient  leurs  ofidions  & 
leurs  Couronnes ,  il  prit  la  refolutibn 
(de  rembellir&  de  la  rendre  plus  ma- 
gnifique qu'elle  nVftoit  j  il  la  fitab- 
batre,  fit  ietter  de  nouueaux  fonde- 
mens  bien  pins  amples  que  les  pre- 
miers ,  ^  4a  Âc  cileuec  âfuec  tanc  d< 
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foins  qu'en  cinq  ansçHe  faifoit  defià 
voir  vne  partie  de  la  beauté  qu'elle  a 
maintenant. 

Philippe  Roy  de  France  eftanc  ^^^^^ 
mort  fur  ces  entrefaites,  LouisyiII.  jr^^/, 
fon  fils  qui  luy  fucceda ,  prit  les  armes  Roy  dé 
pput  reuouuellec  la  guerre  à  Henry  :  tranct 
Il  les  poiuioir  prendre  fans  chercher  ^^^n^^, 
de  nouueaux  prétextes  pour  exculer  g^erte  à 
fes  hoflilitez,  parce  quelatréue  eftoit  Henrj^^ 
expirée  ;  mais  leur  voulant  donner 
encore  plus  de  fondement ,  il  allégua 
qu*Henry  nè  s*eftant  point  trouucà 
fon  Sacre,  comme  il  y  eftoit  obligé  , 
pour  luy  faire  hommage  de  tout  c« 
qu'il  pofledoit  encore  en  Guyenne, 
il  meritoit  d'en  eftre  entièrement  dé- 
pouillé. Il  entra  donc  en  cecte  Pro- 
uince  :  Sauary  de  Mauleon  luy  voulue 
oppofervne  armée,  ellf  fut  défaite  : 
Çe  Capitaine  fe  jetta  dans  Niord,  il  coneffiél 
fut  contraint  de  Tabandonner  après  ^^^^y?-/  . 
Tauoir  vigoureufement  défendue  ;  Il  ^^^^^^H 
fît  de  pareils  efforts  pour  çonferuec  ' 
S.  lean  d'Angely ,  il  y  eut  vne  pareil- 
le di/grace  ,  fon  vainqueur  le  força 
d'en  fortir;  il  fe  retira  à  la  Rochelle, 

&delà  pafla jafqu*en  Angleterre,  ii 

*  *  • 
Z  ii; 
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.y -foc  Accttfé  cfe  trahifon  i  1  hQoaear 
i'auoit  fait  agiter»  geiietfCBJc  tomme  à 
la  àé£tn.Çt  de  toutes  ces  places  j  le  ^ 

Îitdev«r'firlfidditiû  mal  reconiSuë 
ly  fit  abandoniM^B  ce  Prinos  ingrat 
pour  (è  retirer  vers  Louis  ,  lequel 
Ayant  âflèz  éfrouoé  Ta  conduite  & 
-  Ion  courage  le  récent  à  Iwas  oiinerts^ 
*  (è  feruk  de  Juy ^t.vtilçinem  à  Iji 
-iv  iîiiE&dcUiaaces^^&s  giieriç$j'î:ri  xJ-?.!: 
?  laredudion  de  Niotd,  de  k  RoJ 
dwttfr^  &  de  S.  lean  d'Angely  n*é- 
.Wit  pai  vn  peçii  adwmteiicifc  à  la 
^tisfadion  dc  Loiiiij  ma».  J*  ptifë 
trir  fet.tràis|  placer  ne  £t  pas  encore 
tout  Tes  auaatages  j  les  iiabitans'  <Ié 
•  Limoge ,  de  Perigordr  &  d'Agen  en 
Jkgenois:)  s^époiM^merenc  de  la  re- 

«'Mtede  Mauleott^Iis  creoreatqu'oii 
heles  laiflerçic  point  en  repos  j  ilseoti 
r  uqyefeiitf  oâ^  .leur*  obeïlTance  aa 
^^^^^ueiïT. ,  Louis  lesieocutauec  prei. 
^liifetP'tn- traitement  fauorable,  & 
^cMnme  fi  k  formée-  ^  encrepih 
xl'oftcr  à  ce  Prince  tous  les  amis  de 
.^QOrenfteiny  pour  feciliter  con- 
^^qiicfte*^  >  Geofroy  dé  Lu(tgnair ,  te- 
iy^^mtc  de  Tàûiiats^  aclc.Conjéeée 
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Chafteaii.Roux  quieftoient  tous  dans 
les  incerefts  de  Loiiis,  luy  enuoyerenc 
des  Députez  pour  luy  demander  la 
continuation  de  la  tréue  qu'ils  auoient 
faite  en  particulier  auec  le  defTunt 
Roy  Philippe  Ton  pere. 

Henry  ne  s'eftoic  p^int  oppofé  k 
fon  cnnemy  ,  parce  qite  les  Grands 
du  Royaume s'eftoienc  éleiiez  contrô 
luy  ;  Mais  au  mefme  temps  qu'il  euft 
appaiTc  ces  defordres  ,il  riiitvne  con- 
sidérable armée  fur  pied,  &  la  fit  par- 
tir fous  la  conduite  de  Richard  fon  i?/VWi 
frère  pour  recouùrer  ce  qu'il  anoii  fi^^^ 
perdu  en  Guyenne:  Mais  au  lieu  dç^^^^^ 
tirer  quelque  fatisfadion  de  ce  grand  Gujûnl- 
équipage  de  guerre  ,  il  n'en  receut  ne. 
que  l'entière  perte  de  ce  qu'il  vouloir  i2.ij, 
conferuerjcar  Louis  ayant  cnuoyé  eu 
Guyenne  le  Comte  de  Champagne  à 
la  tefte  d'vne  forte  armée,  Richard  fc 
trouiia  contraint  de  demander  tréue 
à  Louis,  qu'il  luy  accorda  pour  trois 
ans ,  &  en  fuite  de  ce  traité,  de  fe  re- 
mettre fous  les  voiles  pour  repafîèr 
en  Anglererre,fans  auoir  fait  autre  ex- 
ploit que  de  fe  rendre  maiftre  de  S. 
Machaire  ,  &  d'auoir  affeuré  Bor* 

2. . . . 
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l'Empereur  Frédéric  II. &?auecleRpy 
des  Romains  Ton  fils,  auec  addition 
.dVn  article  tres-imporcanc  ,  qui  fut 
qu'il  n'y  auroit  aucune  confédération 
entre-eux  &  l'Anglois;  &  pour  ce  qui 
regardoit  l'affaire  de  la  Guyenne,ellc 
fit  confirmera  Ton  fils  le  traire  que 
fon  pere  aupit  fait  auec  leComte  de  la 
Marçhe,Ie  Vicomte  deThouars,&  les 
autres  Seigneurs  de  cette  Prouince^ 
auec  vne  nouuclle  obligation  de  ne 
point  fauorifer  les  armes  d^Henry^ 
s'ilfe  mettoit  en  dcuoir  de  recouurcr 
çe  qu'il  auoit  perdu  de  ce  coftc-là  par 
Jes  armes  du  Roy  cîefFunt* 

Ce  fut  par  cette  fage  conduite  que 
cette  fage  Princelle  s  affeura  contre 
les  craintes  que  la  minorité  de  fon  fils 
luy  pouuoicnt  donner ,  &  qu'elle  ga- 
gna fî  bion  le  cœur  de  tous  lesjBarons 
d'Anjou  ^  de  Bretagne,  deTouraine, 
du  Mayne  &  du  Poitou,  vers  lefquels 
^Henry  n'auoit  pas  manqué  d'enuoyer 
des  Agens  pour  les  obliger  à  le  recon- 
jioiftre ,  qu^il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  ne 
iCint  ferme  contre  ces  puiflantes  tenta- 
tions. Henry  n'eut  pas  la  mefme  con- 
duite ,  ilne  joaic  pas  auflî  du  mefmc 
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Henry  fe  repos  qiie  cette  bonne  Régente  gou- 
tnetmd     .  i[  fe  mit 'mal  aiiec  Ton  frère  Rr- 

f?!râ     ^^^^^  P^^'^      chofe  de  peu  d 'impor* 
tance:  Ce  frère  eue  laddrefle  de  jer- 

^^^7*  ter  dans  fcs  interefts  fcpt  des  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume,  ils  ar- 
mèrent tous  pour  Tappuyer,  &  Ton 
fcvid  à  la  veille  d'vne  guerre  ciuile 
auflî  dangereufe  que  celle  qu'on  auoic 
auec  la  France.  Neantmoins  les  cho- 
fcs "n'allèrent  pas  à  Textremité:  Henry 
fut  fupplié  par  fes  Barons  de  fatis faire 
fon  frère  :  Il  luy  accorda  ce  que  la 
Rcyne  Ifabeau  leur  mere  poffèdoit 
auparauant  en  i^ngletcrre,  auec  les 
Seigneuries  que  les  Comtes  de  Bolo- 
gne ôc  de  Bretagne  y  au  oient  te- 
nus quelquefois.  Ce  fut  alTez  pour 
faire  la  paix  &:  pour  obliger  les  An- 
glois  à  mettre  les  armes  ab  cloud> 
parce  que  dans  lemefme  temps  que 
cet  accommodemenrfe  fit,an  prolon- 
gea pour  vnanla  tréucque  Richard 
auoitfàiteà  Ton  départ  de  Guyenne; 

Cette  tréue  fut  rciigieufement  ob- 
feruce  pendant  le  temps  dont  on 

^/JtZ  ^^oit  demeuré  d- accord: Mais  elle  ne 
fut  p  ointpluftoft  expiré  que  les  deux 
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Koys  trouuerent  de  nouaeaux  fujets  te  tntn 
pour  donner  vne  nouuelle  chaleur  ,  à  L»uis(£ 
leurs  armes.  Philippe  Comte  de  Bou-  J^'"n' 
logneeftoic  oncle  de  Loiiis-,  il  ne  put  ^^^"^* 
fouffrir  le  couuernemenc  de  l'Ëdac 
entre  les  rriains  de  Blanche  mere  de 
ce  Roy,  laquelle aiioic  efté  déclarée 
Régence  par  l'ordonnance  du  Roy 
defFanr ,  &  en  fuite  par  les  Eftats  j  II 
cabala  de  tous  coftez  pour  luy  rauir 
cette  authoricé  :  Le  Comte  de  Breta- 
gne &  le  Con>te  de  Dreux  Ton  frerc 
furent  les  premiers  qui  furent  gagnez 
par  Philippe;  Ce  Prince  mit  plufieurs 
autres  Seigneurs  dans  fes  interefts  : 
Tons  ces  conjurez  leuerent  feerete- 
ment  des  hommes  ;  Pierre  Comte  de 
Brecairne  &  Robert  Comte  de  Dr<eux 
fe  déclarèrent  plus  ouuercement  que 
Jes  autres ,  car  ils  fe  faifirentde  deux 
places  qui  furent  celles  de  S.  lacques, 
de  Bcuron  ,  &  de  Belehne.  Blanche 
x]ui  n'auoit  qu'vne  conjcdure  de  la 
mauuaife  volonté  de  ces  Princes,  n'en 
dour.i  plus  après  ces  marques  d'hofti- 
Jiié.  Il  y  faloit  remédier,  elle  le  fit  : 
.auec  vne  addreffc  admirable  :  Elle  en- 
uoya  demander  le  fecours.  de  Ferdi- 

Z  V  j 
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nand  Roy  d'Efpagne  ;  Elle  choiiïr 
Thibaud  Comte  de  Champagne  &  de . 
Brie,  comme  le  feul  homme  de  tout  le 
Royaume  capable  de  s'oppofcr  aux 
defTeins  des  conjurateurs ,  elle  le  fie 
appeller  ,  le  flata  de  la  réputation 
d^homme  d'honneur  qu'il  auoic  ac- 
quife,  luy  dit  qu'elle  vouloit  confier 
à  ia  fidélité  fa  fortune  &  la  vie  du 
Roy  fon  fils  y  luy  promit  tout  ce  qu'il 
-^ouuoic  efperer  d'vn  reflTentimcnc 
généreux,  &  le  gagna  fi  puiflamment^ 
que  ce  Prince  ne  ballança  point  à 
luy  promettre  de  périr  ou  delà  con- 
feruer  dans  Tauthoricé  qu'elle  auoir. 
En  cfîèdt  les  conjurez  eftant  fortis  de 
Corbeil  auec  vne  forte  caualerie  pour 
aller  enleuer  le  Roy  qui  s*cftoit  allé 
diuertiràla  cha(îeprés  de  Montlery, 
il  mit  tous  fes  amis  à  cheual ,  fit  pren- 
dre les  armes  aux  Parifiens,  &:  mar- 
chant droit  à  eux  n  empefcha  pas  feu- 
lement qa  ils  ne  fe  faifilTènt  de  la  per- 
sonne de  fa  Majeftc  qu'il  ramena  dans 
Paris,  mais  il  maintint  Bl^ijiche  dans 
la  qualité  de  Régente ,  &  d  crourna  la 
ruyne  du  Royaume  qui  couroit  rifque 
d'eftre  déchiré» 
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Ce  grand  danger  eftanc  heurcufe- 
mentéuicé.  Blanche  dont  lapruden-  ?f^*f^ 
ce  agilloïc  toilUours  ,  crut  qu  elle  con^^ 
n'auoit  point  encor  alTez  fait  fi  elle  teie 
né  ruynoic  la  ligue  des  Confcderez, 
cllcneiepouuoic  faire  qu'en  diuifant 
les  deux  frères ,  &  les  décachant  des 
iftterefts  du  Comte  de  Boulogne,  elle 
entreprit  de  le  faire ,  elle  en  vint  à 
boucj  Elle  fit  reprefencer  à  Robert 
Comte  de  Dreux  qu'il  s'erigageroit 
follement  à  faire  la  guerre  à  Ton  Sou- 
iierain  en  faueur  dVn  mal  content  qui 
n'auoic  pas  moyen  de  releuer  fa  fortu- 
Jie,  luy  fit  promettre  que  s'il  fe  ran- 
geoic  au  deuoir,  le  Roy  fon  fils  luy 
donneroit  en  Normandie  des  terres 
capables  de  le  dédommager  de  toutes 
Jes  pertes  qu'il  pourroit  faire  d'ail- 
leurs :  Ilnercjctca  point  vne  propo- 
fition  dans  laquelle  il  trouuoit  fon 
conte  :  il  renonça  à  la  ligue  des  Con-  Leffhm^^ 
fédérez ,  &  promit  d'eftre  fidelle  à 
Louïs  :  Pierre  Comte  de  Bretagne  ^''^^'f"' 

r  M         »  grje 

Ion  frère,  que  l  on  n  auoit  point  rc-  m^nJk 
cherché  ,  crût  cftre  infupportable- 
ment  outragé  -,  il  enuoya  demander  ^^^^^  ^ 
des  troupes  à  Henry  :  Ce  Prince  qui 
ne  deraandoit  quVac  occaûon  pareU* 
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le  pour  recouurer  ce  que  (es  predeced 
feurs  n'auoiencpû  défendre,  ncfe  fie 
point  prier  pour  feire  ce  que  le  Com- 
te luy  demandoic ,  il  mit  vne  pullFaii- 
te  armée  fur  pied,  &  fit  équippervii 
merueilleux  nombre  de  yailleaux 
pour  padèr  la  mer. 
Xii5>.  équipage  fc  fciifoit  auec  trop 

d'éclat  pour  n'eftre  point  fçeu ,  Louis 
rapprit  aufîî  long  temps  auanique  ce 
Prince  Anglois  fufl  en  eftat  de  mettre 
tant  de  vaiffeaux  fous  les  voilles  :  \\ 
en  faloit  préuenk  ies  fuites,  le  moyen 
de  le  faire  eftoit  d'aller  batre  le  Coni* 
re  Breton  auant*  qu'il  fc  pût  préuaw 
loir  d'vn  fi  grand  fecours  :  Ilauoicde 
belles  forces  fur  pied,  il  les  fit  defcen- 
Loujsft^^Q^^  Bretagne,  attaqua  quelques 
^Is  feT  P^^^^^  qui  ne  luy  renflèrent  point ,  & 
i^iHc^    perçant  jufques  dans  le  fein  de  cette 
Prouince,  donna  tant  d'efpouuante  à 
*  Pierre,  qu'il  le redtii fit  à  implorer  fà 

niifericorde.  \\  l'obtint ,  ce  fut  par 
les  prières  du  Comte  Robert  fon  frè- 
re, &à  condition*qu'il  renonceroit  à 
l'a'liance  d*Henry,  à  la  ligue  du  Com- 
tede  Boulogne,  qu'il  feroit  homma- 
ge à  la  Couronne  de  France  de  toutes 
•  fes  terres^  &  ptcûeroit  le  ferment 
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fidélité  à  Louis  en  prefcnce  de  tous 
fes  Barons ,  ce  qui  fut  fait  le  lende- 
main du  Traité,  u 

Cette  guerre  fi  promptement  &  (î 
heureufement  terminée  fut  dvne 
merueilicufe  importance  ,  car  la  plus  , 
grade  partie  des  Seigneurs  de  Guyen- 
ne  ôc  du  Limofin  qui  confcruoieiTt 
.cncor  quelque refte  de  chaleur  pour 
JFienry,  Ce  mirent  à  robeïlîànce  de 
Louis ,  6c  Je  Vicomte  de  Thoiiars 
luyfaifant  hommage  de  tout  ce  qu'il 
poflTedoit  en  Poitou ,  &  en  Anjou,'  . 
îuy  promit  qu'il  ne  s'efloigneroic  ja- 
mais de  la  fidélité  de  Ton  feniice,  & 
qu'il  appuyeroit  toufioLirs  la  Régen- 
ce de  la  Reyne  Blanche  fa  mere.  Mais  Uemy^: 
comme  elle  auoit  donné  des  fatis-  f'^J/^ 
fa<5lions  inconceuables  à  ce  Grand  ^^^^ 
•Vainqueur,  elle  caufa  de  merueii- !^J^^'^ 
leux  déplaifîrs  dans  le  cœur  d'Henry 
qui  ne  fe  pouuoit  quafi  confoler  du 
mal  que  la  longueur  de  Ton  armement 
luycaufoit  :  Neantmoins  ne  voulant  n^^^ 
pas  auoir  inutilement  fait  de  fi  grands  . 
frais ,  il  crût  le  mouuement  de  fa 
colère  &  de  Tefperance  qu'il  auoit 
d'en  profiter  pour  le  recouurcmcnt  de  ^ 
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fes  pertes  :  Il  paflfàla  mer  ,  alla  pren* 
dre  terre  en  Bretagne,  emporta  quel- 
ques Placçs  que  Pierre  ne  luy  pût  di£l 
pucer,  ôcfe  promettant  de  trauailler 
plus  vcilenient  en  Guyenne,  où  la  vilie 
de  Bordeaux  eftoit  encor  dans  fes  in- 
terefts ,  marcha  de  ce  cofté-là.  Ne 
trouuant  pourtant  pas  Ton  conte  en 
cette  entreprife       retourna  fur  feg 
pas  pour  continuer  la  guerre  en  Bre- 
tagne dont  il  pretendoit  bien  de  dc- 
^   poiiiller  Pierre  pour  fe  rer>ibourcer 
fur  luy  des  frais  de  fon  armement, 
força  Mirebeau  qui  fe  rencontra  dans 
(à  marche,  &  fuiuit  fa  pointe,  refolu 
d'aller  paffer  la  rigoureufè  fàifon  de 
%tsir^  l'Hyuer  dans  Nantes  :  Mais  ayant 
iandois  appîis  que  les  Irlandois  fe  reuoltoient 
frenntt  j|  {^^{{^^    meilleure  partie  de  fon  ar- 
mée  fous  les  ordres  des  Comtes  de 
gr^Iuj.  Chefter,  de  Pembrock  Se  d  Auma- 
le,  &  repafïa  la  mer  aucc  l'autre  pour 
aller  cahuer  latempefte  quis'efleuoic 
en  ces  Prouinces. 

,  Il  fut  heureux  de  ce  coftè-  là,  car  vn 
de  fes  Barons  nomme  Geofroy  de 
Marifc  qu'il  auoit  eftably  dans  cette 
Ifle^  en  qualicc  de  Lieutenant  Ceu& 
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rai,  remit  au  deuoir  vn  Capitaine  qui 
faifoitencor  le  Roycelec  en  la  Pro- 
umcede  Connagh.  Il  le  fut  encor  du 
cofté  de  France  ,  car  les  Généraux 
qu'il  y  auoic  lailîczfe  rendirent  maî« 
très  de  Chafteau-Gontier  &  de  Châ- 
leau-Neufquieft;  fur  la  Sarte  ;  Mais^^^.^^ 
3I  le  fut  bien  dauantage  dans  la  pro-  ^^^^.g 
pofition  d'vne  trêve  qui  fut  faite  pour  Louys 
trois  ans  entre  Louys  &  luy ,  par  l'en-  ^ 
tremife  de  Pierre  Comte  de  Brera- 
gne  :  Car  veu  les  defordres  qui  arri- 
uerent  peu  de  mois  après  au  païs  de 
Galles,  &  en  Angleterre,  il  eut  infaiU  n 
libîemenc  perdu  cette  Principauté  oa 
tout  ce  qu'il  poiïedoic  encore  en  Fran-  '-^ 
ce,  &  peuu-eftre  qu*eftant  entre  ces 
deux  fers ,  il  eut  tout  perdu  en  Tvn  & 
eaTaucrede  ces  endroits.  Voyons  ces  . 
defordres  puisqu'ils  font  de  l'efïence 
de  noftre  Hiftoire. 

Leoîin  qui  prenoit  qualité  de  Prin- 
ce de  North-Gallcs,  auoit  vne  femme  ^^^O 
qui  palToit  pour  belle,  mais  qui  ne  )uy 
gardoit  pas  toute  la  fidélité  qu'elle  luy 
deuoit.  Il  apprit  quVn  Gentilhomme  ptmtt 
de  marque  &  fort  puiflant ,  nommé  deCâl^^ 
Braufc^eftoit  celuy en faueur  duquel -^^^  ' 
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cette infidelle  femme  violoit  fa  Co\SS 
che,  il  le  fit  prendre ,  &:  le  fit  pendre, 
-  '     €Ciqui  ne  remplilïànc  pas  encore  toute 
fà fureur,  ilrauagea  toutes  les  terres 
qu'il  podèdoit,  &  ne  donna  pas  à  fes 
foldats  vne  fi  forte  bride  qu'ils  n'c- 
tendi(Icnc  leurs  brigandages  &  leurs 
violences  jufqû'au  de  là  des  frontières 
d'Angleterre.  Henry  ne  pût  foufFrir 
'V*  ces  infolences  ny  la  violente  mort  de 
Braufe  pour  lequel  il  auoit  de  Teftime 
Sôn  éif   ^       bien^veillance  ;  il  fit  marcher 
mée  eft  ^ ^^^^  ^^n  arméc  contre  Leolin ,  cette 
tasllec    armée  fut  taillée  en  pièces  prés  du 
*^fie^  Chafteau  de  Mont-gommery ,  &  les 
chofes  allèrent  fi  loin,  que  les  Gallois 
commencèrent  à  dire  hautement 
qu'ils  ne  vouloient  plus  reconnoiftre 
les  Roys  d'Angleterre.  ' 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule  qui 
luy  arriiia  :  Quelque  caprice  l'ayant 
porte  àcaiTèrles  principaux  Officiers 
de     Cour,  &:  aya  t  fait  venir  des 
Poiteuins  &:  des  Gafcons  pour  rem- 
d'^a^  plir  leurs  places  ,  il  aigrit  tellement 
gletern  les  Princes  &  les  Seigneurs  originai- 
fêreuU'      du  Royaume,  qu'il  n'y  en  eut  que 
fort  peu  qui  ne  prilTent  la  refolutios 
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tie  l'abandonner ,  &  de  prendre  les 
armes  contre  luy.  Le  refped  qii'ils 
auoienc  pour  le  Sceptre  &:  pour  la 
Couronne  ne  leur  permettant  pour- 
tant pas  de  fuiure  les  mouuemens  de 
leur  fougue,  qu'après  auoir  tenté  tous 
les  remèdes  poflibles ,  ils  demeurè- 
rent tous  d'accord  de  luy  faire  repre- 
lènter  l'importance  de  ce  chan^e- 
raent,  &de  luy  demander  luftice.  Il 
n'yauoit  perforuie  en  tout  ce  grand 
nombre  de  mal-contens,  plus  capa- 
ble de  cette  charge  que  Richard 
Grand  Marefchal  du  Royaume  :  on 
le  pria  de  vouloir  aller  trouuerleRoy 

four  luy  faire  ces  remonftrances ,  il 
entreprit,  il  le  fît  auec  vigueur.  JL'E- 
uefque  de  Winchefter  qui  dirpofoic 
de  l'efpric  du  Roy  plus  fbuueraine. 
ment  que  du  fien,  ne  goufta  poinr^ 
&  cmpefcha  le  Roy  de  goufter  la  con-  R*''^'»"*' 
ièquencee  des  raifons  qu^on  luy  al-  ^''""^ 
leguoic  ;  Il  refpondit  que  le  Roy  ne  cCu» 
faifoit  rien  qu'il  ne  dût  faire  en  ap-  Royaw 
pellant des  Eftrangers  pour  ladéfenfe 
de  la  Couronne  :  Vne  refponfe  fi  peu  ^^^i^^^ 
ràifonnable  fâcha  Richard ,  &  tous  r»7icoZ 
ceux  qui  l'accompagnoient ,  ils  fere?  tcnt^ 
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tirèrent ,  Richard  cnuoya  pratiquer 
Leolin  j  Ce  Prince  ne  ballança  point 
à  dire  qu'il  appiiyeroit  de  toutes  Tes 
forces  ceux  qui  prendtoient  les  armes 
pour  cliaiïer  ces  nouueaux  venus , 
tous  îesmal-contens  fe  mirent  en  eftai 
de  fe  faire  faire  raifon  ;  ainfi  on  vid 
Içs  premières  eftincelles  d'vn  feu  qui 
fut  plus  grand  &  plus  dangereux  que 
Ton  ne  croyoit. 

L'Euefque  de  Winchefter  cftoic 
trop  intereffé  dans  cette  affaire  pour 
ne  fçauoir  pas  ce  qui  s'y  paflbic ,  il 
vid  ces  difpofitions  à  la  guerre ,  il 
difpofa  Tefprit  de  fon  maiftrc  à  ne 
rien  oublieç  pour  la  faire  à  la  gloire  de 
la  Couronne:  on  enuoya  des  Cour* 
riers  par  toutes  les  Prouinces,  pour 
en  aflèmbler  les  Milices  j  les  Sei- 
gneurs particuliers  qui  rendoieni 
quelque  refped  à,  la  Majeftc  du 
Sceptre  ,  prirent  gaillardement  les 
armes ,  larmée  fe  forma  :  Elle  ne  de^ 
iioit  pourtant  point  marcher ,  parce 
que  THyuer  fe  faifoit  déjà  reltentic 
auec  quelque  violence,  mais  com- 
me la  colère  aucugloit  Henry ,  ou 
pour  mieux  dire  fon  Miniftre ,  tous 
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les  Capitaines  qui luy  reprefentoicnc 
qtt Vne  encreprife  (î  mal  concertée 
n  auroic  pas  les  fuccés  qu'elle  pro- 
duiroit  fi  elle  cftoit  diferéc  à  vne 
meilleure  faifon ,  ne  furent  point  du 
tout  oiiys  j  rEuefque  fouftint  qu'il  ^J^^^^^ 
falloit  marcher ,  il  en  donna  les  or-  jtegeilê 
dces,  l'armée  partit,  &  pour  com^  chafiediâ 
mencer  (es  hoftilitez  alla  camper  de-  ^^^/^ 
uant  le  Chafteau  de  Grofmond. 

Richard  auoit  trop  d'expérience  au 
fait  de  la  guerre,  pour  ne  faire  point  ^^^5*. 
fçauoir  à  cette  armée  qu'il  cftoit  aux 
champs  y  ne  l'ayant  auflî  laiffé  que 
deux  ou  trois  jours  fous  fes  tentes, 
ôc  ayant  cependant  enuôyé  recon- 
noiftre  le  quartier  dans  lequel  on 
auoit  porté  le  bagage,  il  l'ai  a  atta- 
quer au  bout  de  ce  temps  ,  Tenleua 
par  le  carnage;  de  tous  ceux  qu'on 
auoit  eftablis  à  fa  garde,  &  mit  vne  sesirott^ 
fi  grande  confternarion   parmy  \tsfesta^ 
Soldats ,  que  plus  de  fix  mille  hom-  ^^'^^^^ 
mes  abandonnèrent  le  Camp  queL 
ques  jours  après;  de  forte  qu'Henry  . 
craignant  de  jfejrouuer  à  la  fin  tout 
feul ,  fe  retira  lify-mefme  à  Glocefter 
pour acheuer  d'y  palFer  l^Hyuer. 
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Qiioy  quelecœur  derEucfque  de  ' 
Wincheftér  fuft  prefqu'à  refpreuue 
de  tous  les  difcours  du  monde,  il  eft 
pourtant  certain  que  le  mauuais  fuc- 
.cés  de  cette  guerre  luy  donna  des  in- 
'      quiétudes  qui  ne  luy  furent  guère 
moins  fenfibles  quelanouuelle  de  fa 
^        mort,  h  on  la  luy  eût  apportée  :  Mais 
comme  il  n'y  a  point  de  malice  qui  - 
ne  tombe  dans  Tcfprit  de  ceux  qui; 
veulent  eftre  Tyrans  jufquau  bout; 
il  s'auifa  dVn  artifice  le  plus  noir 
,qui  puilfe  tomber  dans  Tefprit  d'vn 
D4»^tf-  aomme  ,  pour  fe  venger  de  Richard 
rèuxar^  qui  auoit  donné  le  branfle  à  tous 
^f^f^^  ceux  qui  s'eftoient  oppofez  à  fes  vo- 
que  de    ^<>"t^2i  Ce  Marefchal  auoit  de  grands 
V/»-    biens  en  Irlande ,  il  trouua  Tinuen- 
ihefler   tion  de  l'en  dépoUilIer  &  de  le  faire 
contre    périr.  Il  drefia  des  Lettres  patentes 
qu  il  ht  ligner  au  Roy,  lans  luy  dire 
ce  qu'elles  contenoient  :  SaMajefté 
cnuoyoic  par  là  des  ordres  aux  Of- 
ficiers qu'elle  auoit  en  cette  Ifle ,  de 
fc.faifir  de  la  pcrfonne  de  ce  MareC 
chai,  fi  de  fortune  il  y  palToit,  de  le 
luy  reprefenter  mort  ou  vif,  &  ce- 
pendant de  s'emparer  de  toutes  fes 
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à  ia  MajeAi  ,  execiKerçnc  ce  qi^ 
liBii£av«H  eft(è  «pa9àMia<té  :  lis  «oa- 
quereut  I^.  a»$i£gm^de  ce  Mart^ 
chai  ,  &  fe  tendirent  matftres  de  la 
plus  gcaïuk  paitie.  cb.ics  ^cea  i  Ca  * 
que  les  JPrelats  du  Royaume  ^  j8c  Iqi 
bons  fêruiceiM»    Êi  Maiefté  ne  potu 

t;Qn(^ic.  de  remQncrer  au  Roy  l'im» 
poriaflce  «ks  cho^  <)»i'  ^  £m<n«ii 
.  ^bu^^anon}«  &le  %>piieEde  vau* 
loijcrçijdrcle. repos  à  l*Eftar-  Ils  pri-  - 
witt^Q^cioiifixeiDps  qt(e  le  Royaiioic 
çoiui^ué  «(i!P^i4iefl94M^  Ve0  tninftef 
en  1153.  chaTgercnt  rArcheuefquedt 
G$tf«oflafery  «k  .4tiy  repcdèocer  quv 
l'EDçfque  de  yiiidieftef  &ç  Tes. parti- 
fans  abi^Toient  trop  ouuerteroent^de  ^  \£^;,M»i 
|9onté«Qti'il£M<4ÛviiekiiiireifrepaT  fm^. 


pnyçe  du  pouuoir  d'vn  Roy  î  C<ts06t 
fidecs  fliii  ne  i«  Safftnt  jamais  des-; 
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cheuef-  pellcr  des  eftrangers  au  gouuern'erhcc 
^ue  de      Çqxï  Eftac  ^  au  preiudice  de  la  vertu 
5'"'*^^'^  dVn  grand  nombre  de  braues  Sei- 
Mattjé.  gneiirs  beaucoup  plus  capables  de  le 
feruir  queux  :  Que  Richard. Grand 
Marefchal  du  Royaume  qu'on  perfc- 
cutoic^  auoic  clignement  employé  les 
;  plus  beaux  iours  de  fa  vie  à  i'appuy 
de  Ton  Sceptre  &  de  fa  Couronne; 
que  cependant  on  le  traitoit  en  crimi- 
nel, &  que  pour  donner  quelque  cou- 
leur à  ce  traitement,  on  auoit  exigé 
de  luy  des  Patentes  pourluy  faire  per- 
dre les  biens  &  b  vie  ;  Surquoy  ce 
Prince  fe  trouuant  furpris  ,  le  fçay 
bien ,  dit-il  à  cet  Archeuefque  ,  que 
mes  Officiers  trauaillent  à  la  ruine  de 
ce  Comte  ,  mais  ie  protefte  que  ce  n'a 
^.  point  efté  par  mes  ordres ,  &  que  i'ay 

toufiours  fouhaicé  de  le  voir  rentrer 
en  fon  deuoir ,  plutoft  que  de  îuy  faire 
du  mal.  Il  eft  pourtant  vray  Seigneur, 
luy  repartit  froidement  l'Archeuef^ 
que,  que  toutes  les  procédures  qu'on 
fait  contre  luy ,  ne  fc  font  qu'en  vertu 
de  quelques  Patentes  que  voftre  Ma^ 
jefté  à  enuôyées  en  Irlande,  Ah  !  c'efl 
^      alFez ,  s'ccria  ce  Prince ,  qui  fe  douta 

bien 
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bien  de  la  tromperie  qu'on  luy  auoic  - 
feite,  c'eft  affez  pour  me  faire  con-  * 
noiftre  qu'il  n'y  a  point  de  fidélité' 
contre  Tintereft  &  la  hayne.  A  ces  f^^nr^ 
mots,  regardant  de  trauers  rEuefque^f^'î^ 
deWinchefter,  il  luy  commanda  de  ^^^^^  r«  | 
fe  retirer  à  fon  Diocefe ,  pour  trauail-  ^if,cka^     .  : 
!er  à  Tadminiflration  des  faints  Sacre-  fl^rç^ 
ments ,  luy  défendit  de  fc  plus  mcfler  f\^t^^^ 
des  affaires  de  fon  Eaat,  chafiTa  de  fa 
Cour  vn  nommé  Rineual,  qui  n'eftoic 
pas  plus  homme  de  bien  que  lautre,  ^ 
après  auoir  retiré  defes  mains  toutes    ^  i  - 
fes  finances,  &  quelques  forterefïcs  V 
dont  il  eftoit  en  pofTeflîon ,  &:  fît  par-  ^ 
tir  TArcheuefque  de  Cantorbery,  '       -  - 
auec  ordre  d'aller  accommoder  les  . 
afFaires  auec  Leolin  &:  le  Maref- 
chal.  -  '         ?  V 

Ces  ordres  fcruirent  bien  à  faire  la 
paix  auec  Leolin ,  mais  ils  furent  inu- 
.  tiles  à  ce  Marefchal ,  les  foins  que 
.prennent  tous  les  hommes  de  cou-  * 
feruer  ce  qui  leur  apparcientjauoient 
faitfortir  du  pays  de  Galles  pour  al—/ 
1er  faire  vn  tour  en  Irlande  afin  d'era-*^ 
pefcher  queTon  n'y  ruinât  toutes  fes 
maifons-,  il  y  arriua  fort  hcureufcment 
Tom.  I.  Aa 
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iuiiiy  de  quinze  ou  vingt  de  les  do- 
raeftiques ,  mais  à  peine  y  fut.  il  arri- 
ué  que  fe  trouuanc  mieux  accompa- 
%     gné  ,  il  entreprit  de  remettre  en  ion 
. ,    .  pouuoir  tout  ce  que  Tes  ennemis  luy 
„  auoient  oftc  pendant  fon  abfence  -,  il 
ffil  auoit  le  cœur  grand,  il  auoit  beau- 
coup de  conduite ,  il  fit  aufli  tout  ce 
qu  il  auoit  enuiede  faite  -,  il  ne  trouua 
point  de  refiftance  à  reprendre  toutes 
fes  maifons  -,  il  attaqua  Limeric  qui 
e/l  vne  des  plus  confiderables  Villes 
de  cette  Ifle,  il  s'en  rendit  maiftte  au 
bout  de  trois  jours,  l'ardeur  de  vain- 
ae  touliours  le  fit  marcher  à  la  con- 
quefte  de  quelques  autres  places ,  il 
.  les  emporta  fans  beaucoup  de  peine. 
Ces  pcorperitez  eftonnerent  les  îr- 
landois  &  les  Anglois  qui  s'y  eftoient 
cftablis ,  ils  luy  enuoyerent  des  Dé- 
putez pour  fçauoit  s'il  pretendoit  à 
U  Souucrainetc  de  cette  Ifle  ,  la  rcf- 
ponfe  qu'il  leur  fit  fut  qu'il  fe  vouloic 
dédommager  des  pertes  qu'on  luy 
auoit  fait  fouffcir  pendant  fon  abfen- 
^  :  Ces  Députez  luy  ofKirent  ce  qu'il 
dcmandoit ,  &  demeurèrent  d'accord 
âueçluy  d'ynlieuoùik  deuoiencieis 
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miner  cnfcmble  tous  leurs  différents, 
il  y  alla  fuiuy  de  cinquante  cheuaur 
feulement  comme  il  auoit  efté  con-» 
uenu:  Ses  parties  s'y  trouucrent  ac- 
compagnés de  deux  cens  ;  D  abord 
qu'il  vid  tous  ces  hommes  armés  il 
iugea  bien  qu'il  eftoit  trahy,  mais 
ii'eftant  point  homme  à  tourner  le 
dos;  n'importe,  mes  compagnons, 
dit-il,  à  ceux  qui  laccompagnoient, 
ils  font  plus  que  nous  ,  mais  nous 
femmes  plus  vaillans  qu'eux,  &  fi 
vous  voulez  combatte  fidellement 
auec  moy,  nous  les  tailleront  en  pic- 
ces  infailliblement.  A  ces  mots  il  fc 
mitçneftat  d'aller  à  la  charge,  mais 
dans  le  mefme  temps  qu'il  brufloit, 
il  remarqua  que  plus  de  trente  de  ces 
hommes  pafferent  ducofté  de  fes  en- 
nemis ;  de  forte  que  demeurant  aueic 
quinze  ou  vingt  feulement  ,  il  les  re- 
garda tous  au  vifage  pour  iu^er  pac 
leur  contenance  s'ils  feroientdu  nom- 
bre des  infidelles  qui  l'abandonnoienc 
lâchement  ,  ou  s'ils  combatroienc 
atiecluy,  leur  pofture  luy  ayant  fâic 
croire  qu'ils  vouloient  courre  fa  for- 
tune ^  il  fe  pouflà  contre  ce  grand 

Aa  i; 
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nobre  d*erinemis  qu'il  auoic  en.  tefte^"* 
&  s'y  poufTa  auec  vne  lî  belle  vigueur, 
qu'il  en  tua  quatre  de  fa  main,  auanc 
qu'on  le  pût  mettre  hors  de  combat; 
Mais  enfin  il  fut  percé  de  tant  de 
cou psr,  qu'ayant  eflc  porté  par  terre, 
il  fut  pris  &  conduit  en  vne  de  fes 
maifons  où  les  fauflTes  lettres  de  TE- 
uefque  de  Winchefter  luy  ayant  efté 
ptelèntces,  il  conceût  vn  déplaifir 
puilTant  d  auôir  veu  auec  qu'elle  ai- 
greur le  Roy  auoit  commandé  fa 
perte ,  qu'ayant  fait  appliquer  vn 
ter  chaud  fur  toutes  fes  blclTearcs  qui 
neftoient  déjà  que  trop  dangereufes, 
la  fièvre  le  fai(ît&  le  mit  peu  de  jours 
mrt*  après  au  tombeau*   Il  eft  certain 
qu'Henry  perdoitvn  grand  homme, 
&  qu'il  n'auoit  failly  que  par  la  ma- 
lice des  ennemis  que  fa  vertu  luy 
auoit  feit ,  il  fut  auffi  pleuré  de  luy 
comme  il  eût  pû  pleurer  fon  percj  il 
luy  fit  faire  des  funérailles  auec  tou- 
tes les  magnificences  poffibles  ,  don- 
na genereufcment  à  fon  frère  qu'on 
nommoit  Gilbert,  la  charge  de  Grand 
Marefchal  du  Royaume-,  &  comme 
ii  auoit  déjà  comn\encç  de  punir  les 

-  •  -  .  / 
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duthcurs  du  mal ,  il  concèiic  Contre 
eux  vne  hayne  fi  forte,qu'il  n'en  vou- 
lue plusfoufFfir  la  prefence. 

Par  la  paix  que  Leolin  figna  cfe  * 
bon  cœur ,  &  par  refloignement  de 
tous  ces  brouillons  \  la  tranquillité 
futreftablie  en  Angleterre  ;  mais  el- 
le ne  demeura  pas  long  temps  en  ce' 
doux  eftat.  Henry  fut  contraint  de 
reprendre  les  armes  pour  renouueller 
la  guerre  aucc  la  France  ;  voicy  quel 
en  fut  le  fujet,  Loiiis  auoit  fait  cpou- 
{et  à  fon  frère  Alfonfe  la  fille*  du 
Comte  de  Tholoze  ,  il  luy  atioic 
donné  la  Comté  de  Poitou  pour  fon 
appanage  :  Lacouftume  vouloir  que 
tous  les  Barons  de  cette  Prouince 
allalTent  faire  hommage  des  terres 
qu'ils  y  aubient  à  ce  nouueau  Sei- 
gneur j  Hugues  Comte  delà  Marchb 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  ap-  - 
peliez  à  ce  deuoir ,  il  s'en  vouloir  ac- 
quiter,  il  en  fut  empefché  pat  Yia- 
beaufa  femme,  qui  auoit  efté  femme 
delcanfans  terre,  Roy  d'Angleter- 
re ,  &  par  confequent  mere  d'Henryj 
die  luy  dit  qu'vne  femme  qui  auoit 
porté  k  Couronne  ,  n'eftoit  poiiK 
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obligée  de  reconnoiftre  vn  fimple 
Comte  :  Elle  ralTcura  du  fecours 
d'Henry  Roy  d'Angleterre  Ton  fils, 
Hugues  eut  la  foiblefTe  de  fe  laiflèc 
iuent   perUiader  vne  choie  quil  içauoic 
au  Côte  bien  n'eftre  point  dans  les  règles  de 
latuftice  ,  ilallatrouuer  Geotroyde 
•  Lufignan ,  pour  le  porter  à  ne  point 
reconnoiftre  Alfonce  -,  Cettuy-cy  fe 
lailTà  feduire  comme  Hugues  s'eftoic 
lai/îe  tromper  par  fa  femme  :  Ils  (e 
reiolurent  tous  deux  à  prendre  les 
armes  parce  qu'ils  nedoutoient  point 
•qu'on  ne  leur  demandât  bien-toft  là 
raifon  de  leur  infolence.  Louis  auer- 
tydes  préparatifs  qu'ils  faifoient ,  ne 
leur  voulut  pas  donner  le  temps 
de  mettre  fur  pied  des  troupes  capa- 
bles de  la  défendre  :  Il  fe  jetta  dans 
la  Marche  auec  vnepuilTante  armée, 
emporta  d'alfaut  les  deux  premières 
Villes  qu'il  atraqua,  &  fçachant  que 
'  Geofroy  s'eftoit  enfermé  dans  Fru- 
cay,  enrefolution  de  la  bien  défen- 
dre, la  fit  attaquer  auec  vne  vigueur 
fi  belle,  qu'il  s'en  rendit  maiftre  par 
la  mefme  voye  qu'il  s'eftoit  mis  en 
pofTeflîon  des  deux  autres.  i 
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-*ta  Comcefle  ne  s'endMmolK  paé  - 
.  c«^cUnc,  ellealioit  ettti0;^é  eiiAn- 
glecerre  auec  prière  au  Roy  fon  filt 
étiiÀxt  pâi^  fnt  arâtfée  ftttbii 

k  piiis  pxotnp|«a^Mnt  <|u'il  |>^url^ok9 
Alàis  comrtie  ce  fecours  ne  j^dtvuoit 

«te  la  preilè,  oa  la  vigueur  die  Louis  \» 

fenoit  réduit,  elle  entreprit  de  fair*  , 

pétir  ce  graiid  Pîinée  par  1«  plus  hot-î 

libie  decQusiescrioiier:  Elle  promit  l4CZ^ 

k  deux  fceleràtt  dès  récooip*!^  ujfefit  , 

aâèz  grandes  poac  les  ctiis^^^rtk'ils 

vouloient  entreprendre  die  1  empoi- 

fotmet'f  iU  le  Idy  proiairenc ,  prirent 

ie  chemin  de  Ton  Camp,  &  .neman*>  Jon»«r^ 

puèrent  pas  de  jettct  des  poudres  em* 

poiiônnèes  furies  viandes  qu'ôn  4e-  ^\ 

'ttoicfernir  deoant  luy.  Mais  Dieu  qui  ' 

referuoit  te  bon  Prince  poat  la  glôi^ 

Autels ,  ayant  permis  qu«.ce$ 

deux  traiftres  fuileiit  découuercs  ^  il^ 

forent  faifis ,  &  itttérïogez ,  Hi  côrt* 

feflèrem  leur  crime ,  Us  fureiQC  peii<> 

dus ,  leur  fupplice  mit  cette  •cruèlie 

^Mnme  dans  vn  defe(p€fi^<  puilTaM . 
qu'elle  fc  fiiftiuée  elle-raeûne,^éllé 

tt'eneuft  ellé  eraperthée.pac-fi^  ftêi 
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uiceurs  &  fcs  domefliques.  Elle  te- 
iâcha  donc  de  cette  eftrange  refolu- 
tion,  ce  ne  fut  que  pour  faire  de  nou- 
veaux efïbrcs  contre  la  vie  de  fon  en- 
•  nemy  j  car  il  eft  certain  qu'elle  fie 
pafïcr  des  hommes  en  fon  Camp, 
aïïez  déterminez  pour  le  tuer  s'ils 
cufîenttrouué  des  chemins  affez  ou- 
ucrts  pour  le  faire  j  Mais  ce  Prince 
deuenu  fage  par  le  premier  péril  qu'il 
auoit  heureufement  efuité ,  fc  tint  fi 
bien  fur  fes  gardes  qu'il  ne  fuft  poinc 

en  leur  pouuoir  d  exécuter  leurs  mau-*. 
uais  delTeins. 
Benry      Cependant  le  temps  ayant  fait 
faJIeU  arriuer  Henry,  les  armes  ptirenc  phis 
we^iral     chalcur  qu'elles  n  en  auoient  ,  le 
/ecours   Comcc  &  Geofroy  lallerent  joindre 
dféCSfe.  auec  leurs  troupes  :  Quand  ils  fè 
virent  cnfemble  ils  fe  creurent  capa- 
bles dct  tout  entreprendre ,  ils  jette- 
reht  \tt  yeux  fur  Taillebourg  com- 
me  fur  vne  place  importante  à  la  fuite 
de  leurs  delTeins ,  ils  en  prirent  le 
chemin  pour  y  aller  mettre  le  fiege: 
Louis  qui  venoit  d'emporter  Fonre- 
nay  le  Comte  d  affaut  ,  fe  mit  au 
mefrae  temps  en  campagne  pour,  ne 
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Uilïèr  pas  cccte  place  expofée  aux 
armes  de  Tes  ennemis,  les  armées  fe   .  V 
rencontrèrent  proche   du  pont.  Il 
eftoic  imporrant  àrvnc  &  a  Taucrc 
àt  s'enfaifir,  elles  s'auancerenc  éga-v 
lemenc  pour  le  faire  ,  Louis  l'em- 
pqrta  &s'en  rendit  maiftre  auec  vn     ;  ^* 
carnage  fi  grand  que  le  champ  de 
bataille  fe  trouua  tout  couuerc  de  . 
morts.  •  '   ,  , 

.'Il  ne  fèroit  pas  bien  facile  dé  ^ire 
auec  queleftonnement ,  &  auéc  ciuel  ^V-^ 
déplaifir  Henry  vidvnfî  mauuaisiuc.!  S^s^d/' 
ccz  à  Tes  entreprifes  •  car  il  efl:  certain  jaiiU^ 
qu'outre  le  nombre  desmorrs  qui  fe  ^f^'X. 
trouuerent  excéder  celuy  de  huid: 
mille  3  il  perdit  encore '^quatre  mille 
hommes  qui  furent  faits  prifonniers 
en  fuyant  du  cofté  de  Xaintes  où  luy- 
mefmc  s'eftoit  retiré  :  Son  chagrin  ne 
luy  ayant  pas  permis  de  demeurer  en 
repos  vne  heure  après  fa  retraite  , 
cnuoya  quérir  le  Comte  de  la  Mari 
che  pour  luy  rejprocher  qu'il  Tanoit 
follement  engage  dans  vne  aflFaire  où 
il  n'auoit  pas  trouuc  les  chofes  en 
rcftat  qu  il  les  luy  auoit  fait  efpercr, 
aquoy  ce  Comte  nVyant  pû  répon- 


dre^  dnon  quefai  viûoire  4e  leur  ei»i^ 
hetny  eftoic  vn  coup  de  fortune ,  qui 
tomboif  au(S  blien  fur  les  bons  Cai^ 
'  picaines  que  fur  des  tnauuais,  ce  Prin« 
ce  prie  refolution  de  s'en  dégager  le 
'plus  promptetnent  qu^il  (èroic  poCL 
l|ble ,  6c  n  accendre  pas  que  Ton  en« 
nerqy  le  vint  aflîeger  dans  cette  me(I 
*^  .«ie.  ville  de  Xainces  où  il  auoic  crouiié* 
fa  retraite.  '  *  /fl.' 

,    ■   E'ï  effet  fe  fcruant  iudicieufcment 
^       d^es  ctfaebres  de  la  nuiâ  /iuuance  y  S 
mêyeéU^  tira  de  Tenclos  des  murailles  le  peu 
m4nder  de  monde  qui  luy  réftoit,  pritle  cfeei 
^éveà  min  de  Biaye»  &  en  fuite  celuy  d^ 
^ii^L    ^o^^^^^x,  d'oùildépefcha  des  Am- 
bafîadeurs  à  fon  ennemy ,  pour  loy 
^   ^    4emander  le  renouueliement  de  ht 
trêve  qu'il  obtint  :  Quant  au  Comte 
île  la  Marche^  il  fe  fit  utge  par  le  mal- 
iieur  qu'il  au^  receu  dans  le  fucccsc 
de  {on  cntreprifç  j  car  ne  s'arreftant 
tus  aux  Mies  vamces  de  h  feœtne^ 
prit  fcsenfans ,  les  fut  preî^nter  k 
JLouïs^  &  luy  demanda  œ  Ci  bonne 
>race  pardon  de  la  faute  qu'il  âuoic 
aite  y  que  ce  gran4  PtiucQ.  fe  ientan t 
attendrir  le  cœur  par  cette  genereo- 
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ie  humilicé  ^  il  ne  le  pût  refu&f  d*vne 
clioiè  que  ùi  propre  generoficc  youu 
loic.  qu'il  accordât  :  il  iuy  proiliie     '  • 
rhonneot  de  Tes  bonnes  grâces  ,  éSe 
joores  les  condicions  qu'il  en  exigea^ 
fur  que  tour  ce  qu  il  auoic  perdu  d^ 
puis  leeommencenMm4^  la  gutue, 
demeurer  oit  au  Coœce  de  Poiriew 
fon  frère ,  &  qu  il  luy  fcroit  homma^  * 
ge  des  autres  terres  qu'il  poiïèdofr#  ^ 
Là  ville  de  Xainces  s'elldc  conferuéo 
jufques-là  fousr  Tobeiflànce  d'Henry,  dex^tn-^, 
£«toÛ;  qu'il  en  fuft  dehois ,  ttie  Wi^f^^  fi 
urit  fes  portes  au  Vainqueur  ^  &  ''^^ 
protefta      ne  plw  dépendre  que  d« 
la  Couronne  de  France. 

Les  armes  ayant  ain(î  perdu  toute    ,  ' 
Jeur  chalear^  Se  la  trftn<|ciiUké-s'é^ 
unt  rétablie  par  toute  la  France  » 
|lcnry  reprit  le  chemin  d'Angle- 
terre,     cour  incicmtine&t  ^'il  fuft 
Mriué  il  Qiaria  la  féconde  de  ks  fcMirs 
qu'on  nomm oit  Yfabelle,  auecTEnï- 
l^rear  Firedectc ,      fir  iroukifir 
rier  luy-mefme^  euuoya  denum^ter     -  * 
SiU  Comte  de  Prouence  la  féconde  de 
fes  filles  qa'on^  nommoit  Elemior^ 
i<»icdeMar|;)a€ti&e9femmedeLQi^^     .  v 
\   *       .     -        Aa  v) 
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RoydeB»iicc«i:eqai  luy  ayâM«fli|| 
'Mért^é  accordé  fans  diâiculcé  .  ces  deux  if-^»- 

mariages  s*î»£eotnpIiTenc  ,  l&t 
poeoiicren  U3  fi  l'aiiCMi  l'année  it)^ 
âaec|oq(es  les  réiouïJÛÈinces  ôc  coûtes , 
*'  les  pompes  pofibifl^i  <ii^;  '^^^ 

Vn  trcifîénieaiiariage  dek  tfoi^é^ 
me  fcBur  d'Henry ,  ^a*cm  nommoic  . 
$e    ËteoBor ,  donnée  à  Simon  4e  è^otm^^ 
fljS.   focc.  Comte  de  Ley  eefter-  en  ix$S.  ne»' 
^liicpas  de  la  nature  des  deux  autres.  • 
'^s;^^  ■  •f^^'Ctt  prenuers  -ttKMent  reoiply'  Je 
^  r '*:v .  Royaume  de  contenceniens  &  de  be- 
vi;;^  tt>  ncdiftions  $  Cettuy-cy  y  fie  naiftre 
^    de  û  grands  defordres ,  qu'on  le-'  vid  ■ 
dans  Te  plus  dangereux  penchant  où 
û  t^/lt  eOté  depuis  quelque»- fieoieif^ 
Ce  Gonate  de  Leycdilec  eftoù  bra»^  > 
fes  belles  qualités  l'anoiene  mis  bien 
'  Mam  dans  le  cour  «d'Hemv.-Gecte-^ 

tâè^on  violeme  auoic  ooligé  ce 
'  :  Prince  à  luy  donner  les  {^us  impor- 
'      -.  tantes -charges  de  i'Eftat  »  &  d'àp-i 

peller  pour  Tam  DUT  de  luy  prés  de  là  > 
^MidtMfd  perAniiie  des  Etrangers  qu'il  efleuoic 

'^^Menr  '0^^*^ j<*u>^^  ^  4'aiitres  charges  feic 

^'firmu?  confiderables.  Richard  frère  d'Henry 

u.^  w^jkfoufcicjcetteexce^aef^^ 
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ieommença  de  pratiquer  Gilbert  Grad 
Marcfchal  du  Royaume ,  frère  de  ce- 
luyqui  cftoicfî  genereulemenc  niorc 
en  Irlande  peu  de  temps  auparauanc  : 
La  plus  grande  partie  des  Grands  du  ' 
Royaume  ,  qui  par  la  fortune  de 
5imon  (e  voyoiem  reculer  des  em- 
plois que  leur  naiflance  leur  deuoit 
faire  efperer  ^  luy.  allèrent  offrir  leur 
feruice  j  Tout  le  peuple  qui  crût  que  - 
Ces  mouuemens  procedoient  de.  Ta* 
mour  qii*il  auoit  pour  fx  patrie  ,  fe 
jetta  dans  fes  intereils ,  on  leua  les  ar« 
mes  de  tous  coftez  :  Henry  qui  fut 
auerty  de  cet  épouuentable  defordre, 
n'oublia  rien  pour  Tappaifer  :  Ses  < 
Barons  luy  demandèrent  Téloigne^ 
ment  de  fes  Fauoris .  il  fut  contraint  yr,... 
de  les  challer.  L  alliance  que  Simon  cotrmnt 
auoit  prife  aucc  fa  Majeftc  le  pouuoit  dechaf*'^  \ 
excepter  de  la  difgracc  des  autres  ;  f^^  /'^ 
mais  au  contraire  ce  fut  la  plus  forte 
caufe  de  fa  perte ,  car  Henry  prèuenu 
de  quelque  mauuaifc  volonté  pour  ^ 
luy ,  luy  reprocha  qu  il  auoit  corrom-.  i^4^^  -  . 
pu  fa  fœur  auant  que  de  Tauoir  épou- 
ice ,  le  chalîa  &  le  contraignit  par 
cet  indigne  traitement  à.  for  tir  du 


o        1  Google 


* 

^66         Henry  Trotfieme^ 
Royaume  pour  viure  ailleurs  auecT 
plus  de  clouceur&  de  gloire.Laretrai- 
.  te^u'il  choifit  fut  la  Cour  de  France; 
sirrjon  il  y  fut  fauoiablemenc  accueilly ,  Sc 
dsMont-  y  leruit  du  depuis  l'Eftac  tres-vtile- 
pf^^    ment  pour  la  querelle  des  Autels  de 
retirt  en  ^ comme  les  curieux  le  pourront 

fronce.  *  / 

remarquer  dans  nos  Hires  de  France, 
lUepallàdes  chofes  trop  confide- 
Kaiffarj.  tablcs  en  Angleterre  à  la  fuite  de  cét 
ie  dté    çxil  pour  eflce  oubliées  icy :  La  Reyne 
^J^^^'^  accoucha  d  vn  fils  qu'Henry  fit  ap- 
d^Hen^  peller  Edouard  :  Les  Danois  armoient 
rj.       pour  décendre  dans  le  Royaume  fut 
lequel  ils  croyoient  auoir  des  préten- 
tions légitimes.  Henry  qui  n'eftoit 
point  ignorant  des  hazards  que  l'on 
court  ordinairement  à  la  guerre,  vou-. 
lut  que  ce  petit  Prince  fuft  reconnu 
de  tous  fes  (ubjCts  :  Il  luy  fit  prcfter  Te 
ferment  de  fidélité  par  les  Grands, 
par  les  Officiers ,  &  par  le  Peuple  \&C 
dautant  que  toute  la  force  du  Royau- 
me confilloit  en  cinq  Ports  qui  en  dé- 
fendent rentrée  à  toutes  fortes  d*c- 
trangersjil  en  manda  les  Gouuerneurs 
afin  qu'ils  fuflent  au  nombre  de  ceux 
ijui  jurei: oient  de  garder  yne  entière  & 
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iniiiolable  fidélité  à  leur  Prince. 

Richard  frerc  d'Henry  fe  trouuant 
alors  picqué  d\n  puifl^nt  defir  de  f^tf^ 
paffer  à  la  Terre  Sainte  pour  y  aller  Ugtéer^ 
appuyer  les  Chrcftiens  ;  il  arma  pour 
faire  ce  voyage  auec  quelque  éclat ,  ^^-^^^^ 
mais  il  n*y  fie  rien  qui  fut  digne  de  fon 
zelenyde  fon  courage  j  car  y  ayant 
trouué  les  affaires  en  fî  mauuais  or- 
dres, qu'elles  ne  pouuoient  point  eftrc 
reftablies  parvn  petit  fecours  qu'il  y 
amenoit,  il  y  lailTa  quafi  toute  fon  ar- 
mée, remonta  fur  fes  vailTeaux  ,  re- 
prit la  route  delà  Sicile,  &  y  ayant 
pris  terre^palTa  parrAllemagne  pour  y 
aller  voir  Tlmperatrice  fa  fœurauant 
que  de  repaflfer  en  Angleterre. 

Leolin  Prince  dé  North-  Galles  Querellé- 
eftant  mort ,  cependant  ce  pais  chan-  Us 
eea  de  maiftre  &  fat  poffedé  parvn  ^/'A»^ 
cadet  qu  il  auoit  nomme  Dauid  ,  a  j,„prf„^. 
l'excluiion  de  Grifin  qui  le  dcuoir  ce  de 
poflèder  comme  aifné,  Dauid  n'ar-  G^Ueti^ 
riua  pourtant  pas  à  cette  grandeur 
fans  auoireftéfur  le  point  de  fevoir 
renuerfèr  du  Trône.ll  auoit  fait  rcfTer- 
rer  Grifin  dans  vne  prifon  ;  les  amis 
de  ce  malheureux  Prince  allèrent 
trouuer  Henry  pour  iuy  promettre  de 
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ÙL  part  vfi  cnbut  de  deux  câifimâi^ 

<S0à^i  s'il  le  voalaiv  4éiuK«^^^ft 
:«efl;al>lir  dans  la  poiFelEon  da  bkn  de 
Ibhpère.Hemy^prtclcs^rmès  paaei# 
'  p  iecoutir  j .  Ditiiid  e();0iiiié  des  merueik 
leax  prcparacifs  qu'où  faifoic  conCi;e 
}mf ,  pamc  aâ^àe^ixipï  poitr  prdMi^ 
«ib?  cette  temp^^Vfitgâiic  auRoy 
lai|£»ercé  M  6#fin  s'iUa  demandoit  i  ' 

le  cciboc  que  f<m  fccre  luy  vouloic 
donner  auec  l'hommage  de  tôvitcs  Tes 
.tçues;:  Henry  preûa  yomlleà  cette 
parole ,  il  accepta  les  conditions  de 
Dauid  ^  &  récent  de  luy  le  fermem  de 
âdelici  %  .mais  iie  voulant  pas  laifièc 
Gnfin  au  pouuoir  de  Ton  frere,de  peur 
-  .  0  qu'il  ne  lift^effltec  à  &¥Îe ,  il  le  fie  ti« 
tmide  lalj^our^  dans  laquell&il  cftoiik 
enferme ,  &  le  fit  mener  en  celle  d»^ 
[1.  Jkiùidéts^  <^     îugeok-à  propm  de 
^J'enj^rmer.àfin  qu'ilne  troublât  poim 
la  tranquilicc  qu'il  y  auoit  alors  entce 
le  RoyaaoM  âe  cette  Priticipaiité- dc^ 
-  ^les  j  mais  il  n'y  demeoita  pas  lo|^^ 
teiBps ,  car  s*eftant  voulu  fauuer  pas 
^Jb  moyen-de  quelques  drkps  coupcsif 
f  q^'il . auoit  liez  enCç!^^  cette  corde 
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Ray  A^nj^tmel  5^1^ 
de  draps,  -Te  rompit ,  5c  fe  rompit  fi 
imiiiwiwjitifein^it que  tombane  de 
iiaoc  il  fe  caflà  la  ceruelle ,  &[Daottcuc 
fibs  {MKicKnr  eftre  (ècmmi. 

Onottoic  ÙM  de  grandes  léioatâSu»- 
ccs  à  Londres  pour  la  naillànce  du  7^ 
Fnaee  Edtttard  i  oales  ▼senouaeUa  iT"^ 


quatorze  ou  quinze  moiMpres  par  a  g^^^ 
naiilànce  dVne'  fille  que  la  Reyne 
ËicoMt  mit  ao  OMpide ,  laquelle  6» 
appelle  Marguerite  ,  &  on  n'en  fiv . 
pas  moinsVn  an  &  dôny  après  à  Bor^ 
deaux  wt-  cette  PcutiGaÛê  aoijouclui'  ' 
d'vne  ^conde  fille  à  laquelle  6n  don^ 
M  le  tton»  de  Beattiz  ^  tooM-fiti  th: 
îo«iiIànces  furent  fiiiuies  d'vn  trouble 
que  l'on  ne  p  ouuoit  quafi^  craindre. 
Daui^  aooit  fiut  bonœage'à  Hterjp 
de  la  Pcindpaucé  de  Galle$ ,  on  luy 
dirla  mort  de  Ton  6:ere  fi-tolb  qu'il  LesG4l^ 
en  eud  appris  la>  neiuielie-,  il  iè  pro*  7^ 
poÛL  de  ne  plus  tecMmoiftre  Henry , 
&deiie  luy  plus  ^yer  le  tàbat  qu'il 
auoit  proBÙSr  Henry  qiû  f^aii.saiiéavf 
qu'il  fe  metcoic  fous  les  armes  ,  en« 
Doya  de  belles  «wipes  Com,  les  ordres . 
du  Comte  d'Herefordpoucle  mettre  141^'. 
à  la  laifon  :  Ces  croupes  fuient  ^ail<  ^' 

a 
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en  pièces  Hsticy  y.  eoât  pafi«gi 
d^uues  Tous  le  cocnamdfimenc  d' va 
Comté  qne  Ton  nommoit  -  Huber» 
Àlathieu  \  c»C>p«aiii8i>c.6itptpla» 
r  :  hcuceiu  q»e  le  pteiTai«:*.Heftty.wn- 
iîblement  picquc  de  cent  naanèfe 

'    .  gcaodamasdefoldats»  aEnquenmr. 
cluinc  à  cètset^«eife<ii  |ieiliMMie-.il- 
pu(  çùec.  vfie  setnacqu^le  vei^eao» 
^  de  céc  inconfUnt.  Dauid  qui  fcent 
4sene  iiooiieUe.eiiuo'y»  deeMadec.ki 
^ours  do  Papte».&  pouc  l'obceiùi  luy 
£c  oâTrir  500.  marcs  d'argent  cous  le» 
:  •Iiinsccnc  LV«  qtttteoott  aiocs  ia 
Chaiiede  Rome  accepta  cof  condî. 
ÔotM  :  Ainû  l'on  vid  le  teneuueUey 
.  nenc  dlvne  ;g^etre  <|ui  dusa  Joug, 
temps,  &  qui  produifît  de  tnn:cs& 
y  ■  .  de  nineftes  fuccés.  Cependam  cona» 
f^f'^  wç  Dieu  auoic  beny  la  couche  d'Heo- 
ifvu/i~  'y  paria  naiflànce  d'vn  fils  &  de  deux 
têtid    élks ,  inaèetittjenicoGc>pafrla  prodok 
fh  à  4kioti  d'ua  fécond  fils  auquel  oq  don» 
ff^rj,  na  le  nom  d'Edmond.  - 

:  Plufieurs  amées  a  ecouleceoc  d«> 
.  .  puis  la  naillànce  de  ces  enfans  fans 
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^inifoienc  importantes  à  THiftoire  j 
la  première  fat  ,  que  plufieurs  Sei- 
gneurs Anglois  fe  croiferent  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  i  la  fécon- 
de, qu'Alexandre  ni.  Royd'Efcofïè 
époufa  publiquement    Marguerite  mïf^^ 
fœur  d'Henry  qui  luy  auoit  eftc  pro-  7^»^* 
iihfe  il  y  auoic  lone-  temps  :  la  troifié-  ^  "y^^, 
me,  que  quelques  arraues  ayant  fait  ^/fii^^ 
pafTer  le  Roy  en  Guyenne,  la  Reyne 
Ùl  femme  luy  fit  vne  troifîéme  fille 
tjui  fut  appclléc  Catherine  ,  la  qua- 
trième ,  que  le  Prince  Edouard  Ton 
fils  paflTa  nt  en  Efpagne  il  y  époufà  ^^rUgê 
Eleonor  fille  d'Alfonfe  Roy  de  Ca.  '^''/^^'^ 
ftille,  en  confcquence  duquel  maria^  dotiArd 
ge  Henry  le  mit  en  polTeffion  de 
l'Irlande,  de  tout  ce  qu'il  pofTedoic 
encore  enGafcogne^&de  tout  ce  qu'il 
auoit  acquis  fur  les  frontières  duPaïs 
de  Galles  ;  la  cinquième^  que  ce  Prin- 
ce ayant  renouuellé  les  tréues  auec 
Loiiis  ,  il  luy  enuoya  demander  la 
permiflîon de  pa(Tèr  par  routes  les  plus 
belles  villes  de  France  auant  que  de 
retourner  en  Angleterre  ;  qu'ayant  Henry 
obtenu  ce  qu'il  demandoit  ,  il  fut  roj^u^ 
Royalement  accueilly  daas  Paris  ^  le 
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pt        Henry  Trolfièmel 
éÊtcMei/ij  Roy      ^y^nt  bien  voulu  donner  foïr 
éléins     propre  Palais  pour  fon  logement ,  & 
ParJs,    qu'après  vn  régalé  de  quatre  jours, ce 
Prince  courtois  l'ayant  alTeuré  de 
toutes  Tes  afîeftions,  le  fitaccompa--^ 
gner  de  plufieurs  Seigneurs  jufqu'à 
..Bologne  où  il  s'embarqua. 

Le  vent  l'ayant  fauorablement 
pouffé  jufqu^à  Douure,  il  y  prit  terre, 
fe  rendit  à  Londres  peu  de  jours 
après  ,  &  voulant  preuenir  vn  petit 
orage  qui  menaçoit  de  mettre  aux 
F'jy4£e  i^ains  les  Anglois  &  les  EfcofTois, 
4f»  Ef.  tira  droit  en  EfcolFc  fans  autre  fuite 
qae  celle  de  fes  domeftiques  &  de  (a 
Cour.  Cet  équipage  fit  croire  à  Ale- 
xandre qu'il  ne  le  venoit  point  vifîtec 
en  qualité  d'ennemy  ,  celale  fit  aller 
audeuant  de  luy  pour  le  reccuoiren 
frère  &  auec  tous  les  honneurs  pofli- 
bles.  En  effeit  s*eftantembra(Iez ,  ils 
ne  trouuerent  point  de  difficuhcz  à 
terminer  leurs  difFerens ,  &  cette  faci- 
lité fit  qu'ils  fc  feparerent  peu  de  jours 
après  auec  vne  intelligence  parfaire.- 
11^4.  Cette  douce  reconciliation,  &  le 
retour  du  Prince  EdoUard  qui  eftok 
cependant  arriué  dans  Londres  aucç- 
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/kPrinceiïè  fa  femme  qu'il  auoît  ame- 
née d'Efpagnc  ,  remplirent  la  Cour 
&  le  Royaume  d'vne  réjouiiïance 
^11*11  ne  feroit  pas  bien  facile  de  dire  y 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durées . 
j^e  Roy  auoic  donne  à  ce  Prince  en  le* 
mariant  auec  Tlnfante  d'Efpagne  tout*  * 
ce  qu'il  auoit  conquis  fur  les  frontie^^ 
.  res  du  Païs  de  Galles  :  Il  y  auoit  efta^'  ^  " 
bly  des  Officiers  pour  en  recueillir  k 
reuenu  :  Ces  Officiers  cftoient  autant  ' 
de  petits  tyrans,  qui  fur  tous  les  pre-,  ' 
textes  qui  leur  venoient  à  la  fentaifîe 
rauiiToient  le  bien  de  ces  peuples  ^  ils  f^^^^^j" 
ne  purent  foufFrir  vn  fardeau  qui  les 
accabloif  ;  ils  prirent  les  armes,  tue-  lesar^  x 
rent  tous  ces  Officiers  ,  6c  pouf-  mesan^^ 
Jfânt  leur  fureur  plus  loin ,  defauoUe- 
rent  Edouard  pour  leur  Souuerain.  Ce 
qui  ayant  efté  rapporté  à  ce  Prince, 
il  épuifa  la  bourfede  Richard  fon  on- 
cle &  .<:elle  de  tous  fes  amis  pour  met- 
tre des  troupes  fur  pied  :  Mais  toutes 
cesdépeRces  luy  furent  inutiles  pour 
cçfte  année-là,  les  pluyes  furent ff 
grandes  qu'il  ne  pût  jamais  mettre  fon 
armée  aux  champs^,  &:  malgré  qu'il 
e;î  euft  il  fut  contraint  de  la  rompre. 
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<74        Henry  Treifitme^  ^ 
-  ft'ayant  pas  eu  dcquoy  rcntrctemc 
nencUntIa  fâcheufe  faifon  de  l'hyuer.  ' 

Il  cft  certain  qne  cette  *Uoltc  cauf» 
dans  bi  Cout  des  confternations  qu'U 
^   -  ne  i^oit  pas  bien  facile  de  di  re ,  mais 
«ni  en  perdit  le  fouoenir  pat-  l'arriuée 
'    ài  q«elc|ues  Ambailàde»rs  Alie. 
inands^Jefquels  s'eftanc  prefcntei  à* 
-  Henry  chargez- dVnelettceXoufcrite 

{SU  les  Arjcheuefques  de  Cologne ,  de 
Mayence  &  de  Tréues ,  du  Roy  de 
Boeme  ,  des  Ehics-d'Aucfiche ,  de 
■  ^imbe ,  de  Saxe ,  de  Brimzuich  &  de 
Brabant ,  du  Comte  Palatin  da  Rhin 
(ht  Matt^ois  de  Btandcbourg ,  &  du 
Sir   Landgcaue  de  Turinge  ,  ofFnrent 
4^He>«y  l'Empire  à  Richard  fori  fceté ,  &  lé 
\vf  demandèrent  pour  allée  reipplif 
le  Trône  Impérial  qui  vacqùoit. 
'  '  .  D'abord  cette  propofition  n'ciccà 
u;?.  P«  b«h  dans  l'efprit  d'Henry  ,  & 
"quelques  confideraiions  fufpendirene 
le  confentemc'nt  q«e  k  taifon  vQuloie 
<|a'il  donnât  avec  des  matques  de 
ioye  ;  neantmoins  n'ayant  pas  vouitt 
qu'on  luy  pût  repcochet  vn  jour  qu'il 
t*eAoic  oppofé  à  la  grandeur  de  fou 
^ere ,  il  fut  le  premier  à  luy  Confai», 
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fec  4e  ne  pas  refaCei  céc  honneur  qui 
^oii  vnct  tfiar^iw  éttklemii  defoit 
mwttt  &  (À  vecui  i  II  l'accepta 
donc ,  partit  quelques  jours  après ,  6c  ..-l  - 
Keft^  renia  en  AUeou^nc  y  fut 
Coiuronfié  pgr  l'^AfthcBci^e  de  Qxu. 
I.ogne.  , 

.  JLaxcmoU»  des  GalbisJ)'cfta»c  pfts 
cep9tidauc  couabée  de  l'eTpric  d'Ë< 
ddMiatd,  ce  jeune  Prince  remontra  ii 
ifigenitBC  au  Roy  iba  pere  l'impars 
^nce  dont  elle  eftoic ,  que  Henry  nr 
Âpoattai»pW  défendre  de  As  .pcie^ 
ces  enjaoya-.ieuer  des  foldats  par  {«ne»    -  . 
\&  Royaume.  Ces^  peuples  eftoienc 
trop  incereilèz  en  cette  parrie  pour  ne 
içauoir.  pds  ce  qui  fè  faifoic  contreo 
ma.  :  En  eftanc  audî  iîdeliement  aner- 
ISÎ^ ,  ib  le  rangèrent  asus  foiis  les  or«      '  ^ 
4ks  de  Dauid  &  de  Leolia£l&  du  pir-    .  '  ^ 
taier  Leolin  ,  duquel  nous  auôns  (î 
icottent  parlé ,  marcfaerenc  gaillarde,  y^^,  j 
ment  au  combat,  &  pouLledice.en-^M  ^ 
peu  de  paroles  gagnèrent  deux  gran- ^ft»***^ 
desbâiËÙlles  contre- les  Angl<»s 
(ôrte  qu'eftant  deuenus  fiers,  p^^f  l*^-^' 

Eroiperiié  de  lears'armes ,  ils  ne  vo»« 
irent  pUis  entendre  parlât  de  fçcoa^ 
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y7^         H^fifj  Troifiimi^ 
noiftre  d'autres  maiftres  que  ces  ét\st 
frères  ,  lefquels  furent  eftablis  pour 
commander  dans  la  Prouince  dç 
t  M;^.  North-Galles&de  Sud-Galles. 

Comme  la  trcue  qui  cftoit  «ntre 
les  Couronnes  de  France  &:  ,d'An-^ 
%  gleterre  eftoit  furie  point  d'expirer, 

Henry  crut  qu'il  fe  deuoit  mettre  en 
repos  de  ce  cofté  là ,  de  peur  d  auoir 
en  mefme  temps  les  François  &  les 
Gallois  fur  les  bras  j  voila  pourquoy 
Voulant  mettre  cette  inquiétude  hors 
de  fon  efprit ,  il  enueya  des  Ambafïa- 
deurs  à  Louïs,  non  point  pour  luy  de- 
mander feulement  la  prolongation  de 
la  trcue ,  mais  vne  paix  qui  pûc  termi- 
ner tous  leurs  difïèrens.  Il  faifoit  par- 
ler à  vn  Prince  le  plus  religieux  de 
'TV/*"  l'Europe ,  il  obtint  auflî  la  paix  qu'il 
'^Couron-     f^nhaitoit auec  des  conditions  qui 
nés  de  fêmbloientfort  auâtageufes  à  la  Fran- 
j'r4«-    ce }  car  il  renonça  à  tout  ce  que  luy  & 
^^^(3    fespredeccfleursauoient  jamais  poC- 
^/f***"  fèdé,  &  que  tous  fes  fuccelTeurs  ne 
*       *  pourroient  jamais  prétendre  à  la  Du- 
ché de  Normandie,Comtez  d'Anjou, 
de  Touraine.du  Mayne  &  de  Poitou; 
mais  qui  furent  fort  préjudiciables  à 

TEftac, 
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comme  nous  le  pourrons  re* 

marquer  à  ht  ((rite  tle  fioftre  di^cns  ; 
car  s'ellanc  relèrué  la  Guyenne  ,  ja 
Xaintonge,  les  Comtezde  Bigorrc, 
d*AiiBagaac ,  6c  quelques  auttes  |>ie^ 
ces  qui  ne  pjDuuoienc  échappes  des- 
mains  de  Loiiis ,  &  Louis  luy  ayanc- 
cncoreaccmdé  les  Diocefès  de  Limo* 
ges ,  de  Quercy  &  de  Peiigord,  auec 
ce^oue  de  Thomoiage  de  tout  ce  qui 
dépendoit  de  ces  Pcouinces ,  il  laitlà 
des  allumettes  qui  embraferent  too-i 
te  la  Fiance  pat  l'efpace  de  deux  loenf  - 
ans  :  Nous  «n  verrons  les  eâiè^ 
quand  il  fera  temp<s  ;  cependant  il 
éut  pa&c  onctew  ^  ■ 

Cette  importante  paix  calma  bien^^ 
plus  de  la  moitié  des  inquiétude» 
a'Henry  ;  mais  comme  il  eftoic  beiK. 
reu(èment£bcty  d'vn  grand  bourbier, 
la  fortune  le  replongea  bicn-rofHan* 
vn  autre  donc  la  forcie  biy  fut  bien 
plus  di^cile  quedeceliiy-là'.  Qnel« 
qaes  mois  après  qu'il  fbft  arriué  en 
Augleifitre  il  s'y  éleua  vn  orage  qui 
flit'iùr  le  point  de  bouîeuerfer  le 
Royaume.  Il  auoicenlaânbleilèd'é»  um,  ' 
tablic  des  Ëftrangec^  au  goutterne*     .  ^ 

TooaeJ.  ^'  £b. 
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lÊp%        Henry  Troiftenfe , . 
isieat  -de  l'Eftats  «es  Miniftres  uaii 
XfÀts&  impccieufeoEieot  lç$  PreUcs  & 
lis  grands  Seigneurs }  ceax  quireffen» 
t,6ma  oppce&x  kuerenc  les  asmes  > 
les  Fauoris  qui  fe  vouloient  confcc- 
net  dans  l'authorité,  fe  ferukent  dè 
>  cdk^adaBloy  pour  fe  lendce  plus  le^ 
dbotables  ;  on  en  vint  aax  mains ,  le$ 
.  FaHorhf«re«îc$pksfpiHes,oniet 
«îonusàgoic  d'abajxdooBei  l' Angles 
-  '  ttrtc  :  Henry  craignant  vne  plus  fef- 
cbeiire  Mit  de  cmft  reudce  s^enfet-^ 
na  dans  la  Tom  «le  Londres  ;  les  ince« 
icâèz  demandèrent  qu'il  obfcrBte 
'   quelques  Otdemanoesd'Oxfocd  qui 

•  ft'eû:oient  faites  pour  le  bien  de  !*£• 
.  ftàt ,  &  qu'il  s'eftoit  obligé  pat  fer- 
ment de  garder  inoioUda^eiiient.  Ilfc 
youloit  diediie  de  cette  parole,  &  nie{« 
me  auoit  cnuoyé  jufqo'à  Rome  poo* 
dégager  pat-  Taïubonté  du  S* 
Skge«  JDans  cette  conteftaiion  les 
vns  &  les  autres  choi(ÎTent  Loiiii 
Roy  de  France  pour  arbitre  de  leur 
Î?JW'  ^^«cn'-Ce  Prince  fit  afTemblerfon 
e^eM^  Parlement  dans  Anuenrpotir  le  tec- 
laiaec  lolMrtnéllaiient  \  les  Ordon- 

tmsxi  qoi  femblfiieat  eûrr  le  fujei 
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>  du  defordf  ç  furent  caflees  par  Louis  : 
Mais  ce  Prince  ayant  déclaré  paç  la 
fuite  de  fon  Arreft  qu'il  n'entendoic 
point  déroger  à  l'ancienne  Charte 
que  le  Roy  Tean ,  pere  d'Henry,  auoic 
accordée  à  rVniucrfitc  d'Oxford,  il  ^ 
rendit  le  feu  beaucoup  plus  violent  8c 
plus  dangereux  qu'il  n'eftoit  :  Car  les 
rcuoltez  ayant  fouftenu  que  toutes 
ces  Ordonnances  eftoient  fondées  fur 
cette  Charte  du  Roy  lean ,  la  guerre 
/e  renouuella  plus  fort  que  deuant.  Se 
arriua  jufqu'a  tel  cxcez,  qu'après  U  ' 
prife  de  plulîeurs  places  qui  tombe* 
rent  entre  les  mains  des  interelîez, 
Henry  craignant  d'eftre  enfermé 
dans  la  Tour  de  Londres  fut  con- 
traint de  traiter ,  &  promettre  que  les 
Ordonnances  dont  il  eftoit  queftion  Heniy 
feroient  inuiolablement  obfernécs  ;  ^rMe 
que  tous  les  cftrangers  fortiroientdu  ^^^^  fi^ 
Royaume  j  que  toutes  les  ForterefTes 
feroient  comraifes  à  la  fidelicé  des 
Barons  Anglois ,  &  que  les  vrais  ori- 
ginaires de  cctEftat  feroient  d'orefna- 
uant  admis  au  gouuernemenr  des  af- 
faires fous  rauthorité  de  fa  Majeflé. 
Ce  traité  deuoic  reUdblir  la  trari^ 

Bbij 
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f^jû^àdt  dans  couc  le  KoyaacDe  ^  ceU 
ne  fat  point  ;  Henry  rroona  rinueiv* 
'  -fiondeniectce  de  Ton  codé  vne  bon.  . 
ne  partie  des  mal  contens  »  aqpa  puif- 
laminent/,atcaqaa  Nonhannpton ,  en— 

ilftfrUtzsL  par  la  brèche ,  prit  dedans  quinze 
'  les  4r-  Banerets ,  mena  fon  armée  viûorieu- 
Ct  vers  Nothinghan ,  &  bcûUiqiianti. 
li^i»     de  maifons  que  le»  reuoliez  poITe-  . 
dolent:  Ces  rebëlles  attaquèrent  Lon^ 
dces  dans  l'opinion  qa*  ils  fe  lecom- 
penferoient  de  leurs  pertes  :  Henry 
tourna  la  tefte  de  ce  cofté-là ,  fitleucc 
le  iîege  \  les  reuoltez  eouoyerenc  de. 
mander  la  paix ,  elle  leur  futrefurée: 
sis  (è  refolurent  au  conîbat ,  H  enry  ne 
'  Jerefufa  point.  D'abord  Edouard  fil* 
d'Henry  mit  en  fuite  les  habitans  qui 
«noient  tourné  ca(àqué  pour  (è  ieuei 
'        -  dans  les  intcrefts  des  ennemis  dç  fon 
père  ;  mais  Simon  de  Montford  qui 
(A'eftoit  reftably  en  Angleterre  par  le 
traité  de  paix  fait  auec  la  Franche ,  & 
'i^ue  les  mal  contens  reconnoliToient 
pour  leur  Gênerai ,  ayantl^itauanceç 
îc  troupes ,  fon  exemple  les  fit  com- 
batre  fi  brufquement  ,  que  pIos..dc 
çixxQ  utile  IÇoyaliIbu  ayam  ellé  lues 
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en^  moins  de  deux  heUces,.  Henry  fxxtEft  féH^ 
pris,  &  auec  luy  Richard  Roy  dc$f*!fi'** 
Romains  foiifrere,  quVn  défit  d'ap. 
paiiec  les  cioubles  du  Royaume  auoic  ^ 
fait  padèr  en  Angleterre  peu  de  mois  jon  fri% 
aupatauaiu:  (èpt  petfonnes  dehaut^'''' 
condition  accreurenc  le  nombre  de 
cei  iliuftres  prifonniers  ,  il  y  en  eue~ 
plus  de  deux  mille  ^i  pexdirefu,  la  li- 
berté aucceux. 

Les  chofes  n'en  demeurèrent  i^xénCtl 
encore  fur  ces  termes  ;  Simon  voulant  . .  ^ 
profiter  de  la  captiuité  ue  ces  Princes 
logea  .Rkhacd  dans  la  Tour  de  Lon« 
dres  9  enuoya  dans  la  Citadelle  de 
Dowre  le  Prince  Edoiiaid  &  Henry  . 
£ls  de  Richard  qui  s'eftoienc  conâi-  r 
tuez  pleiges  de  leurs  pères  fous  la  pto* 
pofition  que  l'on  adoit  faite  de  terrain 
ner  ce  grand  diâ^rent  par  Ja  fatisfa* 
dtiçn  des  rebelles,  défit  quelques- vns 
de  (es  adb^z  qui  demandoienc 

Î|u'on  remit  Henry  dâns  la  liberté  ^ 
e  rendit  maiftre  des  plus  importantes 
places  du  Royaume  9  eotinnença. 
de  difpofer  de  ce  grand  EAat.  Mais 
cèimmela  grandefur  awugle  tes[  honw.  ' 
mes^  il  tomba  dans4«  précipice  lors 
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Henry  Troifièmt  l 
qu'il  £b  penfoic  efleùer  encore  tK  pea 
^IfUliauC  }  line  parla  point  4e  pam- 
gerle  fruit  de  fès  conqueftçs  àxeux 
parle  fecours  defquels il  auoit  vain-- 
eu  \  ils  conimencerenc  à  le  regarder 
dVn  œil  de  trauers  ^  fe  détachèrent  de 
ittterefts,  &{e  liguèrent  ançc  les 
Comtes  de  Suthlèx  y  de  Suthry  &  de 
Pembrock  qui  s'eftoient  retirez  au 
'        Paï$  cle  Galles  après  la  perte  de  Ut 
;  bataille.  .    '  " 

ix€f.  Tous  ces  mal  contens  cherchoîenf 
les  moyens  de  Êdreéclatei  leur  reilen* 
tiix^nc  9  la  fortune  leur  en  oiKit  des 
occâ/ions  plus  fauorables  qu'ils  ne  Tes 
MdêMéiitd  oCmùm  eipecei  :  Edouard  tromi» 
fi  Tinuencion  de  rompre  fes  feirs  ,  il 
^  iRreut  qtie  quelques* vns  ^  amis  da 
Roy  Con  pere  tenoient  encore  la  cam- 
pagne auecle  débris  de  Ton  armée- 
qu'ils  «Qoicnt  ralliée  :  it  tira  droit  à 
eux  y  ces  mal  contens  dont  ie  pftle 
Tallerent  )oin£:e  auec  tous  leurs  con« 
£sdcfleB  y  cette'  armée  Ce  tronuane 
alors  affez  focte  ^pout  aller  tenter 
le  fort  dVne  féconde  bataille  ,  ce^ 
foue  Piisce  U  fit  maicher  droit  asx 
Sancffiis  ^  il  atu(|ua  Simon  auec 
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tant^e  coeur ,  6c  cane  de  conduite,  .  ^^'^ 
«ju  ayant  taillé  fon  armée       pie-  J^^jJJ 
cfls,  il  le  mit  luy-mtTine  m  noqôbi»  ^ 

moits. ,  iê  uté,' 

i  Cette  belle  viâioite  remit  en  It- 
botté  cous  le&  ptiiôiiniecs  ,  rendit 
9a  Roy  toute  l'authocicé  qu'il  auoic 
fcrdaë  ,  luy  donna  le  poauok  ét 
pciuec  la  ville  de  Londces  de  tou» 
les  priuileges  qui  luy  auoient  efté  . 
«ecorda  pat  ks  Roys  fks  pjcdeceC- 
ièttxs  ,  de  conETquec  ks  biens  de 
ceux  qui  s'eftoienx  déclarez  contre 
Iny,  ôc  de  ptiuec  Sioion  âc  Guy  dt 
Montfocc  de  la  fucc-edlon  da  leur 
pere.  Toutefois  ce  Prince  n'eat'p» 
pouc  eux  toute  la  rigueur  qu'il  pou* 
uoit  auoir  ,  il  leur  rendit  leurs  héri- 
tages par  rihtecceffion  da  Légat  dfi 
Pape,  qui  luy  remontra  qu'ils  eÀoienC 
£bs  neueux  ,  Se  vfa  de  la  mefme 
bofitéà  rendrôk  de  la  p]us>pâ^t  (fot 
wma  rebelles  «.  a&n  de  ne  point  at-  . 
tirer  fur  foy  cét  odieux  nom  de 
cruel. 

'  Céc  accommodenaent  &  celuy  de» 
Piijiccs  de  Galles  qui  (k  ."ficpae^ 
•   .  Bbiiii. 
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*^  '5^4  •     Henry  Trolfitm^l 

qu'en  mefme  letnps  fut  caufequ^fi. 
^oiiard  &  Edmond  enfans  d'Henry 
^  Ce  Gi:oirerent  aoec  le  Gantte  de  Gïo^ 
à'up^  ceiler    plufîeurs  autres  Barons  An^ 
IfrGté^  glois.  pont  le  imyage  de  la  Terre 
fiHt     Sainte  :  Ce  qui  arriuane  aux  oreiU 


CV^^"  de  Louis  Roy  4e  France  ,  il  les 
j^l^    enuoya  prier  par  f«r  Ambaf&kan 
Vtrté    qu  iis  fiâènt  ce  voyage  de  compa- 
g^*C  y  ce  qu'ils  luy  accordèrent  auee 
1^7^*  joyew  Ce  bon  Roy  mouciit  en  oote 
expédition  »  Edouard  y  dcliura  la  ville  * 
d'Acre  d*vn  fiege  que  le  Sultan  de 
fiaby lone  y  auoic  mis  :  Richard  nlouF 
^  tut  peu  de  temps  après  en  Angle« 
letre  ûint  ^oir  vmra  retourner  en 
Allemagne  ,  &  Henry  quinze  mois 
après.  Ce  fut  en  iirj^  après  vn  règne 
ftfv.ans  meità  vingt  joan.  Les 
enfans  maftes   quil  laiflà  furent 
Edouard  ,  &  Edmond  Comte  de 
Laa^ftre»  à  Tappanage  duquct  on 
afoufta  la  Comté  de  Leycefter  après 
la  mort  de  Simon  deMoncfort;  Ses 
iillcs  furent  mariées ,  l'aifnée  au  Roy  ' 
d'Efcodè  Alexandre  lit.  la  féconde 
auec  lean  II.  du  nom  >  Duc  de  Bretai» 
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Roy  £An^netre.  jSf 
.gnt  :  ta  troifiéme  nommée  Catheiine 
mouruc  fans  atzoir  efté  mariée.  U 
eftoie  mort  dans  l'Abbaye  de  Saine 
Edmçnd  \  on  pena  (on  corps  dans 
l'Ëglife  de  VeftminAer  oû  il  reçeut 
▼ne  fèpulcuce  Royale, 


EDOVARD  P 


...    nielles,     -    1   .  . 
'i^and  U  mort  me  ranh  vn  pere  genC' 

^  Mais  encor  que  et  conpfhfl  grand  & 
'  daniereux ,  -  *  - 

»  fens  le  fUifir  de  voir  mes  Ejfats  fans. 


V 


Google 


Koy  d'Jn^eterrel 

»v  .      .  .      •  - 

*  SOMMAIRE, 

^dokard  ^andonne  l^jifricfnt  fourre-^ 

*  tourner  en  AngUierre.  IL  artiuè\en 
:  France.  Fait  hemmagi  a  Philippe  de 

tmes  h$  terres  ef^e  les  Rêye  d^Angle^- 

*  terre  pojfedoient  en  Quyenne.  Sm  Sâ^ 
cre  &  Jon  Conronnement.  Il  fait  la 
gieerre  ûh  Fr$È€e  de  Galies  i  Leelhe 

"  ftéy  fiti^  hommê^  de  cette  Prinçipaii" 
^  te^IteertprmeUpaixmmémFréêncem 
DsHtd frère  de  Leeiin  reprendUs  arm 
mes  pour  feeoMer  le  jougdes  An^lois^ 
"  Leeiin  féi^tiye  ^  meh  ie  trédte  fnil 

*  Mteit  fa^  éèuec  Edeieard^  Fro/perité 

*  des  armes  de  ces  Princes,  G  allais. 
'  LepH^ej^ ntLt>ai^fon frère efi  fsie 
'  frifonmer.  Condamne  k  la  mert& 

exécuté.  Edouard  s* empare  de  cette 
\  Friffcipami^  iMkReyne  [afemes^^ét 
^  faire  [es  couches  a  Cacrnaruon  ^  Elle 
^  "^  met  ait  monde  vn  fils^  -iies  Gallois  le^- 

recênnoiffm  leur  Sounerainm 
\^  Edouard  pajfe  en  France,  fourtjuoy^ 


Dig'itizi 


JSâfH^  êfimkrl 
fe  pour  le  wj^age  delà  Terre  SaiMéi. 
Sotêleuemem  des  JP enfles  de  Galles^ 
^  MortdjikMitdite  II/,  Roy  d'Ef-^ 
cdJi..Grands  troubles  en  ceRoyMmfm^ 
Jean  de  BâiUeul  &  Réitère  Bras  con^ 
wrrens  k  mtâ  C^urênne.  Edouarei 
^      eji  choifi  ponr  arbitre  de  ce  difftrenu 
^   Aéort  de^  lé  .Reym  d^ Angleterre. 
Edouard  prononce  en  faneur  delean 
V  de  Baillenl  qui  eft  Couronné .^Ce  Prin-^ 
ce^ajfujettit  cem  Couronne  4  celle 
d'Angleterre^  Bfi  ^4/  voulu  de  fes 
peuples^  f^wjtaged'Edmmrden^Fran^ 
t      €em  Ujumc  contre  PbiUppe.  PkUippc 
*     le  fait,  appeller  4  la  Cour  des  Pairs  de 
^ramf.  Ilfah  défaut.  La  GuyeuM^ 
eflconfifquùaUCourMnedeFranfe., 
•  jLes  Généraux  de  Philippe  ernpor^ 
tm  B^âMX.  Edouard  pratique  fel 
:   smis.Jlf^een  Gujenne.  Philippe  ji^  .^ 
'r^fHkye^ij^rces^Progrésdefes  armes. 
^  la»        ftreuêhent^  Sont  remis  ém 
^  dêuoir.  Décente  des  Anglois  en  Guj^n^ 
ne^  lUy  fim  défiiits.  Le  CoMieuelê. 
Flandres  prend  les  Mrmas  contre  Fid^ 
lippe.  Son  armée  efi  taillée  en  pièces. 
\    jLc.Çemtêdafiâr  wtM^e  U  Cha^m^ 
:  f^9€^  Il^  battu^  Armk  Frup^ifù 

% 
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IRoy  iTJngîeterYel    -  ^t^^ 
en  Angleterre.  Tréne  emre  ces  Cou* 
'  Tonnes,  Edouard  mené  vne  armée  en 

'  Efi^jf^  P^^^  détrôner  lean.  Il  offre  Id  •  * 

-  Couronne  à  Robert  Brus^^rogrés  de 
fes  armes.  lean  fe  reconcilie  aitec  luy  y 
reconnoit  derechef  la  Couronne  ^ 

*  •    Angleterre.  Mariage  d'Edouard 
Auec  Margueritte  de  France  ,  ^ 
dTfabeau  de  France  auec  le  jeune  ' 
Edouard  [on  fils.  lean  Roy  d^Ef* 

'  cojfe  relégué  en  France.  Les  Ef- 
cojfois  f  refient  le  ferment  de  fidélité- 
a  Edouard.  Nouueaux Concurrença^ 
la  Couronne  d^EfcoJfe.  Robert  Brut 
l'obtient.  Edouard  prend  les  armei  • 

\,  four  le  détrôner è  Succès  de  cette  guer^  " 
te..  M  on  d'Edouard.. 

EDouard  eftoit  encore  à  la  Terre 
Sainte  quand  fonpere  fut  jnis  au 
tombeau  :  Cela  n'empefcha  pourtant 
pas  que  les  Prélats  &  les  Barons  An- 
gloi6  aïïèmblez  à  Londres  ne  le  decbu  ' 
raflent  Roy  d'  nglcterre,  &  que  Ton 
n*eftablit  vn  Regent  pour  gouuerncf  • 
TEftac  jufqu  à  foti  rerour.  Cette  nou- 
uelle  qui  luy  fut  portée  auec  toute  la  " 
diligence  poflible  le  £c  reTaudre  à 


Edouard  Fremièt  l 
jEdou4rd  quitter  rAfriqoe  pour  venir  prendre 
5^'^^ .    la  Couronne. Son  embarquement  s*c- 

qufpour  ^^^^  ^  ^^^^  derniers  jours 
^rcrour^  du  Printemps  de  1174.ll  alla  décendre 

ner  en   en  Sicile  ,  traueiTa  toute  Ticalie,  fc 
uingle^  rendit  en  France  où  il  fit  hommage  à 
une.    pi^ilippe  de  toutes  les  terres  que  le 
Roy  fon  pere  &  fon  predeceflTeur  te- 
noitde!a  Couronne  de  France,  prie 
fa  marche  droit  en  Gafcognepour  y 
appaifer  quelques    dcfordres  que- 
Gafton  Seigneur  de  Bearn  y  auoic 
excitez,  pafla  tout  l'Hyuer,  &  la  meil- 
leure partie  du  Printemps  en  cette 
W74.  Prouince,  afin  de  mettre  cette  grande 
affaire  au  point  oôilladefîroit,  &fc 
rendit  enfin  heureufement  en  Angle- 
Son  Sii'  terre ,  où  il  fut  Sacré  &  Couronné 
^  auecla  Reyne  Eleonor  fa  femme  par 
ronnt^'  l'ArchcuelquedeCantorbery  le  Di^ 
mtnt.    manche  d'après  Toâaue  de  TAC- 
fomptionde  1175.  &:  cela  en  prefence 
de  la  Reyne  fa  mère  ,  d'Alexandre 
III.  Royd'Efcoffe,  de  lean  Duc  de 
Bretagne  fes  beaux- frcres  ,  &  de  tous 
les  Grands  du  Royaume  alTemblez  à 
Weftminfter  pour  appuyer  cette  AUi^ 
guftc  cérémonie* 


Goc 


.  hcoUn  Pfiftfisde  GaU«sae  i'cHoit: 
p^inc  voulu  trouuer  à  fon  Sacre» 
^Hoy  qu'il  y  euft  eftéfolemMUeneiiK 
appelle  patres  Hérauts ,  ScccUf^. 

qu'il  pretendoic  d'eftce  Souuerain^ 
&  âns  aucune  dépeiMiattce  4oh  Con*- 
i^onne  d'Aoglecerce^  ilarciua  de  là- 
«Hi'ËMard  ne  pouvant  (oaSik  cet 

iei  & 


de  te  langer  audeuoir  parles  armes. 
Il  mitilone  déferles  trovpcftiiir  pied»  ^ 
a'auan^  juiques  (ùciea  frtmtieies^  &  Uin»^ 
s'empara  de  quelques  places  qui  les  au  Prio^ 
défeadeàeoc»  œ  quîne  tmt^iiSàm  "  ^' 
|Ms  enc<Mre  touiefà  colère,  îk  at  deux  ; 
corps  de  fbn  armée ,  enuoya  le  plus 

k'pMcic  Occidentale  de 
cette  Prouince,  &  fe  referua&t  le  ph»/ 
loct  pont  s'e&feacer  plus  auani  d»  * 
nefaae  coâé  qu'il  «maqueii coo» 
tinua  d'y  £uce  la  goeoe  auec  beau»  . 
deviguemr. 
£eoIm  s'eft^if  jni&  et»  cftac  de  iè* 
béa  défendre,  oeamosoins  fon  cou« 
agfrtfef efeoNlic ,  <e  il  eft  certaio  €j^ik 
coft  peur  de  perdre  tous  £e&.  £ftac$^ 
quand  il  fe  vid.iî  vertement  attaqué 

de  tous  collez»  cas  ïLvmi.^  pt^  ;/ 
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jî9*         Eioukrâ  Premier» 
uoiifractiufue  de  la  paitie  jQcddeti- 
ule,  le  General  d'Edouard  y  appor. 
tt«  vn  raiHige  qu'il  deuoic  craiiuire 
aoec  raifbn:  Voila  pousquoy  detnea-- 
r^nc  tout  perfuadé  qu'il  crouueroiè; 
mMux  'Usa  conte  «n  fai>  fisàmiffion- 
qu*e&la  refiftanccy  il  eût  recours  èt 
la  bonté  de  Ton  ennemy  :  il  luy  en<^ 
ta^m  utfya  demandée  la  paix,  il  l'obonc  àr- 
ittjdi-.  condition  qu'il  feroic  hommage  à 
m*mi*  EdoUard  delà  Principauté  de  Galles, 

ji  ntl  ^"'^      P^ycEoic  tous  les  ans^  pour 
$ief^,    Hfle  d' Anglefy  mille  mares  d'aigent- 
laquelle  (èroit  vnie  à  la  Conronne 
117^.  d'Angleterre ,  en  ca»  qu'il  ne  laiffât 
^    point  d'enfans  malks  pour  U  poi^ 
Mder  ;  qu'il  luy  donnerdt  dnqsante 
mille  liures  fterlin ,  pour  le  dedomi» 
mager  des  frais  qu'il  auoic  faits  à  la* 
l«iee  de      gens  de  guerre,  qa'ii 
fooffciroit  la  conftruâiion  d'vne  for- 
terellè  à  Lampader-naw  ,  qui  eft  1» 
ftomibre  Occidencale  de  cette  Prin- 
cipauté» Se  que  pour  rendre  cette 
p*n!  plus  ferme.  Il  erpoa(ècok  i» 
lîlle  de  dcâËont  Simon  de  Mooifbrt 
CooMe  de  Leyceftet    coudoe  ges* 
de&Jiif^éfté»  "t 
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Roy  X  Angletmel  3^ 

^iHSette  paix  meitoic  toate  l'Angle^ 
tsmt  en  repos  ;  ce  Royaiune  y  eftoic 
caçore  du  cofté  de  la  Fraitce  ;  par 
le  4en»ier  mkite  enue  les  deâïmts 
Roys  Louïs  &  Henry  ;  Mais  Al- 
Aere  de  Louïs  Comte  de  Poi« 
tiets»  eftane  more  foc*  ces  oi)tre-£ii^ 
tes  V  Edouard  qui  auoît  à  demander  > 
à  Philippe .  la  reftktition  des  pats 
4'Agenois  »  parioâie  de  reûieuer 
auflî  à  la  Couronne  de  France  le 
JLimofiOi  le  Pcrigor<l  &  le  Quercy, 
pada  la  mer  pour  ajufter  ces  diâe- 
tends  Philippe^  Philippe  qui 
£ut  werty  de  Ton  dedein  fe  trouua^ 
dans  ^Amiens  y  ils  s'abouchèrent^  ce" 
flic  auec  tant  de  doneeur  qa'enfiti  cet* 
te  aâaice  s'eftanc  teroiitiée  amiable^ 
ment,  ils  fc  feparcrent  après  s'eftre 
domié  de  grand«  marries  de  tefpeâ; 
&  d'afiK:dion  l'vn  pour  l'autre. 

Edouard  retourna  donc  en  Angle- 
terre auec  vne  menieiUeulè  (àmh^' 
âion  d'c{prit ,  d  auoic  ans  à  Ton  auis 
tous  (es  peuples  d^ans  vn  parf;^t  Se- 
profood-repos  :  mais  il  ne  ja^t  pas  ' 
long*  temps  de  cette  douçeuc\  la 

focnmjBn'af^ya  pasâ  ceiiclttke^ 


ê 


Us 


Edoudra  PremuTy 
il  fiscceiiCfaifit'cle  reprendre  les-sra^» 
en  vn  temps  qu'il  aoyoic  le^  auoic 
mifès  au  cloud  pour  coutefk vie.  Dt»* 
-     nid  frère  4e  LéotinaQoic  receu  de  luy^ 
de  grandes  marque?  de  borné.  Il  Fa- 
^      w>if  f^roçegé  contre  les  perfecudcHir 
f0imiSt  de  Griffin  Ton  frère,  il  deoinc  ingripi^ 
iet^  Se  fans  donner  à  foh  ingratitude  vn 
£»i]deafènt|^tègitiit)»  qoe  fi>n  e»4> 

i>rice  »  fit  prendre  Les  armes  aux  Gai* 
ois  pour  Ce  déiturer  de  la  feruitude  à 
kqoeUe  la  dernière  guerre  les  auç^ 
xeduics.   -  , 

'  Leolin  fit  d'abord  quelque  refî^ 
Aanceaoxmôuueoiens  que  ion  frère 
loy  vouloit  donner  ,  &  il  nVublia 
pioim  à  luy  remotitcerqoHI  efteie  plus 
façade  prendre  les  armes  que  de 
les  quitter  auec  gloire  :  Mais  enfin 
steftinc  lailfë  pennader  que  les  honi« 
mes  n'aa^AC  rien  de  plus  doux  que 
la  liberté  ,  &  qu'vne  Souueraînetc 
meritmc  bien  4a  peine  de  rompre  va 
traité  que  la  crainte  luy  auoit  fâic 
faire,  il  demeura  d'accord  qu'il  fa* 
iMt&cottër  le  ioug.  Se  tout  rifqucr 
pour  n'eflire  plus  dans  la  feruitude» 
Il  arma  doAe  de  ion  fofté ,  camoifr* 
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(bnfi«r«  «ftnoicduAen,  &  leurs pce« 
paradfs  nefisfitcmpas  fifounlement 

^  quelanopuelle  n'en  vint  aux  veilles 
d'Edouard.  Il  enuoya  vers  eux  vn 
lACendtix  de  Inflice ,  afin  de  les  reu 
tMiùaji  deuoir  par  des  remontrances 
•u  pat  des  menaces  :  Dauid  le  fît  ^•*r 
iseflèrna:  dans  vne  prifen ,  ^  csou- 
liant  iês  troupes  preftes,  les  mit  en  ' 
campagne  pour  aller  joindre  celle» 
<le  fon  frère  ^  klqûelies  fe  trouuans- 
alors  adèz  fortes  pour  comniencer      '  * 
]^  guette  auec  (ncoez  ,,4Ulereiit  etin-i 
per  deuanc  le  Chadeau  de  Rutland 
que  leRoy  pofTedoit  fur  les  frontiew 
«es  de  Norta.  GaUes. 
i  Les  premières  nouuelles  du  dp flèifx 
de  cet  Princes  Gallois  auoiem  déjà 
difpofé  Tefpri^i'Ëdouard  à  la  guerre, 
ces  liQflilitez  donnèrent  de.  l'acccoif^ 
ièment  à  ce  deiîr ,  il  micm  vD  celrpt 
toutes  les  troupes  qu'il  auoicfur  pied, 
leur  commanda  de  marcher  du  collé 
etmem»  ,  hc  ne  iriwlant  pdnc 
kidèr  perdre  Rueland,  fit  .auaacec  . 
toute  fà  caÏÏalerie  pour  en  commeti- 
cer  le  Cècaurs.  Leolin  fçauoit  trop 

\   bien  £ûce  k  guerre,  pour  n'auoii  pa& 
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.  des  efpiohs  auprès  de  ce  Prince,  ayant 
fiuiffi  efté  fideilement  aueny  de  ùt 
marche  &  de  Tes  .deûTeins  ^  il  crue 
qu'il  ne  le  deuoit  pas  accendre  ,  qu'il 
£doit  profiter  du- temps ,  qu'il  mar- 
cher oie  inucilement  dé  ce  cofté-là ,  Se 
dans  ciette  veiië  il  leua  le  fiege  pour 
,  aller  rurprendceLampadeci.vaw:,  qu'il 
emporta  après  vne  reûftance  légère. 
^g^jg  Son  frece  Oâuid  ^ça  cependanc 
tetPfui.  quelques  autres  places  lansla  poûjèf- 
Mr.  '    uoti  derquelles  les  Loix  de  la  guerre 
.  ne  permettoienc  pas-à  Jgdouard  de 
-  .    ^'engager  dans  cette  Proutnce.  Tout 

fie  qœ  ce  Prince  ft  trowiatic  lay« 
mermemrpris,  il  Te  propofa  de  faire 
la  paix ,  &  de  la  faire  propofer  à  fès 
eimeaii».  Il  eniioya  donc  l'Arche-' 
uefque  de  Cantorbery  rers  Leolin^ 
auec  ordre  de  traiter  d'accommode- 
ment :  nnit  ce  Prince  diufenu  fier  par 
Ijtreclierche  qu  onfaifoic  de  Ton  «ni-^ 
tié^n'eo  voulut  point  entendre  par^ 
kr  qu'à  condition  que  les  Eftats  ôc 
ceux  de  (on  ifrere  ne  releueroieuc 
plo*  de  la  CouMnne  d'Angleterre^ 
&  qu'Edouard  renonceroit  pour  luy 
.  ^  pour  Tes .  iucceilcur&  à  la  Souue- 
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Roy  ^  Angletme^^  <ia 
^aineté  qu'il  y  precêndoit ,  ce  que  ce 
Prince  na^anc  pu  goufter,  il 
iôluc  à  la  Continuation  de  la  guerre.  : 
;-lUuoic  enuoyé  des  Commiâàircf 
pour  leuec  vn  .merueilleux  nombre 

gens  de  giierse ,  il  enuoya  des  oc- 
<lres  nouueaux  pour  lesÊûre  aiiMcec  ' 
auec  toute  la  diligence  poffible  ;  mais 
il  n'eut  pas  befbin  de  ce  grand  amas 
de  foldacs  ,  car  la  fortune  nuuailk 
pour  luy  dans  le  temps  qu'elle  rem- 
ploie vouloir  dcMiner.  toutes  (es  fa- 
ueurs  à fc?  ennemis,. &  que  tout  Ift 
monde  ccoydTt  que  ces  Princes  s'aU 
loienc  reibbiir  dans  leur  premiei»  , 
grafideur.  Leolin  s*eftant  malheureu- 
ièmenc  feparé  do  gros  de  l'armée,  ^J^,* 
fiiiuy  feulement  de  cinquante  ou  foi-  '\©*^*. 
xante  cheuaux ,  il  fut  enoeloppé  de ^ 
trois  cens  caualiers  Anglois  ,-le/qnels  j 
l'ayant,  tué  de  premiec  abord,  en* 
Boyerent  /à  tefte  au  Roy ,  par  le* 
erdces  duquel  ell&futponée  fur  les 
«Durs  de  la  Tput  de  Londres.     v.    ;.  ' 

5a  mort  fut  îe  coup  qui  mit  ïea 
Gallois  dans  la  fetuiciide.  car  elle 
eftonna  tellement  ces  pcupies,  quEr 
4ouar4  nei  ccoaqa..qttafi  point  de  re^ 
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âitoce  àfç  iàific  de  U  Piooia^ 
Stcowdon ,  &c  en  fuite  de  toutes  leê 
places'iqw  cotap^bient  la  Pdaci» 
pftoi^  (ie  Nocth-Galks.  Mais  G  ce 
P^*'  Prince  fut  màl-heureux ,  Dauid  fo/^ 
^  le  fiitcnoQi;  plus  ,Û£at  pns  peti 

IV//.  de  nioi»  aptes  ,  le  Roy  luy  ht  don- 
nét  des  Comminàires  pour  tcaoail- 
Ux  «Ton  proc(éSy  ces  Ii^es  le  coiw 
damnèrent  àauoit  la  tefte  prancbce,- 
éf  d'eftte  tnis  «n  quatre  qaatticf»^ 
-«cttc  «SejjiiteQce  Éai  exécutée ,  Se  le» 
membres  de  cet  infortuné  fuieqc- 
plaÉiCflz  fur  laTfMur  deLmuiies,  pro- 
che delà  te&e  de  Leolin. 
\âott4ri  La  Principauté  de  Galles  fut  donc, 
ti*<ffif*  CBtîcmciieiiicoaciuilè. 


ptimà-.  ^       petfonne  dans  c«  grand  paï> 
fdHiède  qui  osât  parler  feulenoient  de  prendre 
iCUto/.  les  armes,  pour  en^lpucer  encore  1a 
peilèiHou  il  Ëdoiiard  :  mais  ce  Ptin« 
ce  eâanc  ai^y  que  oés  propte^ 
A  auoient  jamais  pû  fouâtir. ,  &  ne 
fou£Fciroient  jamais  vn  Prince  qui, ne 
'  4Eftt  né  dans  leur  Patrie,  il  voulut  pré*- 
venir  les  àcCaiaiies  qui  pourroient 
encore  arriucr  ;  la  Reyne  Ùl  femme 
l^oif  enceime,  iji  i^enHoya  faire 
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fitedlts  à  Caëfnatvon ,  qtii  efl:  viie' 
des  piu3  beUes  &  des  plus  focfesplàw  .  ^ 
iccsde  cette  Principauté  :  Cette  Pr in-  ^■'■f%'- 
ceflc  mit  8tt  naonoe     cnfiùnc  maile  \- 
.<|iii  fut  noouné  Ëdouacd^  Il  arciua.  ^ 
de  là  que  les  Gallois  fe  trouuant  > 
«biij^  de  ce  |»rocedé  ,  téeomiareoc 
ce  ieune  Prinçe  pouc  leuc  natotel  ^ ,  . 
Seigneur,  &  qu'ils  permirent  que 
Je  Roy  ibi  père  àitcoduiûft  dans 
ieurs  Prouinces  ie|  Loix  &  les  Cou- 
tumes d'Angleterre  ;  de  forte  que  cét  ^2"*? 
Êdouard  ^fciregna  depuiss^oti^  le 

d'Edouaiid  Second ,  fut  le 
«nîec  des  enfiins  dei  Roys  d'Angle-  frmu  - 
cerre,  qui  pottala  qualité  de  Prince^* 
de  Galles  ,  &  Edouard  fon  pere,  le  "*  -i;^ 
,  premier  des  Roy  s  d' Ang^erre  qui  .^g^î 
donna  l'exemple  à  , les  lujcceilèurs 
d'honnorer  leurs  fils  aifuçz  du  nom  > 
de  cette  belle  Principauté. 
'  Cette  imporunte  aâ^ire  ayant  eû  < 
le  fuccés  que  ie  dis  ,  Edouard  prit 
la  refolutîon  de  paflèr  en  France,  /^^^"^'^ 
Laraifon  de  ceraouuemeutfut ,  1"^  jwSui 
I^hilippe  III.  eftant  mort ,  il  voulott 
obtenir  de  Philippe  furnommé  le  Bel,  vj*  "^' 
fon  fils  &  fon  fucj^ilèur ,  quelque   V  ' 
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ehofe  qui  pouuoitacheuer  de  mettre 
.  5  >  fou  efprit  en  rep.os.  Il  deuoit  auen- 
*^  *  <Ire  de  ce  Prince  vn  accueil  digne  de 
.  g     fa  qualité ,  il  le  receuc  aufli  tel  qu  il 
.  *^  7*       pouuoit  efperer.  Il  iuy  demanda 
que  les  caufes  d^appel  interjettces 
par  fes  OâSciers  de  Guyenne,  luy 
fuflenc  renuoyées  peur  fa  vie  feule- 
ment ,  &  fans  tirer  en  confequcnce 
pour  fes  fuccelleurs,  il  T obtint;  Il 
Juy  demanda  pour  vne  féconde  grâce 
que  le  païs  de  Xain.ronge  qui  luy 
cftoic  écheu  par  la  mort  d^Alfonfc 
Comte  de  Poitiers ,  luy  fur  rendu, 
Philippe  ne  le  refufa  point  encore: 
Enfin  ils  demeurèrent  fi  bien  d  ac- 
cord de  quelques  autres  points  qui 
leur  pouuoient  mettre  les  armes  à  la 
main ,  qu'Edouard  eftant  repafîe  en 
France  Tannée  fuiuante,  il  fe  rendic 
dans  Amiens  où  Philippe  eftoit,  pour 
luy  faire  en  perfonnc  hommage  de 
tout  ce  quïl  tenoit  de  la  Couronne 
de  France.        .  ^^f 

^jlfaitvn  Cela  fait ,  il  fe  fouuint  qu'en  pa(Tànt 
'vêjdie  à  la  Terre  Sainte  pendant  le  viuant 
^'^^^'^'^  defonpere,  ils'eftoit  entre-mis  dac- 
^^^9*  ccjtfnnioder  vn  grand  difièrent  qui 

^  eftoit 
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l  Roy  eC  j^nglet erre. 
eïloic  entre  Charles,  fils  de  Charles 
d'Anjou,  qui  auoit  efté  Roy  de  Sici* 
Itf;  bc  Jacques  fils  de  Pierre  Roy 
d'Arragon,  qui  auoiem  efté  conçut* 
rems  à  cette  Couronné  ;  il  fe  (buuinr, 
dis  je,  que  Charles  eftoic  dans  k$ 
prifons de  Ton  ennemy  ^  6c  quil  luy  '  ' 
auoit  promis  de  trauailler  à  la  Mh^^ 
té,  il  Te  voulut  acquiter  de  cette  pa- 
role, il  palTa  en  Sicile ,  &  y  paflà  Ci  \.  ^ 
heureufement ,  qu'ayant  payé  pour 
iuy  trente  mille liures à  lacques,  illc 
■mit  en  effet  hors  des  fers  où  il  auoic 
lefté  long-temps/"^  ^  .     .         -'^-'V.  '  * 

Xe  mauuais  cfl:at  où  cftoient  alors   ,  ^* 
!es  affaires  des  Chreftiens  de  la  Ter-.  .  •  - 
*e  Sainte ,  &  la  ville  d'Acre  le  feul  *^  - 
fcouleuarr,  fous  la  force  duquel  ils  fe 
xnàintenoient  ,  Vftant  fort  eftroite->.  *  ! 
»ient  aflîegce  par  les  Infidelles ,  le 
-Pape  qui  vouloir empefcher  fa  perce 
^cnuoya  prêcher  la  Croifade  :  Edouard 
ouït  awec  joye  la  voix  qui  Tinuitoit  ^  {i  n 
cette  genereufe  expédition  :  Il  prit  ^^^^^ 
d'e&harpe  &  le  bourdon  ,  nomma ^^/^r/ô. 
'lion  frère  Edmond  Comte  de  Cor-  vojr^ga 
«iwàld  pour  j  gouuerner  rEftat  pen-  : 
•daaftt  fon  abfciice ,  &  fe  prépara  po^r  smm 
Tomcl.        '  Ce 
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i^uceiMficôce  fiw  f(»is.«e  voyage  •:  .tiiMt 

reiiju'euxnefnaj&tcaips ,  fticètir  ca|ià 

t^eColutioD,  X«a  première  fut  vit 
'  nouueao.  foûleuemenc  fait  dans  ie 
pks,deG%Hes^  à  k  Cuâicatioa  fva 
pflOBWaé  Rçfc  j  qui  cftoic  vn  dçp  prin- 
cipaux Seigneurs.de  cett^  Principaux 

W'^/*-  jiré      Roy  d'^fcoflè ,  lequel  dhsUL 
f^^*'  «âiorc  (ans  eti&tis  »  iaiffik  ftm.  Ëftai 
Îj^<»A  1^41»      owfifitûpn  njctueiUeufe.  ta 
première  de  ces  aflf^ircs  qui  luy  fit 
quHlèr.la  Guyenne  pouc  t-ttwiœec 
en  ^Angk^eci^  ^  dis  .l'emb^cftâ^  P^s 
T     "^ifiltîg-teiïjps  j  parce  qu'il  Ifi  termiiw 
fAMC  t^fwâs  de  BLe(è  ;  qiû  Te  Ufoit 
.    |iu  deiioir  ;  iiiais  pour  celle  d'Ëfcoi&j 
'  eue  des  fuites  qui  i'occuperoK 

,  iinguenMency><&'(àti«  grand  4i¥tQl(i^ 
■  *%fi$9ut  luy,  Y9yoijsi:€sfMitcsLÇû.pett 
paiï^^afinque  les  curiei|Xji*AyWC 
,  „  .  .ii^i»c4j?p|indec.       .  ^-.  r  -"k^ 

^'ÏÏf'  rt,  ;Al^».<if«  ^fUat  don?  5V?rt  fans 
^^^^  dl^s  ,  cxMnaie  inéiis:  le  ^itMipDs.de 
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roic  la  Couronne.  D*abord  on  choi^c  fuceej^ 
fiK  perfonnages  des  plus  €onfîdera-/«'' 
blcs  de  cette  alFemblée  pour  la  con- 
duite  de^  affaires,  iufqucs  à  ce  que  '^^^^^^ 
Ton  fuft  demeuré  d'accord  de  celuy 
qui  prendroit  le  Sceptre.  Duncan  » 
Comte  de  Fife,.  lean  Cumin  Comte 
de  Buquham ,  &  Guillaume  Fruzier  , 
Archeuefque  de  Saint  André,  fu^ 
rent  choifîs  pourgouuerner  Ja  partie 
Septencrionnale  ;  Celle  du  Midy  fut 
remife  à  la  conduite  de  rEuefque  de 
Glafto ,  de  lean  Scuart,  &  d'vn  autre 
lean  nommé  Cumin.  %  ' 

Parmy  ceux  qui  pretendoient  à 
cette  Couronne,  il  y  en  auoit  deux  j^^^j^ 
remarquables ,  lean  de  Bailleul,  &  Bailieut 
Robert  Brus,  Us  auoient  tous  deux  (3Ro^ 
des  raifons  alfez  plaulibles  pour  leur  ^^^^^^^^ 
faire  efperer  ce  qu'ils  demandoient.  l!"^]"'* 
JLes  Prélats  &  les  Barons  d'Efcofle  cette 
cftoient  allez  empefchez  à  l'efclair-  Couron^ 
ciflèment  de  ce  diffèrent  où  la  luftice  ' 
leur  fembloit  égale  :  ils  craignoient 
que  cette  concurrence  ne  causât  la 
•perte  de  tout  ]e  Royaume  ;  Cela  lit 
qu'ils  demeurèrent  tous  d'accord  de 
choifir  Edoiiatd  pour  arbitre  d'vn 

Ç  c  J j 
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procez  Cl  confiderable. 
Onennoya  donc  des  Députez^  à  ci 

Prince  pour  le  fupplier  de  fe  vouloir 
Edouard  rendre  luged'vndifFerent,  pourl'ac- 
tjtcha  't.  commodément  duquel 'toute  rEfcoU 
/)?''*''  fe  auoic  inutilement  travaillé  plus  de 

"Jtcùur  ^  P""^ 

diffe-    Députez  ,  il  s'engagea  de  bonne  gra- 

rend,    ce  àfairetout  ce<ju'il  pourroit  pour 

tontribuer  à  rendre  le  rfepos  à  ce 

■Royaume,  &  partit  fuiuy  feulement 

îde  Tes  Couriifans  5cresdomeftiques; 

tnais  à  peine  fut- il  à  Batwic  qu'on 
jiStyi  rf«  luy  apporta  la  nouuellede  ki  mort  de 
^'J'"  h  Rey  ne  (a  femme.ce  qui  l'ayant  fait 
%i!„e,  retourner  à  Lo'ndres,  il'kiy  fit^reHdre 
'  les  devniérj iieuoits  auec  toute  la  pom- 
pe poffible,  &  y  demeura  tout  Iç 
long  de  l'Hyuer,  nefe  trouuant  pa$ 
Capable  -dVgir  en  vne  afiRiite  fi  déli- 
cate que  celle  d'EfcolTc ,  pendarit 
eue  la  douteur  feroit  miiifttefïè  de 
f^ïi  éfprit.  Le  temps  ayant  enfin  fait 
flir  luy  ce  qu'il  fait  ordinairement  fur 
les  hommes  qui  fe  laifTent  conduire 
-par  k  raifon ,  il  reprit  le  -chemin  de 
tip^"  ce  Royaume  ,  où  ^yàntefté  Roya- 
içmem  àccueilly,  il  s'engagea  dere; 
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I^oy  (t  Angletene.  6Vf 
chef* à  faire  juftice  à  celuy  des  con* 
currens  qui  feroic  le  plus  proche  6c 
Je  plus  digne  du  Sceptre.  Mais  comfe. 
me  vne  Couronne  a  des  charme» 
aufquelsil  n'eft  pas  bien  facile  dcrçi- 
fîfter,  toute  (a  prud*homie  ne  fut  pas 
à  Tefpreuuedè  la  tentation  que  cellq- 
là  lu  y  donna  ,  il  la  defîra  pour  foy 
plutofl:  que  de  la  procurer  pour  va 
autre  :  Il  fit  agir  fous  main  quelques 
Barons  Efcoflbis  qu'il  auoit  gagnez 
pour  induire  les  autres,  à  jetter  les 
yeux  fur  luy  plutoft  que  fur  ceux  qui 
]a  pretendoient  :  Il  leur  fit  remontrer 
que  plufieurs  Roys  d'EfcofTe  Tanoient 
tenue  de  la  fienne  à  foy  &  hommage, 
&l€ur  fit  reprefenter  qu'ils  trouue- 
roient  toufîqurs  n}ienx  leur  conte 
auce  luy ,  qu'auec  des  perfonnes 
moins  capables  de  leur  faire  du  bien 
&  de  reconnoiftre  leurs  ferm'ccs;.: 
mais  ne  les  ayant  point  trouuez  en 
Jiumeur  de  prefter  Toreille  à  fes  pro- 
portions nyà  fes  promeflTes,  il  tenta 
les  deux  Concarrens  il  fit  appeller 
Robert  Brus,  &  luy  promit  de  luy 
adjuger  Ur  Couronne  s'il  la  vouloir 
alFujetiir  à  celle  d'Angleterre.  Ce 

Ce  uy 


6oÔ  Edouard  Tremiery 

généreux  homme  ayant  refponcîiT, 
cjue  Tenuie  de  régner  neferoic  iamaiis 
alFez^orte  en  Iiiy  ,  pour  Tobliger  à 
relâcher  quelque  chofe  de  la  gloire 
dVne  Couronne  qui  eftoit  abfolu- 
ment  Sonuerainc ,  il  appella  lean  de 
Bailleul  qui  fe  trouuant  plus  ambi- 
^léari  Jtf  lieux  &  moins  braue,  que  fon  riual 
Bailleul  accepta  la  condition  qu*on  luy  pre- 
f/f  co^- Ccmoit.  <y  . 

tonne.  Edoliard  ayant  donc  prononcé  en 
fafaueur,  il  fat  couronne  auec  joye, 
*&  tous  les  Barons  EfcofTois  luy  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidélité,  à  lare* 
férue  de  Robert:  mais  la  bonne  vo- 
lonté dont    tous  les   Grands  Itiy 

.  auoient  donné  de  vifibles  marques  ^ 
fe  changea  bien-toft-,  car  au  mefme 
temps  qu'ils  eurent  appris  qu'il  auoit 
foâmis  leur  Couronne  à  celle  d'An-'' 
gleterre,  ils  le  defauoUerent  &  p^- 

.  dirent  tous  les  bons  fentimens  qu'ils 
siuoient  pour  luy.  Toutefois  ayant 
cfté  contraints  de  diffimuler,  par  ce 
qu'ils  n'eftoient  pas  alors  en  eftat  de 
pouffer  leur  reifentiment  plus  auant, 
ils  refolurent d'attendre  vne  conjon- 
dture  plus  fauorable.  Nous 
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^^cU^eda  juÀice  de  cette  colère.  Ce*» 
|MiKl9Sttl  âuijtâiie  cho^  <]iii  lé 
pteccdofcnt».  -  ^ 

La  premierekcbofê  que  fit  EdouaT(|  1292^  • 
lora  qu'il'  lot  cie  setoitir  à  Londres^, 
inx  de  faire  vu  voyage^ en  Franc^t 
^our  faire  hommage  à  Philippe ,  au 
aop»  duPunce  Edouard  fon  fiig  ^  do  ia  .  ' 
Çomté  de  Pontiiieii  ^  laquelle  luy 
eftoic  écheuë*  parla  mpcc.de la Reyne' 
Sk  inei«  :  Philippe  le  «(aita  Royale. 
|içienc»  &  enfceiecommeil  auok  £ûc  .  , 
peu  aqpMWNUtt ,  mois  «n  ie  «nitaac 
lie  la  (brce ,  il  &  vn  ingrat ,  car  trois  * 
ou  quatre  mois  après  qu'il  fufl:  re-^ 
Aafl'é  en  Angleterre,  il  commença  4e 
des  gens  de  guerre,  &  d'ordon- 
ner  qu'on  équippâc  deux  cens  vai(l 
jfi^i^i^le  pltts  prompteraenc  qu'il  i«- 
j^jRit^  poUible.  Tout  le>monde  crôc 
que  ces  ordres  n'eftoient  il<MUsés  qtié 
pq)4r\  ;^aQ:omplir.  la  promaûè  qu'il  r  ^^ 


tiens  <le  la  Terre  Sainte^  tt  cela  fit 
..qu'il  tCQi»ia  plus  de^géos  qu*il  22^^ 
defîjLoic  pour  charger  yn  H  grand  ft'w/re, 
IlomW.de  vttâeapx.vSi14ai»'oi»^4iit 
Jfeiqï^ûflftOfi4o«  que^çtte.puiû&tuc'**- 

\    Ce  iiij  . 
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floce  fuft  en  mer,  quand  on  vid  qu'il 
La  parrageoit  pour  attaquer  la  France 
par  deux  endroits  ;  qu'il  enuoyoit  la 
plus  foîble  de  ces  efcadres.  contre  la 
Rochelle,  dans  l'opinion  qu'elle  em- 
porteroit  cette  Place  fans  beaucoup 
de  peine  ,  &quil  faifoic  tourner  les 
voilles  de  l'autre  du  cofté  de  la  Nor- 
mandie pour  aller  prendre  terre  en 
cette  Prouince. 

^  Ce  mouuement  furprit  la  plus- part 
des  Capitaines,  qui  ne  fçauoient  pas 
le  fccret  de  cette  entreprife  ,  mais 
elle  furprit  bien  plus  Philippe  qui 
ne  s*attendoit  point  à  ces  aétes  d'ho- 
ftilité.  Il  fit  appeller  ce  violateur  de 
la  paix  à  la  Cour  des  Pairs ,  pour  y 
rendre  compte  de  fon  adkion,  il  n'a- 
uoic  garde  de  comparoir ,  puis  qu  3 
auoitles  armes  à  la  main  ;  Ce  Par- 
^  lement  ordonnant  auflî  que  la  Guyen- 

ï^93*  ne  feroit  faifîe,  Philippe  y  enuoya 
t^C/^j-des  Comraiflaires  efcortezdVne  for- 
r;f«r  r2- te  caualerie.  Ces  Commifiàires  ne 

receus .  cette  mau- 
fonmàt^^^^^  réception  fit  que  cette  mc/nie 
ZtMct.  Cour  ordonna  qu'Edouard  compa- 
-loiftroit  en  perfonnc  :  Cela  ne  s'cftant 


T  * 

pas  faic ,  Philippe  qui  auoit  eu  le 
teiTips  de  mettre  de  grandes  forces 
fur  pied  ,  -  les  mit  fous  la  cpnduice  dç     *  * 
Raoul  de  Clermont  ,  Seigneur  de  phnippt 
Nèfle  fon  Conneftable ,  &  de  Char-  /e  rend 
ies  Comte  de  Valois  fon  oncle,  aueç  m^ifire 
ordre  d'aller  attaquer  Bordeaux,  qui^^jT' 
fut  emporte  auec  trois  autres  Places 
dç  cccte  Prouince. 

Cette  perte  eftoit  trop  considéra- 
ble pour  n'obliger  point  Edouard  à 
^ire  d'extrêmes  efforts  pour  la  re- 
çouurer,  faifant  aufll  remonter  fur 
mer  toutes  les  troupes  qu'il  auoit  faiç 
inutilement  defcendre  en  Norman- 
die, il  refolut  de  les  mener  en  Guyen- 
»e:  Cependant  voulant  fortifier  £qi\ 
|)arty  par  le  fecours  de  tous  fes  amis, 
il  emioya  demander  celuy  du  Duc 
4?.  Praban  qui  eftoit  fon  gendre,  & 
d*Amc  Comte  de  Sauoye  ,  maria  f* 
$lle  Eleonoc  auec  le  Comte  de  Bar, 
pour  en  tirer  de  l'aflîftance ,  enuoya 
demander  la  fille  du  Comte  de  Flan- 
dres pour  en  faire  fa  féconde  femme, 
&  donna  cejit  mille  marcs  d'argent 
ail  Prince  Adolphe  de  Naffau  nou-  i^94î 
uelienaent  fait  Empereur ,  pour  iq 

.  C  c  V 
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mettre  dans  fès  ince.refts. 

Il  reiillîc  en  qiielqaes-vns  de  fes' 
defTeins,  car  il  cft  certain  que  les' 
'  '      Comtes  de  Brabant,  de  Sauoye  & 
de  Bar  firent  la  guerre  en  fa  faueur, 
&  qu'ils  grofîîrent Ton  armée,  mais 
-  .       pour  les  autres  il  n'en  tira  point  à'aC^ 
/îftance.  Philippe  fit  atrcfter  la  fille 
du  Comte»  de  Flandres,  lequel  no-^ 
fa  branfler  alors  ,  &  pour  TEmpc-  ' 
reur  Adolfe,  il  n*ofa  mettre  en  cam- 
pagne pour  luy  ,  parce  qu'il  cuft  vn 
concurrent  qui  luy  tailla  bien  de  la* 
befongne  ,  Se  que  d  ailleurs  ayant 
«nuoyc  faire  des  brauades  à  Philip- 
pe, /Philippe  pour     mocquer  ne  fit 
mettre  que  ces  deux  mots  ,  Trojr 
jlllemandy  dans  vne  fcUille  de  pa- 
pier, qu'il  îuy  enuoya  en  forme  de 
lettre ,  pour  luy  faire  voir  qu'il  ne 
redoutoit  point  Tes  menaces. 
Bdoudrd    Edouard  s'afîèurant  pourtant  au* 
def€ent  fècours  qu*on  luy  faifoit  efperer  de 
ênGuy^  ce  coftc-là  ,  fe  mit  fous  les  voilles, 
prit  la  roiite  de  rirte  de  Rhé,  la  fie 
piller,  alla  prendre  terre  en  Gafc(r- 
gne ,  fe  faifit  d*abord  de  Boury ,  de 
Blaye  &  de  Rions,  &  paflant  outre 
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-  Roy  ft  Angleterlril  6ii 
alla  mettre  le  fiege  deuanc  Bordeaux^ 
mais  cette  Place  fut  fi  courageufe^ 
ment  défendue  par  le  Conneftable 
quis'y^^ïoit  enfermé,  qu*il  futcon-      /  • 
traint  de  leuer  le  fiege  pour  allçr  at- 
taquer Bayomie:  Celle-là  ne  fe  dé- 
fendit point  du  tout ,  il  auoit  dedans  - 
de  grandis  intelligences ,  il  la  prit  par  1 
çc  moyen- là.         -     .  .  ^ 
Ces  progrès  ayatit  feit  confiderer 
à  Philippe  qu'il  faloit  auoir  des  anais  ^ 

f)ourrerpondrc  à  tant  d'ennemis  que 
e  Pirince  Anglois  luy  faifoît ,  il  cher- 
cha l'alliance  d'Hubert  Dauphin  de 
.Viennois,  il  Tobtint  j  les  Seigneurs  ^ 
de  Longwy;  deCondc,  de  Ghaftil- 
lon  &  de  Pagny,  luy  promirent  de  ne 

-  Je  point  abandonner  en  cette  guerre:  p^;/^^^^ 
cS'eftant  fortifié  de  tous  ces  coftez,  ytnuoye 

i\  enuoya  en  Gafcogne  vne  belle  dts  fir^ 

-  armée  fous  la  conduite  des  Com-  ^•^^ 

■ 

:tes  de  Valois  &:  d'Arthois,  le  Con^ 
neflable  de  Nèfle  fe  joignit  à  eux,  ii^^^ 
•ils  attaquèrent  la  Reole  &  l'em- 
portèrent du  premier  afiàut  :  Cette 
Place  eftant  prifc  ,  le  ConneJftable 
.marcha  contre  Pondefacj  les  Gene» 
.faux  Anglois  reprirent  cependant  U 

Ce 
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Cil  Edouard  P/emleTy 

Rcole ,  le  Comte  de  Valois  y  retouc- 
na  mettre  le  fiege  j  Pondefac  ne  «'é- 
tant  pu  conferuer  contre  les  allàuts 
qu'il  receut,  le  Conneftable  fit  tour- 
^  .  nertefteàlâ  Reole  qui  fut  prife  pour 
la  féconde  fois. 

Tant  de  difgraces  affligèrent  fenff- 
blement  Edouard  ,  mais  comme  il 
auoitle  cœur  grand ,  il  en  fut  plus  ir- 
rité qu'abbatu,  Tefpoirdefe  vanger 
(  le  confola,  Icfeul  moyen  de  fe  con- 

[.  tenter  eftoit  de  faire  pafler  vne  nou- 

uclle  armée  en  Guyenne  pour  la  con- 
feruation  de  cette  Prouince ,  il  en  mit 
vne  puiflànte  fur  pied ,  &  déjà  Ton 
*  commcnçoitde  charger  les  vaifTeaux 
pour  les  mettre  fous  les  voilles  quand 
il  apprit  que  les  trois  pins  confidera- 
'  bles  Seigneurs  du  païs  de  Galles 

w  ^/'auoient  pris  les  armes  pour  safEaji- 

1.  rcféol-^  cnirdu  joug  quil  leur  auoit  impofé: 
*      '  unf.     Cette  nouuelle  le  fâcha  plus  qu'on 

lie  le  (çauroit  exprimer ,  parce  qu'cL 
Je  rompoit  touccs  fes  mefures  ,  ôc 
qu  elle  Tobligeoit  à  marcher  d  vn 
cofté  où  il  ne  vouloir  pas  aller  :  mais 
ayant  côn fi ieré  qu'il  ne  fallo  t  pas 
doiinei  à  ces  ennemis  le  temps  de  Sa 
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Roy  et  Angleterre^  tfij 
fdrcifîer  dauantage,  &  que  la  coa- 
fèruation  de  cette  Prouince  ne  luy 
eftoic  pas  de  moindre  importance  que 
celle  de  Guyenne ,  il  m  tourner  la 
tefteàfes  troupes  de  ce  coftc-là;  & 
les  fit  partir  fous  la  conduite  du  Cora* 
tedeWarwic  qu'illeurdona  pour  leur 
General.  Ce  voyage  luy  donna  lou-  ^j^^^ 
tes  les  fatisfadions  qu'il  en  attendoir,  Jeuoir. 
car  trois  armées  que  ces  reuoîtez 
auoient  mifcs  furj)ied,  furent  taillées  n^^, 
en  pièces  par  la  judicieufe  conduite 
du  General  Anglois  j  de  forte  qu'E- 
doUard  n'ayant  plusfujet  d'employer 
fes  armes ,  il  reprit  le  delTein  qu'il 
auoit  denuoyer  des  troupes  en  Gas- 
cogne ,  après  auoir  fait  baftir  vne  for- 
tereiîe  dans  l'Ifle  d' Anglefey ,  qu  il  fîc 
appeller  Beaumarich,  &  après  auoir 
fait  abbatre  toutes  les  forefts  qui  fer-, 
uoient  toufiours  de  forts  aux  mu- 

Sonarmcefc  remit  donc  fous  les  ^Uts 
voilles  &  defcendit  en  France  fous  defcen-^ 
les  ordres  d'Edmond  Comte  de  Lan>-  ^^^^^^ 
^^laftrefori frère,  mais  ce  voyage  fut  ^^^f^* 
tout  mal-heureux ,  car  Robert  Comte  font  dê-i 
:Â'Aci:ois,  ayant  joiuc  Ciselés  Comte 
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de  Vîilois  oncle  de  Philippe ,  ces  deux 
.  Généraux  marchèrent  contre  ce  Ge- 
*fteral  Angloisjtiy  prefenterencla  ba- 
taille, taillèrent  fon  armée  en  pièces, 
-,    .  &  lereduifirent  à  prendre  la  fuite 

Mort  du  r  r  N  T>  *  :l  ^^.^ 

Comte    P^^^    fauuer  a  Rayonne  ,  ou  il  mou- 
rftf/:^;^- rut  peu  de  jours  après  j  Son  corps  fut 
€lsfire.  porte  en  Anglererre,  où  le  Roy  fon 
frère  luy  fit  donner  la  fepulture  dans 
l'Eglife  de  Weftminfter  :  la  perte  de 
*    cetce  bataille  fut  caufe  que  la  meilleu- 
te  partie  des  Places  Angloifes  furent 
contraintes  de  fe  mettre  à  robeiffance 

dePhiHppe. 

Le  Comte  de  Flandres  n  auoit  point 
branle  pour  appuyer  Edouard,  par- 
ce que  fa  fille  eftoit  toujours  à  P»- 
ris,  &  qu  elle  y  eftoit  fi  foigneufement 
obferuèe,  qu'il  neliiy  eût  pas  efté  fa- 
cile d'efchapper  quand  elle  eût  eftc 
'dans  la  refokuion  de  le  faire;  mais 
cetce  PrincelTe  eftanc  morte  au  bouc 
de  deux  ans,  ce  Prince  en  conçeut  vne 
fi  fenfible  douleur ,  que  n'efperant 
/..;  point  d'eftré  jamais  content  que  par 
Ja  vengeance,  il  arma  tous  fes  fujers 
A:  fit  armer  tous  (es  amis  pourfatis- 
faire  fa  colère^  fa  paffion;  il  mit  aux 
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champs.  Philippe  qui  n  auoit  point 
ignoré  l'eftac  où  il  s'eftoitniis,  jetca 
dans  la  Flandre  vne  armée  qu'il  auoit 
leuée  pour  s'oppofer  à  la  fienne: 
;Ces  deux  armées  vindrem  aux  mains 
proche  de  la  .  ville  de  Furnesj  Celle 
du  Comte  fut  défaite,  il  laifla  treize 
mille  morts  fur  la  place ,  auee  trois 
mille  prifqnniers  entre  les  mains  de 
fes  ennemis,  &  tout  ce  qu'il  pût  fai- 
re  alors  fut  de  fe  fauuer  à  Bruges 
il  rencontra  Edouard  ,  lequel  eftoit 
defcendu  de  ce  coftc-là  aucc  quel- 
ques troupes.  Le  fruit  de  cette  vi-  _ 
éloire  fut  la  reddition  de  la  ville 
d'ifle,  qui  nedifputa  point  fes  por- 
tes aux  vainqueurs  ,  &  de  celle  de 
Bruges  qui  capitula  dés  l'heure  mefme  , 
que  le  Roy  &  le  Comte  en  furent  • 
fortis. 

.  Comme  Edouard  auoit  mis  toutes 
fortes  de  pierres  en  oeuure  pour  faire 
des  eniïeoîis  à  Phittppe,  ce  Prince 

tes  de 

en  trouua  dç  nouuéaux.  à  ;combatrç,  S4r 
aptes  auoir  battu  les  Flamands.  Le 
Comte  de  Bar ,  Gendre .  d'EdoUarif, 
&  le  Comte  'de  Sauoye ,  ayant  joint  p^y 

toutes  les  forces  qu'ils  auoicot  p4 

9-  •      '  ■  • 
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Si6  "  Edouard  P remien 
leuer  fur  leurs  terres  ,  eftoient  cfï- 
tresj  dans  la  Cfeampagne  :  Il  faloic 
rabacre  ce  coup,  Philippe  auffi  ne  le 
para  pas  auec  oioins  de  vigueur  & 
d  adrefïc  que  tes  precedens.  Il  auoie 
mis  Gautier  de  Chaflillon,  Seigneur 
dfi  Crecy ,  à  la  cefte  dVngros  corps 
d  armée  ;  ce  Capitaine  fit  ce  que 
fon  maiftre  auoic  efpcré  fie  fa  con- 
duite &  de  fa  valeur.  Il  battit  ces 
Comtes ,  &  les  cpouuanta  fi  bien, 
que  les  ayant  défaits  en  deux  ren- 
contres ,  il  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer fur  leurs  terres  fans  auoirrien  faic 
pour  ccluy  en  faueur  duquel  ils 
auoient  armé. 

Tant  de  pertes  eftoient  bien  capa- . 
bles  d'eftonner  vn  homme  j  Edouard 
&  le  Comte  de  Flandres  en  furent 
auflî  Cl  fort  allarmez  ,  qu'après  vu 
conceRt  de  plufieurs  jours ,  ils^dcmeu- 
ferent  d'accord  d*enuoyer  demander 
tréue  à  leur  ennemy  :  Ils  inrerpofe- 
rent  pour  cela  le  crédit  de  Charles 
fécond  Roy  de  Sicile  :  Cependant 
Philippe  qui  fc  vouloir  judicieufe- 
mentferuir  des  careffes  de  la  fortune, 
^idl^co^aat  la  mer  de  plus  de  yi^^^ 
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vaiiïèainc    chargez  de  braues  foldars 
aufqucls  ayant  donné  pour  Généraux 
j^athieu  de  Montmorency  &  lean  > 
d'Harcourt ,  ces  deux  Capitaines  paf- 
ferentla  mer,  allèrent  prendre  terre  ^^^^^^ 
à  Dowre ,  prirent  &  faccagerent  cet-  piu  far 
te  Ville  y  &  euffent  fans  doute  poufle  lestrAm. 
leurs  hoftilitez  afiezauant  pour  faire  f^^^* 
trembler  ce  Royaume  ,  fi  la  Tréue  1197. 
demandée  par  Edouard  &  le  Comte  Tréue 
de  Flandre  n'eut  eflé  finalement  eon-  entre 
duc  à  Fynnes  S.  Bauon  :  Ayant  dônc  ^^^^^^^ 
efté  rappeliez  par  leur  maidre  ,  ils  '"^ 
abandonnèrent  leur  entreprife  ^  ÔcCt 
remirent  cix  mec  pour  prendre  la  rou- 
te de  France. 

Edouard  n'eut  pourtant  pas  vne 
paix  entière  pour  l'auoirauccla  Fran-  ' 
ce.  Les  Barons  d'Efcoflfeluyenuoye^  ^ 
rent  des  Ambafîàdeurs  pour  luydire 
qu'ils  reuoquoientla  foûmiflîon  que 
le  Roy  lean  Iny  auoit  rendue qu'ils 
verferoient  toufiours  genereufement 
tout  leur  fang  pour  maintenir  leur 
Couronne  dans  l'indépendance  ou 
elle  auoit  efté  jufques-là.  Cette  nou- 
uelle  furchafge  d'afïaires  neluy  don^ 
na  pas  de  moindres  inquiétudes  que 
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celles  donc  il  vjenoic  de  déliarer  iôA 
djMK-:  NecHtmotesIc  pimneua^t  4» 
ineccre  ces  peuples  à  la  caifon  auanc 
^     que  la  tréué  qu'il  auoic  auec  les  Frân^r 
çois  fuft«gcpirée  j  ilreoui  «ft  mercoii- 
^.ce  ià  Flore  ,  ^  âc  partie  Tn  autre 
'corps  d'armée  par  teff e  povi;  empeA^, 
>  eiier  que4e&^iË6M>âbift  tte|pctaâcai^ 
.  ~  noiiuellés  prooifions  dans  Barwic*  ' 
^Hérd    {«mais  on  lie  vid  comtneîiieer  VÉt 

jgnerre  â  inal-heureuremem  qir^ 
doUard  commença  celle-là  ^  car  il  efl 

'(9[fe.  ' .  csntaia  qoa  £i  ^oee  ayant  leficontré 
celle  des^fcoâèis^  ces  ennemis  fî^ 
lenc  couler  à  fonds  dix- huiâ:  de  Tes 
vai(icaax$^  en  prirent  creÏEe  aiieft 
jlOtts  les.  gens  de  guerre  iqui  les  chac- 
*  geoîenc  :  Mais  la  fuite  ne  fut  pas  de  . 
«e{ÎB«  j  car  ce  Pnace  s'tilanc  auaacé 
.  M(qtt'4  Neufcaftel  fuiuy  d' vne  puif- 
MOte  armée,  ilannoya  citer  Iea% 

Çmftt  ^oorl^obUger  à  l'aceompli&oienc  <te. 

/m i« M  là  proie.  Ce  Prince  ne  paroiflànt 

'primi,  ^^^j^       enoo^*  croonec  Robeit. 

«Bcusibûcoa^uteur,  &  luy  promit 
.   la  Couronne  d'Efco^e  s'il  vouloit 
..  4RMi'trilMHrà  4^Mi^lec  icMi^de  cou» 
Je^-i^  EAiKESk  f^obect  vâyoac  qu'il^^Ui^ 
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Roy  Angleterre. 
temps  de  faire  éclater  fon  relTcncr- 
mencembrafla  cette  proportion  auec 
joye:  Cepèiidant  Edouard  emporta 
Ja  vitîedeBarwicpar  furprife,  la  Ci- 
tadelle capitula  peu  de  jours  apires  ; 
leJChafteau  de  Dombor  auoit  efté 
aflîegé par  les  Comtes  deSuthry,de 
Sudfex  &deWarwic,  Edouard  y  mar- 
cha tout  auffî-toftque  cette  CitadeU 
Jeluyeut  efté  mife  entre  les  mains  j 
les  EfcolFois  fc  prefcnrerent  pour  le 
iecours  de  cette  Place ,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  j  le  gain  de  cette  ba-  ' 
taille  fit  qu'EdimbourgjRokesbourg^ 
&  Sterlin,  ne  difputerenc  point  leurs 
portes  au  vainqueur, 

lèan  s'eftoit  retiré  dans  la  contrée 
de  Forfar  ,  Edouard  fe  refolut  de  le 
poufTer  jufqu'au  bout ,  il  fit  marcher 
fcs  troupes  vi6torieùfes  de  ce  cofté-!à: 
Jean  tout  efFrayé  de  la  vigueur  de  foa 
cnnemy,  fè  laifTà  perfuader  qu*il  le 
faloit  aller  trouuer,  &  lepicquerde 
generofité  en  luy  demandant  par- 
don  dVn  crime  auquel  il  auoit  efte  "^^J> 
contraint  de  confentir.  Il  crut  ce  con-  ^^^^^^ 
feil ,  il  alla  rencontrer  Edouard  ;  ce  nierd'E^ 
Prince  layant  entre  Tes  mains  exigea  dvHartL 
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pcecnieremcnt  de  luy  vn  fécond  ho»: 
mage  de  la  Courone  d'Efcoire ,  luy  fit 
renoncer  à  l'alliance  de  France  par" 
vne  féconde  rigueur ,  &  pour  n'en  de- 
meurer pas  encor  en  de  G.  bons  ter- 
mes ,  le  fic^  conduire  à  Londres  auec  ^ 
ion  fils ,  Qii  on  leur  donna  la  groffe 
Tour  pour  leur  logement.  Ce  fut 
beaucoup  ce  ne  fut  pourtant  pas 
aflez  pour  fatisfaire  la  palîîon  de  ce 
Prince  ;  fi  tofl:  qu'il  fuft  de  recour  à 
Barwic  ,  il  y  fit  appeller  tous  les  Ba- 
rons du  Royaume  ,  exigea  d'eux  le 
ferment  de  fidélité,  &  fefaifmtap- 
porter  le  Sceptre ,  la  Couronne  &  le 
Trône  des  Roys  d'Efcoffè  ,  les  fif 
tfanfpqrter  dans  l'Eglife  de  Weftmin- 
Iter,  comme  pour  dire  qu'il  yni/foit 
....     "  Royaume auïîen. 

feUstL  ^"'^"^^"c  dans  ce  procédé  pour  ne  dira 
terffts   ^not ,  auffi  dés  Theure  mefîne  qu'il  en 
deiean.  eut  appris  la  nouuelleJl  dépefcha  des 
jipS.  Ambafladeurs  en  Angleterre  pourrez 
^      montrer  à  Edouard  que  cet  illuftre 
pnfonnier  eftoit  entré  dans  fon  al- 
liance par  le  mariage  de  fon  fils  aifné 
auec  fa  niepce  fille  de  Charles  Coaife 
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Roy  ^  AtigUterre'T  éit 
dù  Valois  fon  frère  :  Que  par  le  traité 
àe  la  dernière  tréue  qu'il  auoic  faite 
aaec  luy ,  il  auoit  efté  refpediuement 
accordé,. que  Us  Pamfansdel'vne& 
ae  l'autre  Couronne  feroiem  compris  dans 
te  bénéfice  de  U  paix ,  qu'au  préjudice 
de  céc  article  il  auoic  détrôné  ce 
Prince  &  le  retenoit  dans  les  fers ,  Se 
partant  qu'il  iuy  demandoit  fa  liberté 
Se  fon  reflablifTemeut  fui:  le  Trône  ; 
autrement  que  ne  s'arrcftanc  plus  aa 
traité,  il  fe  mettroiccn  deuoir  defe 
faire  raifon  par  les  armes.  La  réponfe 
d'Edouard  fut ,  qu'il  ne  violoit  point 
le  dernier  traité ,  parce  que  la  Cou- 
ronne d'Efcofle  eftoic  fous  fon  ,fief 
auant  qu'il  fuft  fait,  S>c  par  confequent 
sque  lean  n'y  pouuant  eftre  compris;  • 
o!i  n'auoic  pas  raifon  de  le  plaindre 
:s'il  s'eftoit  fait  juftice  par  l'eflfwrt  de 
;fes  armes,  ne  la  pouuant  auoir  autre- 
ment. Mais  quoy  que  cette  réponfe 
ueuft  quelque  prétexte  ,  Philippe  ne 
•-s'^n contenta  point,  car  il  fe  mit  en 
-ëflac  de  recommencer  la  guerre  auec 
'^plus  de  chaleur  que  jamais  j  neanc- 
moins  Edouard  luy  ayant  enuoyé  dès 
Ambalîàdcurs  pour  luy  ofïrir  detcc» 


ES^Mxd  premier ^ 
miner  cette  a^ire  pac  le  jugeâiéfif  ^fei; 
fieni£ice  VllI.  qui  ^eitalors  &ouue^ 
lâia  PaÂeuc  de  l'Eglife ,  il  en^eoieura 
4'accord ,  &  pxomic^ -letqDk  'à''«e|. 
9ue  c&Pfipe  çAQcdoqaetQic. .    '   -  ■> 
^éùx     Toute?  ce$  Jiqftilitez  c^'pn  craij; 
êàmtis  gnokdfincieurereRÇ  dmitm  furpens» 
tnncu*  €Uf%  Ûfiù^/j|ll4qQe-  temps  après  ^ 
paijîç  que  cePg|)i:  ayant  ordonne  que 

iee$  ».  à>€9ndit«an  qo'Ëdouacdl  épou» 
:  icfoit  Marguerite  de  France  feur  de 
l^hilippe  ;  &  qa'YâibemiL  de  J>ranc(S 
•fi  lie  de  Philippe ,  â^çe.  Seulement  de 
feptans ,  époufèroitencor  Edéiuàd-k. 
^y,^iàsy»  «ie  GaUes  qui  «n  mût. 
itMtfi  tteize  ^  Edouard  remit  îean<dans  les. 
WlâM  prenûe^^oits  deik  -liberté  en  Bsâm- 
du ,  tcaiti  de  paix  jqui  èu  fait  à  Mon- 
1*5?»  W**^  f  ^^99»        il  ne  voulut  point 
pepM^i^r  iqù'd  Itift.  i«ftabiy  fiic  le 
/  vli^^^swdP  1»eur  da  remettre  au]; 
mains  les  Anglpis  &  les  Efcoflbis  j  de 
iott^  qiie  c^.«ial.iijew«n  Pcinoe  ôe 
j»ouuant      j^meurèr  en  ECcq£&  ,  il . 
^flà  en  France  pà  il  acheua^Ic  wf^fi 
;  1**  ,i«»^#««8j^,4ï«Sll«ApriHé.i^ 

w 

^  - 
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clufîon  de  lean ,  &  ne  fc  mirent  pas 
beaucoup  en  peine  de  le  voir  forcir  da 
Royaumejmais  ils  ne  voulurent  point 
c^emeurcc  d  accord  de  reconnoiftre  ^clfJoVnt 
Edouard.  Ils  auoicnt  vne  armée  fur  'veulent 
pied  y  ils  la  groflîrent  autant  qu'il  fuft  Tointre^ 
ctx  leur  pouuoir ,  &  fe  mirent  en  eftat  '^'^^^fi''^ 
de  çonferuer  à  la  Couronne  le  prc-  ^^^"^^^ 
mier  éclat  qu  elle  auoit  ;  Il  ne  fut  *  ' 
pourtant  pas  en  leur  pouuoir  d  arriuer 
alors  où  ils  afpiroientj  car  Edouard 
n'ayant  point  voulu  démordre  delà 
Souueraineté  qu'il  y  pretendoit ,  &  fe 
flacant  peut-eftre  de  Tcfperantc  qu'el- 
le luy  demeureroit ,  marcha  contre 
çetce  puiflànte  armée  ,  la  tailla  en 
pièces,  lailfafoixante  mille  morts  fur  - 
la  place ,  fe  rendit  maiftre  des  meil-  . 
leures  Places  du  Royaume  ^  & 
poudant  fes  aiianfages  plus  loin , 
obligea  tous  les  Barons  à  luy  preftec 
le  ferment  de  fidélité  ,  en  fuite  de 
quoy  il  abolit  les  anciennes  couftu-  'î^^^  * 
mes  da  Païs ,  &  y  eftablit  celles  d*An- 
.glecerre. 

Trois  ou  quatre  années  s-'écoule- 
rent  ,  pendant  lefquellcs  la  Reyne  ce 
Marguerite  mit  au  monde  vn  ii[s\\xi  fécond  \ 
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Edouard  Premier ^ 
'    ,     fuc  appelle  Edmond ,  ôc  pendant  leC- 
dLd^d  quelles  le  Pape  fie  tous  les  efforts 
poflîbics  pour  éloigner  Edouard  des 
prétentions  de  la  Couronne  d'Efcoire: 
Mais  ce  Prince  ne  fe  voulut  jamais 
rendre ,  &  ne  voulut  point  ouïr  tou- 
tes les  raifons  que  ce  Pape  luy  fit 
alléguer  pour  le  porter  à  faire  jaftice 
à  vn  peuple  qui  ne  luy  deiioit  rien 
naturellement.  Cette  longueur  de 
temps  luy  fit  donc  croire  qu'il  eftoic 
enfin  ariiué  au  point  où  il  s^eftoic 
toufiours  fouhaité  depuis  la  more 
d'Alexandre  :  mais  il  ne  demeura  pas 
long- temps  à  connoiftre  qu'il  s'eftoic 
trompe  dans  cette  penfée.  Il  fe  trouua 
deux  grands  Seigneurs  EfcofTois  qui 
nepouuantfouffiir  fa  tyrannie  com- 
mencèrent à  prétendre  à  cette  Cou* 
1305.  tonne,  Robert  Brus  dont  nous  auons 
défia  parlé  comme  du  compétiteur  de 
fiailleul  en  fut  vn  ,  lean  Cumin  fut 
l'autre.  . 

-  Le  dellein  qu'ils  auoient  tous  deux 
les  rendit  d'abord  ennemis  ,  mais 
.       cette  inimitié  cefTà  par  vne  confe- 
j     tence  qu'ils  «urent  enfemble  j  car 
'    \  ^jeflatis  réciproquement  découuerc 

q[u'Edouard 
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fl' Angletmti\ 
^%àc^axà  ieur  aooic  prooitiA  l'vn 
r^ucre  <le  jes  meccine  eapoilèffioa 
de  cette  Couronne ,  ils  eurent  fi  grand 
«icpicde  voir  que  ce  Prince  les  tronir 
poit  tous  deux,  &  qu'il  fe  Teruoic  de 
îe^r  maauaifè  intelligence,  pour  re- 
gnctr  aoec  moins  d'obftade ,  «qu'ils  & 
xcfolurent  à  vne  fincerc  ceconciiia*  ^ 
tiôit.  Cumin  céda  (ans  répugnance  à  cmi^ 
Bras  couces.ies  prétentions  qu'il  auoit 
à  cette  Couronne , ,  &  prooùt  de  Tap- 
foytt  de  to«^  Bx  Ibrces ,  à  condi-^'y*»* 
lion  que,  Rofafcç,  luy  donnéroit  là 
meilleure  partie  des  terres  qu'il  polïè-  JLtm 
4ok  enËfcoflè^  dc  qu'^-  tiendroit  Ie<wiiwv 
fHmict  rang  dans  fa  Cour.  Brus  s'ai.  <£^<«f^ 
feuranr  donc  fur  cette  parole,  il  paHTa 
«ttAf^leufre  peur  y  pratiquer  des 
amis ,  après  auoir  lailTc  à  Tes  Parti- 
iâns  les  ordres  neceffaircs  à  tenir  des  .  -  ' 
troupes  en  eftac  d'agir  ^put^mmenc  ' 
quand  il  feroit  de  retour.  ' 

La  vertu  n'a  guère  de  Parti(àn« 
quandii^^'agit  de  i'intereft,  l'honneur 

ncft  gue^e  ^lus^fort  quand  on  le  met  .  _ 
4f  èjfpreiîue  3ç  cette  tentation.  Cumin 

^'eftaM  cnga|^'|>ar  ferment  àfiiire  v  C  ^. 
tous  les  eâxirts^olfibiles  pour  Êuce  v  % 
-\    TomeK  .  Dd 
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v&ltf  ^       rEdeuard  Premltr, 

iuonter  Robert  au  Trône,  il  (è 
Mit  ci  auoir  fait  vne  promede  C\  ddl- 
auantageufeà  ra  gloii:e&  à  fa  fortu- 
ne/&  ce  repentie  fie  qu'il  priû;  la  le- 
^  ibiucion  d'auertir  Edouard  de  tout  ce 
-qui  fepaiToit  contre  (on  Keruice.  D'à*- 
bocd  EdoUacd  .ne  s'aixefta  point  à  cet  i 
auerciflèment ,  dans  Tepinion  qu'il 
'  eu&  que  Tenuie  y  auoit  plus  de  parc 
que  la  vérité  :  Mais  apre&  tout  vne 
jCouronne  vallant  bien  la  peine  de 
£ûre  vne  fone  réflexion  fur  <  l'aoii 
qu'on  luy  donnoii,  '  il  mit  des  efpions 
Auprès  de  Robert,  auec^ordre  d'obfer- 
uer  routes  Tes  démarches  &toptes  itt 
conueriatiotts.    Robent  qui  deuoit 
elke  dans  la  defianee^  ne  manqua 
point  de  remarquer  le  foin  que  ces 
obferuateurs  prenoientde  le  connôi- 
xre  jafqu^au  fond  idu  co^urf' il  jugea 
qu'ilcftoitcrahy  9  &  que  ceœauuais 
office  ne  pouuoit  procéder  que  de 
foh  i;)uaL  Voila  pourquoy  craignant 
iqu'Edouard  ne  le  fit  arreder  de  punir 
.coQKne  traiftre  »  il  feretifa  (ecrete* 

#M  ci^*  ^^^^         C^^^  5     rendit  en-£i^ 
cofle.auectoutelâ  diligence  pofllîble, 

noô.  jirooua  Cnmindaiis  rEdife  des  Fre- 


*  «te 
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Rcy  AngletCYYel  6ty 
ïts  Mineurs  de  Dunfres  ,  le  tua  de  fà 
propre  main ,  après  luy  auoir  repro- 
ché fa  trahifon  j  fe  mit  à  la  cefle  des 
troupes  que  fes  partifans  auoient  mis 
fur  pied ,  emporta  quelques  Places 
du  nombre  de  celles  dans  lefquellcs 
Edouard  auoiteftably  des  Garnifons: 
les  Eftats  s'aflsmblerenc  au  bruit  de  ^^J^i^*^^ 
fcs  armes,  ils  demeurèrent  d'accord  Jl^^r** 
de  le  Couronner,  ils  le  nrenr,  '  j 

Cette  cérémonie  cftant  faite  à  Af- 
cone,  aucc  toutes  les  pompes  que  la  , 
neceflîtc  du  temps  pût  permettre,  ce  ^5^^*  " 
nouueau  Royfe  remit  en  campagne 

Eour  aller  aflîeger  le  Comte  de  Pem- 
rock  ,  qui  s'eftoit  enferme  dans  ; 
Saujan  ,  cette  '  entreprife  fut  mal- 
heur eufe,  car  ce  Comte  le  mit  en      ^  i 
fuite,  après  auoir  taillé  en  pièces  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes:  Mais  ^  \ 

quoy  que  cette  perte  fut  affèz  grande 
pour  Teftohner ,  il  ne  s'en  eftonna 
pas  jufques  à  perdre  le  cœur,  il  r'allia 

les  troupes,  enuoya  prelTer  des  leuées 
tjue  les  Eftats  faifoient  en  fa  faueurj 
les  ayant  receucs  ,  il  marcha  contre 
le  Prince  de  Galles  ,  qu'Edouard 
.auoit  cnuoy  é  bien  accompagné  pour 

Dd  ij 
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4^%  '       Edouard  Tremiêr^ 
le  mettre  à  la  raifon.  Ce  Prince  auoît 
pour  fc5  Généraux  les.  Comtes  de 
Pembrock  &  de  Glocefter.  Robert 
les  défît,  fe  rendit  maiftre  d'ErneneC 
fe,  &  pouffant  fa  bonne  fortune  plui^ 
loin,  alla  camper  deuant  le  Chafteau 
d'Are  ,  où  le  Comte  de  Gloceftec 
Vcftoit  fauué  après  fa  défaite. 
*•  '  Le  mal  eftoic  aficz  grand  pour  met- 
tre Edouard  dans  l'inquiétude  &  dans 
fureur.  Ce  Prince  ne  pouuant  ap. 
prendre  auffi  tant  de  facheufcs  nou- 
velles fans  eftrepicquc  dVn  merueil- 
leux  defîr  de  fê  venger,  il  mit  fur  pied 
toutes  les  troupes  qu'il  pût  airembler, 
^^fe  mit  à  leur  tefte,  dans  l'opinion 
que  la  bonne  fortune  qui  Tauoic  ac- 
compagné dans  toutes  Tes  expéditions 
contre  TEfcofTe  ne  le  fuiuit  encore  à 
ce  coup.  Mais  il  n'eut  pas  la  fatisfa- 
étion  qu'il  s'eftoit  prcmife.  II.  tomba 
malade  en  fa  marche,  &  mourut  à 
Jf^jl^  Bourgfur  Sandes  ^  le  quatrième  luîn 

mrd.      Aie  1508.    -  .^  .iJ'^KOor;,. 

,  Son  règne  qui  fot  de  trente- quatre 
«05  Se  de  quelque  mois ,  fut  tres*il- 
infbre  pour  les  belles  victoires  qu'il 
filuimiiir  lesEfcolTois  Se  fur  les  Qû^ 
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Roy  ^Angîetefré.  tài^ 
lois , dont  ilvnit les  Couronnes  à  cel- 
le d'Angleterre.  Il  laiiïà  dTleonor  fa 
femme  fille  de  Ferdinand  III.  Roy' 
de  Caftille,  vn  fils  appellé  Edouard, 
qui  fut  comme  nous  auons  dit  cy- 
dcfifus  le  premier  Prince  de  Galles,  de 
la  famille  des  Roys  d'Angleterre,  &, 
qui  fut  fou  fuccefTèur  à  tous  fes  Efl:ats;~ 
il  en  eut  deux  autres  de  Marguerite  de 
France  fille  de  Philippe  I II.  le  pre^ 
mier  appelle  Thomas  Gomte  de  Lan- 
claftre ,  le  fécond  Edmond ,  &  vnc 
fille  qui  fut  appélice  Marguerite.  Son 
corps  fut  porté  à  Londres  ,  où  il  re- 
ceuc  la  fepulturè  dans  l'Eglife  de 
Veftminfter.  ,  / 


tri- 


.      •fl^  VB#  1,^,  , .i-.-^-t. 
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'Mon  Gemteur  fut  ^dnd  y  ilhifire  & 

vcriHCUX , 
Jl  emporta  le  prix  fnr  tons  tes  granàs 
.  courages  :  . 
Je  tiens  pas  ces  beaux  auantageSy 
Et  le  Sceptre  en  mes  mains  ne  fut  poîni 
glorieux. 


Digitized  by  Google 


.  Jtày  £  Anglmrru  ^ 

■ 

.  S  O  M  M  A  I  R  E. 
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« 

QjiaUm.  ^EMlutrd.  Il  faffe  en  France 
."  four  efpoufer  IfabelU  de  France  filU  ' 

-  de  Philippe  le  Bel,  Il  fâh  hommagê  . 
■    à  Phitiffe  de  U  Duché  de  Guyenne 

-  (jr  deU  Comté  de  PomhieH.  San  Sâ" 
■«.  €te  &  fonCekmmemem,  Il  fait  4r- 

-  *  nUter  CEuefqtu  deChefler.  Ilrapelle  - 

*  Cauerfon  d'vn  exil  aàtfud  U-  émit  ' 
:'  tefii-  eendmné  pdr  le  Rny  fm  pere» 

'■'  iludlitex.  de  Cduerflon.  Il  fe  fait  • 
.  étymer  d^Edeiktrd,  Les  Grands .  die 
Ms^me  demandent  V ejloignemettt 
de  ce  Fauery*  Ils  font  refnfez.  Ils 
demandent  Utonueeation^vn  F»» 
lement*  Edouard  e(l  contraint  de 
ehajfer  Gauerfhn  &dele  relèguent» 
Irlande,  Il  le  rapelle.  Il  U  chafe  pofir 
la  féconde  fois.  Ganerflon  va  chercher 
fd  retraite  en  France.  Philippe  donne 
des  ordres  pour  l'arrefier,  Il  fe  fauue 
en  Flandres.  1 1  retwme  en  i/tngtet^» 

•  te.  Edouard  le-  reçàit  fauerahlement. 
Les  Grands  du  Hûjaume  demajjdenf 


fin  Mfioigiiemtm.  EdQHArd  ny  verni 
foînt  confentir.  I  Is  f  rement  les  ar^ 
mes*  jiffîegem  Nencé^âi.  Edouard 
4r  GAHer^$n  en  forum  foarf^  retirer 
^éScsrdehirg.  Les  Confederez.  i^0^ 
.  gêm  ce  féM»y  dam  teue  Fjléici.  Lê 
^  frennent  &  luy  font  mettre  la  tefte 
k  hés.  ÈdMêâm  étrm  temem  Cm^ 
^  fedsrez^  Les  Prélats  s^emremctttnt 
.  déùeommoder  ce  dijferem.  Ils  font 
.  U  pMX^  La  Repte  aacemhê  dvm 
enfane  mafe.  Robert  Brus  fait  de 
.  confiderables   frêg4e   m  Efcoffcm 
,  Edouard}.  mcM^vm.  armée.  ElUiJf 
défaite.  Robert  fait  attaquer  ririasH 
dk  Philippe  k,  Long  arrim  à  la 
^  Couronne  de  Vranu^  Edouard  ^ 
appelle  a  fon  Sacre.  Il  s^excufe.  Le 
frère  de^Roben  obtient  la  Ceurenne 
d'Irlande.  Il  e(l  défait  &  fm  par 
les  Fanifam  JtEdeuaatà  qui  le  font 
meu^rif.  Robert  fe  iette  dans  l^Angle^ 
^    terre,  [fréue  entre  Edouard  &  luy. 
.  Jmpofiure  etm  homme  ^ni  fe  difeit  • 
efire  le  fils  d^ Edouard  Premier.  Cha^ 
fiiée.  Nemteaux  troubles  en  jfngle^ 
.  terre.  Les  Barons  demaftdent  le  hm^ 
'  ^  mjfement  des  Spencers  nfiuueaux  fét^ 
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HcnrU  d'Edouard.  Ils  font  bannis.  Le 
Comte  de  LancUftre  [reprend  les  ar* 
mes.  Poiirquay.  Il  efl  fris  &  dec4^ 
:  fité.  Les  Spencers  font  rappeliez.  - 
Afodf  d*vne  nonuelle  guerre  entre  la 
France  &  C^ingleterre.  Succès  de 
cette  guerre.  Treues  accordées.  La 
Reyne  Ifabeaié  pajfe  en  France. 
Pourquoj.  Les  Barons  jinglois  de- 
fuient  vers  elle.  Spencer  ewpefche' 
Charles  le  Bel  frère  de  cette  Prin'^ 
cejfe  de  la  fecourir.  Le  Comte  de  Hay* 
naud  luy  donne  des  troupes.  Elle  re* 
tourne  en  Angleterre.  Attaque  Bri-» 
fiovf.  Prend  ^  pendre  Spencer  le  pe^ 
re.  Le  Prince  Edouard  efi  déclaré  ' . 
Regent  du  Royaume.  Edouard  le  pere 
arreftè  dan^  le  pays  de  G  ailes  auec  lé 
icune  Spencer.  Supplice  de  ce  fauorf^ 
Aiortd  Edouard. 

EDouard  Second,  Prince cîe  Gai-  jjog^ 
le$  y  fut  fuccefllèur  de  tous  les 
Eftafs  defonpfercj  il  ne  le  fut  pour-  - 
tànr  point  de  fa  valeur,  de  (à  conduite, 

fes  vertus  ny  de  fa  bonté .  Au  con-  . 
iraire,  fa  vie  ayant  efté  tout  i*^digne 
dVn  Ptince  qui  veut  honnorec  ^ 
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'$^4         Bdûûard  Seemti 
<iàîâifiM.f  UiieibÊuupascikHitiar  & 
fa  fin  fiittoutemalkeureuiê^  coûte 
fiincfte. 

Pacmy  les  m&m£tioM  que  £>a 
pece  luy^  voulut .  donner  auant  que 
fiioarir  /  il  y  en  estdeurcses^pMikti^ 
liexes  &c  tre$-remarquaUesi$  Ul  pre« 
.  mierc  fut  dVne  défence  cxprcfle  de  fe 
icf uit  |ftiiiflis4Va  iioinné  Pierre  Cfa-» 
uerâon  »  qu'il  auoic  chaflfé  d'Angle* 
-  terre ,  pour  Tanoir  connu  dVne  ton» 
ueriàtion  ^angeœaie^  Tautie  vn  com«- 
'  mandemeoc  exprès  d'accomplir  le 
pliâ  promptenMnc  qu^tl  lûj  ferMt 
poOîble  le  mariage  qu'il  luy  auoic 
procuré  d'Yfabeau  de  France,  fille 
ét  Philippe  I V; 'fituiomni  ie  Bei 
Royde  France.  Ilnefefouuînc  point 
de  cette  iudicieufe  défence  ,  ou  du 
moins  il  la  mépri(ar,  cet  ou&ly  fit  la 
plus  grande  partie  des  malheurs  de 
"  -«  Vie  :  pour  Te  comman^témem  ,  il 
^  'Mpégh  i  exécuta ,  car  tcmtauffi-toâ^  qu'il  eut 
mffM^  rendu  les  dernkrs  deuoirs  au  cor p|  de 
'  ^P***>    paflEfren  France  ^pèareC-' 

^1^^  poufer  cette  Prince(le  qui  luy  auoic 
dfitém^  efté  promife.  Ce  voyage  fe  fit  auec 

grand  écbt,  car  il  «'eftoitfiueaccotof' 
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'  Roy  cCAnglt terre.  /  ^6^^ 
'pagner  de  la  plus  belle  Nobieife  de 
coac  foii  Royaaoïe,  le  mariage^  qui 
s'enfuiuic,  &:  qui  fut  célébré  à  BoIo« 
gne^  en  prefence  des  Roysde  Frati.  . 
-ce,  dçNauaae»  des  Romains,  &  de 
•  -Sicile  qui  s'y  trouuerenc ,  fe  fit  auéc 

^s  pompes  ^  des  magnificences  que 
i'onn'auoit  point  encore  veucs.  / 
^  Cette  aâake  eftant  acheuée  auéc 
.^rvÉïe  iatisfindion  générale*  Edouard 
îTuppIia  le  Roy  fon  beau  pcre  de  luy 
nroiuok  dem^r  la  Guyenne  en  Son- 
\aieraineté,  laquelle auoic  eftccaufe  de 
tous  les  différents  qui  eftoicnt  arriuez 
;frncre  leurs  Couronnes  :  A  quoy  Pbi-r 
Jippe  refpondant:  ce  que  vous  mc^  /  7,^ 
.demandez )  lnydit^il^  eft  fi  peu  rau.  i:; 
^^^pmoable,  queiene  vous  le  pouaoJB     •  « 
' accorder  fans  faire  vn  tort  irrepara.  • 
.ble  à  ma  Couronne  V  qu  ilvousfnfi& 
-que  ie  vous  donne  la  Guyenne  con« 
/lîfquée  &  gagnée  parTefFort  de  mes 
laroKS,  pour  le  triage  4^  ma  fille^ 
-   ^  VQUS  ibuiiftii,^^^  y  a  en  ;^  * 

JJer  guerkês  entïet  vos  prçdece^Ieufs  -  ' 

i  ^^ elles  ne  font  arriliées  que  pa^  la  ma* 

^îiiceott  p»r  rignotanoi  des.ûâKdgrs 

»  - 
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'  que  vos  pères  4Mb0ikbUs^  cette 
.  Prouince,  depAii|^g^'çile  fuj^^annexce 
à  voftire  Couronné.  Cette- re(^iMlfe 
-necontenta  pas  Ëcioaard^  ueantmoknf 
comme  elle  cfloic  iufte,  il  en  auàia 
•     ^amertume  (ans  tcmofgner  qu'elle 
luy  eu(i:  donné  du  dépic^Â:  ne  ballants, 
point  après  cela  à  luy  faire  hotnnaage 
en  perlbiiae^  mefcne^i^ilie 
de  Bologne  3  tant  de  cette  Prouince 
^f|«ede  la  Comté  de  Ponthieu,  qui 
luy  eftoit  efcheuc,  comme  nous  auons 
dit  cy-deirus  ,  par  le  deceds  de  fa 
mère;» 

ion  s^^'    Son$aae  &  foo  Couronnement 
€r0(^   ne  trouuerent  point  de  difficultés 
fiftCBÉt^  sfK^ém  rMouTy  car  ayam  e&é  ft  oya» 
lemcnt  accudlly  dans  Londres  par 
jRiMA^   ies  Pîelats ,  par  les  Barofts  &  par  ie 
p^Ufb  y  l'£ue£que  de  \{^inckefter  luy 
appliqua^ies  (àiutes  Hui|les  en  labl. 
.    lèfic»  dé  rAfcheuei^  de  Camées 
bery  qtii  eiloit  aiM»  dans  la^  di|%raGe 
le  ZT.  Février  ijocj.  En  fuite  de  quoy 
Ia  .Coaromiekiy^.  a^anreûé  mile  fuc 
ia  telle 9  &  le-S^pi!re  en  main  auec 
'  \  les  cérémonies  ordinaires ,  chacim 
s^<i£Nr^  de  témoignée  ion 
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Roy    Angleterre •         ê^f  ^' 

tpar  des  réjouïiïànces  publiques.  Mais  . 
il  ne  jouit  pas  long-temps  fans  tra- 

■  «erfes  de  la  gloire  de  Tauthorité  Son-  . 
ueraine  ,  deux  raifons  en  furent  la  '  ^  | 

.xaufc  :  Il  fît  arrefter  Gaultier  de  Lan-    ^  \ 
geton  Eucfque  de  Cheftcr  ,  "grand  | 
Treibrier  d'Angleterre,  &  Principal ^^^^^"^.v-  \ 
exécuteur  duteitament  de  fon  pere,  j^cA^;  j 

^fur  des  foupçbns  a(Iez  légèrement/^/-.'  /; 
fondez,  voila  la  première  :  La  fecon-  ^1»' 
de,  fut  qu'il  rappella  Gauerfton  dVn  Etrap^ 
exil  auquel  le  defFunt  Roy  fon  pcïc peli^O'^^  ^ 

^  Tauoit  condamné  ,  &  contre  les  ex-  f^^r/lom 
prelFes  défences  qui  luy  auoit  faites  va  ! 
jour  ou  deux  auant  qu'il  mourut.  j 
Tous  les  Prélats  &  les  Grands  dit 

-  Royaume  ne  peurent  voir  qu'auec 
douleur  le  mauuais  traitement  qu'iï 
fit  à  cet  Euefque ,  qui  paffbic  pour 
homme  de  bien  da^s  Topinion  gene-    -  ^ 
raie,  &quis*eftoit  toufiours  acquicé'  • 
auec  gloire  de  la  charge  de  Grand' 
Treforier  j  ils  ne  peurent  encore  voie 
qu'auec  vue  auerfion  merueilleufe  le* 
retour  de  Gauerfton,le  plus  audacieux 
&  le  plus  brouillon  de  tous  les  hom- 
mes. Cet  honfime  dont  ie  parle  a  trôp  ; 
de  part  à  la  fuite  de  noftrc  difcouxs 


.1 
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pour  ne  le  point  i^re  connoidre;  vou' 
îa  pourqiioy  ne  voulant  rien  laiflfer 
à  deiirer  âmes  Leâieuis  y  ôc  leur  vou^ 
tant  efclaircit  toutes  les  matières^ 
^      '  afin  qu'ils  ne  traaaillenc  point  à  -les 
bien  oitendre  ^  ie  leur  diray  que  ce 
^^"if *  Cauerfton  eftoit  fils  d*vn  Gcntilhom- 
i^fif-  Gafcogne,  lequel  ayant  ren- 

ry^     *  du  de  coniidecables  feruices  au  Roy 
deffunt ,  ce  Prince  receut  ion  fils  à 
'  'ÙLConXySc  le  mit  auj^rés  d'Edouard 
fon  fils,  duquel  nous  parlons  mainte- 
nant^afin  qu  il  y  fit  vne  auanrâgeufè 
'  fortune,  6c  qu'ilxeceut  en  fa  perfoiuic 
les  recompenfes  que  Ton  croyoit  de- 
noir  au  pere.       -  • 
\^  :  "  £*drprit  de  ce  jeune  homme  eftoit 
excellent  ,  &  il  cft  certain  qu'il 
/ftuoit  vne  humeur  allez  eomplai/an-i^ 
te  pour  fe  faire  aimer  de  Ton  mat« 
*tre  j  il  ne  demeura  pas  auffi  long- 
temps  prés  de  luy.fans  gagner  Cosi 
^'  coeur ,  &  fans  le  gagner  auec  vn 
'aitantage  fi  grand,  qu'il  le  po^edok 
plus  Souuerainement  que  le  fienj  de 
forte  que  ce  jeune  Prince  n*ayanc 
'  des  yeux  que  pour  luy  ,  il  n'aucMC 
^les  mains  ouuertos  :<|U!e  pat|c,  hi^ 
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faire  de$  pidèns  y  6c  point  de  pes^x 
fées  que  pour  luy  procurer  des  gran* 
làenKs»  O'aboxd  Edouard  le  pore  ap- 
puya les  mouuemens  de  ùm  fils.»  66 
M  Coaffiit  mefme  qu'il  luy  fi  A  quel- 
^qfiies  largeitès des  piecveùei  èg  ià 
Couronne  dontil  luy  auoit  fait  bon* 
Jie  part  :  Mais  voy^t  que  ce  jeune 
iiomme  en  abufoic ,  qu  il  deuenoii 
audacieux  ,  ôc  qu'il  le  vouloir  em^ 
j)oner  par  tout  iùif>coas  k»  Grandt 
du  Royaome ,  U  ^ugea-i^.  iboiam^t, 
bicion  caufecoic  vn  J^otM  de  grMdli 
»defi»dces  dam  l'Eftarf  ^Se  daîwiKBjjt» 
.le  penfée  il  Ce  propofa  de  l'eiki-* 
gner  de  la  Conr  t  En  eâfèc,  il  Uxf 
«omBUMida  de  ie  retirer ,  &  quand 
il  £è  >  vid  au  lid  de  la  more  ,  fîr 
.«anime  naos  htaons  déjà  d^  :  dar- 
tres-exprellès  défenee»  à  fom  .fil^ 
de  le  rappcller  jamais  pré»  de  ■  Cé' 
pttfonne ,  ^il  vomoit  cenferuer  iba 
Sceptre,    viure  auec.gjloire. parmy.^ 

V  Edouard^  .fouoinr  peadant  queki^ 

qucs  mois  du  commandement  de  Coti  i 
p«re ,  Se  ne  parlapotnt  de  €éc  homme 
^qiie  ion  maÈiage  ne  fuik  açcs^ly  | 


.EdtUârd  Su^çdp 

#«bw  MAck d  à  faCooiM^  à  aûc  qu'il  poi^ 
0iwegra-  iioic  fuiurè  fcs  mouuéipens  ^  &  ,dansr 

Cofiocai  «do^XiloiûvMtl  »  iuy  doaoa  la; 

'       '  Charge  de  grand  Treforicr ,  luy  mi« 

par  le  Roy  roo.|>ie£e  aa  fiftçours  desi 
^  Cheftici^s  de  la  Terre  Sainie-,  &  vou^i. 

lit  i|aMiN»iesvleSf  aâ£uM&4 

•  n^e  ne  f&âllenc  que  par  içs  pcdie^i^^ 
XI'eftM^  trop  faire  pou*  ikamt  inV 
l4uory  ^^«MaioiasiitSfrEMiDry  cûc^ 
€u  autant  d'adreile  àfe  ÊdciS  dcsamisr 
en  MOR  eii  pour  (b  reiidie  ahtaïf 
fo\\x  AidrQmv^  de  ibn  Maiftre^  il  elt 
lans  douce  qu'il  eue  fubnfté  dans  cet«? 
te  graadèiii^  od  î^ôk  dkiléf Mâii«r 
m  li^  de  ie  faire  des  creaouçs^il  £b 
fit  àùcanc  d'enneiras  qu*  il  y  auoit  de^ 
i^raiidi^  à4a^Colu&;  tlfemocquoitdem' 
vns,  il mcprifoic  \es  autres,  SfC  ren^j 
'  iioic^  KiiimliBlHMu^ 
&ele  pçituauc  plus  fuppoccei»  M&idMri 
meurerenr  tous  d'accord  de  remierlibi: 
k/Royâiome'^mMleleciiaffirffi  ^vr. 
^  Xêi  :  i  L<°s  Coraiesde  La^daftia, 
«r^^/  x^Qi^^id^Pcmbcock^&de  Vjureiui» 
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Royif  Angleterre. 
s*eftaiit  donc  fait  accompagner  par  vn  du  Rcji 
grand  nombre  de  mal  contens  ,  ils  "^^^^  , 
allèrent  demander  au  Roy  Téloisne- 

j  J  o       dent  fo9t 

mencdece  Faiiory,  comme necefTai-  iie,gne^ 
xe  au  repos  de  Tes  peuples ,  &  à  la  m<»f, 
gloire  de  laCouronne.Cecre  demande 
Turpric  EdoUard ,  il  aim«it  Gauerfton 
pour  i*éloigner  de  Ces  yeux  &  de  fà 
prefence  -,  il  ne  ballança  point  aufïï  à 
répondre  qu'il  ne  pouuoit  faire  ce 
qu'ils  defiroicnt  pour  des  raifons 
très- importantes:  Ils  luy  demandè- 
rent la  conuocation  d'vn  Parlement 
pour  examiner  les  raifons  qu'il  leur 
pouroit  alléguer  ;  Une  leur  pût  refu- 
1er  vne  chofc  que  les  Loix  &  la 

Couftumeappuyoientj  il  en  demeura  •  ^ 
d'accord,  on  eiiuoya  de  tous  coflez 
pour  faire  afîèmbler  ceux  qu'on  auoic 
accouftumc  d'appeller  pour  la  tenue 
d'vn  Parleme/)t  :  Quand  ils  furent 
arr iuez ,  il  fut  fupplié  de  confirmer  la 
carted'Oxford ,  il  ne  Ce  pût  dédire  de 
fàtisfaire  à  vne  prière  Ci  légitime;  '^^^ 
Cette  Carte  portoit,  encr'antres  arti- 
cles ,  que  l'on  ne  foufi-riroit  point 
d'Eftrangers  au  gouuernemenr  de 
l'Eftat,  il  la  luy  prefcnterent  ^  &  luy 
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•  6^1  .     EdoMAtd  Seetnd  S 
dirent  en  cette  façon  qu'il  faloit  banr- 
nurGauecfton:  Il  eftoic  cfauigeceux  de  ■ 
,       les  refufec  dans  vue  ailèmbiée  où  tout 
Htftte-  p«roi(I(MC  contre  luy,  il  leur  accorda 
Uiuê  en  ce  qu'ils  -deÛEoiene ,  &  fit  comaûati« 
^rtmit,  der  à  ce  Fauory  de  fe  retiret  en  Ir« 
knde.        •  . 

Cette  i&cilicé  fatis  fît  tous  ces  nial« 
ccmtens  ^  &  le  départ  de  Gauec^ 
fk^iEL  Mft^bik  la  tEanquilké  daas  ie 
Royaume  ^  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
lobg-temps.  Ceta  qtii  flauœnr  k 
paiïïoûd'ËdoUacd  luy  proporcreacJe 
tnariage  de  cet  exilé  auec  la  fœar  da 
Comte  4e  Glocefter  }  le  J^oy  raoy 
d[^'vn  expédient  quiiie  luy  eftoit  point 
lUêUârA^^^        1^  penfée  ,  le  retira  de 
4é  rif^  fon  exil  pouc  le  ^aite  reuenit  à  Lotw 
flU  en  dces  ^  les  fiopce^s  fe  firent  j  mais, 
j^^^*  comme  rhameac  de.cét  homme 
^    s'eft^  point  changée  en  Irlande  ^  il 
fut  toufiours  le  melme  qu  il  auoit  efté 
^    _  peu  auparau^m ,  Udeuin^  encor ^lot 
£er  &  plus  infupportable  qu'iln^a^ 
uoit  efté  \  la  jalonne  &:  Tauerfion  des 
-  Grands  i^pcit  vne  notiuielle  vigueur  % 
ils  s*al!emt>lerent  pour  demeurer  d'ac- 

foc44e  «e  ^u'il  Êuirim 
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koy  Angleterrit 
chalTer  encore  vne  fois  du  Royaume  j  : 
leur  refolution  eftant  prife ,  ils  dépu- 
tèrent quatre  de  leurs  corps  vers  le 
Roy,  pour  luy  remontrer  qu'il  violoit 
fà  parole  &c  les  Ordonnances  d'Ox- 
ford qu'il  auoit  promis  d'obferuer ,  ^ 
pour  le  fupplier  de  leur  oftcr  de  de- 
-uant  les  yeux  vn  homme  qui  fembloit  : 
n'cftre  né  que  pour  defoler  le  Royau- 
me, &  pourluy  dire  qu'ils  feroicnt 
contraints  de  prendre  les  armes  pour 
en  auoir  la  raifon,  s'il  ne  la  leur  faifoic 
de  bonne  grâce. 

Ces  paroles  eftoient  aflez  impor- 
tantes pour  y  faire  vne  forte  refle- 
xion ,  Edouard  auflî  n'en  pouuant 
méprifer  l'importance ,  (ans  expofer 
fa  Couronne,  &  peut-eftre  fa  vie  à 
la  fureur  de  ces  mal-contens,  il  fc  pro- 
po(a  de  les  fatisfaire,  &  en  efïedt  il  les 
îatisfit  par  un  ordre  qu'il  enuoya  à  ce 
Fauory  de  fortir  de  tous  fes  Efl:ats&  nchef 
de  n'y  r* entrer  jamais  fans  fes  ordres,  cha^edê 
Il  partit  donc  &  pafla  en  France:  l^^^J^P^ 
mais  comme  fon  infolence  s'eftoit 
eftenduc  jufqu'à  faire  de  mauuais 
traitemens  à  laReyne,  à  laquelle  il 

auoit  fouuent  refufc  les  chofcs  ne^ 


I 

^44  Edouard  SeChnd^ 
13  II.  ceflaires  à  faire  fubfîfter  fa  maifon^ 
il  ne  trouua  pas  vne  retraite  plus  aC 
feurée  en  France  qu'en  Angleterre  , 
car  Philippe  à  qui  cette  Princefïè  en 
auoit  enuoyé  faire  des  plaintes^ 
ayant  fceu  qu*il  auoic  pris  terre  fur 
les  coftes  de  la  Normandie,  il  enucya 
commander  à  Tes  Officiers  de  fefaifir 

■ 

de  la  perfonne  &  de  le  mettre  en  lieu 
de  {èureté  :  Cela  ne  le  fît  pourtant 
pas ,  car  ayant  eu  le  vent  de  ces  or- 
dres ,  il  palîà  promptement  en  Flan» 
dres  où  il  fut  receu. 

Si  fon  orgueil  n'eut  point  eftc  plus 
grand  que  fon  jugement  il  eut  paflc 
le  refte  de  ces  jours  dans  cette  Pro- 
uinceou  tous  les  mal-contens  d'An^ 
gleterre  n*cuflent  pas  eu  Talleurancc 
de  l'aller  chercher  :  Mais  le  mauuais 
démon  qui  le  polïedoit ,  iuy  ayant  re- 
prefentc  que  fa  rie  fcroit  mal- heu- 
reufe  s'il  la  palToit  en  homme  priué 
aprcs  auoireu  tant  de  crédit  en  vnc 
des  plus  illuftres  Cours  de  l'Europe, 
il  entreprit  de  repaller  en  Angleterre, 
.         Ôc  en  efR'â:  il  v  repalTa  fuiuy  d'vn 

tourne  ,         1      {  ^1^  >r\ 

en  An-  grand  nombre  de  Flamansqu  11  auoit 
gUttrre.  gagnez  pour  s'en  feruir  aux  occ» 


Roy  â^An^ctcrrél  €4^ 
fions.  On  ne  fçaic  s'il  auoit  eu  vne 
particulière  permiflîon  d'Edouard  de 
feprefenter  deuanc  iuy  j  mais  il  eft 
certain  que  ce  Prince  Taccueiliit  auec 
autajit  de  marques  d*amour  qu'il 
auoit  fait  lors  qu'il  le  rappella  d'Ir^ 
lande;  que  pour  luy  mieux  témoi- 
gner fon  afredîon  il  paffà  auec  luy 
les  Feftes  de  Noël  dans  Yorck  ^  éc 
qu'en  fuite  de  ces  nouuelles  faneurs 
les  mal-contens  s'aflcmblerent  dere- 
chef pour  fe  faire  tenir  la  promeflfe 
qu'on  leur  auoit  faite. 
'    En  efFed  le  Comte  de  Lanclaftre  Les  Èd^ 
fils  d'Edmond  frère  du  Roy  defFunt, ''^^«^^^^ 
les  Comtes  d'Hereford  .  de  Pem- ^^1^^/' 
brock ,  de  Warwic ,  d' Arondel ,  &  de  j^j^^ 
Warenne^  ayant  pris  les  armes  ,  & 
grand  nombre  des  plus  confidera- 
bles  Seigneurs  auec  eux  ,  le  Comte 
de  '  Lanclaftre  qu'ils  auoient  choilî 
pour  leur  General  enuoya  des  Dépu- 
tez au  Roy  pour  luy  demander  Ga- 
ucrfton  de  la  part  de  tous  les  Mylords  *: 
d'Angleterre,  pour  en  faire  vn  chafti- 
•ment  exemplaire,  ou  du  moins  qu'il  .   '  ' 
cuft  à  le  bannir  à  perp^itc  du 
Royaume.  Edouard  n'entra  pas  alors 
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64^      EAoïmi  SéCMtdf 

dans  les  confîdecations  qui  rauoienC' 
Imt  refoudre  peu  à6*  mon  tupact^ 
itsm  àiîgner  Ton  banniHèmem ,  il  (è 
mocqua  de  la  demande  qu'on  luy 
iàiiôic  i  Ces  concéderez  ne  ptvenc 
Ùna&it  ce  mépris  ,  ils  &  mirent  en 
campagnè  :  -Ëdouàrd  Tofrit  d'YocCK 
0»tnt  f^^^  prendre  la  roiKe  de  Neufcaftei  ç 
ifeuf.  les  conjurez  lefùiuirent  &  atttaque- 
f^fieL  f  cnt  cette  'Place'  dés  i'heore  mefine 
qu'ils  en  fur^t  procbes^Le  courage  de 
lïars  (ibldats  fie  que  la  première  porte 
fut  emportée  auec  vne  vigueur  ex- 
>  .  \  traordinaire.  Le  Roy  furpris  de  cée* 
jbeureùt  cotnmencemëc  né  vwAat  pat 
attendre  que  la  féconde  fuit  enfoncée, 
il  prie  ja  (uite^ns  pouuoir  eftre  diuer- 
ty  par  les  prierez  -,  ny  paclei  krmef 
dp     Reyne  qui  l'aiTeuioit  qu'il 
"    rèceuroit  aucun  outrage  en  fa  perfon» 
ne  s'il  abandonnoit  Gauerfton  j  Les 
confederez  auertis  que  ce  Fauory 
'  s'eftoit/àttué  dans  Seardeborg ,  Chà« 
CAuef'       Royal  bien  ^ocsiÂé.»  JBMÙs  ùa» 
fion  frij  munitions     (ans  viur.cs  ^  &  qu 'JE- 
ému  4ouard  aooit  paâ<^  outte  pour  finse 
^/^^  armer  les-  peuples  des  enuirons  de 
-fiacvric  ,  allèrent  affieger  cette  place» 
Gauetllon  xeiilU  /urqu  a  i'enuece 


Roy  (TAngleterrèl  '  ^47 
confommation  de  Tes  viures  ^  il  fe 
rendic  quand  ils  liiy  manquèrent. 

Edouard  auercy  de  fa  prife  enuoya 
prier  les  confcderez  de  luy  donner  la 
vie  de  céc  honrime^auec  promeflè  de  le 
cha(rer&  de  ne  le  receuoir  jamais  à 
fa  Cour  :  Il  y  en  eut  qui  furent  d  auis  - 
de  luy  rendre  ce  refped: ,  Se  de  luy 
témoigner  par  là  qu'ils  n'auoient 
point  pris  les  armes  contre  fa  perfoii- 
ne,  mais  contre  l'ennemy  commun 
(du  Royaume  :  Il  y  en  eut  d'autres  qui 
n'entrèrent  point  dans  ce  fentiment& 
qui  remontrerentqu'ils  ne  feroient  ja- 
mais en  repos ,  s'ils  ne  mettoient  cet- 
te telle  à  bas  ;  Ce  party  fut  beaucoup 
plus  fort  que  celuy  qui  concluoic  à  la 
vie  j  voila,  pourquoy  on  luy  fît  tran- 
çher  la  tefte  à  BlaKelow  e  fans  attendre  f^dere^^ 
vne  féconde  prière  du  Roy.  Son  corps  ls4y  font 
fut  porté  aux  lacobins  de  la  ville  »%etttô 
d'Oxford,  Edouard  le  fit  tranfporter 
deux  ans  après  à  Langley,  où  il  fonda 
vn  nouueau  Conuent  de  cet  ordre 
pour  faire  prier  Dieu  pour  foname. 

Comme  la  paffion  que  ce  Prince 
auoit  pour  cét  homme  alloit  à  l'excez, 
la  douleur  qu'il  relTentic  de  fa  rnort 
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^MdéHOfà  Second  p 
fuc  inccMiceiiable  ^  m^s  qooy  quIilM' 
ijat  extiéfue  ^  die  ne  âc  pas  cous  iei 
maux:  les  Confedefcz  luy  enuoycrcnc 
'€le  mmiMatn  DepMess  à  Leodres  ,  - 
SI  auok  trouiié  là  retraite  ^  pottc  iuy 
demander  vue  ponûuelle  exécution 
dcs^  Oidontiai^as^  d'Oxford  (  oa  de- 
fe  re£E>udi:£  à  la  comifliHition .  deiii 
guerre.  Ceue  brauade  irrita  (bti  mal , 
j^^WAiiliaitt  atiâi  trop  Xên^blement 
|>|€qué  pour  le  faire ,  il  choiût  de  pe« 
ni:  par  les  armes  {dâceft  que  de  âê^  ' 
cliir  incygnemem  fous  des  gens  qut^ 
ne  luy  pouuoicnt  naturellement  faire 
kidy }  Mi^qooy  qu'M  eaftaâetnblé»' 
des  troupes  ailèz  fortes  pour  tenter  lé 
fort  dVn  conibat  ^  Se  qu*il  fe  fut  prol 
pofé^eJa  aller  attaquer  à  Dunftable  ' 
qu'ils  aillegeoient  »  on  n'en  vint  pas  à 
de  plus  grandes  extrémitez.  Les  Prei 
Jats  du  Royaume  &  le  Cçmte  de  Glo^ 
cafter  rentremirent  d  accommoder  ^ 
cetce  a/iake.  ils  en  vindtcm  à  boucf 
Le  Koy  demanda:  la  reiUcution  dea 
chenaux  &  des  pierreries  /qui  appac?  ' 
lenoiâit  à  Gauerfton  ,  &  cCont  Ict'' 
ÇDiifederez  s'eftoient  mis  en  pofleQ; 
fioii  à  la  prife^de  Neufcaftcl  ,  auec 
*t^^  promeHè 
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JR^^j^  et  j4ngleterrel  €4.9 
promcffe  d'cxccucer  tout  ce  pai^tim 
auoit  promis  au  Parlement  de  Lon-  u 
drcs ,  les  Confedcrez  en  demeure-  R^j 
rent  d'accord,  l'orage  fut  ainfî  diflîpc,  fi^ 
&  Iç  calme  fut  rétably  dans  le  Royaur 
mcauecvnefaiisfadion  générale. 

Vn  (i  fauorable  fucccs  d^vne  affiti- 
re  fi  dangereufe  fit  naiftre  la  joye  dans 
le  cœur  de  tous  les  Anglois  j  Ils  eu-  * 
cent  peu  de  jours  après  vn  nouueaii  ' 
fujet  de  continuer  &  d'accroiftre  ces 
réjouïflances ,  car  la  Reyne  mit  au 
monde  vn  fils  ,  auquel  les  Barons  sâced'Éi 
d'Angleterre  voulurent  qu*on  don-  ^^^i 
Tïzi  le  nom, d'Edouard  ,  quoy  que^'^- 
Tintention  de  leurs  Majeftez  fufl:  de 
luy  faire  porter  celuy  de  Philippe 
pour  l'amour  du  Roy  de  France ,  pe-  - 
rede  la  Reyne,  lequel  eftoit  arriuc 
«1  Angleterre  huiét  ou  dix  jours 
deuant  cét  accouchement.  Mais  com- 
me les  chofes  du  monde  font  fujettes 
aux  viciflîtudes ,  ces  grandes  réjouît 
fances  furent  troublées  par  de  nou- 
neaux  mouucments  qui  s'efleuerent 
Efcoiïe. 

Edouard  n'y  auoit  point  de  troupesj 
celles  de  Robert  Brus  >y  faifoienc  4ç  *"  . 

Tome  A  £5  ^ 
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6^6         EâoHArâ  Second^ 
*       confiderables  progrcs,principaIement 
Rèïtfr/   en  la  Prouiiice  de  Norchumberland, 
^^^^nL^  où  elles  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang: 
r^/w  *  On  luy  apporta  les  nouucllcs  de  ces 
frogris  "  impitoyables  hoftilitez  ,  il  y  faloit 
en  £/-  pouruoir ,  il  fe  mit  en  eftat  de  le  faire,  • 
il  enuoya  des  ordres  de  tous  codez 
1314.  pour  faire  alTembler  les  Milices  de  fe$ 
Prouinces,  n'oublia  pas  d'appeller  la 
NoblefTeà  cette  expédition,  dansla- 
quelle  il  eftoit  queftion  d*vne  Cou- 
ronne, &  fe  rendit  cependant  à  Bar*' 
wic  oùilauoit  donné  le  rendez-vous 
gênerai  àfes  troupes.  Comme  il  cft 
certain  que  les  Gentishommes  An- 
glois  ont  du  cœur  ,  &  qu'ils  font 
gloire  de  feruir  leur  Prince,  il  y  ea 
LtKo%         beaucoup  qui   fe  mirent  aut 
ftntnt  champs  pour  aller  j  oindre  leur  maî- 
-unt  4r-  tre  :  les  feuls  qui  ne  firent  point  ce 
-  voyage  furent  les  Comtes  de  Lan- 
*^  claftre,  deVarînne  &  d'Arondelquî 

refuferent  de  fuiure  le  Roy ,  parce 
qu'il  n*auoit  point  exécuté  les  arti- 
cles dont  ils  eftoient  demeurez  d'acf 
cord  par  le  traité  de  leur  accommo- 
dement. 

I  ^e  Princç  nç  Uîlla  pourtant  pas  ds. 


À 


1?^  aj^nçjeterre. 
marcher  quand  ks  troupes  furent 
arriuées  :  Il  fçauoirque  Robert  cam- 
poic  deuant  le  Chafteau  de  Scriuelin, 
ils'en  approcha  pour  le  fecourir  :  Ro- 
bert dèfendir  genereufementfes  tran- 
chées, le  premier  jour  qu'Edouard  les 
fie  attaquer  :  car  il  cft  certain  qu'il  y 
mourut  plus  de  quinze  cens  Anglois, 
mais  laiournée  fuiuante  fut  bien  plus 
cruelle  &  plus  mal-heureufe  pour 
eux}  les  deux  Chefs  s'eftant  refolus  tiu^jf 
à  donner  bataille ,  ils  fe  trouuerént  de/ki/e^^ 
prefts  à  marcher  dés  le  point  du  jour: 
les  A nglois  eftoient  irritez  de  la  per* 
te  qu'ils  auoient  faite  le  jour  précè- 
dent, cela  les  fit  combatrc  auec  vne 
fureur  fi  brufque  qu'ils  tindrent  la  vi- 
âoire  en  ballance  bien  prés  de  cinq 
heures,  mais  enfin  ils  trouuerént  des 
eiinemis  fi  forts  &  fi  vigoureux,' 
qu'ils  furent  contraints  de  lâcher  le 
pied. 

Le  carnage  auoît  eftégrand,il  de- 
uint  alors  tout  épauuentable  ,  car 
la  fuite  des  Anglois  ayant  donné  dtf 
laccroifiTement  au  courage  de  leursr 
ennemis ,  ils  acheuerent  de  les  en^  |. . . 
foncer  auec  vne  fureur  Ci  brufquq 
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Edouard  Second^ 
<îue  le  Comte  de  Gloceftec  ayant  efté 
tué ,  &  aiiec  luy  plus  de  fept  cens 
■Gentilshommes  ,  le  champ  de  ba- 
taille fut  côuuert  de  plus  de  dix-huift 
"mille  morts  :  Les  Comtes  d'Hete- 
ford  &  de  Pcmbrôck  ,  qui  auoienc 
fait  des  merueilles  en  cette  occafion, 
furirent  la  fuite  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  le 
dernier  fegarentit ,  l'autre  fut  fi  vi- 
uementpourfuiuy,  qu'il  fuftpris  au- 
près du  Chafteau  de  BofviUe,  Se  aucc 
luy  tu  Barons  ,  68,  Cheualiers ,  ôc 
■  plus  de  deux  cens  autres  Gentilshom- 
•  mes  i  Quant  à  Edouard  il  eut  le  temps 
de  fe  retirer  à  Barwic ,  mais  fi  àbbatu 
ce  la  perte  de  cette  bataille ,  qu'il  ne 
fut  plus  en  pouuoit  de  difputcx  U 
Couronne  d'Efcofle  à  fon  ennemy, 
.  Içquel  voulant  eftre  généreux  aprcft 
fa  vidoire  ,  renuoya  le  corps  da 
Comte  de  Glocefter  ,  te  celuy  du 
.  Baron  de  Clifford  iufques  à  Barwic, 
o,tt  le  Roy  leur  fit  donner  la  fepultu- 
re  auec  tous  les  honneurs  poffibles, 
^  remit  en  liberté  le  Comte  d'He- 
.  ïeford ,  &  tous  les  prifonniers  qu'il 
^uçit  faits  auec  luy ,  exiger 
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Soy  d'' Angletem.' 
Jeux  aucune  rançon. 

Il  eft  bien  difficile  à  vn  bonvmcde 
ï)orner  Ton  ambition ,  quand  il  a  k 
moyen  de  Teftendre  ,  Robert  dcuoit  Roierà 
^cftre  content  d'auoir  aflTearc  fa  Con./ii#/^/-* 
ronne  contre  vn  fi  puifïant  ennemy^  té^tàer 
NÎln'en  demeura  pas  fatisfait ,  il  crût  ^^^^^ 
Edouard  trop  affbibly  pour  luy  difpu-  ^ 
ter  rirlandes'il  rattaquoitj  cetteopî- 
.  njci  luy  fit  mettre  vn  bon  corps  d'ar- 
mée fous  la  conduite  dVn  frère  vterin^ 
qu'il  ^uoit  ,  ôc  qu'on  nommoic 
Edouard ,  auec  ordre  de  pafifer  ow 
cette  Prouincc,  &  la  mettre  à  l'o 
'beïflance.  Cet  Edouard  fe  mit  fous  ^ 
les  voilles ,  &  alla  commencer  vne 
guerre ,  laquelle  après  plufîeurs  beaux  ^ 
exploits  eut  vne  effrange  cataftroj. 
phe. 

Cependant  Philippe  le  Bd  Roy 
de  France  eftantmort.  Se  Loiiis  X.  ^3^^- 
fon  fils,  qu'on  furnommoit  Hutin, 
jie  luy  ayant  furuefcu  que  dix-huidt  ' 
mois ,  la  Couronne  de  France  tomba 
fîirlateftede  Philippe  V.  furnommé 
le  Long  3  qui  eftoit  fils  du  premier  de 
ces  Roys&  frère  de  Tautre.  La  Loy 
▼ouloit  qu'Edouard  Roy  d* Angle-] 

e  iijj. 
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^  Edouard  Seconcly  ^  • 
terre  fe  trouuâc  à  fon  Sacre  poïtr 
t  •  ijuy  faire  hommage  de  la  Duché  de 
-  Guyenne  &  de  la  Comté  de  Pon- 
thieu}  il  y  fut  auflî  folemncllemenc 
v-^i:^  appelle  j  mais  ayant- cnuoyé  prier 
^"^^'^^^  de  Texcufer,  parce  qu'il 

^'  auoit  la  guerre  d'EfcofTe,  &  celle  de 
^^.ies  propres  fubjetsfur  les  brasj  Phi- 
4  Ilppê  receut  Tes  raifbns ,     ne  voulut 

*  tirer  aucun  auantage  du  defl&ut, 
qu'il  auoit  efté  contraint  de  faire.  - 

Edouard  frère  de  Robert  agillbic 
cependant  en  judicieux  &  bon  Ca- 
picaine,  car  eftant  entré  en  Irlande, 

s'y  rendit  fi  redoutable,  qu'ayant. 

•  emporté  trois  ou  quatre  Places,  les 
Irlandois  luy  allèrent  offrir  la  Coâ- 

^f^  :^-  Tonne,  &  le  couronnèrent  en  efïec, 
,  j|Uàns  fe  fouuenir  qu'ils  auoienc  recon- 
j^nuEdoUard  Roy  ^'Angleterre  pour 
leur  Souuerain,&  par  çonfçquent  que 
-,  cette  Couronne  n'appartenoit  pas  à  ce 
^;fecond  Edouard  d'EfcolPe.  Mais  il  ne 
.-^.poflTeda  pas  long-temps  cette  illuftre 
quahté  de  Roy;  les  Partifans  d'E-? 
'     dojnrd  n'eftoient  point  (î  foibles  en 
ceTloyaume  qu'ils  ne  pu (Tent  faire 
-iquclquexonfidcrable  effort    ils  s'af^ 


'4m  . 
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■  JSi^  â*AngUterre:  iSp 
ifiîiiiblerent ,  allerew  pteièmer  1»^' 
taille        nouueau  Roy  ,  ^aillereni  ^^^^ 
en  pièces  la  mciUeure  partie      fon  4'£^#^ 
«mnée ,  le  fitenc  pcitôiinier,  &  pom  «>w 
oftec  vn  concurrent  à  leur  maiftre,  reiien^ 
luy  firent  meta»  la  wfte  à  bas  à  X>oiu  : 

>   Vne  mort  Çi  tragiq^ue  toucha  Ro^       "  • 
bertfiiènfibleaient  qu  il  fe  M;rolac>  à 
vue  ];ei»aiu][uable  vengeance  ^  il  ne 
trouuoic  pas  à  propos  de  tourner  fA    -  ■ 
éattxÀ  cMKte  les  Iclandois  f.  4autaiic 
^'il  craignoic  que  les  Ânglois  .n'atca- 
«quaflTenc  l'Efcoflè*  pt^uit  qu'il  ft« 
«cMC  oècupé  à  cette  expedici^  ^  il  coi}» 
clud  donc  de  fe  jetcer  en  Angleterre)  '  . 
il  leficaaec («ccés.. Bacwic^t le  pre- 
mier  objet  de  Tes  armes ,  ce  fut  aufll  * 
la  première  de  fes  con^èftcs  ,  le  ''"'^ 
■Cloqniernear  rendit  iacbement  cette  Anib- 
vîJPlace lâns  la  défendre;  La  défaite. de  terre 
Ja  milice  d  YorcK  ,  qui  »'«ftoit  tiMfe 
>tîbusles  armes  pput4e.r^oulIèr,  fut 
:  le  fécond  de  fes  auantages.      '         ^  \ 
:>i£<loùaaMèmbloit  dormir  pendaM» 
>qu'on  luy  tifoifc.ainfi,^i4çs  plumes  de 
l'aiflev  le  bruit  deii  piègr^s^e  fon 
'^nnemy  le  retira  de  ce  lâche  s^Mq 
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EdoHÂrd  Seconày 
piflèment,  ilmit  vne  puifTanrearmfff 
en  campagne  ,  les  Efcoflbis  Te  retire-. 
.         rent  chargez  de  dépouilles  ,  il  ne  les 
"    '  ofà  pourfuiure  j  au  contraire  redou- 
.  tant  la  fuite  d'vne  guerre  dans  laquel- 
jv^Jj   le  il n'auoit  pas  troauc  fon  conte,  il 
gntreeti  fit  trcueauec  Robert,  mais  il  n'eût 
ft*/'»    pas  pour  çcla  la  paix  auçç  les  propre» 

.  Le  premier  trouble  qu'on  luy  CuC- 
'  cita  fut  très- remarquable  j  il  fe  pre- 
;y  fenta  vn  jeune  homme  dans  Oxford, 
qui  dit  qu'il  cftoit  fils  d'Edouard  I. 
.      . 4^  qu'Edouard  II»  qui  regnoit  auoit 
itèmMr^      fuppofé  pour  luy  dans  la  cham- 
gtMhlc        inefme  de  la  Reyne.  C'eftoit  vnf 
-imfo-    impofturè  vijfîble  &  fans  fondement'^ 
ft>*re.    elle  fut  au^  tigoureufement  chaftice^ 
les  habicans  de  cette  Ville  fe  faifirenc 
%lio,  de  fa  perfonne  &  l'enuoyerent  à  fi 
Majefté^  les  Officiers  de,  laquelle  le 
fii;ent  attacher  à  vne  potence. 
'Vtfit'i'  fécond  defordre  fut  beaucoup 

dreen  pIus  dangereux  ,  &:  d'vne  confequen- 
'^ngU'  ce  plus  grande.  Edouard  ne  pouuanc 
terre.    ^-^^^^        fauory  ,  logea  dans  foa 

tjxi.  ^^Œ'^f  vn  nommé  Spencer  &  fon  fils^ 
n  jMiâi  puiâàmment  qu'il  y  auoit  au^ 


rIfrefoiV  logé  Gauerfton  j  perfonne  ne 
.pouuoic  rien  obtenir  de  luy  que  par 
leur  crédit  ;  les  Mylords  ne  pcurenc 
ibuffiir  cette  grandeur ,  ny  cette  au- 
clioritc  en  des  hommes  qui  félon  leur 
auis  ne  mericoient  point  d^eftre  plus 
confîderez  qu'eux  y  ils  allèrent  trou* 
uer  Thomas  Comte  de  Lanclaftre, 
coufin  germain  de  fa  Majefté,  pour 
le  fuppher  de  fe  vouloir  plaindre  auec 
eux,  il  ne  les  refufa  point  ;  Ils  drefïe- 
xent  enfemble  des  articles  pour  dé^ 
mander  au  Roy  le  banni(îement  de 
ces  hommes,  cependant  ils  demeu- 
rèrent de  concert  de  fe  fàifir  de  leurs 
perfonnes  pour  les  traiter,  comme  ils 
auoient  traite  Gauerfton  ;  il  ne  fut 
point  çn  leur  pouuoir  de  les  furpren- 
dre,ils  s'attaquèrent  à  leurs  maifons^^ 
les  pillèrent,  tuèrent  tous  ceux  qu'iU 
trouuerent  dedans  auec  des  armes, 
députèrent  vers  fa  Majefté,  pour  luy 
demander  leur  efloignement,  &  ne 
croyant  pas  que  ce  fut  a(Tez,  mar- 
chèrent eux-mefmes  du  mefme  cofté 
que  ces  Députez  afin  de  faire  valoir 
leur  prefence. 

D'abord  ce  Prince  ne  pût  goufter 
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<jS  Edouard  Second i 
la  propofition  qu'on  luy  fie  ,  &;  (s 
ïh  spê-  pleignic  fort  aux  Députez  qui  eftoienc 
ctrj/onf  cinq  Prélats  du  Royaume  de  iacten- 
taj  que  ces  Confederez  faifoienc  à 
num^  1  authorité  Souucraine  :  mais  les 
voyant  arriucr  à  Londres  auec  vne  fu- 
perbc  fuite ,  il  crût  qu'il  ne  fe  deupit 
point  obftincr  à  la  proteâion  de  ces 
hommes,s'il  vouîoit  éuiter  fa  pertei& 
pour  cet  effet ,  il  fit  vn  Edi6t  par  le- 
quel ils  furent  tous  deux  bannis  du 
Royaume.  Ces  malcontens  auoient 
chocqué  Tauthoritc  de  leur  maiftrc, 
en  exigeant  de  luy  cetEdidt,  ils  fça- 
uoientbien  que  leur  adtion  pafleroic 
toufiours  pour  vn  crime ,  ils  en  de- 
mandèrent Tabolicion  ^  ils  Tobtin- 
drent.  Mais  comme  le  Ciel  ne  laide 
rien  d'impuny,  ils  ne  jouirent  pas 
long- temps  du  priuilege  de  cette  abo- 
lition :  Voicy  quelle  en  fut  la  rai- 
fon. 

Làiuûr"  Rey ne  voulant  faire  vn  peleri- 
re  Je  nage  à  Cantorbery  ,  elle  refolut  d  aU 
rèuttlLe  coucher  au  Chafteau  de  Ledes, 
^^treEj  ^jontBarihelemy  deBatlefmere,  IVn 
/es         principaux  conjurez  eltoiç  le  le. 

S4tçns.  gitime  Seigneur  :  Celuy  ^ui  com-: 


Rey  ^  JngUtêm. 
maiiJoic  dedans  luy  en  refufk  necce- 
temenc  Tencrée ,  elle  s'en  pleignic  au 
Roy  Ton  mary.  Edouard  plus  fenfî-  ^ 
ble  à  cet  outrage  qu'à  tous  ceux  qu'il 
auoitiamais  rcceus,  il  y  fit  marcher 
tous  les  gens  de  guerre  qu'il  auoit  fur 
pied,  emporta  le  Chafteau,  fit  pen- 
dre le  Gouuerneur  à  la  porte.  Cette 
adion  réueilla  la  guerre  qui  fembloic 
efteinte  ;  Les  Comtes  de  Lanclaftre 
&  d'Hereford  remirent  toutes  leurs 
rroupes  en  campagne,  quelques-vns 
de  leurs  partifans  les  abandonnèrent 
pour  aller  combatte  auec  Edouard: 
cette  retraite  les  fâcha ,  ils  ne  laifîe- 
rent  pourtant  pas  de  fe  refoudre  au 
combat  ,  ils  ne  furent  pas  les  plus  y 
forts,  ils  prirent  la  fuite ,  Edouard  • 
les   pourfuiuit.    Les  Gouuerneurs 
d'Yorck  &  de  Carjeil  leurs  allèrent 
fermer  les  palïàees,  il  fallut  cî ère- 5^  f*^'^ 
chef  combatrej  le  Comte  d  Here-  ctafltt 
ford  fut  tué  d*vn  coup  de  lance  tndêfM$r% 
cette  féconde  occafion  ,  le  Comte  de  ^''^^  , 
Lanclaftre  fut  pris  auec  plu  fi  eu  rs  au- 
très  r  Sa  Majefté  commanda  qu'on 
en  fie  vne  juftice  exemplaire  j  le 
Comte  eut  la  tefte  tranchée  à  Pon^;:! 


"fret,  la  fortune  de  Tes  complices  nar 
*        fut  point  plas  douce  ,  car  Barthele-  ' 
..my  Badefmcre  fut  auffi  décapité  à 
Cantorbery ,  §c  Henry  Tyes  pendu. 
^  dans  la  ville  de  Londres  ,  le  gain  de^ 
''^^''/!r*  cette  bataille  fit  que  les  Spencers 

-  €trs  (ont  II  ^    r    '  '  '  ^  • 

^afftl^  ayant  elte  rappeliez ,  furent  mis  en^ 
7#c.      plus  grande  authorité  que  iamais;: 

V  II  eft  certain  que  l'efprit  d'Edouarcf 
fut  infiniment  fàtisfait  des'eftreainff 

.^hautement  vengé  de  ces  reuoltez, 
""  maisil  n^eft  pas  moins  vray  de  dire* 
J^^^^JV  qa^il  rie  fut  pas  long. temps  à  fc  re- 
-'^^^^  pentir  d'auoir  permis  l'exécution  diu 
j/^yy  Comte  y  car  les  EfcoflTois  qui  le  re- 
.  ^^^^  ^  doutoient ,  fe  feruirent  dVne  con- 
joncture Il  fauorable  pour  continuer 
4    \>    :ieurs  hoftilitez  contre  l'Angleterre^ 
%^  ne  s^atrefterent  plus  aux  fronrie- 

V  ^,1^^    fes ,  ils  percèrent  plus  auant  &  plus- 
tntu €ts^^^à\mtni\  &  enfin  contraignirent" 

.  l^rinccs.  Edouard  à  leur  demander  vne  trévcr 
de  quelques  années,  laquelle  luy 
'  ^       ayant  efté  accordée  ,  ces  ennemis  iér 
retirerenr.  •  -  *'   \     '  ' 

^         L'vne  des  principales  raifons  qpr 
força  ce  Prince  à  demander  la  paix 


i 


Kby  et  Angletârrr:      \  ^  . 
à  /es  ennemis ,  fut  qu*en  ce  mcfme  ' 
temps  il  lùy  fallut  prendre  les  armes 
pour  fe  conferuer  la  Guyenne  ,  que- 
Charles  le  Bei,deuenuRoy  de  Fran- 
ce par  la  mort  de  fon  frère  Philippe^, 
faifoit  attaquer.  JLes  Curieux  ferons  ^ 
bien  aifes  detçaiioir  les  motifs  de  cet-  * 
te  nouuelle  guerre  ,  il  eft,  raifonna*. 
ble  de  leur  donner  vne  G  iufte  fatis* 
faârion- -    ^.  /r-  ^/--rr'  .v:.  - 
^  Hugues  Seigneur  de  Montpezat, 
vn  des  plus  grands  partifans  d'E-  f'^f^^î 
douard  ,  faifoit  baftir  vne  forterelîe  \iuutU^ 
fiir  les  frontières  de  la  France,^  de  entre 
îa  Guyenne ,  fans  en  auoir  demande  ^^^^^U^ 
le  confèntement  à  Chjirics  ^^rJ^ 
Prince  fe  trouva  chocqué  du  mçA^^^  ^ 
pris  qu'Hugues  faifoit  de  fon  authoii  EÀQMrd^ 
rite,  la  Place  pouuoit  incommoder 
Ùl  frontière,  il  la  fit  faifitr,  &  laifîa 
garnifon  dedans  :  Hugues  mit  tons 

fous  les  armes  pour  chalTçr 
cette  garnifon  ,  &  en  efïèt  ayant^re- 
pris  la  Place,  il  fit  main  bafïc  fur  tour 
ce  qa  il  y  rencontra  j.  Charles  enuoya 
îîes  ,  Ambaflfadeurs  en  Angleterre  ^ 
^^ou£  demander  à  Edouard  .k  iepa^i-  ^ 


4>  ^ 
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ration  de  cet  outrage  :  Edouard  y  CÛS 
noya  Ton  frère  le  Comte  de  Kent 
qui  promic  à  Charles  toutes  QK0fis 
de  fatisiaâion  }  Ceux  que  .Çharlçs 
:  cnubyà  vm  lay  ne  receorent  pas  le 
contentement  qu'ils  s^oienc  pro- 

'Améâ  mis  :  Charles  y  fit  marcher  vne 
armée  fous  ks  ordres  du  Comte 
de  Valois  Ton  oncle,  &  de  Ma- 
*^l«6it  de  Trye  Marefchal  de  Fratv 
<^et  Ces  "Généraux  prirent  vne  bon- 
ne  partie  des>  Places  qui  icmt  aa  de» 
^del%  Garonne,  firent.razer  la  Piju 
ce  dont  il  eftoit  queftion ,  &c  allèrent 

1^  '  aflîcger  la  Reole,  dfns  laquelle  ce 
Comte  Anglois  s'eftoit  aiT^  l^ei». 
ment  enfermé,  ce  qui  luy  faifant  ju* 
ger  que  le  fuccez  du  Siège,  ne  luy  fe- 

Tréve    xoit  point  auantageux,  il  aym%  mieux 

Miftm  capituler  ^ue  d'attendre  de  plus  é^-^ 

uanrage;  Il  rendit doncla.^lace,  ^ 
ien  la  rendant  il  obtint  vhe  trétie  de  fix 
^o«s^  :  Mais  dautant  qu'Edoaard 
jppjjuoit  defauoiier  ce  traité  r  Cb 
"è^nceiat  bUigé  dé  làtdèt  des  ofbr- 
s  aux  Geittraiu  cte  CfaasJcs  feqg 


*  ** 
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^        Roy  à^AngUterti:  C&i 
•  TafTeurance  de  fà  parole  :  Ces  oftar- 
;  ges  furent  lean  de  Beau-champ' ,  KU^ 
colas  Grey  ,  lean  de  Neufville ,  & 
ïean  de  Voucerville,  quatre  des  prin- 
cipaux Barons  d  Angleterre. 

Pendant  que  cette  fufpcnfion  du- 
f oit,  la  Reyne  d'Angleterre  ne  pou^ 
uant  plus  fouffrir  les  tyrannies  de 
Spencer,  qui  s'eftendoient  jiifqu'à  fa 
perfonne ,  &  dont  Edouaid  ne  luy 
auoit  point  voulu  faire  raifon  ,  elle 
fît  mine  de  vouloir  faire  vn  voyagea 
Cantorbery;  mais  au  lieu  Je  marcher  ^^"^J'/^ 
de  ce  coftc-Ià  ,  elle  pafTa  la  mer  pour  ^/^^^^^^J" 
aller  en  France,  où  ayant  efté  receue/i//  U 
auec  tous  les  honneurs  pofïibles ,  elle 
obtint  du  Roy  fon  frère  la  paix  entre  \ 
l'Angleterre  &  la  France,.  &  outre 
cela  la  reftitutio.n  dç  toutes  les  Places 
qui  auoient  efté  prifes  en  Guyen-j^^^; 
ne  dans  la  dernière  guerre,  à  con- 
dition qu'Edouard  fon  fils  aifnc  la 
tiendroit  d'orcfnauant  pour  foy-med- 
me,  &  qu'il  en  ferait  hommage  à 
Charles  fon  oncle  ,  comme  de  la- 
Comté  de  Ponthieu.  Ce  jeune  Prince 
pa0a  donc  en  France  par  le  confente^ 


£ihMt4[rS<CâHd  i' 

^  à  Chacles  .t  de  ce-que  âaâùs.  ',jSC 
comme  il,  auqic  vn  plain,  pouuoir 

y  auoit  ^»îce  pca 

ieiifps ,  cetcejongaeor  Jmiki  îks^iiw 
iqiiteuides^£ck^iard|  les  plamtes^qitar 
la  Reyne  lu  y  au  oit  faites  quelque» 
mis  comcefes^lkuMiislay  âceMcroi^ 
fe  qu  elle  iv.edok  poim  forcie  de  ùt 
^€2mir  pour  y  raeoiinier  y  il  prit  ViA^ 
laccne  »  iuy  q^mda  qu'-eUeMoins^ik' 
vlus  prompcetnenc  qu'ai  £croit  poffi« 
«le  ,  &  qù'elle  ItiyfamoiMe  Paner 
lbuâis«.£^ene  re  pât  relouilrede  reu 
•ourncr^n  vn  lieu  oiY  Ton  ercdit  eftow 
momdoe  que  eelay  d'vn  inÇoIkat  Fw* 
■ory 9  S^^xoute  k  répoi|£ê  quelle  âr 

q$i;QUeneMod  œalâMfe 
tce ,  Sc^  que  bieh  loin  de  luy  ramçnojr 
^  fils ,  elle  lay.dwiMr«c  «cnificMii» 

t xnouùeoienS'de  ne  fe  point  expo^i. 
à  kir  c^ra&nip.  de  ceox  auiquel^.^^' 
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ïonnoit  toutes  les  afî^6tions  de  foa 
cœur.  Cette  réponfe  picqua  fenfîble- 
menc  Edouard  ^  il  ajoûta  les  rnena^ 
ces  aux  prières  quil  luy  auoit  faites  j  ^doudri 
elle  n*en  tint  conte  :  Cela  fit  que  ce  ^"^d^^^^" 
Prince  la  £it  déclarer  ennemie  de  fa  ^^^^^^^ 


Couronne  ^  &  le  jeune  Edouard  fon 
£ls  conjointement  auec  elle»  ronM^^ 

Vn  fi  violent  procède  ne  fut  point 
approuué  de  la  plus-part  des  Grands 
du  Royaume,  au  contraire  ilenfu-, 
rent  extrêmement  irritez,  car  ils  ju- 
jgerent  bien  que  cet  oucrageux  Edi(St 
.  ne  pouuoit  procéder  que  4^  la  ma-» 
lice  dès  Spencers  :  voila  pourquoy 
S^eftant  fecretement  aflemblcz  pouf 
concerter  d«s  inayens  qu'ils  auoietit  - 
.  de  luy  faire  donner  vne  fatisfadion 
légitime,  ils  luy.enuoyerentdes  Dui  Let 
purez  pourhiy  dire  que  fi  elle  pou-  ^^"^^^^ 
,uoit  faire  vn  corps  de  mille  Gcn-  ^^^^^ 
tils- hommes  François  ,  &  fi  elle  /uy  en^ 
vouloir  ramener  fon  fils  en  Angle-  uoyeht 
terre  ,  ils  prendroient  tes  armes  pour  dcsDe^ 
luy  donner  la  Couronne  à  l'exclufion  t^^^^ 
de  (on  pere  qui  ne  la  fçauoit  pas  por- 
ter dignement*. 


»« 
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C66         lEdouard  Second  y 
Î516.      D'abord  Charles  témoigna  beafl-i 
'BlU  tn^  coup  de  chaleur  à  Texecutiori  de  cet- 
tr^  en  te  entreprife  j  mais  en  ayant  eftc 
'^^gl^^   détourné  par  Tadrelîe  &  par  les  pra-  - 
^^^^^     tiques  de  Spencer  ,  Ifabelle  qui  re- 
marqua  fa  froideur  fe  retira  vers  le 
méc.     Comte  de  Haynaud  qui  la  voulant 
feruir  au  befoin  luy  donna  de  fort 
beHes  troupes.  Elle  reprit  donc  le 
chemin   d'Angleterre  auec  cette 
grofle  compagnie  -,  la  plus  grande 

Î)artie  des  Prélats  &  des  Barons  Tal- 
erent  joindre  ,  fon  armée  fe  trouua 
puilTante  ;  Edouard  qui  en  eut  auis 
fe  propofà  de  mettre  en  campagne, 
il  ne  trouua  perfonne  qui  le  voulut 
.appuyer  ;  il  jetta  de  grandes  muni- 
tions dans  la  Tour  de  Londres, 
dans  laquelle  il  lailïa  Tean  d'Elthan 
fon  fécond  fils  ,  enuoyaleviel  Spen- 
cer à  Briftol  pour  défendre  cette  Pla- 
ce qui  eftoit  dVne  merueilleufe  im- 
portance, &  retenant  le  jeune  Spen- 
cer auec  luyfe  rendit  aupaïsde  Gal- 
les où  il  choifit  le  Chafteau  de  Notfi 
pour  retraite. 

Le  principal  defîcin  d'Ifabelle  n*(> 
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Roy     Angleterre'.  66y 
tant  que  de  prendre  vne  remarqua- 
ble vengeance  des  ourrages  qu'elle 
auoic  rcceus  des  Fauorisdu  Roy  fou 
efpoux,  elle  n'eue  point  plûcoft  appris 
que  le  vicl  Spencer  s'cftoic  enfermé 
dans  Briftol  qu  elle  y  fit  marcher  ^^^J^ 
toute  fon  armée.  Ce  Fauory  fit  tous  snfioL 
les  efForts  pofîîbles  pour  fe  bien  dé* 
fendre  ;  mais  la  vigueur  aaec  la- 
quelle on  le  prefîbit  les  ayant  rendus 
inutiles ,  il  fut  pris  &  pour  la  puni- 
tion defcs  crimes  attaché  à  vnepo-  Pnnd 
tence  auec  le  Comte  d'Arondel  qui  ^f^^^ 
s^eftoit  toufiours  jecté  dans  Tes  in-  f/  J^;/ 

terefts.  ^  Sfenccn 

Cét  exemplaire  chaftiment  ayant 
appaifé  la  plus  grande  colère  des 
intereffez,  Ifabelle fit  proclamer  par 
toutes  les  Prouinces  circonuoifines 
que  le  Roy  pouuoit  venir  repren- 
dre le  eouuernement  de  l'Eftat  s'il 
y  vouloir  faire  obferuer  les  loix  dti  ; 
Royaume  j  mais  ne  paroifTant  point 
au  bout  de  cinq  ou  fix  femaines, 
il  fut  refolu  par  lauis  de«  principaux  ^ 
Chefs  de  Tarmée  affemblez  dans 
.Hereford ,  ou  la  Reync  auoit  dioi/1 
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^  ÉdouarÀ  Second^ 
X^ou^rd  ^  >  Prince  Edoaatcf 

iefiisijt  Ton  fils  feroir  déclaré  Duc  de  Guyett- 
decUré  ne     Regent  du  Royaume  pendant 
jiegénf  fonâbfence  ,  &  qu'on  luy  preftcroic 
"^""mc^'  le  ferment  de  fidélité. 
^mc»      C'eftoît  aller  bien  auanc ,  [es  cho- 
fes  n*en  demeurèrent  pourtant  pas 
encore  en  ces  termes  :  Quelques 
îlkiftres  prifonniers  qu'Edouard  auoit 
fait  enfermer  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ayant  en  fuite  eftc  déliurez  par 
les  ordres  du  nouueau  Regent  ;  Ifa- 
belle  les  enuoya  au  païs  de  Galles 
où  ils  tr?aiail!crqntauec  tant  de  con- 
duite &  de  diligence  qu'ils,  prirent 
le  Roy,  le  jeune  Spencer,  Robert  de 
BiildbG  &  Simon  Reding  qui  s'c^ 
tpient  toufiours  .déclarez,  ennemis 
mortels  de  la  Reyne  pour  appuyer  les 
interefts  de  fes  Fauoris. 

Spencer  le  pere  auoit  finy  fa  vie 
^PP^^^^  parvnlicol,  le  fuppîicedefon  fils  fat 
S^ftnctr.  c'^^^ore  plus  m  rame  &  cruel.  On  le 
^         traifna  par  toutes  les  rues  d'Hero- 
ford^ ,  comme  pour  luy  faire  faire- 
amende,  honnorabîe  ;  on  luy  coupât 
ics  parties  hontcu£es  qui  furent  jet-. 


Roy    j4ngkterre^  6Cf 
es  dans  vn  feu  ,  parce  quMn  Tac-  ). 
cufoic  d'vn  péché  qui  fait  horreur  à  ' 
la  nature  j  on  luy  arracha  le  cœur  & 
les  entrailles  qui  furent  publique-  - 
ment  brûlées  ;  on  luy  trancha  ia 
t-efte ,  laquelle  fut  mife  lur  vn  poteaa 
au  milieu  du  Pont  de  cette  Ville; 
fon  corps  fut  mis  en  quatre  quar-  > 
tiers  qui  furent  enuoyez  aux  quatres 
extremitez  du   Royaume.  Simon 
Reding  fut  pendu  le  mcfme  jour, 
Robert  de  Baldoc  trouua  plusde  era- 
^e ,  car  on  fe  contenta  de  le  confinei; 
dans  vne  prifon  pour  tout  le  reftede 
ies  jours. 

Quant  à  Edouard  il  fut  dépouillé  de  ^y'^^^j 
i'aurhorité  Souuerainepar  vne  decla-  f/^^^ 
ration  générale  de  tous  lesPrelats&de  f^gj}y  ^ 
tous  les  Barons  du  Royaumcaflcm- 
blez  en  Parlement  aWeftminfter  y&c^^^^^^^ 
il  fut  dit  enmefme  temps  qu^Edouard 
fon  fils  occuperoit  cette  illuftre  pla- 
ce. Cette  Déclaration  que  Tintereft 
public  auoit  exigée  de  tant  de  grands 
hommes  deuoit  plaire  en  apparence 
a  la  Rey  ne  &  au  Prince  fon  fils  en  fa- 
ueu.r  duc[uel  elle  eftoit  faite  j  maisf 


iU  %enc voie  tous  deux  que  i'atia^ffv 
ôc  la  nature  agiflpienc  plus  force-^ 
D9it|0c  «a^e(a  -,  que  k  oolcce.  &  Vû.m'  ^ 
bitioQ  :  car aum-cofl:  que  la  nouuelle 
ea-l&iç  poftéè  a  cette  Priiiceile ,  etië  ' 
CQmmença  de  f^ndire  en  larmes  ,  V 
s'en  piaiguic  coihche  d'vne  injuftice- 
qwl'tm^i^iM  au  Royfon  Eipou:r^ 
i&.  quanç^^u;jeune  Prince ,  il  proteûâi  f 
qj^hlSÊia^É^it  ji^tuais  la  Coùron.'^- 
:jQ«^e  par  le  confçnceineiu  de  foa  - 

f>ere  ;  Voila  pourguoy  toute;  ces  iU 
uftpc»  teftci  qui  compofbienc  le 
P4rlemenc  Iny  dépefcherenc  trois  ^ 
Enélques,  deux  Comtes  ,  deux  Ah^i 

bez»  ;qllàtM^Barons  4ç  qu^       Ci-  ^ 

•  toyçns  des  principales  Villes  du^ 
:  Jtoyïuine,  pèaE4e  HippUer  é'aggréec"' 
cjï  quiauoic  çflé  refoladans  Ipui  ^ 
'fepibrée-'  •  - 

II  :Jie  Hfe  poiNioic  £tttf  que  cette 
^  prière  ne  fut  d'vn&  dure  digeftion,' 
'  iiiië-:Ia  pét^ftiiilî  goûter  qtr^orc  vuc' 
amertume  inconceuable  ,  &  ne  pûè 

•  çnipefcheB  que  fes  larmes  ne  tçmoi- 
gnàl&nt  ia  donleut  qti^l  èts  teSctut 
^itA  Mm  enfia^la chofclay  pacoî^s 


m  * 


{kai^Cmifetacdcytout  cequ'il  fît  fuc de^^l^  ~ 
rçnnràerces  Députez  du  choix  que#- V 
leux.  adèihblée  auoic  faic  de  jfoiî  £1$ 
&,de  les  renuoyec  à  Londres  auec  ' 
parole  qu'il  approauoit  tout  ds  qu'eU. 
le  auoic  fait  ,  ôc  (put  cequelie  vou«  " 
droit  faire  encore.  La  douleur  de  ce  '  '- 
coup  le  peuuoit- £i.ire  mourir  bien* 
coft  ,  il  vefcuc  pourtant  ùx  ou  fepc 

^mois  après  eett«  demiffion^  &  il  eft 
certain  qu'il eu(^bien  vefca  <feuiaiit^e 
A  Ton  n  eut  point  hafté  Tes  jours  j mais, 
lean  de  Monttauets  &  Tlumias  d» . 
Gorney  fous  la  garde  defquels  ont 
l'aàoic  mis  au  Chafteaa  de  Bentelé^ 
luy  ayant  hit  mettre  dans  le  fonde-  OwtfT 
mcnf  vne  broche  ardentie,  ils  la  luy  J*^  - 
fourrèrent  fi  auant  dans  les  emtailles  j^Vj . 
qu'il  expira  mal- heureufcment  en  f^^T^- 
leurs  mains.  Son  corps  reccut  la  fe-  . 
puiture  k  Dorceftre.  U  >  lailSt  de  la    "^^^  ^ 

^eyQcIfabelle  de  France  deux  fils   "  '■■  - 
1qui  furent  ÈdoUard  III.  qm-lttyfiio>* 
cedâ, &Jeao  C^patede  Cornwal ,  qui  - . 
mourut  jeune  :  Il  auoic  encore  eu 
deux  filles  de  iB^tePi|QGe0è44^Al&éd<^> 


î 
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X^ift  li»  premier  T^m^ 
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TAMX,E  DES  J/  Q\MS 
'•  Propres  y  à*  des  pn^pales 
iUm  conpenuès  en  ce  premier  Vo^ 
Urne  de  l*^l>regé  de  l'Hifioire 
d' Angleterre  ,  £Bfc(itffe  ^  d'IV" 
i^de.'        "  "    ■         \  • 

A      '  ' .    .\  • 

AYnfe ,  Angus ,  Athol  &  Acharnes^' 
Vicomteïd'Efcdire.      >  foU 
;^Allibauin,  Dackc  d'Albanie.  ibidem 
Albanadas,  3.  fils  deBrucus,  prchiiec 
.  Roy  d'Angletdxe,  obtient  VECccÛh 
.  qu'il  fait  appellet  Albanie.;  19 
Archilogo  Roy  d'Angleterre,  chaffé  de 
Ibii  ccône  par  les  fuje€^«  ^  .  *  .jj^ 
AuiUs  Plantius  &  Ve/padan^  enuoyeft 
* en  Bretagné  pat  le$  Ei^ïeuf $  R<»^ 

Aruirfl^gus  Ç^oy  de  Bretagne  ,  (eus  le 
GGaaerneaient  ^ée  lulias  Âg^ipola. 

Anconin  Eno.pereur;   *  e  tfj 

AarttHis  CcuDinodi»  Empereur,  ea- 
J  ttoy^  ea  Bretagne, Vlpius  Marcel 
TomcL  Ff 
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lus  çm^SiUté  de  Coh  Lleutétiaw  Go-, 
fiëtd.  Belle  cdfidàice  de  «S-  Ç»pit«é« 
ïie.  '"■        ,  ■  .i  \  -  I    *  7* 

^Ibinus  concufrent  àrEtnpir^  aùecNi- 
'  gêtôe^Seaetm,  -  '    '  74 

4gi«reliattEinpèréur,  trouHé  clai»Ia  pof- 
.  feOion  de  la^cgtJtgné  ^  9omGu . 
.,-Bfctim.  •  \'  '  ,  •  '  '77 
Aibamis ,  Aaron  &  ïulius  martytifç?  en 
Bretagne  pai  les  tJtdces  de  Diode- 
.  tiafl.'  •  ■  .  '  8o 
Arrius  ii^ae  l'Euto^  paifes  hetefîes* 

itJOfilio,  19.' Roy  d'Efcoflè.  ^  m 
Angufîanus,  37.  Roy  d'Efkofi».  •  ii< 
Acca^ns  Empacut  i'Onetit  ,  pat  la 
■  V  taon  du  grand  Tfaieodozé  foin  petc. 

lit» 

.  Aetius ,  Qmiecal  dés  arçœs  Ron»ftcs 
'     dans  les  Gaules ,  eft  af>pd^  p»  1* 

i^jucelius  Âmbtofius  Capicaine  Roooâin, 
■  prend  la  pcote^Koè^JIreKtfisrfo*' 
.  .  ({«lesPiâeSifeMEXcflilois»  Sesex* 

ploitsiSamorr.  I39'&i4ï 
'  A^har  autrement  Att»  %Wf.iàt9r  B^ 
ton»  ,  graind!  Prince  auquel  oo  lRtri- 
buë  l^iû&itutiônLd^  Cbeualiecs  in  1» 
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Table  Ronde.  144. 
AIric,i4  Roy  de  Kent.  164 
Alla,  premier  Roy  de  Sudfex.  i6j 
Anne ,  7.  Roy  d'Eftanglè.  170 
Alla,  ii.Roy  deNorthumbre.  1S9 
Ambeikeleth,  41.  Roy  d'Efcoffe.  103 
Achajiis,  56.  Roy  d'Efcofle.  107 
Alpin ,  Roy  d  Eleode. 
Alfred  fucccde  à  fon  perc  Ethelred  à  la 
Couronne  de  Bretagne,  à  laquelle  il 
donne  vnluftre  extraordinaire  par  de 
belles  8c  illuftres  conqueftes.  Il  faic 
fleurir  les  Sciences  &  la  Religion 
Chreftienne  en  fon  Royaume.  Z5S. 
fumantes. 

Adeleftan  reçoit  la  Couronne  d'Angle- 
terre. Belles  qualitez  de  ce  Prince. 
Ses  exploits  contre  les  Gallois  &  les 
.EfcofTois.  Il  confcrue  la  Couronne 
de  France  à  Charles  le  Simple  fon  ne- 
ueu,  &  meurt  glorieux.  251 

Alfred  fils  d'EthcIred,  eft  appellé  à  la 
Couronne  d'Angleterre,  &niallieu- 
reufement  alTaffiné.  2.77 

Alexandre ,  i.  Roy  d'Efcoflfe.  561» 

Artus  Comte  de  Bretagne ,  difpute  la 
Couronne  d'Angleterre  à  lean  fans 

terre  fon  oncle.  47^ 

.  Ffij 
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.^lexandre  fçcond  Roy  d'Efcofte,  |io. 

Adolphe  <^  I^*^^"  Empereur ,  fe  jerte 
•  ,  ,  dans  les  interefts  d'Edëiiard  pceœiec 
du  nom^jR.py jd'>^gletej:ï|u  ,  /  6  09 

'  •  »    ■.     .    '  Vf 

BAfcl£,.Bikinghaii  &  Bctfifotd, 
Cototez  d'Angleterre.       '  % 
Berckehock .Comî^de  la  Prindgautc 

•  4e/paUe6. .  .  ^  '  + 
.  J5«jne».B«q«han\  fie  Badienplh  ,  Vi- 

.  cômtezd'Eicoffe..        ,    >  ^ 
Bruru»  prcjniçr,  Çloy  d'Angleterre,  47. 
■ .  ;gDéfaiç.  Pandrafus  Roy  ;de  Grèce, 

•  s'embarque  liuc  la  mec  poiit  o^eït  à 
l'Oracle.  Arriuc  ea Angleterre,  alors 
appçUce  Albion.  Se  «end  maiftrede 

.  ef&e  1%,  &  y  fowlftia  ville  de  Ion- 

•  dt.es  fogs  le  rionn  déTr«yes  la  neufkt, 

d'Anglétw»^  '■  ,  ■ 

Blàdud ,  ix.  Roy  d'Angleterre,  23.  Fait 

.baftklaviltedeBaihe. 
j^iliinus  &  Brennus,^nfiins  de  Dunva- 
-, .  lo  Roy  d'Angleterre,  jcCoefte»' 

.  tulft  «ttrç  «es  4»ux  fecr.çfc  Bteonus 
>  dé^it  fatTe.  W  les  Gaules 

,  .  meat  lcSouueràin..R$ioiiineea'^. 
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gleterre  pour  continuer  la  guerre  à 

^  fon  frère.  Leur  mère  les  reconcilie. 
Ils  fe  rendent  maiftres  de  toutes  les 
Gaules.  Portes  leurs  armes  en-  Tcalie  : 
attaquent  Rome.  Sont  repouffèz  par 
Alanlius  Capitaine  Romain.  '  v 

Brennus  s'habitue  en  Italie.BelIinnus  re- 
tourne  en  Bretagne. 

Bunduica  Reyne  des  Icenes,  vange  hau-  • 
cément  la  mort  de  fon  mary  ,  &  le 
violement  de  fcs  filles ,  53.  Elle  efl:  . 
défaite  par  Sertorius  Paulinus.  Elle 
prend  du  poifon  pour  netober  point 

'  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Bonofas ,  Breton  de  naifTance  ,  occupe 

.  '  toute  la  grande  Bretagne.  Eft  vaincu  .  . 
par  Probus  Capitaine  Romain.  Il  fe 
pend  de  defefpoir.  78  ^. 

Brechus,  premier  Roy  d'Ibernie,  87. 

,  Sesfucceflfèurs. 

BaldretXVIÎ.  RoydeKent.  '  16^ 
.  BernuIpheXVlLR.oydeMerce.     iSô  ^ 
B-^'rtulphe,  10.  Roy  de  Merce.  1S6 
Butred,  ir.  Roy  de  Merce.  .  1S7 

Britrich,  XVI.  Roy  de Weftfex.  16 
Belle  inuention  pour  purger  TAngleter- 
re  de  loups ,  qui  en  rendoit  la  demeu^  « 
retrcs  dangereufe,  256 
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COrpwjil  ,  Cambridge  ,  Ciimber- 
,  l«a4.4itOiei(,'Gflntcz.^ Angle. 

\  Ciâmorgam^Caermardea,  Car<]igan 

paucé  de  Gallei.,  A 
Cantofbcty ,  PrioMit  4' Angletinit.  )■ 
Çaik,  Coil ,  Cunin^Am  ^  Gatukc, 

Vicomtez  d'Efcofltk  ^ 
Ço&09gh,  CM  CMMMtie  ,  w  4m  €ilU| 

l^oviiicesqui  coçapc^ènt  le  Royau- 
me d'Irlande.  i| 
iG^iiDWr.ifcondEkdttBaiti»,  eftefta- 

.«Uy  dam.  If  pays.ib  Galles  pour  y 
cofmaiHMlàr*  •  ^9 

Cordeille,  fille  de  LeytX.  lUyd'Aiw 
siecerre ,  lurcede  à  la  Couronne  dt 
ton  pere.  £Ue  eft  actaqaée  pot  les  €A- 

'  Êins  des  Ducs.  d'Albanie  &  de  Cor* 
nubie.  Elle  e&  priûs  Si  coSttmit  dans 

Cunedagius,i£.  Roy  d' Ai^;lecerre,(tic- 
cedeàkt  CoacMne aptes ia  mott  de 
.  Cocdtille.  17 
Ce(àr attaque  la Bcetî^ne,  59.  faiu, 
^  lies  IfiTiilaiçei  Afiaeq^  ca  eftac  de 
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cîéfendre  leur  liberté.  Ils  font  défaits. 
Ils  loy  demandent  la  paix.  lis  Tob- 
tiennenr.  Ils  la  violent,  &  reprennent 
les  armes  fous  la  conduite  de  Cadîue- 
lan.  Il  les  défait  en  vne féconde,  & 

'  en  vne  troifîefme  bataille.  Les  reçoit 
en  grâce,  &  leur  donne  Mandrubace 
pour  Gouuerneur  ,  lequel  fut  eftably 
en  ce  Royaume  en  qualité  de  fon 
Lieutenant  General. 

Caligula  Empereur  ,  marche  pour  re- 
mettre les  Bretons  à  Tobeiflance.  ^6 

Claudius  fuccelTeur  de  Caligula  à  TE 
pire  ,  enuoye  en  Bretagne  Aublus 
Plantius  &  Vefpafîan ,  &  y  pafle  luy- 
mefme  mec  vne  armée.      47.  &  4S 

Caradtacus  Prince  des  Sillures.  50 

Cartifmundua  Reync  des  Brigante^. 
ibidem. 

Calphurnius  Agricola,enuoyé  par  Marc 
Aurele  ,  pour  commander  en  Bre- 
tagne. -  6^ 
Claudius  Albifius^  Lieutenant  Gefieral 
1  d«  TEmpereur  Commodus  en  Bre^ 
tagnc.     \  74 
4Carinus  fils  de  l'Empereur  Probusy  va 
commander  en  Bretagne.  78 
Caïauûus  Uiy  fuccedeence  Gouuetne* 
^                     Ff  iiij 
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Ment,  ihidetn.  Il  fc  veut  faire  déclarer 
Empereur;  Maximian  luy  fait  la  guer- 
re. Il  eft  tuépar  Aledtus. 

Gonftantin  Empereur  fe  rend  en  Breta- 
gne ^  &  permet  aux  Chreftiens  de 
baftir  des  Temples.  Zi 

Conftantius  ,  Conftans  &  Conftantin 
enfans  de  Conftantin  ,  diuifentTEm- 
pire.  Conftantin  veut  troubler  fes 
frères.  Il  cft  tué  par  Conftans,  qui  fe 
rend  maiftre  d-g  la  B.etagne  ;  &  Con- 
ftàns  par  Magnentius  Breton,  Sa.  5c 

CgcIus  Roy  des  Bretons ,  défait  par  Fer- 
gus  Roy  d'Efcofte.  89 
Caradacus,  18.  Roy d'Efcofte.  loz 
Corbredus,  19.  Roy  d'Efcofte.  105 
Conarus ,  Z4.  Roy  d'Efcofte ,  eft  priué 
de  /à  Couronne ,  &  meurt  en  prifon. 
107 

Cratlintus,  54.  Roy  d'EfcoflTe.  114 

Clemens  Maximusafpireà  la  Couron- 
ne de  Bretagne,  d'EfcG,<re  &  d'Irlan- 
de. JI  défait  les  Efcoftbis  :  les  réduit  à 

.  l'obeïdànce  :  attaque  les  Gaules  :  dé- 
fait l'Empereur  Grg^ian  :  le,  prend 
prifonnier ,  le  fait  mourir  en  prifon, 

>r>  yalcntinian  &Theodo2e  lattaquenc* 


.  I»c  çl^fçnc^  &  luy  font  mettre  la  tefte  . 
àhas,  ny.&ftnK. 
Ctu^p  Lieutenant  General  de  Maximus- 
'  Cft  Bretagne  : -s'empare  de  ia  Gaule 
Armoii^ue ,  ^'il  fuit  appell^c 

-  Bretagne,       "  •  •  lio 

Ctifantus-  &  Viâftcions  c&tooyez  én 
'  '  Bretagne  par  Honotius.  ix^ . 

Çofiftans,  fifs  de  Conftamin ,  collègue.  : 

^cTHonoun»  à  TEmpicc  ,  conqueile. 

TEipagne,  .  '"  izy  • 

Çekftin  Pape ,  enuoye  PaHadk9.tm  Ëlf> 

code  pottc  s'oppoiêr  à  l'beieiîe  de 

-Pelagi^s.  V  if^- 

Congalus  &  Gotamis^  44.  ÔC  45^  Roy) 
^'  d'Efco/Te.  •  •  -'145 

Conft^ntin.Roy  des  BreroASk    -  345, 

COnanus,  Roy  de  Bretagne.  14^ 
.  Carethis,  Roy  de  Bretagne.  ^  14$ 

Congalus  x.  du  nono^-  47.  Rey  d'Ëfcoi^ 

le.  •  ,    y  j^^ 

Ctdwid  ,'Rpy  des  Saxons  Orienukui^ 

•    attaque  le  Royaume  de  Kent»  ;  ^  i6î 

^CutredXVI.  Royde  Kent. 

Cacpual»  4.  Roy  d'Ëftang}e,embni(£B 

'  la  Religion  ChieûiignAe.  Ëft  tué  pat 
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Çaèric,  II I.  Roy  de  Merce.  ikid, 

Cçlulplie,  H,  de  Mçrce,  i87 
Ççrdtdeox ,  psemiçi:  Roy  4e  Wj^Qfx, 

Çeaulin  ,  3.  Roy  d«  W^CtX  ,  b«Me 
:  Pciofip        œiJbepreuy.  ■  2,09 
Ceiric,  4.  Roy  de-^ye/lfex.  110 
ëli0oiapbe,  V.  Roy  dé  Ve(K«x«  oiiMfm. 

jÇedw^     Roy  de  "Vj^Qss  ,  le^ok  le 

bjipiçfiiiç  à  Rome. 
jÇmcd  Xlir.  Roy  de  Veftfex.  iif 
«^Ççncinuatioa  de  U  fuccçiÇoa  4cs  Roys 

d'JErço.flè.  A47 
Ço^tinUation delà Cucceffioii  des  Roy^^ 

-    d'ErcoUe,  '    •  i6o 

Çanot ,  premisr  d9  «M» ,  ^y  Daa. 

Belle  politique,  de  ce  Pcioce.  Il  le  fcnd 
■jfiii&fpAsh  Sued? }  Çoiiqiie^^  U  Nor. 
• .,  weguc.  Fait  relener  U  Couconae^-'E^ 
'  code  de  Mm^9*  ChfoftieQçc  de 

'  <:at}uc>fe.Wîl     WW» Roy  4'Angle-i 
i  :  ÀckiCi  MattuaiTe  coAdiawÀiCftttligq 
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ipôct  de  ce  Prince.  xj6 
Contjniiacioa  dç  la  iuccci^^on  des  Roy^ 
à'ECcoSc^  .  x^9,(^J[fA. 

-  D  -  ' 

DEfcnption  de  la  grande  Brçtagne.  i  ^ 

Comtes  d'Àngletetrc,  % 
Petnbig ,  Gomié  dt  h  Pfiaqpaj^cç.dfi 

Galle*.  '  4, 
Jpe  la  Religion  des  Royaumes  d'AdgU- 

tierre  &  d'Ëfcofiè.  '  .it 
.  Dcfaiptionderirlandè.  •  11 
punualo  Roy  d'Angleterre,  Pçincepo* 

liciquç,  variant  &  (à^.,  ^ 
pidius  Gai  lus,  Cipit^ine  Hot^o^ia^.  j^' 

ft4  ea  JwîJig;iic  pour  y  .coim9»an 

\.  '  DomitiaîjEmperesr.des  Romains.  <»j 
Diuifion  en  l'Empire  J^omaitj^f^e 

tcei»£ua«IUcC«p\tiiines.'  .  -74^ 
INtters  Goauetneurs  en  Bfetagne,^re$ 

ia  ai($rc  4e  i'i&B?pece«f  $eu^u$.  77 
J^clecian&Maximian  occupent  i'Ë»'.  ' 

pif.e.  .  -  7^  . 

Pç^rdamliAiV.  Roy  d'Efcoflc^     ...  si 
Diicftus  .xi.  Royd'Efçoffe,    .  • 

J^o^dus^  Z7.  Rpy  d'EfcofTe ,  Se  . 
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\  fiiier  Roy  Chreftien.  '  '  teéf 
Doiialdus  ii.  dunom,  trente- deuxième 

Roy  d'Efcolïe.  .r^     "  115 

Donaldusiii.  du  nom      35.  Roy  d'Ef-^ 

cofTe,  vfurpaceup,  *  .V  ' -v  iif 
Dungaldas^  ^  Roy  d'EfcoiTe.  14.0^ 
Diuilîon  de  la  grande  Bretagne ,  &  fepc^ 

Royaumes.  /  lyj* 
Décadence  du  Royaume  de  Northum-^^ 

bre.  '  '  2i  .  2ôf 
DaiiiJ,  Roy  d'Efcoffè.  ,  36^^ 

ESfex ,  Comté  d'Aîigleterre.  j 
Ernuale,  Vicomté  d'£(colîè.    '  ^ 
Edimrbourg,  Capitale d'EfcoÏÏe.  *  i 
Eftat  politique  des  Royaumes  d'Angle- 
terre  &  d  EfcofTe.  8     &  ra 

ESrancus  ,  cinquième  Roy  d'Angle- 
terre^     '  '     •  tï 

m 

Elîdurus  reçoit  la  Couronne  de  laBre- 
■  '  tagne  ,  &  la  met  fut  la  tefte  d'Archi- 
,  \  lago  ,  que  les  Bretons  auoient  chaflc 
\     de  Ton  Tro/hfe.  ^ 
.  Eftat  de  la  grande  Bretagne  ,  fous  TEm- 
r  pired'Adrian  ,  &  fous  le  GoUuernc- 
*  ment  de  luftius  Luculla<'.-  6f 

^^iUbUtTciixeût.  4^5  Piûcs  cfl  Bretagne. 
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Eaenus  u.  Royd^Efcoire.  ^  $6 

Euenus  fccond  du  nom      Roy  d*Ef- 

cofîe.         »  - 
EdcrusXV.Royd'EfcofTe.  ^ 
Euenus  III.  dn  nom  16.  Roy  d^Ercofle^  ' 

100.  ♦  •  / 

EthodiiîS2j\Roy  d'EfcofTe. 
Ethodius  II.  du  nom  iS*  Roy  d'Efcoflc. 

iio.  .  ,  , 

Eugcniiis  j^.  Roy  d'EfcofTe/  ti2 
Eugenius  If.  du  nom  ^a.  Roy  d'EfcofTc/ 

Eugenius  IIL  du  nom  ^  Roy  'd'Ef- 
cofîc.  .  >  14g 

.  JEfc  fécond  Roy  de  Kent.    .  -  .  rjf 
Ethe;bcrt  V.  Roy  de  Kent,  Le  Pape 
Grégoire  furnommé  lecrand,  luy  eii- 

*  ûoyeyft  grand  homme,  nommé  Au- 
guftin,  qui  Tameinea  la  connoiflàn^. 
ce  de  TEuangile^   ^     .    /  ; 

Edbat     Roy  de  Kent  eft  pofiTedc  pa^ 
les  démons.  Pourquoy.  Il  fe  conuertit 
&  meurt  glorieufemenr,        *  léo 

Ercombert  7.  Roy  de  Kent,  bannitle 

•  Paganifmede  Ton  Royaume,  f6i 
EgbertS.iLoy  de  Kenr.  \ 

Ederic  io»  Roy  de  Kenti  Ibidenat 

"Edbcttu.ïtoy deKenti  ,  1^ 
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B<Jilbert  rj.  Roy  de  Kçnc.  Jhidem. 
Edilbert  IL  dijnom  i|.  aoy  4^  K^nt.  i6j 
Etheluclpc  i8.  &  dernier  noy  de  Kenr* 

E^ric  6*  Roy  d'Eftangle,  -  '  170 
Edeihere  8,Roy  d'Eftangle*  ;  Ibidem. 
Echeluard  ^  Roy  d'Eftangle*  Ibidgm. 
Edulphe,  Eluod,  Beornas ,  Echelrcd,^ 
Eto!berc  10.  lu  i|.  &  14^  Roys 
-d'Eftangle.  ^  ,    •  170 

Êdmond  15».  Roy  d'Eftanglé^iTr.  Mar^^ 

tyfé  par  les  Danois.  * 
Eric  17.  Royd'Eftangle.  ;  12^ 
Erchenuin  premier  Roy  d*E(lfex,  17^ 
Bcheired  S.  Royde  Merce.  _      •  178- 
Echelbald  11.  Royde  Merce.  180 
Egfert  Tj.  Roy  de  Merce*  .  fSj 

EdeIric3.Royde  Northiimbre,  iS^ 
Edelfrid  4.Roy  de  Northambrc  foûniec 
*  ]^  Bretagne  à  fa  Couronne.  Serepd 
^  Chreftien.  Cadualo  Roy  de  celles  fc 
reuolte  contre  luy.  Demande  TafS- 
ftance  de  Pende  iioy  de  Merce.  Il 
\;  marche  contre  luy.  Ilefl  tuéàlaba. 

:.|jiille»  .  y  191 

Érfrid  £.  Roy  de  Northijmbre.  icp 
Egbert  dernier  g.oy  dcç  ^axoo?  Qcci- 
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JEugeney.  Roy  d'EfçoflTe.   .         ;  lof 
Edfîn  j^,  Roy  d'Efcofle.  lo^ 
JEugcne  VIII.  du  nom  ^  Rpy  d'EfcolS- 

E  fcuvin  S.  Roy  de  'WcîiCex,  .  ii| 
Ethellard,  ou  Adelard  ia,  Roy  dc.Weft- 
-  fex.  -        21  j 

Egbert  premier  fondateur  de  la  puif^ 
,  Ance  des  Anglois.  Il  conquefteles 
.  Prouinces  de  Galles ,  de  Cornwali 
d'Efl:fex,4eKçnt,  dè  Merce,  &  4e 
Northumbre,  -  xix 

E.thelylphe  fuccede  à  Egbert  à  la  Côûl 
ronne  H'Angleterre.  Il  met  {à  Cou- 
j:onne  fur  la  telle  d'Eghelftan  fon  fre» 
»  re.  Les  Danois  conqueftent  l'Angle- 
.  terre.  îlsenfontchaffèzpar  Ethclul- 
phe,  lequel  eftâblit  au  faint^lege  de 
.«  Rome  vn'^ribut  annuel  d'vnfterlin 
r .  Ûu  (cbaquc  faoïille  de  fon  Royaume. 

Ethelbald  fils  d'EiHIluIphe  fuccede  à  fes 
'  Eftats,  .  i}4. 

Etbelred  frère  d'Ethelbald  fuccede  à  la 
•  Couronne  de  fon  frère.  156.  Il  R?ar- 

.  che  au  ^cours  .àa  Roy  de  Mercc 
■  j^ontf  «  les  Danoiç.  pifait  Tes  enne^ 

-  mis.  Eftiéfaû^  tiié  par  eujç,:   :  7 


Edouard, rotHommé le  Vieil,  fbccecîe  . 

à  fon  pere  Alfred  ,  à  la  Couronne 
•  d'Angleterre.  Belle  conduite  de  ce 

Prince.  Il  remet  au  deuoir  les  peu- 
V  pies  d^  Galles, &:  les  Northumbriens 

àl'obeïflfanre,  Ôc  coquefte  le  Royau- 

med'Eftangle*  14g 
Édmpnd  frcre  d' Adelellan  fuceede  à  I3 
\.  Couronne  d'Angleterre.  - 
Edret  Frère  d'Edmond  faccede  à  la 

Couronne  d'Angleterre.  ,  .  2^4 
.  Edtrin  fils  d*Edmond  reçoit la  Çoufon* 

ned* Angleterre.  Remarquables  dé* 

faux  de  ce  Prince*  -  25^ 

Egdar  fîrcre  d'Edwin  fuceede  à  la'  Coo- 

ronne  d'Angleterre..  25  j- 

Edouard  IL  Roy  d'Angleterre  Martyr* 

Ethéldret  fiicçede  à  la  Coftroiïtie  d'^An- 
.  gleterre.  Défauts  de  ce  Prince  caufent 
la  décadence  du  Royaume.  Les  Da« 
'  "^iiois  s*cn  rendent^es  ^aiftres.  Il  re- 
'  montpfurleThrône.  1^ 
EdnionJ  I L  du  nôm  furnomrflrc  Code 
de  fer,  Roy  d'Angleterre,  difpute  la 
CouromieàCauut  Roy  des  Danois* 
^^l^f.  &  fmuames4  Paix  cfitr'cux.  J^Çm 

« 
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DIS  Matierï$. 
Edouard,  dit  le  Simple ,  dernier  des  en-i 
.   fans  d'Echeldrec  ,  eft  appellé  à  la 
Couronne  d'Angleterre.  Il  réduit  le 
Royaume  de  Galles  en  Prouince. 
Remarquable  chaftimenc  de  .  Dieu 
fur  vn  parjure,  Guillaume  Duc  de 
Normandieeft  appellé  a  la  Couron- 
ne d'Angleterre  par  Edoiiard.  180 
Egdar  Roy  d'EfcolIè.  j^j.^ 
Eftat  du  Royaume  dTfcofîe.  ^ 
Eftienne  ^  Vfurpaceur  de  la  Couronne 
d'Angleterre.  Elle  luy  eft  difputée 
par  ceofroy  Comte  d'Anjou.  Les 
Anglois  fereuoltenc  contre  luy.  Le 
Royd'Efcoffc  luy  déclare  la  guerre. 
Matilde  femme  du  Comte  d'Anjou, 
entre  en  Angleterre  jiuecvne  armée. 
Eftienne  eft  défait.  Les  habitans  de 
Londres  le  chaffenr. 
Eleonor  Dnchefte  d* Aquitaine  répu- 
diée par  Louis  leleune  Roy  de  Fran- 
ce,  efpoufe  Henry  Duc  de  Norman- 
die, qui  régna  depuis  en  Angleterre 
fous  le  nom  de  Henry  Tecond.  ^ 
Edouard  premier  de  la  famille  desCom- 
tes  d'Anjou  Roy  d'Angleterre.  Fait 
la  guerre  auec  Leolin  Prince  de  Gal- 
les. Se  rend  Maiftre  de  cette  Princi^ 
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^ipiftc  VtHts^^t  ^il«fi>  Mort  4'H- 

tfrre  «ipouib  lû(i>«llW  de  France. 
.  Defordres  en  AogUtcrce. Poiwquoy. 
.BtCouiikKif  entce  l«  Roy  de  fmacc 
'  &  iuy.  Il  ùiit  mgvuais  méfnage  aaec 
U  Reine  ùl  ktnmé.  Caufn  de  cetre 

.  iiè.fecirçen  Fcance»  Retourne  en  An** 
letèvre  .«iiiiep  vue  atméf .  f^HMà  Se 
kit  pendre  Je  vieU  ^«aTlv.  Fifiitaiet- 
jtre  la  teile  à       au  je^ine  Spenfer. 
£doU^d  1^  M»  4StJifémc  V^s^sax, 
du  RoyauQAe     eft  km&f  dcl  «tiH 

[I.in ,  Comt^  4e  k  Pii^cipauti.  dé 
ÇaUbi.:  4 
Fife,ywomti&  4'Ea?P<ïc.  < 
fçailicé4e  l'Angleterre  deTErcoflè. 

F^ttgus  pr^paicr  Roy  de  la  par1i9.Se- 

,  pte^eionale  d'EfcoiTe.  >  - 
FjerlegRS    Royd'^rçoâe.  .       '  90 
f  iinnfinus|Q4  Rpy  dÉ&ofle.    •  -94 
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.  fincorfnachus^^.  Royd'Efconè.  114 
FoceimachiM  5^.  Roy  é'B^eûk.  uê 
Fprgus  II.  du  nom  49,  d'E^coilè.  J|x» 
.  pioits  de    Pnocè  fi0iicre  ks  Bcetens. 

?ei;gus      du  noç)  {4.  Roy  d  Efcoflèé 

GLocefter  Comte  d'Angleterre.   1  ^ 
Gaiiouay  Vk^QMiéd'ircoâè.  ' 
^Garrioch  Vicômté  d'Efcoflè.  /^«sié 
Qnrguftina  i.f;  Roy  d'Angletarr».  -  aî 
Guigamitts  &ls  de^Q^us  faccede  à  la  ' 
Couronne  de  Bretagne^  6c  leod  Ie$ 
U»çf$  irîbucakes.     •  . 
.Guicelious  £ls  de  G)Ug«Qt^tis  Tuccede  à 
fonpere.  Jbidtm, 


Guinderiu^  fils  de  Kimhèlinus  fuccede .  < 
àlaCooromicd'AngleMrfe.  liièfe. 
uolte  coave  les  JLoqiains.  Ciaudiut 
fgcceilèur  de  Caligula  à  l'Empire  y 
ennoye  Aulus  PJatitiBs  &  V«(îpafiaii» 
pour  le  reme(tce  à  robeïâànce^Giiiti* 
.   derius  leuc  donne  bataille.  Il  y  efl: 

Glaftembtfry  le  plu»  aAdcii  Monaftcre 
^.dekBcetagoe.  S7 
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GatheUis  premier  Roy  à'ECcpfCc.     $4.  ' 
Gillits  if  Roy  a'Efcoire.  '     '   -,  9^ 
Goibiiedns  II.  Roy  d'Efcofïè*  loy 
iSraciaii  Ëmputfnc  déclare  Tiicodose 
.Augu(l«.         >.  ■  ifi7 

CeirpaiQEùefqued' Aux  erre,  &  Loup 

Çacfque.  fie  Troy€s  «n  Champagne, 
«nuoyez  en  Bretagne  pour.y  coQibau 
tre  i'faerefie  de  Pclagius. 

136.^138.       .  \  .  , 

Guthormus  i^.  R  oy^  d'Eftangle.^  171 

Gume^ceie$£iGoi&>is  &  lespiûes. 

Giierte  çmte  les  Ângloâs«c  1«<  DaitiDis. 

Ouâiaume,  fufiiqmniéle  Cenqueranr, 
V  X^c  de  Nwnandie  ,  appelle  à  ia 
r  Couronne  d'Angleterre  par  Edouard 
'  4e  Simple,  paSeeti  €6R;6yaiim«  aticc 
Tneaîrnée.  Jiaçaldluy  yffutdirpifftec 
^  ladefcentedéfes  vailTeaux.  Il  efttac. 
'  Ëc  GuiUaame  ce^oit  Ja  Couronne. 
^  .S^cre  &  Couronnemcm  de^  ce  Prin* 
ce.  Il  àéhk  Maheidnie  Roy  d*E(co(l 
Change  les^  loix  &  Jes  couftuoie^ 
H^  Royatiiiiè,  Les  .  danois  ratca* 
'^^uebr.      Iboc  battot.  JLé§  N^r- 
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raands  &  les  Anglois  fe  renoltent 
contre  luy.  Il  remet  les  premiers  an  ^ 
deuoir.  Il  défait  les  autres.  Roberc 
Duc  de  Normandie  Ton  fils  prend  les 
armes  contre  luy.  Il  fè  remet  au  de- 

:  uoir.  Les  Gallois  refufent  de  le  rc- 

'  connoiftre.  Il  les  remet  à  robeïlîan- 
ce.  Il  fait  la  guerre  à  la  France.  Pour- 
quoy.iS/î.  &fHiiianîes. 

Çuillaume  fécond,  furnomméle  Roux-,'  ' 
Roy  d'Angleterre*  AddrefTe  de  ce 
Prince  pour  gagner  le  cœur  des 

.  Grands  &  du  peuple.  Confpiration 
contre  luy.  Il  fait  la  guerre  au  Duc 
rfe  Normandie  fon  frère.  Malcolme 
Roy  d'EfcolIè  porte  fes  armes  ea 
Angleterre.  Ilyeft  tué.  Guillaume 
fait  la  guerre  aux  Gallois.  IlpaflTeen 
France  pour  dépouiller  fon  frère  de 

-  Ja  Normandie.  Il  eft  tué  dans  vne  fo- 
reft  de  cette  Prouince. 

Gauerfton  fauory  d'Edouard  premier 
^  Roy  d* Angleterre,  &  en  fuitted'E-  . 

douard  fécond  fon  fils.  Qualitez  de 
^  ce  fauory.  CiJ.&fuiHantes. 

H 

HAnt  ,  Herford  &  Huntingtort, 
Comtez  d'Angleterre,  ^ 
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Humbert  Roy  des  Huns  attaque  TEf- 
coffè.  Tuë  Albanadtus.Se  rend  Maî- 
tre de  ce  Royaume.  Eft  tué  par  Lo* 
crinus  &  Comber,       ^  lo 

Heluidius  Pertinax  enuoyc  pour  com- 
mander en  Bretagne,  fous  rauthoricé 
de  l'Empereur  Commodus,  appaifè 
les  troubles  qui  s'cftoient  efleuez  en 
ce  Royaume.  75 

Hyber  fils  de  Gathelus  premier  Roy 

d'Efcoflc  donne  le  nom  aTHyber- 
nie.  gj 

Honorius  Empereur  d'Occident  en- 
uoye  de  grandes  forces  en  Bretagne, 
fous  les  ordres  de  Stilicon.         12  j 
Hengift  premier  Roy  de  Kent.  1^6 
Harald  premier  du  nom  Roy  d'Angle* 
terre.  ^        .   '   '  ^7S 
Harald  fécond  occttpe  le  Thrône  d'An- 
glctcrre,  lequel  luy  eft  difputé  par 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  igy 
Menrypremierdunoitt,erbinémefils  ât 
Guillaume  le  Conqu^erant,R  oy  d*An- 
gletcrre^orande  guerre  entre  fon  frè- 
re Robert  &  luy.  Défaite  de  Robert, 
^  &famort.ConfpitationcontreHen- 
.  rj^  Il  fait  la  gucrrc^amt  Anglois.  IX 
;  employé  &9  arxxies  contre  là  France 
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DES  Matières. 
en  faucur  du  Comte  dcChartres.Son 
filsGciillaumefait  naufrage.  Il  conti- 
nue la  guerre  à  la  France.  Il  eft  défait 
par  le  Comte  de  Montforti  II  marie 
la  fille  Matilde  à  ceofroy  Comte 
d'Anjou.  24T.  dr  fumantes. 

Henry  Comte  d'Anjou  fils  de  Matilde, 
padeen  Angleterre  auec  vne  armée. 
Il  difpute  la  Couronne  à  Efticnne,  &r 
l'obtient. 3SS.  Belle  police  de  ce  Prin- 
ce. Il  attaque  rirlande.  Fait  la  guer- 
re à  la  France.    Se  rend  Maiftredc 
rirlande.  Affociefon  fils  Henry  au 
Gouuernemenr  de  l'Eftat.  Mauuaife 
intelligence  du  père  &  du  fils.  Tous 
fes  cnfans  fereuoltent  contre  luy.  Il 
fait  la  guerre  au  Roy  d  EfcoflTe.  Le 
Roy  de  France  la  luy  fait.  Mariage 
d*A!ix  ou  d'Adelic  de  France  auec 
Richard  Ton  fécond  fils.  Mort  du  jeu- 
ne Henry.Gucrre  entre  Philippe  Aiu 
gufte  &  Heniy. 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre*  ^iS.  Ac- 
commodement entre  LoiiisRoydé 
France  Se  luy  pour  la  Couronne 
.   d'Angleterre.  La  guerre  Ce  renouucL 
le  entr*eux.  Les  Irlandois  prennent 
.   les  armes  concre  luy.  Les  orands 


Vlius  Frontinus  commande  en  Bre- 
i  ■    ragne.  59. 
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d'Angleterre  fe  reuolcenr.  Il  crpoufc 
Elçonor  fille  du  Comte  de  Pr ouence. 
Richard  Ton  frère  fe  reiiolte  contre 
luy.  Les  Gallois  prennent  les  armes 
pour  fe  deliurer  de  !a  feruitude.  Il  fait 
la  paix  auec  la  France, 

I  * 

I 

lulius  Agricola  LieutenàntMe  Vcfpa- 
fîan  en  Bretagne.  Belle  conduite  de  ce 
Capitaine»  Il  com^^ncela  conquefte 
deTEfcolTe.  Met  jc^Orcadeg  àl*o. 

,  béy  (Tance.  Dpmitian  le  rappelle  à  Ro- 
mîj ,  &  le  fait  tiicr.      .  60 

lanius  Seuerus  va  prendre  fe  o  onuerne* 
ment  de  Bretà^ne  fous  Tauthorité  dé 
Commodus.  74 

Iulian  aiTocié  à  l'Empire  par  ConAan- 
tius.  . 

Irmericus4,  ROy  de  Kent.  158 
Inàs  ii«Roy  des  Saxons  Occidentaux. 

179.  &  ii4#     .  ^  - 

Idas  premier  Roy  de  Northumbre.  188 
lean  furnommé  fans  Terre ,  Roy  d'An- 
gleterre, 475.  Il  répudie  fa  femme. 
Dangcrèufe  fuite  de  cette  répudia- 
^  lion.  Il  tue  lâchement  Artus  Comte 

de 
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DES  Matières. 
de  Bretagne  fon  neucu.  Il  eft  condam- 

.  né  à  la  mort  par  la  Cour  des  Pairs  de 
France.  Ses  biens  fîtuez  en  France 
font  confifquez  à  la  Couronne.  Il  eft 
excommunié  par  le  Pape.  Il  conque- 
fterirlande&Hflede  Man.  Remet 
les  Gallois  à  robeiflTance.  Il  rend  la 
Couronne  d'Angleterre  tributaire  du 
faint  Siège.  Les  Anglois  fe  reuoltenc 
contre  luy  :  Et  appellent  LoUis  fils  de 
Philippes  Augufte  Roy  de  France  à 
la  Couronne  d'Angleterre. 

lean  de  Bailleul  &  Robert'  Brus  con- 
currens  à  la  Couronne  d'Efcofle.  60^ 

lean  de  Bailleul  l'emporte.  6o(i 

KEnt  anciennement  Royaume  de 
Bretagne  ,  auiourd'huy  Comté 
d*Angleterreé  ^ 
Kimarns  Roy  de  Bretagne.  34 
Kimbelicus  Roy  de  Bretagne  recon*> 
.  nbift  Augufte  après  la  mort  de  Iules 
Ccf»r,  44.  I E  s ys-Chk I ST  naift. 
fous  le  règne  dfc  ce  Prince. 
Kinnaiellus  48.  Roy  d'Efcoffc.  ijo 
Kenréd  9.  Roy  de  Mer  ce.  179 
Kenulphe  14.  Roy  de  Mcrce  Prince  il- 
luftre,  1J4 
.    Tomcir  .   '  Gg 
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L ondres  Capital^jJu  Royaume* 

Xudiot  Capitale  ^^,pays.^  de  Galles» 
Ibidem.  -         -  '  :  : .    ^   '  l 

Leycefter,Liiicoln>  &  Lapclaûre  Com* 
tez  d*  Angleterre.  •  j 

Vifle  d'Anglefy  .Çomtàde  la^Pxiaci» 
pauté  de  Galles.  *     •  "  • 

.I»îidDQrVkbnaM'£rcoâèw         ,  ; 
Locquliabic  y  icomié  d'Efcoffe.  6 
Lerinoxauïourd'huy  Duché  d'Efcoflfè.  j 
JLynflei:oaXagenie^4ifie  des  cinq  Pro- 
uinces  qui  cpmporem  le  Rpyaume 
dlrlande.  *     "  ij 

-Locrinu^J^^^de  Bcucus  fuccede  à  la 
Couronne  de  Bretagne. Défait  Hum- 

^.bercRoydes  Hans^JUpudiefafein-  * 
me^  quilcfait  wcn-  .  19 
l^yl  7.  Roy  des  Bretons  fonde  la  viUe: 
%de  Caçrlw  fuc  les.  fcontieies  d'AU 
bame.  •  •  u 
Leyc  10»  Roydes  BretonsLiande^a.  viU 
-  '  le  de  Lcyccjftctii4j^  Cor dcille 

luy  fuccedc,        -       *      •        f  . 
X^goe  ^lyceffion      Roy  s  de  hîA\  - 
^  c^tte  depuis  Regimus  iufq^es  k  ^  ' 
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'  ^^ue  Iules  Gefac  £oc^  fes  acmes  eai:: 
ceRoyBume.  *  -'^4 

,X.e«  Bcecons  fe  seuoIceQt  coi^ie  U  doa»t- 

mciondes  Romains. 
Xa  Breugoe  ècUkée  de^  lùmîpM.  de 

r£uangile. 
Lttcius  Vrbicus  Capiraine  Romaiii  en- 
•  uoyijen  Bretagne,        -  '    ..  6jt 
Lucius  Roy  d'Angleterre  fait  profé^ 
£eti  du  Chtiftianifine»  Le  Pape  Etou- 
' .  there  luy  enuoye  Jgugecius  6c  D^ipia^ 
'  nus  pour  appuyer  ce  mouuemem.  70 
L'Ëglue  tranquille  en  Bretagne  foosle' 
règne  de  Conftantio ,  lequel  y  efta- 
^lit  trois  Eglifes  Gatfaedraletv  V  St  * 
Luûacus  aa.  Roy  d'Efcoflè.         1 06^ 
Les  Bretons  elifcnt^Empereur  m  finr-^ 
pie  Caualier  noiimié  Conftaii>in.Ex« 
■  ploits  de  ce  Capitaine,  Confiant  fott- 
,  iîls ell  déclaré  Empereur ,  &'Hono.' 
xttts  i'aâbpe  luy'Oieimeà  rEmpite^ 

1^  Pif^es  de.les  EfcoiTois  attaquent  let 

BKtOnSr  .        '  \    *    ,  IJl 

Les  Rdimaips  abandonnent  la  Breta». 

V  gne.         :  ♦      ,  - '  ijj. 

Les  S^OQs  Se  les  Anglois  chaifent  les 
4Sf(t9&s,  4it)ifentl^arsconqaeâet 
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en  fçpt  Royaumes.  'I48 
L^^aire,9.Roy  desenr.  >  ^  ï6z 
Ludecane  i8.Roy.de  Merce.  '  1S6 
I^cs  Normands  le  renc^nt  maiftrcs  de 
N  l'Irlande.  •  ttj 

Les  Danois  fe  rendent  maillres  de  la 

Prouince  de  Northutobre.  240 
L'AnjouJaTouraine9  Je  Maine  ,  Scie 
VPoijfoUjreUnis  à  la  Couronne  de  Fram 
'  êè  par  Philippes  Augufte.  i  491 
Lpiiy^  âls  de  PhilippesÂugufteRoy  de 

France^  eû  couronné  Roy  d'Anglt- 

La  Guyenne  conÊfqaéeJtJa  Couronne 
de  France.      '  -     \    \  ^  ^08 

M. 

Mldlefex  &  Montmouth  Comcez 
ë*Anglererre»  | 
JMoncgomme(y&  Merioneth  Gomtez  * 

delà  Principauté  de  Galles,  •       .  •  4 
Jderche^  Nffenterh^.Marray  ^  Marre»-  & 
Merne,  Vicomte»  d/EfcolIc."  -$^^6 
Monfter  ,  on  Moniomte  y  Aritie^s  cifli^ 
Prouinces  qui  Comporenc-le  Royau« 

d)T  t     j  :      .       .     *    <  ' 

Irlande.  .      ^     /    -      •  ij 

Meihe  vnedes  cinq  Prqqinccfljj^lW^ 

^' îpofçiu  Iç  Royaupfie  d'Irlande. 

iia^^n  3.  Iloy  dç  B^^<iû^  fuccede  à 


DH8  Mat.is|l]$s;, 

ïbn  perc  Locrinus..   :  xi 
^empricius  4.  Roy  de  Bretagne, 
.  PdQce^cçttel,  deuoré  ^ar  vnmon^ 

-ftre. 

_Marc-Aurele  Empereur.  -î»^^:^^'  '  '>  ^ 
^  JMâgnencius.ficecon,  cuè-Conilanr,  &c  ie 
;    tue  après  ellanc  pourfuiuy  paç  Con-- 

ftaptius  pere  de  Cot^ftatit  ^ 
.  Mainus  j.  Royd'Efcofle.  . 
Methelanus  17.  Roy  d'Êfcolîe.  loi 
ogaldas  Aj.  Roy  d'Efcofle.  io(5 
Alerlin  grand  Migicien.  -   '  .  '  14J 

Mordedus  Roy  des  Piâes  défait  Arthtfr 
R  oy.  des  B  celons..  ■      ,    ^  144 
Jiiagoclunus  Roy  de  Bretagne  Pdncc 

•  indigne  de  la  Gouronne. -.^  ^^^^ 
Mordacus  ji.  Roy  d'Efcoffe.  ;  204 
MatiMe  fille  de  Henry  pretftîet  Roy 

d'Angleterre  ,  mariée*  à  i'JBmp^ereur 
.  Henry  en  premières  nopces ,  &  en 
fécondes  à  Geofr oy  (oThom  mé  Plan  ^ 
tagenet ,  .Conite  d*Anjou  ,  duquel 
mariage  fore  Henry  Roy  d'Angle- 

•  terre.  .  ..  '^  '     /  -""^^^6^ 

Malcolme  petit^fil*^  _  d^Danid^Rqy 

EGîoffc,  ftccede  a 
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NOrtfolk. ,  Moitampton,  Nottin^ 
g^am  Se  Noithumbedand  Comr 
tes  d'Angleterre. 
NclTeland  Vicomte  d'Efcoflc,  « 
Néron  Empereur  Romain.  <f  & 

JKiger  cencurtencà  U£mpire  anec^AU 
banus  <8c  5eaerii5.  *  14- 

Hotbatus  5*  Roy  d'Ercoilè. 
Natalocus^o.  Roy  d'Ercoflè»      .  iit 
Kormàndie  reilnie  à.  la  Coureiuie  de  ' 
france.  ^  4^* 

.  O       *  - 

GXfbrd  Comté  d' Angletenew  '  $ 
OÛiuius  ScàpuU  Prêteur  en  Bre* 
-  tagne.        *  '  .451.  &jd 

Origifls  des  Roys  d'Eicoâè  »  &  des 
.  noms  d'Ëfcoâ^e  &  d'^ybeinie.  S4. 

&  fkiuamet» 
iDpinioo  touchant  l'origine  des  Saxons 
Ce  des  Anglois.  '  .*  1^4 

Origine  des  Roys  de  Kenc  .  15^ . 
Othej.  Royd^Kent.  '  .  ijS 

Origine  des  Roys  de  Sud(êz.  ï6f 
.Origine  §c  -Généalogie  des  Roys  d'£- 
.  .  ftanglé.  .   .  167 

iOfigine  des  ^oyji  d'E&Cat  ou  des  Sa- 
«pnsOrientaiou  ■  Vi 
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,  DIS  Mat  I  ERS  S,  ' 

Otf»  II.  Roy  d'Eftfèx  eut  poqr  (es  fiic-c 
.ceâèur»  Sedrec  &  Sadred«     .  ij^ 

Origine  des  Roy  s  de  Merce.  17^ 

Om  I).  Roy  de  Merce..  Conqadtres  de 
ce  Prince.  Il  fait  alliance  auec  Chailç- 

^-  magne  Roy  de  France.  Fonde  le  Mo-- 
naftere  de  faioc  Albans ,  &  confticiiii>' 

l  -yn-deniei:  d'argent  de  tribut  anmuliàii^ 
•iès  Eftats^au  faim  Siège  de  Rome, 

>rous  le  Pontificat  d' Adcian*  >  i&ç 

Origine  &  Généalogie  des  Roys  de 
»ANoetJiambr-e. :  '  rSi 

ïJ^-Tw*!  7;  Roy  de  Northunibre,  vailUnt, 
V  &  religieux  Prince,  àjoufteàfa  Cou-* 
\  xonne  quatre  Prouinces  de  ll^ .Breu<% 
•  gne.  EÂ  finalement  4é£>ic  &  tué  par 
"  Pende  icSoy  de  Merce.  194 

'Qûri  S.Koy  de  Nortbumbre.  i.emar<». 

-  quable  fuitte  d'vn  vœu  fait  par  ce  . 
>  Pckifiedaas4es  extremicèz  de  les  af» 

faites. 

Origine  I;  Généalogie  des  Roys  dei 
'^eftfegcyoïidis  Saxons  Occideocaux. 

X07.       '  -  "  ' 

Origine  delà  tnaifon  des  Sruafds.  4 
Origine  de  laguerre  entre  Louy  s  le  jeu-- 
ne  Roy  de  France^, Henry  II.  moy 
.  ^'Anglctectç.     "  '  j79> 

Ggiiij 
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PEmbrock  Comté  de  hi  Principaux 
.de Galles.  '  " 

Premiers  habilians  de  Tlrlandei  -  if 
Pandrafas  Koy  de  Gcecebaccupar  Bsa- 
.  .  tus,  .  ^8 
Perdrix  excellent  A  (Irologue.  • 
^etiliji|§  GcgreaUs .  Capicaine  Ronotaîa 
.  défaic  par  Bunduica  Reiae  des  Ice- 
nés.  ^  54. 

Foiycktte  aâtaochy  de  Neton  Geneir 
lierai  des  armes  Romaines  en  Bcetà« 
gne.  -  .  0 

|R|uice  premier  Apoftte  des  Irkiidois, 

perciiiaxfaic-  Bii)pc;reaCi'€i]iUoye  AM« 
nus  en  Bretagne.  .  '^'f 

Probus  Capitaine  Romain  déÊiit  0©» 

»  noftts  tBc  païuicntÀ  V^inpii^^»  •  .78 
Piâes  peupUs.àî.Scyiie  arriuem  en 

Hybernie.  • ,  .  .87 

Breçiiers  Martyc%^«nJç«tagaè  pac 

les  ordres  de  Diocleiian.'  /.  %o 
Fani  Catena  gottuerne  la  Bretagne  fiaos  ' 

•  Tauthoticé  de  Conftancius..  '  8; 
Pelagius  Kerefiarque  feme  (à  maaoaofe 

doââne  eRi^ictagne.  - 
^ladius  entioy  é  par  |«Japc  Çeleûia 
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plbiisac  ce  Prince.  .       '  _ 

X)  Vtland  &  Richcitiond,  Cprn«^^ 

ne  fonde  l«  V iUe»  de  Cantoibery, 
iWefter  &deStafbury,  .  . 
•   Riualoi^Rov  deBretagne.^^^^  7  ^ 

^llaCUonnedeBretagne^'--^^ 

'&  meurt  eufti^o*   «  RoV  d'An- 

.  •  ■       .  "  '  ... 
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'gleterre,  fait  le  voyage  de  la  Terre 
fâinte.  Deuient  ennemy  de  Philippe 
Augufte  Roy  de  France.  Sufcite  vnç. 
\  guerre  à  Tancrede  Roy  de  Sicile. 

EfpoufeBerengaire  fille  du  Roy  de 
'•^  Nauarre.  Conquiert  le  Royaume  de 
Chypre.Traite  des  droits  de  la  Cou- 
ronne de  lerufàletn  auec  Guy  de  Lui 
iîgnan.  Fait  la  paix  auec  Saladin  Ge- 
V  neral  dés  Infi délies.  Eft  arrefté  pri- 
A  fonnier  en  Allemagne.  Nouueaufii- 
,^  jet  de  querelle  entre  luy  &  Philippe 
Augufte  Roy  deFfance.      •  41S 
ÏLobet.t  Brus  &  lean  de  Bailleul  con^. 
^  currens  à  la  Couronne  d'Efcoffè, 
'  lean  Cumin  ,  fécond  concurrent  à 
^  Roberr.  Exploits  de  ce  Priiîce.  Il  at- 
i  taque l'Irlande,  &  entre  en  Angle^ 
•  terre  auec  vne  aimée,    '  .  ^  603 

SOmmerfec  ^  Suthry  ou  Surry ,  Saf- 
.  folc,  StafFort,  Shroop  &  Sou- 
/  thâfripton  ,  Comtez  d'Angleterre 

Sterlin,  Strahiernc,  Scorie,  Sutherîand, 
\  Scranauerné,  SrracbogG&  Strabrain, 
Vicorotczd'Efcofle.  .  € 

SînUius      Roy  de  Bretagne.  Diuenr 
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D  ES  M  ATI  E  R  ES. 

>  fucccfleursà  cette  Couronne,  Poi>r- 
quoy.  ^?iV.V;.  ig 

.  Scrtorius  Pauliniis ,  Lieatenant  de  Tar-  , 
-  mée  Romaine  en  Bretagne. 
Seuerus  dénient  Empereur  par  la  dcfai- 
^  le  de  fes  concarrens.  74.  &  7;.  Il 

marche  en  Bretagne,  &  y  meurt. 
.  Satiirnius  Capitaine  Romain  f«  veut 
.  efleuer  à  la  fouueraineté  de  la  grande  • 
.  Bretagne.  Probus  le  fait  tuer.  y8 
So(îna,  IX.  Royd'EfcofTe;  94  . 

5atrael  16.  Roy  d'EfcofTe  ,  eftrangic  : 

par  fes  Officiers ,  par  Thorreur  qu*ils ... 
r  eurent  de  fa  cruauté,       .  y 
Stilicon,  General  des  armes  de  l'Empe- 
reur Honorius  en  Bretagne/^  ^izj 

Siège  Archiepifcopal  de  Londres  ttans-  . 
.  feré  à  celle  de  Cantorbery.         159  • 
Sibert  V.  Roy  d'Eflanglc,  fonde  rVni- 
^erficé  de  Cambridge.   Quitte  1a  1. 
Couronne,  &  prend  vn  habit  de  Re-^' 
ligieux.  , 
Sladai.  Roy  d'Eftfeîc.  '  <^V^^î^7J  ■  ' 
Sibert  5.  Roy  d'Eftfex^  premier  Roy 
Chreftien  de  C'e  Royauîne.  Fait  baftir 
vneEglife  en  Thonneur  de  S.  Pierre;  - 
.  au  lieu  que  nous  appelions  raainte- 
.  aant  Veilrainfter.  Il  laiflfe  trois  en-i  ' 


Àns  qui  luy  fuccederent  ,  appeliez 

.  SexredySeHdrd&Sigihert.  !  m 

§ieiberc  furnommé  le  Petit  ^7. 
d'Eftfex  ,  eut  pour  fesfuccefleurs  5uu 

telnrt  Ton  ffcre,Sighet  fon  fils,Scbb^ 
Sigheard  &  Senfcend.  ^ 
Soluatius ,  5J.  Roy  d'Efcoffc  ,  Prmce 

V.  belliqueux.      '     '      *  ^^f  ( 

Sexburge ,  illuftre  femme  de  Kenenal- 
'  jkius,7.RoydeWeIirex.  -iii 
Si2ebert,H.RoydeWeftrex..  iif 

Succefleuts  de  Malcolme  a  la  Couron- 
ne d'Efcoflè.  >        :    -  .  35; 
§peiifers  Fauory  d'Edouard  ,  n.  Roy 
d'Angleterre.;       6]6.& fMHAntes. 
■  ■  ■■  .     .        •■'  T  ■ 

iH«fidale,  Vtcomié  d'Efcoflc.  j 
_  Tribellius  Maximus  ,"Lieutcnant 
Generaldc  Néron  en  Bcetagne.  5Ç 
Titus  Empereur  des  Romains.  61 
Thereus,8.  Royd'Efcoflè.>  , 
,  ^-heodoze-Erapereut  d'Oiienï,  apfïellé 
'  ^  au  fecours  de  Yalentinjan  ,  défait 
.  Maximus ,  l'afliegeMans  Aquilce ,  le 
prend ,  &  luy  fait  "^««re  la  telle  à 
bas,' m»    Ce  Prince  s'eftant  par 
.  cette  viéfcoire  tendu  maiftre  de  la 
.  Bretagne^la  diuifc  en  cinq  Prpuincess. 
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j^Qiirne  Tes  armes 'contre  Eugène,  qitt 
s'eftoic  faic  dedacec  Empereur.  JLe 
défait,  8c  le  fait  mourir,        •  - 

TyfiUisrei^>nd^  R.oyd£(langb. 

Troubles  en  ETcolTe  pour  âicceffion 

,  dek  Qoujpnne.    /       /  6oà^ 

Vyill ,  Warwic,  Vorcefter  &  V«ft. 
ntérland*.  Onmcez  4'Ângle(es^ 
re.  *     •  ji 

Vltcr  ou  Vitonié  ,  vné  des  cinq  Pro- 
uinces  qui  cooipofenc  le  Hoyau^e 
d'Iciande.     \  .  "  ^5 

Tefpa/iati  General  d'armée  contre  les 
.T^  Breuttis ,  &  du  depuis  Empereur.  .47 
Veranius,  Capitaine  Romain ,  yjicom- 
maiidet  en  Bretagne.  >  ,  fi 
Volanus,  Capitainç  Romain;,çomman- 
.  de  en  Bqitagne,  .  \  '  58 

y efpafian  Empereur ,  enuoyeiBa  Bre- 
.   tagne  Petilius  Cerealis,  •* 
yaléncinnA  &  Valens  Empereurs ,  esu 
uoyeoc  S^iMCus^I^inus»  &  Tbjco- 
doze  en  Bretagne ,  pour  y  oofnman^ 

<ter.  .  •  ,  •»  •  "I 
^ Vortiger ,  eÛeu  Roy  des  Brctons,«prcs 

4a  reiiteftrdés  Romains»  .  '  >i|7 
\ y octîfoer ,  ûls  de  Voitieei-^dirpuce  la 
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y^oden ,  illuttre  Prince  foKy  d' Allcnaa- 

gne.  "   -  . 

Vibe,  fécond  koy  de  Mercè.^_  176 

Wifhere,7.iioycleMerce.-    .  ,17* 
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:EJCTRAlTTiV  PRIP^IZEGE 

du  Roy. 

•  _ 

PAr  Grâce  &  Priuilege  dii  Roy; 
donné  à  Paris  le  treizième  jour  d*  A- 
vril  \66$.  /igné  G  VIT  ON  NE  AV.  Ileft 
permis  à  Estjenne  Loyson  ,  Mar- 
chand Libraire  à  l'aris  ^  de  faire  im« 
primer ,  vendre  &  débiter  vn  Liure  in- 
titulé ,  VAhbrtgé  de  l'Hiftoirc  à'An^^ 
gleterre^  parle  Sieur  j>  v  Verdi ir,  pcn-j 
dant  le  temps  de  dix  années  :  Et  deffèn- 
ces  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ÔC 
Marchand»  Libraires  ,  tant  de  cett6 
ville  de  Paris,  qu'autres  Villes  de  noftre 
Royaume,  de  l'imprimer  ,  faire  impri- 
mer, vendre  ny  débiter  d'autres  im- 
preffions  que'celles  de  PExpofant,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  à  peine 
de  trois  mille  liures  d'amende,  &  aux 
defpens ,  dommages  &  interefts,  com- 
me il  eft  pHis  amplement  porté  par  leC*^ 
dites  Lettres  de  Priuilege. 

Ledit  EsTiENNE  Loyson  a  fait  pacr 


la  moitié  de  Ton  Priuilege  à  Theo^ 
Do&É  GinARD^  auâî  Marchaàd  Libiaw 
tç  ^  Boht  eu  j,ouy £  fuiuanc  1  accwd  £uc 
cncr  eux*  '     .  > 

•  • 

.  ^<ii*fi'^^f'^  ItlÀHre  de  la  Communauté  i 
élé  fppprM^urs^  Mari^ands  lÀlfrtùra 

de  ctiterilUt  fumant  II  ;4rrtfi.dgla-Coitr_^ 
du  Parlement  du  S.  'jIvmI  tâjs.  confort, 
mtmetit  ék  celiiy  Gànfêil  Priitt  dk  t^, 
février  i46 s  aux  charges  conditions 
féntts  par  hfrefitit  Priuilege  y  &parUp' 
\d$ts  Arrtfis,  A  Pans  ee  a^,  tour  de  May 

Slffti  E,  MAËTIN^Syndk. 

-     •    .  * 

Acbeué  d^mprimer  poar  la  première 
/où  te  1^.  May  iîS67« 
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